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F  r  é  f  ds  c  e. 

m 

T  ^ , 

J.^  fiipplc^mens  dont  -  je  donne  kd  la  (eeond  tô* 

latne  enibraflent  Tespace  de  tems  depuis  1701 
qu'à  la  paix  d'Amieoâ^  du  27  Mars  idoa.  En  rendaiit 
coniptedes  pièces  que  Jet  deux^volniaea  renferment 
je  diifiinguerai  quatre  époques  particvlièree  ;  la  fptér 
nûèrt  depuis  1701  jusqu'à  Pan  1733  où  finit  lecorpa 
diplomatique,  la  féconde  depuis  1739  jusqu*en  1761 
où  commence  mon  recueil  des  traites,  la  troi/iéine 
depuis  1761  jusqu^à^  la*  paix  de  JJuneviUe  avec  la- 
quelle mon  recueil  termine et  la  quatrième  qui 
renferme  la  couiinuatiou  de  celui *ci  ju^t^uà  la 
paix  d'Amiens. 

Pour  la  première  époque  j'offre  55  N'os  qui» 
manquent  dans  le  Corps  dtploqiialique,  du  y  qnt 
ete'  moÎTis  conipîetteinent  donnes.    Il  y  en  a  des- 
quels on  peut  être  (urpris  de  ne  pas  les  y  trouver» 
tel  que  le  i^mewji  Methuen  treaty  de  1705,  les  trai- 
té de  la  Hollande  avec  les  états  barbaresques  d# 
1712.  1713  et  quelques  actes  qui  ont  trait  à  la  qua» 
drupJe  alliaiue  de  1719.     D  autres,  ou  uoni  pas 
enç^re  e'te  imprimes  du  tout,  ou  ne  Tont  ete  qu'à 
iiae  époque  poAerieure  à  la  redacttoo  du  corps  di- 
'  pfematique.    De  ce  dernier  genre  font  entre  autres 
les  trait e's  que  j'ai  puifes  dans  Ja  contiuiiîUiou  du 
graad  recu^l  espagnol  des  traites  qui  n'a  parue 
qu'en  1796  et  1900  et  dans  le  recueil  portugais  de 
CjIxtaiio  db  Souza;  ouvrages  Pun  et  l'autre  fort  ' 
rares  en  Allemagne,  et  qui  me  iuiit  parvenus  trop 
tard  pour  avoir  pu  inférer  tous  ers  docuuiens  dans 
le  lieu  o«r  il^  Mrait  convenu  d'après  Tordre  cbrono» 

*  s  logique. 


logique*  PluRaars  autres  t>iit  été  cofiéé  des  re- 
cueils pardculiers  publié  en  Angleterre ,  en  Suède, 

en  Hollande  etc.  mais  en  y  ajoutant  devS  traductions 
françaiies.  Quànd'  je  n'ai  eu  que  nia  traduction 
•privde  à  offrir  j'ai  cru  devoir  placer  àcôtd  de  celles^ 
ci  le  texte  dé  roriginal. 

La  plupart  de  ees  traites  font  împortans  et  quel*  • 
ques  uns  ni( me  indispenfabiement  nerelTaires  à  Tin- 
ieiligence  des  affaires  poiterieurement  furvenues^ 
ielr-p.  e^  que  les  irailds  de  I7i5«  ^716  entre  l'Angle- 
lèrre  et  l'Espagne  celui  de  1716  entre  l'Angletenrô 
et  la  Hollande  etc.;  d'autres,  quoique  d*une  impor- 
tance fecondaire,  femblaient  cependant  mériter 
d'être  recueillis  à  Tufage  de  ceux  qui  entrent  dans, 
l'dtnde  des  de'tails  des  relations  particulières  entre 
les  Pniflance»  et  ^ats  de  l'Europe. 
*  fl)  Pour  la  féconde  époque  depuis  i7'^0  jusqu'en 
176 J,  qui  fait  partie  de  celle  qu*  embrallc  le  recueil 
éit  Mr.  WxHCKy  >'offre  ici  &6  traites^  et  plufieura 
iuitres  document t  la  plupart  en  entier,  quelques 
tins  par  extrait,  tel  que  l'alliance  de  la  France  de 
1740  avec  les  GrKoiit.,  la  convention  de  1744  entre 
la.France  et  TAngi^tcrre,  la  convention  entre  leDa* 
tiemar))  et  le  Pr.  royal  de  Suède  de  1 749  et  le  traild 
de  1753  entre  le  Dineroarc  et  Maroc.  Plufienrs 
de  ces  traites  ou  n'ont  pas  encore  ete  imprimes  tel 
que  les  traitéji  entre  la  France  et  la  6uede  de  1735 
et  1747  on  ne  l'ont  eïd  que  fdparement,  etfouvent 
le  hasard  Teul  peut  procurer  ces  feuilles  rotantes^ 
qui  d'ordinaire  ne  fe  vendent  point  che's  les  libraires* 
Tels  font  lë  convention  entre  la  France  et  le  Duc  de 
Wirtcmberg  de  i743i  les  traiter  de  paix  et  de  com- 
merce de  l'Autriche  a vee  Âlgar»  avec  Tunis  de  174s 
avec  Tripoli  de  1749»  craitd  d^  limites  entre 
l'Espagne  et  le  Portugal  que  j'ai  longtems  vai*  , 
nement  cherche»  (et  auquel  je  me  lui»  permis  d'a- 
jouter 
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)onter  lês  traités  de  TorclefiUas  de  14$/^  et  celiii  A% 

Sa rafo/Tc  de  if,29,  qui  ne  fe  trouvaient  que  dans  ^ 
^es  ouvrages  fort  rdres;)  le  traite  entre  la  ville  de 
Hambourg  et*  Algèr  de  1751,  le  concordat  entre 
ÏEspa^iir  et  le  S.  Siège  de  175!^,  le  traité  de-i754^ 
entre  l'Autriche  et  la  rcp.  de  Venife,  et  les  traites 
entre  la  Lombardie  autrichienne  et  le  Pape  de  i757« 
D'autres^  qaoiqu'  inférés  déjà  dans  des  ouvrages  im*  • 
primés  ont  pa  aifement  échapper  aux  recherche^ 
de  Mr.  Wenck  te\  que  le  traite  entre  rKnipereiir  eL 
la  Porte  de  174.7  qui  perpétue  la  paix  de  Belgrade^ 
la  conTention  entre  la  France  et  le  Danemarc  de 
1749,  l'amplietion  du  traité  de  1757  entre  les  P« 

U.  d.  Pays -bas  et  Alger,  de  1760,  et  j^lufieurs  actes 
et  traites  de  la  France,  de  TAugleterre,  de  la  Hol- 
lande avec  differens  princes  Indiens;  quelques  uns 
d^  cfis. derniers  font  plutôt  des  objets  de  tmriofité 
que  d'utilité.     Pour  aiHmiler  ces  rupplémens  au 
plan  qne  j'ai  fuivi  dans  mon  recueil  cie|niis  1761 
j'aurais  du  inférer  au£  les  principales  loix  relative» 
au  commeroe  neutre  en  tems  de  guerre;  mais  lere* 
cueO  que  j'en  ai  fait  eft  trop  ample  pour  pouvoir 
entrer  dans  le  prefent  G*^  voluine;   d'ailleurs  pour 
le  reudre  utile  j'aurais  du  remonter  au  moins  jus*< 
qtt*au  milieu  du  l'j'"^''  liecle;  j'en  referve  doue  le. 
fablfcadon  à  une  autre  occafion. 

Au  relie  ju  me  rapporte  quant  à  ces  deux  époques 
depuis  1701  jusqu  en  1761  à  ce  qui  a  déjà  clé  dit 
daoi  le  difcoura  préliminaire  au  premier  volume 
p-  LXXIIL;  mais  pUis  il  exifte  encore  de  traités  in»» 
jjortaus  qui  manquent  dans  ces  lupplémens,  ainlî 
que  dan^  d'autres  recueils p  plus  j'éprouve  de  fatis* 
faccion  de  pouvoir  ajouter  que  le  célèbre  C.  Kooh 
i  Strasbourg ,  nagiières  élu  membre  du  tribnnat, 
va  donner  un  choix  de  traites  importans  conclus 

depuis  la  paix  de  WeAphalie  et  non  encore  publiés. 
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lie  ncm  âe  T^ateur»  fi  illufire  par  Coa  outragea  d*h^ 
ftoire  et  de  droit  public,  roccafiôn  qu^il  a  eue  de 

puiftiîr  immédiatement  dans  les  arcliives  de  Fiance, 
lurtout  quand  i'alTemblee  nationale  le  jchoiilt  po^r 
preUder  à  ua  copiite  diplomatique,  charg<(  de  l!eu* 
metL  dea  relations,  diplomatiques  de  la  Franoe  *avec 
d'autres  puifrai|cewS ,  fufllraient  deja  pour  garantir 
rimportance  de  ce  nouveau  recueil,  fi  ineuie  la  iilla 
de  piulieurs  traites  qui  s'y  trouveront  d'après  une 
annonce  intitét  les  gazettes  littéraires  *)  n'a^ 
joutait  k  oçt  e'gard  Tevidence  k  la  certitude»  Piiifle 
l'exemple  de  ce  digne  honinie  exciter  d'autres^  l'i- 
miter ;  et  p\iiiïe  le  concoure  de  ceux  que  leur  poli* 
^  tien  met  à  même  de  compulfer  les  archivetf  faitv 
disparaître' e&Àn  de  plus  en  plus  des  lacunes  qiii 
liuifent  à  Tetude  de  1  hiftoire  et  de  la  diplomatie. 

3)  Four  la  troifième  époque  depuis  17^1  jus* 
qu'à  la  paiir  de  Lr^neirille  j'ai  raiïemblé  plus  de  fup» 
plemens  que  j^  ti^oAiis  l'espérer  en  publiant  Pann^e 
dernière  le  7*^"**  volume  de  mon  recueil.  Quelques  ■ 
documens  qui  fe  tiouvaien:  deja  dans  celui-ci  ont 
éii  mieux  donnas  aiijotirdhui,  tel  que  la  convention 
du  '9  Fevr.  1776  entre  la  Pologne  et  rAntriehe,  Pal- 

liance  entre  TAutriche  et  la  PruiTe  du  7  Ferr.  179» 
avec  les  articles  fepares,  la  convention  entre  la 
Ruflie  et  la  Porte  dix  11  Mars  1800  dont  je  n*avoia 
pu  encore  donner  qu^un  extrait,  et  la  conreniion 
du  16  Dec.  1300  entre  la  Rnflie  et  la  Suède  $  cet't* 
dernière  aiant  parue  presqu'a^i  moment  où  l'im- 
preilion  du  7'''''^^  volume  fe  terminait ,  elle  n'a  ete' 
donnée  qne  fur  ime  copie  inférée  dans  la  gasette 
de|Francfort,  qui  n'eft  pas  entièrement  exacte,  tan-' 
disqu'on  la  trouvera  ici  d'apies  leâ  im^iiaièâ  qui 

ont 
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is^       ilwBusmaé  tft  «aûfom^ment  e&  SnàcU  et 

en  Tluifie-  •         '    \.    .  '        ]'        J   .  '* 
•  Pînfieurs  autres  déjà  iiiipûiue^,   mais,  diff  lerf^s 

èms  des  ouvrages  ^u'on  trouve  raretuept  dan  s  dei 

Ikibliot^uea  privées,  fèmbiaienl  «meriler  d'éit  e  iê^ 

cueillis  ;  eu  nombre  àé$  qtieli  je  fange  même.  pla4 

leurs  traite:>  des  Fronçais  des  Anglais,  des  Ho  llan*' 
4nif  avec  les  peuples  des  Indes ,  furtout  les  ti  aite^ 
qui  ont  règle  le- fort  - et  le  partage  de  Myfoct'  ;  et 
oes  derniers  m*ont  paru  trop  importans  pou  r  nif 
pas  y  joindre  une  tradaction  françaifob    Tj€«  tî'rait^ 
des  États  unis  de  l'Amérique  avec  Tunis  de  179'^ 
avec  les  Indiens  de  1798  femblaiant  pouvoir  e  ntrei: 
dans  'oès  fnppl^iiiens,  bien  que^  l'iimeriqwe  m  s  foit 
pas  Tiomme'e  fur  le  titre sde  mon  recAeil;  SjUthl 
lion  géograpliiuue  feule  diliinçiue  les  E.  U.  d*  Am^ 
si^iie  .A'av^  les  puiffanges  jbiuropeenneô  doiit  ils 
ont  Mdopté  tous  les  •  moeurs.    Nombte  de  (  tiât4% 
qu'on  trouvera  ici,  on  n'ont  pas  ^«core  étrf  i^priT 
mes,  que  je  fâche,  tel  que  les  alliauces  de  1  a  Gr, 
Bretagne  avec  l'Eiectçur  iiay^ro.- Palatin  et  ai'çc  le 
Duo  de^Wirtemberg  4e  1800,  ou.  rie  fe  trouy.aîiei^t 
que  dans  ce»  imprimes  fepar^s  qui  pa fient  rares nent 
ches  IVtranger,  tel  que  quelques  traile's  entre  l'Au- 
txkheet  les  Ëuts  ilUialie,  dont^je  luis  rede\(^ii)le 
k  l'amitié  bienveillante  de  Mr.  le  Corifeiller  Sciilô- 
xn\  tel  les  traités  de  JaRuflie  avec  rËlecteur  Pa- 
Jaiinde  1799,  avec  la  Porte,  avec  la  Saxe  de  )  QOO 
les  iraites  d'alliance  avec  le  Danemarc  et  av<.'C  la 
Pruffe  de  1800,  qui  nous  ont  éie  envoyés  avec 
d'antres  traités  de  la  RuiBe  par  le  généreux  et  fa  vant 

piTotecieur  de  no  Lie  bibliothèque  dans  ces  pay;<. 

D'autres,  tel  que  le  traite'  de  commerce  ent  re  la 
Pru/Te  et  l'Amérique  n'ont  été  publies  qu'  a  près 
que^e  7*^  volume  de  mon  recueil  e  été  mis 
au  jogx. 
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yiii  Prifaci^ 

£ii  le  terminant  je  mt  propofois  commencer 
avec  le  19^°"^  fiècle  an  autre  recueil  fous  le.  titre. 
d'Anales  p^Jitiqfiee  et  diplomatiques  àutk%.  genre 
du  recueil  des  .  mémoires  de  feu  M.Rouflet»  Je  n*ea 
,  aLandonae  par  le  projet,  et  la  forme  dans  laquelle 
j'ai  donne,  T.  IL  p.  343  et  fuiv.  les  actes  relatifs  %xk, 
nouveau  fyitèipe  de  neutralité  armée  depuis  Aftoo 
juisqu-à  la  convention  du  17  Juin  et  ae  Oct.  1301,, 
et  p.487«  o««  relatifs  à  l'évacuation  de  1  Egypte,, 
peut  tfervîr  d'échantillon  de  l'arrangement  interne, 
qiie.je  me  propofe  de  donner  à  cet  ouvragç;,  mais 
le  peu.  de  publicité  qu'ont  obtenu  jusqu*icit  Ifa  ne*. , 
godaiions  relatives  à  raocompliflement  de  la  paix, 
continentale  et  maritime  m'obli^je  à  en  différer 
rexecution  ei^j'ai  cru  mieux  faire  eu  continuant 
pour  le  prefimt 

4)  le  recfiéîl  depuis  la  paix  de  LunevîBe- foi^ 
^qn'à  la  paix  d'Amiens  qui  vient  d'être  fignee,  quoi* 
que  les  actes  que  j*ai  pu  donner  pour  cette  époque- 
Blé*  renferment  rien  qui  n'ait  déjà  éié  pnbÛrf. 

Je  dois  folliciter  l'indulgence  du  lecteur  pour 
plufieurs  erreurs  typographiques  dans  las  ftuillea  . 
ï£  -      imprimées  dans  mon  abfence*  * 

1  . ^ Gottinguoi  oe  9May  i80â.  v 
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jcbett  der  Republik  Algier  und  der  iStadt^'  ^'^^ 
.  Hambmrg  errkhtet  worden  ijî.    Auf  Befsbl 
mes  Hochedlen  Ratbs  publiciret 

Vctfeii  Rttlis  Bttchdméker.  j 

Im  Jabre  1164  am  sôften  des  MoDatbs  Rebbiol  Ewel» 
Wefches  mit  dem  a2ft«»'n  Februarii  I751  iibereitikomtnt» 
Ut  2Wircheli  dem  Durchlauchtigto  Mehemet  Ptcha  Dey» 

deîa 

»}  Ci  traite  o^a  (loiot  ioHi  À^tÊtU  ^  Itol  «l'EfJpagàè  t^tn  étant 
tfllfiDtat  irrlfé,  qn^il  cMemlit  feoitt  eomaiiitca  île  U  vNle  éê 
HamMtri  am  rei  états  p»r  un  dicrat  daté  du  Içpàûbnft 

l^^l,  ac  publié  le  2^  du  même  itioit,  portmt  en  fabltancet 
••Que  quoique  la  yîlle  de  Hamhnurg  retire  it  grands 
avantages  du  comtnerce  qû'ciic  fait  avec  TEfpagne ,  et 
qu'elle  aatait  da,  par  cette  raifoli,  évirer  tout  ce  qoi  auroit 
fa  exciter  le  méeonttmeiliattt  du  Roi  à  fou  égard #  cette 
irille  s'a  f  al  laMTé  dé  condure  depidi  peu  ttn  TtM  dt 
ct»ihftieret  aVfc  l'Empereur  da  Mal^  «t  ta  Dey  d'Alger, 
^ui  font  ettnémii  hereditaireî  de  la  Courotmc  d'Erpagrie» 
Qa'ainG  S  M  a  juge  i  propos  d'iitrerrftre,  datii  feti  Royau* 
tne  le  commerce  dt  Is  même  ville  et  dct  fujets  à  elle  ap- 
partcoaus,  qu'eu  confequeoce  de  cette  reioiuaon ,  aticuit 

.  Taifeao  Hambeargaaia  ne  Uu  adfliii  dam  Jai  Potti  de  et 
royaume,  •prU  rtxpiratloit  de  sojoiirit  ^na  tomta  ki 
marcbandtTet  de  Haifiboar|,  ^id  9ftH  Texpiratloii  de  Irait 
fe  trouverorit  encore  dans  ce  royaamt,  fetotit  faiCet 
et  coitfia^uéei;  qu'en  outre,  h  volonté  du  Rot  eH,  que 
toni  let  Cnnfulf,  mxrchandf  et  fujcts  Hambourgeois ,  qui 
font  aûucilement  daot  iou  royaume  aient  à  t'en  retirer 

.  dam  la  même  efpact  dé  tfoit  nralh  <)uc  6»M«  itm  accordé 
pour  mtttît  ordre  è  Itai»  ttfalral/' 

Ct  ti'eft  qu^après  rinterceflion  <le  puiïtaticet  étratigèrti 
ÙMotu  de  11  Com  4ê  VieiMM  et  di  ceUe  de  VerfeiUtii  et 
êtfplmti  T.  il  A 
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z     Traiti  di  paix  etUn  la  ville  de  Hambourg 

f*fr T  dem  Divan,  nebft  den  iibrîgen  zur  Rri^ieruîii^  der  Re« 
publik  Allier  f;ebôriL;en  Glicdern,  und  der  Stadt  H»m- 
burgt    ^ir*    irr.tnerwhhrcndcr    Frieders-   und  Kreund- 

fcfaafts-  Tra6lac,  Buter  nacMolf^endeii  Artikein  gefcliLoi^ 
fen  wordén: 

;  ^  .  Art» 

Mi.       Et  ift  befohlofien«  dtfii  zwjfefaeo  der  yoftrwttbntea 

Regîerang  der  Republfk  Atgier,  an  einem»  und  der 
Stadt  Hamburg,,am.asderen  Tfaelie;  cîn  fefter.  beUMn-  , 

digcr  und  dauerbafter  Frîcde  foîchermafsen  ébwalteti 
werde,  dafs .  von  nun  an,  und  in  Zukunft,  nicht  die 
nind^ice  I-eiodlcli^kwic  ualtr  vurbefagten  beideo  Nado- 

•  ,  nea 

^  '  après  (}ue  dans  uuc  eonveatîon  iîguée  avec  l'Efpagne  \% 
TiUt  %*t%fii  teegagtit  à  renoncer. à-  ion.  triici  avec  Iri^Algé- 
riaat,  à  ne  point  entretenir  de  paix  jivec  les  Bacbareiqnta 

«t  à  fali  e  revenir  d'A^gèr  f»ns  délai  foa  Conful  et  fet  fàâeura 

•  '  ■     (Merc.  hilV.  et  pol.  1751.  T.  II.  p.  5iS«^  quVlle  rentra  daut 
les  bonnes  gr^crs  An  Roi  ft  qoe  celui-ci  donna  le  THivanc  v 
décret  en  d^iie  ou  i4Novo!]>bre  17^1  portant  rccabiiiicmepc 

•  ^        du  commerce  lians  les  ports  du  royaaaie. 
**J'ai  communique  au  confeil  par  un  décret  du  »  Juillec 

de  U  prcfente  année  icf  (iui Àces  difpofitions  que  la  ville  de 
Hambonr^  m'avak  rémoignéif  de  faire  tont  fon  poïfîblc 
pour  lever  le  fujet  avait  excité  flion  mécomeptement 
qu'elle  n  éprouvé  en  vertu  de  ma  refolntion  dn  içOâobro 
I7Ç>.  Cette  ville  a  agi  depuis  d*nne  rnatiicre  entièrement 
conforme  à  cfs  dtfpofînoiu  en  fiifaiic  publier  d.ins  fon  ter- 
rîtoirc  que  le  traite  qu'elle  av«iit  avtfc  la  Rrgrnce  d'Aigir 
était  rompu  et  nuls  eu  prenant  foiu  de  le  t^àiie  lavoir  eia  . 
Bey  CI>cy)  de  U  dite  régence,  A  qui  il  #a  ilé  é^xxi  par 
dit erfes  voyéa  «fin  que  cf  fait  parvint  an  j>lniÔt  et  fnre> 
ment  4  -Ta  connoiflanee  ;  et  en  me  donnant  d'autrei  mar* 
qocf  et  prcovei  qu'elle'  préfère  tt  fouhaite  ardemment  ma 
bienveîMance  ;  de  forre  f|ii  entièrement  fntisfaii  de  Ion  bon 
proct;;U  rr  rlr  lou  aiMitié  j'ai  p<rf<-lu  de  lui  irmlre  H  mienne. 
En  couSc.]iience  cicr»'  i^catu  en  ti-utes  les  parties  au  dit  décret 
*  du  Oâobre  de  l'anncc  dernière,  j'ordomie  que  dîna 
,tOQi  mes  Fbits,  Provinces  u  Pooiaincs  feirnt  admif  à 
fceaitnercer  lea  nnvirea  de  Haniboarg  avfc  laa  inerc|iandjf«a 
•t  danrcei  de  la  dita  Ville,  et  que  Tes  babiiane  folent  ref Ai 
et  rraltét  avec  la  même  fraochife  et  bonne  correrpom^snce 
^  qu'iU  l'étoieitt  avant  ladite  oÀie  du  IçC^^lobre  de  l'innée 
dernière.  Sera  entendu  dans  le  Confeil  de  guerre  pour  foa 
antière  exécution  en  ce  qui  le  concerne. 

A  %u  Laurent  le  14  Novembre  17$^" 

'  On  verra  pini  bae  Jiflîia  d'm  femblable  difpute  rorvenn» 
f  rtiqua  à  la  oilma  ^qna  entra  rEfpagnt  et  la  DantiMtarc.  - 
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tien  verfpuhret  werden  folle.    Gegeben  den  a6.  Rebbial  t^ri 
•  *        «  ♦ 

A  RT.  IL 

Allé  der  Stadt  Hatnburg  ziigehùrîge  Schiffe,   fie  Com- * 
Oiogco  grofs  oder  klein  feyn ,  kùnneu  zu  allen  Zeiten  ^^'^'J'^j^^ 
frey  und  ungebîndert,  nach  dem  alten  Gebrauche  dec 
in  FreuDdfchatC  kbendcn  Nationen,   fowobl  in  den 
Hafen  zu  AJgier,  als  auch  în  aile  davon  abbangendé 
USfen  einlaufen.    Von  denjenigen  Waaren,  die  fie  aas- 
laden ,  foll  nicbt  mehr  als  5  pro  Cent  des  Werthes  SQ^ 
Zoll  bezabl^t  werden»  gleicbwie  es  aucb  fp  mit  dea 
Eiiglàndern  und  HpUânderii  gehalten  wîrd.    loi  Fallo 
diefe  Waaren  nIcbt  kônnten  ^  verkaufet  werden^ 
und  man  feibige  wieder  einfcbifTen  wolUe^  fOvfoll  des- 
falls  ûberall  kehl  ZutI  erleget  werden,  tuch  fol!  allé, 
Sorgfalt  angewendet  werden,  dab  in  atlen  den  Bafeo^ 
befagte  Schiffe  landeii  niigtaiij  di^(elben  auf  keiner* 
ley  WeiÇe  belii^iget^  noch  wîder  ihren  Willen  aufge*^ 
iMl.teii  werden  «uilgen;  und  dâfern  felbîge  einiee  Waa* 
ren^  die  man  Contrebande  nennt,  ait  ScbleUjpuUer»,  . 
Scbwe&l*  Eifen,  Diehlen»  ond  ailes  waa  zam  Scbiffs* 
baue  dienlicb  ift,  wte  aucb  Taawetk»  Pecb»  Teer^J 
Stablt  und  aile  zoiB  Scbtnieden  ond  zum  Baue  braudi- 
bare  GerScbfchaften  geladen  bâtten ,  fo  follep  die  Be-  . 
fehlfhaber  zu  Algier,  bey  der  AusCchiffung  keinen  ZolU 
ai|dl*  bey  der  VerkaofQOg,  keine  Abgabe  davon  veN 
laogeo*    Gegeben  den  aé.  Rabbinl  £wdi  im  Jabre  1164» 
welclies  ift  der  9$,  Febniar  1751. 

Aht,  IIL  .  " 

Wenn  die  Schiffe  der  Stade  Haroborg^  und  die  vôn  jbwMi. 
Algier I  es  feyen  diefelben  Krîegs*  oder.Kauffarthey- JJ^]^^ 
ScU£fet  ficfa  I9  der  Sae  begegnen»  fo  Ibllen  folcbe  fich 
beideifeits  freandfcbaMicli  ond  li6flîcb  'bei;eigen«  ^vcli 
oliiie  aile  Befcbiidtgung  wledèf  von  einander  rcbéiden. 
Und  wenn  aof  'befagten  Scbiffen  Leu^  (von  welcbef 
Nadon  felbîge  auch  feyn.  ni6gen)  fidi  befinden»  . 
foUen  diefelb^  nicbt  arreftiret,  ^aoch  foll  nicbti  Voft 
Ihren  Effeéken»  GUtem  ond  Kieidangen  genotnmen  weiw 
den  f  fondern  man  foll  fie  frey  ond  nngebindert  fafaraa  . 
laÛTen,  wobîn  fie  wollen,  oSine  daTa  ibnen*  anf  die 
niindeûe  Weife,   von  einer  oder  der  anderen  Seitet 
der  geringde  Schade  zugetû^et  werden  durfé*  Gege-* 

A  %  ben 


Uiyiiizeo  by 


4     TmU  de  paix  xuln  ta  vilU  de  Hambourg 

VJKl  Ktbbfnl  Ew«l  iiD  Jahre  1164^  Welciieîi  i 

*^    der  ;3;^.irebcuar  1751. 

VifUih       Wano  die  Algierifcben  C«per  ^en  Himbnralfdifll 
<;»fi/iif»I[iiilbnhey.SchiiFefi,  fie  reyit  grob  Oder  UelD»  be- 
gegneo,  fo  foUeii  fie  an  Bord  der  befageenSebififenicht 
tnehr  als  eine  Chalou^^e  fenden ,  in  welcher^  aufier  dei| 
Koderem*  ftch  hor  zwo  Perfoncn  l?rfinden  nufleft»  auéh 
SDOgen  mdit  tnehr*  denn  dtefe  *zwo  Perfonen*  in  be- 
figte  Hamburaifcbe  Stffaiffe  fiberftelgen ,  ea  fey  deon. 
dafs  der  Schifi^r  es  deo  iibrigen  anch  zuliefse.  Darauf 
(bll  nian  oline  Zeitverluft  die  Prifle  anterfuchen ,  und 
demnachd  dîe  SchiiTe  ungehîndert  ihre  Reife  fortfetzea 
laiTen.      D:ifcrn   die   Harnburgifchen  KrîegsfchilTe  den 
Algierifclien  K.'uillartheV  -  SchillVn,  odtr  Ciipern,  begcg- 
lién,  fo  folUn  iVibige,  fubald  fie  die  FalTe  der  Re^ie- 
•  iling,  oder  das  Certificat,   womît  diefeîben  voo  dem 
Hamburgifchen  Confiil  zu  Allier  verfthen  find,  unter- 
fuchet  haben,  folche  gleîchfalis  ihre  Reife  geruliig  und 
ungehîndert  fortfetzen  laficn ,   ohne  das  mindefte  von 
dercn  Eiïeélcn  zu  beruhren,    l  erner  ift  befchloiren,  dafs 
a  dato  des  gej^cnwarrrp^en  Traélates,   bis  man  wegen 
der  Art  der  PalTe  die  behufige  Einrichtung  wîrd  gc- 
macbt  habcn,   funfzehn  Mnnathe  lang ,   die  Hamburgi- 
fchen Scbitïe  ohne  PiilTe  falirtn  mogen.     Wann  in  Zeît 
beCagter  funfzehn  Monathe  die  Algierifcben  Caper,  fie 
IV>yen  grofs  oder  klein,  Hamburgifcbe  Schifie  ohne  Paffe 
•atreften  m()cbten«  fo  follen  fie  diefeîben  veder  anhaU 
ten»  noch  ihnen  auf  ihrer  Rf^ife  hinderlich  feyn  ;  welchei  . 
gleîchfalis  von  den  Hambocgtfchen  Kriega*  Scbiàen  gegen 
■  die  Algierifcben  Schifie  in  deh  angedeuteten  funfzehn 
Monatben  foU  beobachtet  werden.  Qegeben  den  zt.  Reb» 
bîai  Ewel  1 164  »  welchea  ift  der  aa*  Febmar  vi$t.  * 

Art.  V. 

Kxtm-  Aile  Scbifi'er,  oder  andere  Perfonen,  die  anf  den 
tumàês  Algierifcben  Schift'en  oder  Fahrzeugeo*  commandiren» 
follen  deo  Hambargîfchen  Schtffen  nichta  mit  Gewait 
ebnehaen  •  ea  fey  um  folchea  anf  ihre  Scbiffe  za  iiber*. 
trageOy  oderoach  anderen  Otrtfra  hin  zu  briogéO.  Ste 
follen  auch  oichts  von  denfelben  fordem,.  nocb  anf 
olulgerley  Art  und  Weife  dtefeibigen  beunruhigen.  Wenm 
fie  aiieh  anf  befagten  HambnrgifcbeB  Scbifien  Lente  fôn* 
éen  (voD  welcher •  Nation  fie  luidi  ityii  miigtn),  fo 
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ift  geringfte  Unfug  logethm  werdcn»    CJt^gebeo  d«a 
M,£pbbii|i  £we|  îi«4,  ^tV;\»t%  ift  der  :i8.F«bn  ^ 

« 

Art.  Vr. 

Im  Fftlle»  d«  eînige  dcr  Stadt  Hambarg,  oder  derca 
{/ot^rtfMcn  zageb^rlge  Schiffe  auf  den  AlgîerifcheiiA  ^ 
Oder  dcn  Algierern  zuftSndigeB  KUftefi,  Scbsffbmch  \tu , 
den  folkeD*  ui  foll  von  denfelbeo  nichta  genobt»  noch 
éii  mtodefie  entvaodt  werden ,  aocb  fouen  die  ZolU 
bediepte  Ton  den  geborgepen  Waaren  ketnen  Zoll  ?er» 
langen ,  oodi  dem  Schifliivolke  luf  keinerley  WeHe  be« 
fehwerttch  Mien.  SofUe  m  fich  eoch  zntragen ,  dtfe 
an  einigen ,  von  den  Algierifchen  KufVen  entfernten 
Oertern,  dergîeicbcn  Schiffbruch  entftUnde,  fo  foll  dabey 
aof  allerîey  VVeife  hulfliche  Hand  pek iftet ,  und  auf  die 
V;«'bor^tnen  Glircr  j^etrtu  AcLt  ^i-;^cben  werden  ,  bis 
fclbi^e  gtirucknet  und  in  giite  GewMiii foin  gebracht 
wordcn  find.  aocb  in  illcn  Stiicken  die  IMlicht  einer 
muÏTich^^tn  Freundfchaft  beobachtet  \\  erdeu.  Gegeben 
den  ad.  Kebbiui  ift  der  9^%.  Fe- 

1741, 

A»T.  VU, 

Pie  K^gicmig  m  Aigîer  will  kelnem  einzfgen  .Awé- 
von  den  onter  ibre  B<itbm|lijrigkeJt  gehtfrigen  Scbimt 
et  fey  grofi  oder  klein,  verftatten*  da(a  es.  nacfa  iigeM 
«nem  Liiide«  vomit  die  Stadt  Hamburg  picht  ImFrle- 
4eA  tft«  knegerifçh  ausgeru(^et  gefchickt  werde*  nm 
dtrgeftalt  auf  die  Hamburgifchen  Schiile  eu  eapern. 
Gegeben  dep  26.  Rebbiui  £^wel  11641  welcbef  ift  der 
q^a.Fcbnw  il%U 

A  F  T.  vm. 

Wenn  die  Hambargifcben  K«o&e||te  einige  in  die  AcuHAn 
Algîerifche  Hiff-n  cîn^rbrachte  Prlfen  kaufen,  odcri"^^'*» 
aoch  (blciier  Kanf  in  voiler  See  von  den  Algierifcben  « 
Capefi,  die  den  Felndeo  der  Regieropg  etwee  ftbge* 
Bommen  baben»  bev'irktent  fo  foll  von  dem  Augen* 
MIcke  an,  d^  d^  Certificat  dee  Verkanfa  von  dem  Reya 
(A  i  SeUffer),  welchef  ihm  folcbe  PH(e  llberlaiTen  bat» 
aoafefrrt^  vroHen  ift,  kein  anderer  Alglerircher  Caper,' 
den  er  Mcbher  antreffen  oidgtef  ibm  ibtbane  Pirife 
wfeder  abnehmen^  fondern  ibn  feine  RetCe  frey  ond 
ftngeblnderc,  fiimf  der  erkaui^en  Prifei  forifetzen  lafTcii. 

A  3  Gege* 


§     Jirmti  di  pmx  entre  la  viUe  de  Batnbûurg 

I^ÇlGegeben  àin  26.  Rebbiul  Ewel  1164»  w«iebes  ift  4tè 
'     ta^Febroar  i75l«  * 

Art.  IX« 

prifii  '  Die  Untefdmen  Ton  Tonit  #  Ti;!polif  md  Stle#» 
ancb  inder»  Feiqde  der  Sudt  Hiiobiirgf  follen  nifmtlf 
*  dasjenige,  WM  fie  den  Htinbiirgern  abgenommeii  hàben, 
ee  beftehe  folebes  io  ptifsen  odèr  kleioen  Sehlffeii;  in 
Sclaven  oder  fooftigen  Eflfeften,  In  dem  Algierifcbes 
•Gebiete.verkaofeii,  oder  sa  Qelde  naehen  dtti^o.  Ge» 
geben  den  s6.  Rebbiiil  Ewei  1164  •  welchea'ift  der 
sa.  Febroar  1751. 

^  Art.  X. 

ymtitdti       Wenn  dîe  Haroburgifchen  KrîegsfchifTe  in  die  Algîc- 
f*/*^.    rifcben  oder  andere  Hafen  diefer  Republik,  mit  dem, 
w  .s  fie  von  ibren  Feinden  erbeutet  haben,  einUufen, 
fo  ift  ihnen  folches  erlaiibef,  aach  fnll  îhnen  frcy  (lehen« 
îhre  Prifen  entweder  dafelbft  za  verkaufen ,   oder  fie 
nach  ihrem  freyen  Willen  wieder  mit  fiçh  zuriick  za 
nehmen.    Es  foll  auch  kein  Zoll  von  den  Hamburgi- 
fchen  KriegsfchilTen  genommen  werden;  und  dafern  fia 
auch  einiger  Lebensmittel  benOthîget  \\iiren,  fo  follea 
îhnen  folche  fiir  eben  den  Preis ,  welchen  andcre  Na- 
tionen  dafiir  geben,  ohne  dafs  fie  das  mindefie  mebr 
•••  .  dafiir  bezahlen  dtirfen,  uberlaffen  werden.  Gegeben 
'         den  26.  Rebbiui  £wel  1164»  weicbea  ià  der  aa«  Fe- 
broar 175 1. 

AnT.  XL 

MJifarês        Wenn  die  Hamburgifclien  Kriegsfchiffe  auf  der  At« 
figuifs,  glerifchen  Kiifte  inkern»  nnd  eioîge  Cbriften*Sclaven' 
Hartiburgifoher  oder  anderer  Narionen  an  deren  Bord' 
fUîcbten,  und  fich  dergeftalt  inFreybeit  zu  fetneft  (bébeft^ 
fo  mag  die  Regierang  nu  Algler  folcfae  wieder  abfor* 
,dem  Isffen  and  die  yCapitainen  der  gedacbten  Hanbnr* 
.  gtCcbenSchifie  follen  fodann  verbonden  feyn,  felbige  .ZQ*. 
'  rUck  xu  geben*  Gefetst  andv  weno  derglelcben  Cbifien*^ 
Solevt  fieh  beimiicb  dtvon  gemaçht  bstte»  ohne  dab 
man  deflen  gevahr  geworden  wiret  und  er  ficb  nacb* 
geb^ndi  aof  der  Cbriften  Grand  nnd  Sode^  (eben  liefte^ 
fo;  .foUett  bebgte  Hambnrgifcbe  Schift-CtpiMne  ver.', 
pflicbtet  feypf  ibn  anzobaî^en  nnd  imb  Algier  mrBdd 
sn  Gpoden.  Diefer  Artikel  ift  nnter  foljdier  ana^rtick-, 
licbtr  Bedingung  gefcbloflen  vai:den.    Gegeben  djMt 
16.  Rebbiol  £w«i  iLô^,  welcbea.ii|i  .der  aa.  Febr.  1751* 
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Art.  Xir. 

Dîe  I^ntertliancn  von  liaraburg  foîîen  în  Z"kunfît  în 
dein  Algierifchpn  l'eiche,    unter  welcherley  Vorwande  <io» 
es  auch  fey,  \\'edfcr  ^ek^^uff:  nocli  verkautt,    noch  zu/«/«wfl«tf 
ScUven  gecnncht  wcrden  kunnen.    Es  vcrbindfct  der  ge- 
genwSrttge  Friedcnstraélat  die  Hnmbur^Tcr  keîneswegg, 
die  hier  j^tzo  zu  Algier  befindlichen  Sclaven  ihrer  Nation 
"wieder  zu  kaufen.    Wollen  fie  es  nber  thun,  fo  foU 
folches  bey  ibnen  flehen*  wana  es  ihneo  gefallen  wird, 
obne  dafs  Hinen  d«st'alls  éin  Termio  vorgefchtieben 
wird.    Sie  kiionen  es  ttich  tfann,  weOA  die  Frea&de 
-uod  Verwtndte  der  Sclaven  et\^  as  mit  dazu  beytrageti» 
odeft  zu  welcfier  Zeit  nnd  8uf  was  Weife  es  ibneil 
i^ODft  an  bèàeîi  zntriiglicb  feyn  mag,.  Des  Preifes  halber 
môgen  lie  mit  den  Patroneo  befagter  Sclaven  iich  ab« 
iîndeD,  indem  fotliiane  Patronen  nicht  verbaoden  fîndf 
îhre  Sclaven  v.w  eincm  bt Ttimmteo  Preife  zu  verkaafeiU 
Eîne  gleiche  rjefchaiïenheit  bat  es  inlt  denjetiigen,  wel» 
cbe  dem  Baylik  (d«  t.  dec  Regîemng)  Oder  dem  Pachtt 
oder  Privât- Perfonen  ^ugehoren.     WeDn  man  deni^ 
folcber  Geftalt  die  HamburgiCchen  Sclaven  wieder  frey*  / 
JuiufeD  wii€f  fo  follen  die  Abgabco,  oder  Z5lle,  nach  ' 
dem  gewdbnitcben  Gebraocbe,  oboe  diefelben  im  min» 
deftpn  zu  erbdhen,  reguliret  werden«    Gegeben  den 
ii6.  Rebbial  Ewel  ili(4».  wélcbea  ift  der  «««  Fcbr,  tjsu 

Art.  XIIL 

WaBD  die  HamburgifcheD  Unterthaaea  su  Afgier,  s^Mf- 
oder  an  andmn  9  dem  Algierifçben  Seiche  znfttindigcn 
•Oertem  Todea  verfahrent  fc^  follen  die  Btfebbhaber» 
<jerïchtt9erwalter,  cyder  andcire  an  deren  Stelle  ver* 
^nete  Perfonen,  der  Verftorbenen  Gâter  nnd  È&âen 
•nf  keinerley  Weife  .ficb  anmafsen ,  uod  im  Falle  die 
Hamburger ,  vor  ifarem  Tode  »  Erben  eingefetzet  oder 
eminnt  baben,  fo  fpU  niemaod  anders*  aïs  diefe  Ërbeo» 
des  geringfte  von  der  £rbfcbaft  zq  empfangen  baben» 
Waren  abcr  beCagte  £rèen  nicbl:  zu  Algicr,  fo  foll  ibr 
BeyoUmiichtigter  das  Verzeîcbnifs  iiber  des  Verftorbe- 
nen fàmtiicben  Nachlafs  auftnachen»  um  folchen  denen 
Kri  en  zu  uberfendcn  ,  oder  auf  deren  Verlangen»  damit 
7.11  verfahren,  olme  dais  jeiriand.  er  fty  wer  cr  wolle, 
im  mindeflrn  daran  hindulich  feyn  durfe.  Begiibe  es 
fich  LUi-li,  n  .fj  tin  Hamburjjer,  zu  Algier  verfllirbc,  ohne  * 
d;ii'«  jetu^d  b^voUnacfajtiget  wàre,  die  Gu^r  dea  V^C-  ^ 

'A4  *  '  ftor- 
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^     TriuU  di  paix  entr^  la  fdtk  if  Bmbwrg 

I9SI  ftO'^®"*'*  2:ci  fich  zu  nehmen,  fo  foU  der  Hambur^îfch» 
•     ♦  Con(\i! ,  nach  gemachter  Inventur,  den  Erblafs  bey  iici\ 
lîewahren,  iim  folchen  nachmaU  den  rechtmaTsîgen  Kr» 
ben  ausactworteo  zu  k^ncen.    Gegeben  den  26.  Reh« 

A»T,  XIV. 

uhtvu  la  atl^ti  der  Regierong  Algîer  «agràarîgen  Hafen 
4i9i«K.(V)UeQ  die  Hanborgîfchen  KauQeiite  dorch  l^einerley 
J^wang  angehalten.werden,  EffeéteQ»  g«gen  ibrea  WîUeàt 
asq  KaafeQt  fondera  es  foU  ibnea  vielmebr  frey  ft^beOt 
daigenige ,  welches  iboeii  aoQiindig  ift,  an  ficb  etm 
bandelti.  £•  folUd  aucb  die  ^biffer  der  Hambargircben 
Schifie  «icbt'genôtbigd^  verdea,  Ladangeo  efn^ondH 
toien.  ooch  Krifea  wider  ihr«^n  Willen  m  tfaun.  Qfi* 
fchiihe  4ft(a  der  Hambargifcbe  Confid  oder  andera 
Untertbaiieii  der  Stidt  Hamburg  Schulden  nacbten,  di» 
fie  DÎcht  be^ableà  )[6n|)teD  •  fo  foH  der  Abtrag  folcber 
Schiilden  yon  keiner  andern  Pcrfun  diefer  Nation  ge- 
fordert  vverden,  es  ware  denn.  dafa  einer  oder  der 
andere  iVeywillig  fur  den  Sciiuldner  Burgfchaft  leîften 
wolite.    Gegeben  den  26w  Rebbiul  Ew^l  ll44i  WelcUei 

*Aht.  XV, 

^Mf^  Wenn  eîn  Htwtbur^er  mit  einem  Tiirken  .  oder  Un* 
f'^fca-  tcrthanen  der  Algierifchen  Regierung  in  Zwiftigkeit  gc« 
rath ♦  fo  der  Durchiauchfige  Pacha  D^y  «nd  der 
Divan  folche  entfcheiden ,  ohne  dafs  einic;?  andere  Juris- 
diftion  daran  Theîl  nehnnen  kdnne.  Wann  aber  unter 
den  iJntertbanen  der  Stadt-  Hnmburg  ein  Streit  entfteht, 
fo  foll  derConful  diefer  Nation  alleîn  das  Recht  haben, 
folchen  zu  fcbiicbten.    Gc^geben  den  a6«  Rebbiul  Ëwel 

weichei  ift  der  «a*  Febmar  1751*  # 

■ 

Art.  XVî; 

QHmn  BegSbe  es  ilch»  dafa  ein  Untertban  ron  RftmbofK 
eînem  Tûrken  în  Hilodel  gerietbe  ond  KWar  fo  veit» 
dafa  fie  fich  tôdtiich  verwondeten  ^  oder  gar  einer  den 
tndem  noia  Lebetf  btScbte,  fo  foll  der  Scboldlge  nach 
den  GeTét^eo  dee  Candei  beoftheilet»  nod  anf  libNcbe 
Vetfe  geftrafet  verden*  fKnde  aber  ein  Hamburger» 
Baebdenni  er  einen  TUrfceii  getddeet  bStle,  Utttel,  fich 
•ua  dem'Wege  M  macben«  fo  (bB,  veder  der  CooTnl 

fiocb 
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pooh  Ifgend  eîne  andcre  Perfon  von  Hambnr^  desfiUs  t^ÇÎ 
iie  mindede  Verantwortung  oder  ])e nnrubigung  zu  bc-  ^ 
flirchttfn  habm.    Gegebeii  den  ^6* Hebbiol  £wei  Il64t  ^ 

velciiçn  ift  4ti:  aa-i«hru«r  1751, 

Art.  XVir. 

Von  nun  an  and  iu  Zukunft  kann  dîe  Stadt  Ham»  Cnifi^ 
burg  eînen  Confuî  na»  h  'hrer  eigenen  Willkiihr  zu  Al- 
lier cinfet^en.  IJnd  diefer  Conful  foll  dafelbft  mit  aller 
Sicberheit  refidireu,  ohne  dais  <r  aaf  die  mindede 
Wcife  weder  fUr  feine  Ferfon  noch  (iiiter  belà'Riget 
werden  àixrft,  Er  kann  ûch  zum  Doilmetfcher  und 
Msickler  auslefen  wen  er  will.  Auch  ftehet  es  ibm  fre/f 
(o  oft  et  ibm  ((cf^ilt,  fich  an  Bord  der  Schiffe  zu  be« 
gcben;  nîcht  weniger,  zu  feinem  Vergniigen  auk  Laod 
£11  gebrn.  Es  foll  ibm  eîn  anftandtger  Ort,  Dm  feinen 
Cottesdienft  nach  deni  Gebr»uche  der  lutherifcbeii  Ro^ 
Ugton  zu  halten  angewiefen  werden  ;  aucb  mag  et  eltieft 
«tgeuen  PrediRer,  zur  Ausiibong  fulcber  Religion,  baben. 
Aile  zil  Aigier  bcfindliche  S(;laveti,  luiherifcher  Rell- 

Pîon,  fie  mdgen  dem  Baylik  (d.  i-  «der  Regiernng)  odet 
rivât*  Perfonen  zu^ebaren,  fotlen  FreybeiC  b«beti  te 
dem  Haii(e  des  ConTuls  dem  Gotte|dien{Ve  beyznwob- 
tien*  olme  dafs  der  Gardein  liacby  (d.  j.  Oberauffeher) 
der  Sclayen  oder  Ibr  Patron  ihiien  dtran  binderllcb  fejfi 
diirfen.  Gegeben  den  a6.  Rebbiql  £wd  ll6^»  wmn 
ift  dfr  attlebriitr  17s  i« 

Art.  XVilL 

Gott  gebe»  dafs  unfer  Friede  fefl  und  dtoerbaft  feyn  Cmt  é§ 
ffiCge  !  Sollte  aber  bewandten  UmftiiQdeti  nacb  ein  Prie* 
densbrach  und  ein  Krîeg  erfolge^n .  fo  foll  der  Ham- 
burgifchc  Conf  jl.  der  fodann  zu  Algier  refîdireii  tntfgte» 
ibwobt,  ait  aile  Untertbanen  der  8'tadt  Haœburg,  welcbe 
dermtleii  im  Algiertfchen  Reicbe  befindlich  wilreii»  gMch 
vie  vorbin»  die  Freyheit  htbcfO,  dafelbft  zu  wobQeni 
wie  fie  dtoo  mît  «lier  Sicherheit»  fo  wie  ioFriedent- 
ietten»  iifo  toch  in  Kricge.  ntch  tbrem  etgeiiea  Wil* 
Jeu  f  cm  deit  «seken  k<loneiit  oboe  dtb  mao  wetfer  Ibre 
PerfiMien»  'moA  ibre  Effiiâea  mi  Kieider,  Mçh  ihr 
HeiMgefisde  (gefetiBt  ettch*  défi  eiiilge,  die  m  Algler 

Îebomi  vttM,  demmer  feya  nligtefi)  aof-  nocb  tu* 
ilM  dOife.    Gegeta  des  t6.  Kebbinl  Kwtl  Illi4i 
weMiee  ift  é»  zz^Mtkmt  ijsu 
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10    Traitl  Je  faix  mite  la  ville  de  Hambourg  , 

Art.  XIX. 

Al!^  Unterthanen  von  Hamburç,  die  fîch  bey  ihren 
hurptois  R^î^en  vun  eintm  Orte  z,um  aiidern,  aïs  Paflagiers  aiif 
Schiffen ,  von  welcheriey  Nation  diek  lbcn  O-yn  inugen, 
betindeo,  und  dergc{\»\t  von  den  Aîç^ierif  iirn  Caperil» 
fie  feyen  grofs  oHcr  klpïii,  in  dcr  Sec  anL:;erroftVn  wur- 
den,  Coîîen  auf  keine  Weife,  v  eder  fur  ihre  IVrfonen, 
Giiter,  Kleîdung  noch  ihre  Bediente,  belaftiget  werdeo, 
Gleicfaergeilak  foUen  die  Hainburgifcben  Scbififer  gegea 
die  Aigierer^  wann  fie  foicbe  anf  feindlichen  Schitfeft  ^ 
antrefien,  zu  verfabren  baben.  Gegeben  deo  96.  Rel>« 
Mol  Kwel  ii64f  welchet  ifi  der  aa.  Febrnir  1751. 

Aht.  XX.  ' 

Mil,  W«nn  ein  HamburgiCches  KriegsfcbîiT  auf  der  AU 
fierUcbeii  Kiifte  ankert,  fo  foll  derConful  dcm  Durchl. 
Dey  davon  Nachricbt  geben,  welcber»  Qtjf  der  Stadt. 
Hamburg  Ehre  und  H6flipbkeit  zu  erweifen»  befehlen 
wird,  fdlcbes  mit  ai  CanonevrchuiTen  von  der  Feftanf 
iVlgierzii  bewillkonnnen»  woraof  der  CommaDdant  ge. 
dacbt^n  Scbifies  felbigemit  einergleichenAn^abl  Scbuflfe 
M  beaotwortea  bat  Feroer  foli  aua  HochachtoDg  fiir 
4ie  Kriegcfcblffe  dar  Stadt  Himbnrg,  danfeiben  gleicb 
•oderent  mit  den  Algierern  in  Frtedéa  labenden  Natio* 
Ben»  die  gewdhiiticben  Gefcliénke»  welcbe  io  ErfrifcFiiaBf  . 

§;eii  baftelieni  nacb  Ublicbeoi  Gebraocbe  gereichet  wer;. 
en.    Gegeben  den  a^.  Reb^iol  Ewirl  1164»  wakbea 
ift  der  aa«  Febroar  1751. 

Aht.  XXL 

JNwMkfc      Der  Hambnrgtfcbe  Confai  foU  von  .allen  Bedar& 
i**'^  niffan*  die  er  fttr  Teine  Tafei  kommen  IJifst,  fTogleichea 
/n^     fiir  diejenigen  Sachen,  welche  M  feiner  Kleidung  be» 
ilimmt  find»  nicbt  den  mîndeften  Zoll  m  erlegeo  babciu 
Gegeben  den  26.  Rebbiul  £wcl  1164»  seiches  ift  der 
aa.Februar  1751. 

•Art.  XXIT. 

epmtr»-  Solltcn  fich  befondere  Vorlalle  ereignen,  dafs  durch 
vMUioiif.  gjjjjgç  Contra ventioncD  den  Artikeln  des  gegenwiktigen 
Tralcata  zn  nahe  getreten  wurde,  fo  follen  folche  nicbk 
ipon  der  Folge  feyn,  dafa  dadarcb  diefer  briede  m 
nindeften  unterbrocben  vrerden  kôante»  als  welcher 
tek  und  beftàodi^  verbleibpn  foil.  Daher  durch  diefe 
Art  Vorfiille  die  Freiindibbaft»  wekte  laiie  Zeii  dauer- 
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verden  mag.  •  Diejenîgen  Perfonen ,  welc6é  Sebaden  f  ^ 
erh'tten  baben ,  fotîen  ficli  damil  befriedigen,  dafs  Qm 
fieh  eioe  behufige  Ërfetzang  ihres  Nachtheiles  sutbitten 
kOnnen»  -di  fodano  die  Strate  bîofa  tuf  dtefaHen  wkâp 
dorcb  deren  Scbold  dergleicbea  Uofug  wroVfaebet  wor- 
ien  ift.  Deno  uofere,  Treue  ift  lofriâitig  ttod  aiifef 
Won  ift  unverbruchHcfi!  Ge^eben  Algier  den  s6.Reb« 
biulEwel  It64t  welchet  ift  der  aa^Febroar  1751. 

Durch  dip  Gnade  des  alimKchtigen  Gottes  ift  diefer 
aafrichtige  und  feile  Friedenstra^at  gefcbloiTen  wordeiit 
velcbes  \v\r  mit  unferem  Infiege!  b«kraftîgen.  Getban 
den  36.  Rcbbiul  Ëwely  imjabre  12641  welehet  ift  der 
ta*Febriiar  175  x* 


2. 

Extrait  du  traité  de  paix  et  de  commerce  entre  i^^^ 

le  Roi  de  Dammarc^  et  t  Empereur  de  Maroc;  ^^'^ 

figné  le  iS jfuinirsi. 

(Husx  NachrUki  von  Marocco  p.a840  '  / 

EAkt.  VL 
în  jedf^r  Danifcbcr  Kaufmann  kann  dort  îm  Lande  rra//#- 
von  einer  vollkuinmenen  i\ufrlclui^keit  und  ^^'^^^'^^^^^  J^^^^ 
vergewîfi'ert  fevn.    Keinor  von  einer  andern  chrifttîchfn  r , 
Nation  foll  den  Vorzut^  vnr  einrm  Uanen  iiabeOi  gdtc 

iiùher,  aia  dkfert  geacbtet  wt:rden. 

Art.  vil  ' 

W«iui  eia  I^nifcdet  Scbiff  einige  VOQ  feinen,  in 
ciiietD  iliaîokioilclieii  Hifeo  bcreiti  TereoIlefeeD  Wftireo» 
ncb  eineo  «ndeiB  Hifen  in  Haroket  bringeo  mticbte, 
îb  (bit  keÎD  ZoD  anfii  nette-  be^blt  werden.  £•  foU 
keia  ZoU  von  den  .am  Bord  beSndIidttn  Waaren  erlegt 
weidett»  die  aiidergriirta  beftimfnt  flnd.  Von  Monidon 
ted  ScliiflUwiiliiateiiaHea  vfixà  kein  ZoU  besahlt. 

'  Art. 


Digitized  by 


•    li  DraiU  entn  U  Danmarc 

Art.  VIU.  * 

ytfitm'  Wenn  ein  Maorifcber  Caper  einetn  Dà'nifoben  Kanf* 
îion  fwr  manntfcbiffe  begegnet*  und  feineti  Paft  febeti  wiiL  fo 
foll  er  nur  zwey  Mann  in  Bon  d«t  Oantfrhen  Schiif< 
fenden;  «Dd  wenn  der  PaTs  nachgefehen  ift»  fo  folleii 
diefe  fich  wifder  snruckbegebeo ,  obne  das  (çeriogfte 
%n  begebren  oder  ansaoebineiij  oder  die  CMîDeil  tuf 
einip  WeUe  w  beltidigen. 

Art.  IX. 

Vmfirih  Wenn  irgend  eio  0|iiiirobei  ScbiiT,  entweder  dorch 
Sturm  oder  durcb  toderes  UnglUck  tuf  die  Kii^en  ge« 
trieben  oder  geworfen  werden  follte,  fo  foll  îhm  von 
den  Marokanern  nichts  genomtnen,  oder  fiir  einen  SchU- 
lini;  am  Werth  entfùbrt  werden;  fondern  im  fall  ei 
HvilFe  bedurftig  feyn  follte,  fo  follen  ibm  die  Marokaner 
beyluhen ,  und  es  foll  keînen  ZolK  aufser  von  deq 
Waaren,  bez^hlen,  die  davon  im  Lande  verkauft  werden, 
Gleichfalls  full  ihm  auch  eine  eigene  St^îUe  apgewiçfeu 

VcerdeUf  um  die  Todteo  begr^bcp. 

j 

Art.  X, 

€mjtis        Der  Conful ,  die  Kaufleurç  und  aile  Danifche  Un* 
terthanen  kGnnen  iiberall ,  und  ohne  einige  Verbinde- 
•      rung,  in  den  Marokaiûfchen  Landcrp  reifen  *\   Ion  FaH 
ein  Dane  daCelbft  verftirbt,  obne  an  dem  Orte  eioeiv 
Erben  zu  hinterlaflen,  fo  (bit  der  Coofi|I  Ërbtbeilungg. 

verwtitev  (eyn,  and  feineii  N«cbU(i  en  fich  iiebmen« 


Liberté 
â»  la 


^        Abt.  XI, 

Keln  Maoff  darf  einen  Peneq  iKwtngeQ»  fetne  Wea* 
Im,  m  unterlbrem  Wertb  %u  verkinfen;  eben  fo  wenig- 
darf  jener  Waareti  in  fèin  Fahrzeug  mit  Geviltt  und 
vider  diefen  go(en  Witlen,  einladeo,  .  Kein  Matrofe 
darf  mit  Gewalc  vqh  eineni  OSnifcbep  Scbi&  genon*' 
men  werdeq* 

Art, 

f 

t  V 

•)  DaM  lat  pr^Hminifrtf  qai  atalcnc  iH  fignét  1751  par  M.  de 
l4>nguevUle  il  «voie  été  ÙipnH  ^  <'U  fcralf  vo|«  «juci^M 
chofc  à  un  Dtnou  Haai  Ut  Euci  de  rCinptrcor  4e  Maroc 

celai  «ci  garintirait  U  renitutîon.  Ou  fatc  <^ue  ces  préli» 
minaires,  qtii  <i'aîlicurs  aiTuraicnc  nux  DAn^ii  ie  commerce 
executif  à  ZifHa  ce  à  St.  Croix,  n'onc  pi^  çic  ncifici  lie  i% 
fui  du  Diucinarc  par  plaûeyri  modfa» 
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it  Maroc,    .  13 

Art.  XÎT.  *  1^C2 

Weno  ein  Zwift  zwifchen  einem  Datien  iind  einem  'r 
Mtur  erftftoht ,   ohne  dafs  lïian  weifs  wer  Recht  h  a  t.  ^fSi^ 
fo  foli  der  Kadi  oder  auch  der  iiouverneot  des  Oru  &.  ,  - 
àmk  Uin  Urtheii  eotfcheUea» 

Art.  Xm. 

Im  Fait  eineÈ  Friedensbrudhei  foDen  die  t)Hnen  Cas  4» 
fechs  Monathe  Zeît  haben ,  Ùm  lîch  mit  ihrcn  IVlitteln^  "f*"** 

Effekten,  und  allem  was  ihncti  zugehurt,  wegzube» 
^eben  ,  und  lie  IblleD  ailes,   Wat  fie         gute  habeû, 

ëcriciidicii  eiûtrelben  hSen  kdnneil. 

A<nr.  XtV.  * 
Wer  den  Frîeden  zu  brechcn  fucbt,  er  fey  Dk'ne 
od(r  !\Iaur,  der  foU  ^fcilraft  werden^  jeder  voû  ruD^*m jtJ^ioê, 

Art.  XVI. 

Die  Wobnung  des  Confuls  foll  in  Ehren  p;ehalten  ffotti 
Werden,  und  keiner  foll  ihm  etwas  abverlangen,  eg 
fey  klein  oder  grofs.  keiaer  foU  în  f*  m  Haus,  od^r  in 
die  Haufer  anderer  Danen ,  Wider  ihren  gateti  WiUeU 

fingeiiea»  aoiier  wmq  es  deri^udl  etiaubt  Jbat» 

Apt,  XVfîî. 

Der  Fiir^  g'bt  ein  H  ans  7Air  Refidenz  deS  Cofifuls»  ^chsi 
tiod  diefer  fowohl  ats  aile  audete  Danen ,  follen  ihre  JJjJJJ^ 
Provifionen  fur  d^n  gafl^baren  Freis,  nicht  nur  fût  fich 
felbft,  fondero  auch  fOr  die  Ma&Afehaft  ibret  ScUfié  cin* 
kaufiui  k6iiiieil« 

Aiit,  XtX. 

Die  Bedietiteil  iOi  «lleti  NatiotteO,  fowoht  dee  Coii*  tibmi 
fiih  aie  der  KaaSeote»  follen  von  iUeii  Aiten  von'^"^ 
Schalsangen  nadAnBageti  frey  feyn. 

A  Ht.  XX. 

Weno  dloige  Uneinigkeitea  su  Wafler  odef  %n 
Lande  MMer  einigen  ane  diefen  sbwo  Madonen  eut- 
ftehep  ndcblen»  fo  foll;  defiiwegeti  der  Friede  ttldlt  ge» 
broehett  werden»  fondem  derjetiige*»  der  dem  endera 
Uoreçht  gethan  liatt  foU  Uun  GemigtikouDg  geben« 

Signé  k  18  Juki  t7SS  on  i^SçhabtB  iiM» 
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Â3es  mtn  fE/pagne 

r  » 

'  J 

1751  A&es  rélatifi  au  commerce  entre  PEfpagne  e$ 
le  Dancmarc  rompu  175}  et  rétabli  17 57. 

Décret  du  Roi  ffEfpagne ,  conamant  PlnterdiSfion 
du  Commerci  entre  cette  Monaréhie  et  le  Danemarc, 
'  in  date  du  z^Août  L7H« 

'    iMereurt  Ufi^  H  gM^m  I7S3^  T.  IL  p.  5 15-) 

a  Conr  de  Danemarc  n'a  eu  aucune  cocfideration  pour 
les  repréfentations  réitérées,  que  îe  Mîniftèrc  d'ECpagM 
lui  a  fait  faire  au  fujet  des  Traitez  et  des  Cooventioiic 
conclus  avec  les  Puîn'jnces  de  la  Barbarie,  ao  grand 
préjudice  de  la  Nation  Ëfp^gnole;  m«îs  Elle  a  môme 
Degocié  de  nouvelles  alliances  et  ainfi  a  bu  Ce  de  la  coni|« 
plairincef  .qa'on  a  toujours  eoè'  de  laider  entrer  les 
vaifletitx  Danois  dans  les  ports  du  Roi ,  et  de  leur  per« 
mettre  d'y  liéfjlocler,  ce  qui  paraltroit  à  iWair  fort  dé* 
placé  après  que  laditte  Couronne  s'eft  engagée  par  im 
Trakét  fait  avec  r£iiiperc«r  de  Maroc  de  lei  donner  dei 
préfens  et  lui  Ibornir  des  march^difes  prohibées;  Traité» 
qn\  porte  encore  entre  antreit^e  le  Roi  de  Danem'are 
promet  de  livrer  fana  rançon  toualea  Matirca»  qni  pour* 
roient  fe  fauver  des  por^  Erpagnols  ou  atittea  far  fet^ 
Vaifieaux.  S.  M.  Catholique  informée  de  cea  arrange» 
nena^  fit  déclarer  au  Ml  ni  {1ère  de  Coppcnfaagut»  qa'EUe 
fe  voloit  forcée  par- la  d'interdire  tout  Commerce  avec 
Jea  Danoia;  maia  qn'EUe  voulait  le  faire  néanmohii 
ft?ec  tint  de  management,  qne  la  bonne  intelligence 
poorroit  continuer  entre  les  denz  Couronnée 9  et  le 
mioltre  Danois  rtftcr  è  Madrid,  dana  Pefpéranoc^  qu'une 
t^llei  déclàntion  ponrrait  produire  quelques  boaa  effetai 
fliab  elle  produific  un  tout  auidv.  La  Cour  de  Dane- 
mare  ne  profltt  aucunement  dea  bonnes  difpofitlont  dt 
&  IUL  C^tb.  Elle  rappelle  mémé  par  un  Courier  le  Mi* 
ttiftre»  qu'Elle  avait  ici,  de  façon  que  le  Roi  ne  peut 
l^alntenant  fe  difpenrér  de  rendre  publique  et  de  nlre; 
dséçiiter  la  fféfelution  I  qu'îlaprlfe»  ordonnant  férien* 

ftnientf 
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^  ié  le  DantmarCw   ^  tf 

fement,  que  tout  Commerce  avec  le  Danemarc  foit  et  I^jÇ^J 
refte  interdit,  qoe  i'âmîtîé  et  les  Traités,  faits  avec  la- 
dite  Coui'oiine,  cefTent  et  Client  caoûdeiés  comme  ft'll» 
A'âFoient  jamais  exiité  &c« 

Ordonnance  du  Roi  de  Danetnarc  pour  hier  dm  tout,  mqsl 
iommira  itArt  te  Royaume  et  l'Efpegne;  m  dafi 

du  xz  OUobre  17  f}*  ^ 


F 


{Merc.  hijL  et  politique  1753.  T.  II.  p. 537.) 


Ri^Dibilic  V. ,  par  la  gtâce  de  Dieo,  j^oi  de  Danemarc/ 
Korvègue,  te  Vandales  et  Goths,  Dnc  de  Sleavie,  HoU 
ftein ,  Stormarn  et  de  Dithmarfen»  Comtt  é*OUcDfraffgi 
Dcineoiiorft  &c.       &c»  o 

Le  Roi  d'Efpagne  Nong  ayant  fait  déclarer  par  fe« 
Minières  le  26  May  et  le  16  Juin  de  cette  année,  que  A 
Noot  ne  rompions  les  Traitez  que  le  feu  Roi,  nôtre 
Seigneur  et  Père  de  glorîeufe  mémoire,  et  Nous,  avont 
contractez  par  un  clTet  de  notre  amour  pour  nos  fidèlei 
Snjcts,  et  dt'  Lotre  follicitude  patt^rnelle  pour  leurs  avan- 
tages et  la  furété  de  leur  Navigation,  avec  les  Répnblî* 
que*;  d'Afrique,  il  romproît  le  Commerce  établi  jusqu'ici 
enrre  le  Danemarc  et  l'ETpa^ne  ;  et  s'ctant  porte  fur  le 
refus  qii^  Nous  lui  avenus  fait  de  Nous  prêter  à  une' 
PropoArion  fi  contraire  à  la  dignité  de  notre  Couronne, 
et  à  l'intérêt  de  nos  Peuples,  jusques  à  faire  publier  le 
5<'>  Août  un  décret  par  lequel  il  déclare  tout  Commerce 
entre  deux  Couronnes  et  entre  les  deux  Nationg 
rompu  et  déchu;  interdit  à  tous  nos  Sujets,  à  iearg 
VaifieaQX,  Effets  et  Marchandifes ,  Fentrée  de  fes  Etatg 
tt  de  fes  Porta,  et  défend  à  tous  les  fcfpagnola  de  fe 
tri^nsporrer  dans  nos  Etats,  et  de  trnfiquer  avec  00g 
Sujets  ;  Nuus  efHmons  devoir  à  la  Juftice  et  â  THonnenr 
de  ia  Nation ,  dont  Dieu  Nous  a  établi  Souverain» 
d'oppofer  à  de  telg  procéder*  les  mefuiea  confenableg*; 

A  ceg  Cgofet,  Nooi  décUrong»  alqfi  que  U  Roi 
dTEfpagne  T*  fiic«  tont  Commme  entrt  l<i  Aeai 
Govfouitt  et  filtre  leui  Saiete  lonpii* 
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l(    .  ,        Ââei  mire  l'EJpaj^n$  . 

'  lyr  î       D^fendoni  i  nos  S" jets  de  fe  transporter  en  Efpagne» 
d'avoir  iel  moindre  trafic»  ni  direftement ,  ni  îhdî* 
téftetiieDt«  ftvec  Tes  Habitinii  au  âVec  ceux  qui  de« 
pendent  de  fa  dominatioU*  , 

Déciaroni  tonttn  les  delir^ei  «t.  ProdoftioAs  iê 
I^Efpagttc  ééfeiidoet    eoiifitcablet  dans  coqs  nos  Etkttk 

Ordonnons»  Qn^aiicnn  f5ojet  de  ladite  Cotironne  né 
foit  admis  ni  par  Terre»  ni  par  Mer»  dins  sucu^  liea 
4#  nos  domsiuesy  .  > 

m 

VànbiiSi  4ti«  toni  eenx  ^aS  pçttffotebt  S^y  troovef 
iéhlsIltlDetit^  en  forteat  fans  délai;  et  que  les  Ms» 
Eîftrsti  des  Vàvit  oh  ils  pourfoiiMt  être ,  a  vent  foin  d« 
Ki  eii  faire  psrttr  fur  le  cbatap^  fans  eepctadaot  les  nio« 
lejter  >  ni  dans  Utktê  Perfonnes»  ni  dans  leurs  Biens» 

£t  enjoignons  i  nos  Officiers»  Commandans  dant 
liôs  Ports  de  Mer  ou  fur  nos  côtes,  de  n^admettre  (es« 
^  cef^té  dans  le  détroit  du  Sund ,  où  ils  pourront  palier»^ 
eta  oti  ils  feront  traite^  comoie  ci-devent)  aucun  de 
leurs  Vaifleaux  de  qut-lqne  Nom  ou  lieu ,  Port ,  BayeSf 
oQ  Golfes  que  ce  f^ît,  dans  les  nôtres  t  De  laquelle 
défenfe  nous  exceptons  néanmoins  nommément  les  cas 
de  malheur  on  de  péril  preHaoti  Voulant  que  dans  ces 
cas  *  et  lorsqu'un  Vaiflesu  Lfpagnol  feroit  battQ  oU  ttiaU 
,  traité  pat  ia  Tempête»  ôli  furprls  de  quelque  autre  in« 
fortune»  de  manière  à  ne  ponvoir  ^tenir  la  Mer  fantf 
danger  grave  et  manifeftef  il  Coït  reçû  dans  nos  Porte 
on  dans  nos  Rades,  et  y  trûuve»  tant  que  ce  dsnget 
ou  ce  msliienr  dureront  »  et  non  (dus  longtems  >  tout 
l'abri,  totite  U  proteftion»  et  tons  les  feconss  dout  il 
ftora  befoin. 

Mandons  et  ordonnons  aux  Gon^erneurs- Généranx 
et  Particuliers  de  nos  Royaumes  et  Provinces,  aux  Corn- 
mandans  de  nos  Flottes,  de  nos  Ports  et  de  nos  Placer, 
aux  Maglftrats  de  nos  Villes*  et  à  tou^  autres  ayant 
Pouvoir  et  Junsdiélion  fur  noj:  côtes»  dans  nos  Ports, 
et  autres  lieux  de  nos  Etats,  de  I  ji^è  ex'écuter,  chacun 
dans  fon  ReiTort,  le  contenu  de  cette  préfente  Ordon-. 
tumce^.laqutile  fera  publiée»  et  afiich^e  où  il  appartiendrai 

fait  à  Coppeuhagua  le  44  Oâobre  X?S3« 
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itdt  contfHircê  avèe  Is  tûurtmm  é^Ef pagne  êt  fes  fujets. 
^DStu  fytûtdningtr  I7S7*  P*  l6|  l^ôb  «a  Fraaçaii.) 

Freofric  V.  ptr  la  Grâce  dt  Dira,  Roi  de  Di.nf  inarc,  Norvégue, 
des  Vatu^ales  ti  des  Goths  &c.  A  tou«  ceux  <jui  Icf  preifntcf 
verront,  Sakut.  I.e  Meleiiiendu ,  4ui  dam  rAnoce  1753,  avnic 
caulé  rincerdiftion  d^Àmîcic^  de  CorrefpoinleDce  et  de  Çoinmerce 
tûtn  Not  R<»ycmnH  tt  «eux  de  l*crp«giie,,  •yim*été  bcorcufcniefllk 
écleirct  an  pofnt,  que  Nous  fommci  convemif  me  Noue  bea 
fîréret  U  Roi  Catholique  des  Efpagnea  rt  des  Indei »  de  mettre  de  ^  ' 
pert  et  d'aatre  en  ooblî  ce  qui  s'ett  paffç  à  cette  occa(î'>n,  <1e  ré- 
tablir réciproqurme ni  tontei  chofe»  nu  jncmr  tiac,  où  ellei  ccoirnt 
avant  U  <iite  Interdiâioa.  et  de  faire  revivre  entre  Noui  cette 
Amitié  étroite.  Intime' et  naturelle,  qui  a  toujonri  fublîAé  entre 
Ut  lUb  Noi  Ajtnx  et  entre  iei  deftx  Coorooiieft 

Bt  peueem  alnfi  tcoatcret  ifuwre  faut  -obftade  le  Pei^liM 
Notre  cofur,  Noui  dccUrons  pir  les  prércntei,  qu^Nous  révoquonl . 
ei  fuppriipons  i  ceiti  hu  Notre  Ordonnance  doMnée  !c  2lOft->bre 
de  la  dite  Année  17^),  annuUwni  les   Imerdfâions  et  De^enles  j 
coAtenuei,  eturoolons  qu'elles  n*ayetit  plut  «ucun  effet  ni  valewr. 

DédiMNit  ^B*è  commencer  -du  tour  de  la  date  dû  prèfeat  Edi^ 
TAmltié.  la  Correfpondence  et  le  Commerce  rerob?  cenfti  parfiiltiN 
ment  rétablis  entre  les  deux  Coarohnes  et  entre  leiirt  Sujeti;  et  let 
ports,  Radti  et  Places  de  Nos  Roynumes  er  Etats  ouverts  Efpag- 
nols,  à  leurs  N^vîrei,  Effets  et  Marchandées,  autant  911e  ces  Hfrrn'érej 
ne  r«  trouveront  pas  prohibées  par  d'autres  Kegieiiiens  âiucncurs 
$  la  dite  Ordomiaoce  du  iz  Oftobre  17^9.  ou  indépeadaiis  d'elle. 

Vooloiu*  ^ot  Icf  ditt  Sajeu  de  TEipagne  foieat  rc^ni  et  traltdi 
dapa  toute  Téteudut  de  Hotre  Domination  comme  Nation  particii* 
tièremem  faVorilee ,  et  que  tontes  fortes  d'aDiftance  leur  foyent  don* 
nées  par  les  Oomniandaoi.  du  Frovittcéi»  ou  Magillrata  dea  UenSE, 
où  il»  fe  trouveront, 

Vcrmcttons  à  Nos  Sujets  de  voyager  et  commercer,  en  Efpagne, 
comme  ils  le  failoient  «tant  Noi  détenfes,  de  porter  dans  Nos  Roy<it&- 
me»  et  Buts  lei  dentées  et  ProdnGllom  du  dit  Pays,  et  dW  trafiquée 
dam  toutes  Nos  ProHncei  avec  la  même  liberté  qu'avant  l'Année  I7Ç^»  ' 

Et  défendons  à  tous  OHiclers,  Juges  ou  Magittréts  ayant  Poo* 
voir  et  Jutî»di^>ir>n  HiiM  Nos  F.tin  d'jiKïrgi^^r  ou  de  fiire  valoir  con-  -» 
tre  eux  1rs  d)ipoiiiious  lic  la  dite  iuterditligu ,  qui  tà  et  demcuril 
levée  et  atmuiiee  pour  toujouré. 

Si  mandons  et  ordonnons,  que  le  préftni  Edit  Toit  publié  ta 
ntfebé  oft  II  appartiendra*  Donn^  a  Copcoliagnt  le  dowEienie  jour 
du  mois  de  Novembre,  lUn  de  Qracn  mil  fcpt»ccnt  dnquamo  lepi^ 
n  de  Noure  Régne  le  dbmlènm» 

FRIDBRICU  R.  r 

*)  le  cberche  enrain  VlSdlt  du  Bol  d'Efpagne  potir  le  eetabliife- 
mfut  du  comnirrce  Danois  et  l'cfpnGe  de  OoarTditSoa  ^ni 

r<!iiMi-  .ivotr  iveoede  6^  d^n»  edtts. 
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1753  Concordat»  celebrado  en  el  anno  de  1755 
entre  las  cortes  de  Roma,  y  Madrid.  Con* 
ftitucion  apoftolica,  y  brève  expedidos  en 
fu  corrobQracion  y.  declaracion. 

(ReimprefTo  todo  d«  orden  de  S*  M,  cof^forme  â  fag  Qf{« 
'      gifttitt  Madrid  eo  la  Imprcnta  dt  Abtoiiio  PeUs  ^ 

de  Soto*  A.  1764.  4.) 

HàUiuiQ  k^do  f%mfr$  ta  Santidêd  de  Nueftr^  Bea* 
Ufimo  Fadre  Bemtdiao  Papa  XlV.  fue  ftlixmnU  rige 
ia  Jglejiap  un  vivo  defio  dt  mantenèr  todo  lo  mao  finetra^ 
y  cordUU  eorrejpondiueia  eutte  ia  Sauia  Sede^  jf  las  No* 
,  eiofus,  PrmapeSpU  Reyn  CatoHcos;  uo  ha  afxado  di 
àar  eonHnuamtftte  Jenales  /rgurijimas,  y  bien  particulares 
^  de  efta  fu  viva  voluntad  dcia  ia  efclat^ccida,  devota,  y 
piadofa  Nacion  [ijpannola^  y  dcia  ios  Monarcas  de  ias 
EJpanpas  y  finjes  CatoHcos  par  titulo,  y  folida  Religiqn^ 
y  fhmpre  nfeBos  à  la  Stde  jjpojlolica,  y  al  Ficario  de 
Jtju  Chrijlo  en  la  ticrra. 

For  tanlo,  habiendofe  tenido  prffente^   que  m  el 
ultimo  Concordato  ijlipulado  el  dia  diez  y  ocito  de  OBlu- 
bre  de  mil  fetrcientos  y  treinta  y  fiete  entre  Clémente 
Fiwa  XII.  d-'  fauta  me/noria ,  y  i  l  Rey  Felipe  F,  de  glo- 
riofa  mrjuui  ia,  fe  kabia  convpnido  en  que  fe  deputafiH 
par  el  Papa,  y  el  Riy  perfonas  que  reeonociefm  arniga» 
blemente  las  razonfs  de  una ,  y  otra  parte  fobrc  la  anti- 
guci  coHtroverfiii  del  prtirndido  Real  Patronato  univcrfal^ 
qut'  qnedo  tiidecifa,  no  omiliû  fi  Santidad ,   desdr  los 
jprimcros  pafos  de  fu  Pontifie  ado,  i:ac»r  fus  it:Jloncias 
con  hs  dos  al  prefente  diftnUos  Cardfualts  BcUui^a^  y 
j^cquavîva,  d  fui  de  que  obiui  pjt  n  de  la  Corte  dt  Ffpanna 
ta  Utptitacion  de  p^rfonas,  con  quienes  fe  pudi*fe  tratar 
el  puiito  indecifo  ;  y  fucejtvamente  para  facilitar  fu 
examen ,  no  de.xà  fu  Santidad  de  unir  en  un  Efcrito  fuyo, 
que  entrfgâ  d  los  exprefados  dos  Cardeuales,  todo  aquello 
que  creyo  coadmeuie  i  las  iutencîomSf  y  derectios  de  ia^ 
Sauia  Side. 

P^O  kabiendofe  reconocido  par  ta  praBUca,  que  no 
era  efie  ei  eomino  de  Uegar  ai  defeado  fin,  y  que  por  los 
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Concordat  entre  les  cours  de  Rome  et  de  1755 
Madrid;  figvé  te  11  Jtmier  175?. 

(Iflipr.  fép.  4to  et  fe  trouve  dans  Aorla  ieU'  qnno 

l?53.  p.  178.) 

A.    *    V  ' 
vendo  la  Stniiti  di  Noftro  Sigoore  Papt  Be(ie« 

detto  XIV,  félicemeDtt  régnante  avuto  mai  fempre  im 

vivo  defideno  di  mantencre  Q^ni  pîù  fincera.  e  cordiale 

cornfpondenza  frà  la  Sauta  Sedet  e  le  Nazîorii,  Priii«  ; 

cipif  e  Re  Cattolicî,  non  ha  maocato  di  darf  confino- 

vamente  fegnî  ficunifirnî,    e  ben  particolari  dt  quefta 

fna  viva  vclontà  verfu  rioclita,  divota ,  e  pia  Nazione  ' 

Sp«gnooU,  e  verfo  i  Monarchi,  dellê  Spagne  per  tîrolo,* 

e  foda  Rellgtone  Ré  Cattolici»  e  femprp  adetti  alla  Sed# 

Apoftoiicaf  fd  al  Vicario  di  Gefù  Chria»  in  terra.  * 

I 

Avcndo  percio  oï^^rv^to  ^   che  nell  ultimo  Concor-  » 
date  ftipuiato   fotto  il   ^iornu    diciotto   Ottobre  mille 
fefte  cento  trenta  fette  *;  frà  la  (iwix  mtmoria  di  Clé- 
mente Xll«  e  la  gloriofa  memotia  del  Rè  Filippo  V. 
crafî  convenuto,  rhe  fi  depiitalTero  d^l  Pipa,  e  dal  Rè 
perfone  che  atnichevtjlmentre  riconofceûVro  le  ragioni 
deir  una,  e  dell'  altra  Parte  fopra  Pantica  controverfîa,' 
reftata  indecifa  dal  pretefo  Regio  Padronato  univcrfale,* 
ne  pHmi  oioaienti  del  fuo  Pootificato  non  tranfcurô  dl 
lare  le  Aie  premure  coi  due  ora  defooti  Cardinali  Bel- 
loRff  ^d  Acquaviva,  accîà  cbe  dalla  Corte  di  Spagna 
otteneflero  la  Depatatione  délie  perfooe»  colle  quali  fi 
potefie  trattare  il  puoto  indecifo,  e  fucceffivaniente  per 
fîarintarne  la  difeoHiontf  non  mancô  di  unire  in  una 
fua  Scritturat  elle  confegnè  ai  predetti  due  Cardinal! 
totto  ciè,  cbe  credette  confiaceote#  aile  intennionif  • 
driCtl  deUa  Santa  Sede. 

Mà  effcndofi  in  atto  pritîco  riconofclato,  che  quefta 
Ma  era  la  ftmda  per  arrivare  al  brioiato  finet  e  che 

B  z  daUe 

Ct  cencordtt  n'efl  psi  {mprîirvé  en  entier,  qoe  je  fâche; 
quelque»  afticlei  font  înféiéj  (fo:  '?  !a  ccrtnle  royale  du  ft^J 
^«i  fa  ccoiifa  dan*  CoVAuttuaus  mmximm  ptil4< 
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EfcritaSf  y  f^fpnefiasfe  ejlaba  tan  texos  de  altanar  loi 
difputas ,  que  unies  bien  Jè  tnultiplieaban  i  Jt^fcitandofe 
^atroverfias  qne  fe  creUnMvidadas  ^  en  tarUo  exhnni» 
qnefe  "kutiera  podid^  temer  un  infeliz  rômpimhnto ,  per^ 
•  nieiofo,  y  fatal  à  um,  y  ôtra*parte;  ykabiendo  tenida 
pruehas  Jeguras  de  At  piadçja  propenfion  dd  animà  det 
Mey  Fernando  VL  q^ie  feUzmente  reyna»  m  un  equitatipo^ 
y  j lifta  temperamento  fobre  lêe  diferendas^  promovidas,^  tf 
que  fe  iban  ftenipH  aumentandOf  à  ta  que  igualmenUfe 
kaUaba  propcnjo  con  pleno  corazon  el  dejea  de  fn  BeeM» 
tnd:  ka  creido  Jn  SanHdad  que  no  Je  debia  mqlogfar 
una  acafion  tan  favorable  para  eftabUeer  una  Càncordiaf 
que  fe  exprefa  en  las  Capitulas  Jiguientes,  hs  quales  fe 
pondrdn  dffpue»  en  forma  autentiea,  yjt  r&n  ûmiados  pot 
los  Procuradares,  y  Fknipotendarios  de  ambas  Fartes  eu 
elmodo  qut*  fe  acojîumbra  hocerenfemcJantesConvenciones^ 

Habiendo  expu^Jlo  la  Magcfîad  del  Rcy  Fernando  VL 
à  la  Santidad  de  mirjîro  Beati(jimo  Padre  la  necefidad 
que  hay  en  las  Ejpannas  de  reformar  en  algmios  puntos 
la  Dîfciplina  del  Clero  Secular ,  y  Regular;  promrte  fu 
Santidad,  que  propuejlos  los  Capitulas  fobre  que  fe  de* 
bière  tomar  la  providrncia  nt'crjariaj  «o  fe  dexara  de 
executar  afi  ,  fegun  lo  ejlabljcido  en  los  Sagrados  Ca» 
noneSf  en  las  Conjlitucioms  /ipojîolicas  ^  y  en  el  Santo 
Coihcilio  de  Trente;  y  fi  efto  jucediefe^  conio  lo  defea 
fumameute^  en  tiempo  de  fu  Pontificado ,  promete,  y  fe 
obliga^  no  obftante  la\muUitud  de  otros  negocios  que  le 
aprimeUf  y  fin  embargo  tambten  de  fu  edaU  muy  a  ban* 
zadUt  à  interponer  para  el  felix  exîto  toda  aqueila  fattga 
perfonalf  que  in  Minotibus/  tantos  annos  ha,  iht  rpîtfa 
en  tiempo  np  fus  Predecefores  en  las  rrfolucion  s  de  fas- 
materias  efiablecidas  en  la\  Bula  Apodolici  Mioifterii ,  eu 
la  Fundacion  df  la  Univerfidad  de  C  ruera ^  m  el  KJta* 
'Uecimento  de  la  Infigne  Colegiata  de  San  M^fonfo^  y 
in  oiros  importantes  négocias  pertenecientes  4  los  Keynas 
à§  las  Efpannas, 

No  habiendo  habido  controverfia  fobre  la  perteneu^- 

cia  à  los  Reyts  Catolicos  de  las  Ejpannas  del  Rral  Pa» 
tronato^  6  fea  nomina  a  los  /Jrzobtspados ,  COispados^ 
Moiiaft  nos  t  y  Bentficios  Coaji Jl  or  laies ,  es  à  Jabcr^ 
efcritos ,  ij  tafados  en  los  Libros  de  caniiXra ,  qanndo 
vacan  en  los  Rcynos  de  las  Efpannas^  licllandoje  apoi/aao  • 
fu  derecko  en  Mulaa,  y  friviiegios  ^pojioliios ,  y  en 

•     .    .  ,  olros 
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daUe  Scrîttare,  e  rifpofle  tanto  en  lontano,  che  fi  I^ÇJ 
togliefiVro  Je  difpute,  che  pm  tofto  Û  moltiplictvano 
eccîrandofi  . conf ro?erfie ,  che  credev«nû  fopite,  in  tal 
maniera,  che  fi  farebbe  potr'o  tcaiere  on  infeiice  rotura»  , 
înromoda,  c  fatale  ail'  una  ed  alT  titra  Parte;  ed  avendo 
avuti  rifcontri  fi  eu  ri  deila  pia  propenûone  dell*  animo 
del'  Ré  Ferdînando  Vf.  feliccmente  régnante,  «d  oa 
giuftOf  ed  eqiio  tcmperamento  fopra  le  controverlîe  ec- 
citatet  e  che  fi  andavano  fempre  più  luoltiplicaDdo  »  al 
çhe  era  anrhe  conpienezza  di  cnore  prociive  il  deiiderio 
dî  Sua  Reatitudine,  h  à  eflfa  rreâuta  di  non  doverfi  trafcQ* 
rare  una  cofi  propizia  conj^iontura  per  iftablire  una  Con- 
cordia ,  che  fi  efprirae  ne'  ftguenti  Capitoli  da  ridur& 
di  poi  in  forma  aiuentica,  e  da  fo ttofcrîvcrû  daî  Pro- 
CDratori,  e  Plenlpotenziari  d^ambedue  le  Parti- Jieil^  int*»     *  . 

pifiu  foUta  prattii:4(&  in  fimili  Cooven^ioni. 

Avendo  la  Mat  ftà  del  Kè  Ferdinando  VT.  efpofto  alla  R^/ortm 
Santîtà  dl  Noftro  Signore  .1  bifugno,^   ch'^  vi  é  nelle  J'y'**» 
Spagne  di  riformare  m  alcunî  puntî  U  Difciplina  di^iJ^Jurgl 
C^ero  Srcolare  e  Re^obre,  la  Santità  Sua  promette,  cb' 
efpofti  ii  ('api,  fopra  i  quali  fi  dovra  prendere  la  "necpH.  * 
faria  providenza,  non  fi  lafcîerâ  di  prenderla  fecondo  lo 
fltbilito  ne  fagri  Canoni,  nelle  Conflityzioni  Apoftolicbe, 
c  nel  Sn^ro  Concitio  di  Trento,  e  quando  cî6  cadefie, 
rnn;e  futumamente  defidera,  nel  tempo  del  fuo  Pontî- 
licâto,    promette,    €  fi  obblîga,    non  oftanfe  la  folîa  » 
degli  altri   aHari,  de*  quali  e  opprelTa ,    e  non  oftanre 
Tctà  fua  di   mcito  avanxata,  d'interporre  per  il  felice 
difbrigo  tutta  quella  perfonale  fatica,  clie  m  Minoribiis, 
tant'  anni  fooo,  interpofc  nel  tempo  de  fuoi  i^rcdcceflori  . 
nelle  riColazioni  délie  materie  ftibilite  nelia  Bolla  Apo^ 
fîoHc'  Minifftrii,  nella  Fondazione  dell*  Uni?erûtà  diCer- 
vera,  oello  Stabilimento  dell'  inligoe  CoUe^îita  dî  S.  II- 

defonfo,  ed  in  «Itri  ntovaad  «ffui  ipp^neoenû  ai  Regoi 
delk  â^agiit. 

Non  eflVndovi  ftata  controverfia  fopra  la  pertinent! 
ii  Ré  Cattolici  délie  Spgne  del  Regto  Padronato,  o  fia 
Domina  agi' Arcivefcqvatî ,  Vefcovati,  Monafteri ,  c  Bei 
Defizi  Conciftoriali»  cioé,  fcHttl,  e  tafi'ati  ne  Libri  dî* 
Caméra,  quando  vacano,  nei  Regni  délie  Spagne,  efiV.rdo 
il  loro  Jna  appoggiato  a  BoUe  e  Privilegl  ^poftoUci,  ed  ^ 
aUri  tkoU  4â  cm  iilleg»ti|  »é  tampoocp  fSkséQii  à»i% 
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otros  Titulos  altgados  por  ellos ,  p  no  hahicndo  habld»  ' 
tamvoco  controvrrfia  Jobre  las  nominas  de  los  Keyes  Ca- 
tolicQs  à  los  Wrzobfspados^  Obispados,  y  Bénéficias  que 
vacan  en  ivs,  Rcynos  de  Granada,  y  de  las  Indias^  ni  . 
tanipQco  J'ohre  la  nomina  de  algunos  otros  Beneficios ,  /* 
d'"  larci  d>b  y  qufdar  La  Rfal  Coro.ia  en  fu  pacifica  po» 
/tjioîi  noifibrar  en  fl  cofo  de  las  vacantes ,  conio  lo  h($ 
ejlado  hajla  aqui;  y  [<■  convrene,  en  que  los  nominados 
a  las  /Izuhispados ,  OhispadoSf  Monafterios^  y  Bene* 
ficios  Confijloriales^  deban  tamhipn  en  lo  futuro  conti» 
mmr  la  expedicion  de  fus  rejpetîivas  Bulas  en  Roma^  en 
misMo  ntQdo,  y  forma  praSicada  hafia  aqudt^n  in* 
ëopacioa'aigutuh 

Pero  katieniio  fido  graves  las  caatravi^fias  fohrs 
fa  nomina  à  los  Beneficios  refideneiales  ^  y  Jimples  que  fi  ' 
halion  en  los  Rrynos  de  las  Efpannas^  exceptuadost  ro«W 

Je  ha  dirho  ^  los  que  e/ldn  en  los  Reynos  de  Granada,  y 
de  lus  Lidias;  y  habit  ndo  pretendido  los  Reyes  Catolicos 
et  d>  r  iho  de  la  nomina  m  virtud  dd  Patronato  univerfal, 
y  no  hahii  ndo  drxado  de  expon^r  la  Santa  Sede  las  ra- 
zours  -q  .e  creia  fhiuiaban  por  ta  libertad  de  los  tnismos 
Bair/i-.ios ,  y  fu  tolaàon  en  los  m'/es  Apojloïiios  ^  y 
cajo^  de  las  r?ftrvas,  y  a/j  refpei:Jivatnnite  pof  la  de 
los  Ordinarios  en  fus  me/s;  drfpues  de  unO'  larga 
difpida,  fe  ha  ahrazado  finalmente^  de  comun  c^ftfenti* 
etmnio ,  t  l  temperaniento  Jtguiente, 

La  Sautidad  de  nuefiro  Beatifimo  Padre  BenediSto 
JPapaXIF»  reft  rva  à  fu  privative^  iiifre  Colaeionf  à  fus 
Sucefovis,  y  à  4a  Sede  ApoJioUea  perpetuamentef  cin- 
quenta  y  dùg  Beneficios  ^  cuyos  iitutos  feràt^  txprefaéoa 
iaeaediamênU^  para  que  aft  fu  Smntidad  fiomo  fas  Sucefon 
reSf  tengan  et  arbitrio  de  poder  prpveer^  y  premiar  à  los 
Eclefiafticos  Efpannoks  que  por  prébidad^  i  ieUegridad 
de  coflumbrcs^  6  por  iitjigfte  lU^raimra,  6  por  fervieios 
hecho's  d  la  Santa  Sede\  fe  hicieren  brne  méritas;  y  iB 
Colacion  de  ef.as  citiquenta  y  dos  Beneficios  deberà  fer' 
fiempre  pyivaiiva  de  La  Santa  Sede  en  qualquier  modo  que 
vaqnen ,  aun  por  refulla  Real ,  y  tanbien  aunque  alguno  , 
de  filos  fe  hallafr.  tocar  al  Real  Patronato  de  la  Corona; 
y  aiirujue  efluvlfen  fttos  en  Diorrfis  donde  algun  Cardenal 
tuvitfe  qnaiquiera  amplio  [ndulto  de  conferir^  no  debiendo 
en  manera  alguna'ffr  eftc  atcndido  en  perjuido  de  la 
SavUa  SeeU^  y  ias  JHulas  dit  sfiosi  ciuqtutUa  y  aos  Mené* 

,         '  ficios 
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.contfoverfia  fopra  la  nomîna  dei  Ré  Cattolîcî  apli*  Arcî-  X/^^ 
vefcovitî,  Vefccvati .  c     nefîzi  che  vacano  nei  Regot 
di  Granata  e  dell*  Indie,  ne  tampaoco  fopra  la  notnina 
dî  ilconî  altri  Beoefici ,  û  dîchiara  dover  la  Regia  Co-  '  '  ■ 
TouA  reftare  nel  fiio  pacîtico  polTeffo  di  nominare  nel 
cafo  délie  vacanre  come  è  ftati  iniiiio  ad  ora;  e  fi  con- 
Vicne,    che  i  nominati  aglî  Arcîvefcovati,  Vefcovatî. 
JUonallen,  e  Benefizi  Conclftoriali ,  debbano  altrefi  in  ' 
»v?enîfe  continovare  a  fpedîre  le  loro  rifpettivc  iJolIe 
in  Rom  a  nei  tnodl»  e  formée  tiaor«  pratticate  Tenza 
^ertioa  ionovaasbtrç» 

».  V 

*  ■ 

Eflfendo  benfi  ftafra  g^^^^  1«  confroverfia  fopra  la 
noTnînt  ti  Benefizi  re^fidenciaii ,  e  femplici  rhe  fono  ne' 
Regnî  délie  Spagne.  ecceturtî  rome  fi  e  detfo  quelî  cbe 
fono  nei  Regni  dî  Granata«  e  deli'  indie  9  ed  avendo  li 
Ké  Cattolici  prctefa  1:^  pcrtîncnza  délia  nomîna  in  vîp^ore 
del  PadroDato  nnîverûle,  e  nun  avendo  la  Santa  Sede 
'niancato  di  efporre  le  raglone,  che  credeva  tniiitire 
per  la  liberté  de'  medefimi ,  e  per  la  fua  collazione  ne' 
mcfi  Apoil'oHcl»   •  caû  délie  rlferve»   e  coQ  rîfpettîva^ 
mente  per  quelfa  degif  Ordinari  neî  loro  mefi;  dopo 
)ungo  dibattimento  û  è  finalmebte  dî  coinao«  cçiifeQro 
«bbracciato  il  fegoeate  temperatfieiito* 

■ 

La  Santità  dl  Noftro  Sîgnofe  Papa  Benedetto  XtV. 
fifma  alla  fua  privativa  libéra  collizione,  à  fuoi  Suc-  {J^îJJJJ^ 
cefTori.  ed*  alla  Sede  ApoitoUca  perpetuamente  cinaoanta 
doe  Benelizi,  i  titoli  deî  quali  orora  faranno  eipreiîl, 
acci6  non  meno  cffa ,  che  î  fuoî  SurcefTorî  tbbiano  îl  . 
modo  di  poter  provederc,  c  première  qiieili  Ecclefiaftici 
Spt^nooli,  che  per  probîtà,  e  per  illtbatezza  di  cofl-ume, 
o  v»er  infigne  le^teratura,  n  per  fervizl  prelfatî  alla  Santa 
Sîfdc  fe  ne  renderanno  Dieritevoî)  ;  t  V\  colltzîone  di 
quefti  cinquanfa  due  Berefizî  dovrà  «ilere  G  rapre  prî- 
vaHva  délia  Santa  Sede,  ed  in  qusTnnqne  rrefe,  ed  in 
qatlunque  modo  vachino  anche  per  re[;i;i  rifulta,  ed  an- 
corc  lié  qualchfdiino  di  eiii  fi  ritfovafle  fpettare  al  Rcale 
Padronato  délia  Corona ,  ed  ancorché  fofî'ero  fi  fua  ti  in 
Diocefi,  nelle  qiiaft  qnalche  Cardinale  aveiïe  qijalfivoglia 
amplo  [ndiiîto  di  conferire,  non  dovendo  qiiefto  in  ve- 

nua  majûcia  lîfUnrfi  ia  pregiudizio  d^iia  Saata  Sede  ; 

B  4     '  le 
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ficm  ithêTom  ixptdirfi  fiimpre  m  Roma^  pagattdofe  tos 
Mcpfiumhradoi  emotumentas  debidos  i  la  Datma ,  y  Can^ 
riUtria  jipojioiica  Jrgun'  los  prif^nUs  eftados;  y  todo 
iâo  fin  ifnpojtcion  a^una  dê  penjlon,  y  fin  exâccion 
Crdutas  Bancarias^  coma  tamUen  U  dira  abaxo.  Tlos 
'nombres de  tQScinquenta  y  dosBefufieios,/on  los figukntes. 

En  la  Catedral  de  Aviia ,  ti  /ircedianata  dê  Armalo^ 

En  la  de  Oren/e  »  ei  Arcidûmato  de  Bnbat, 

En  la  df  Bava  loua,  cl  Priovato  anies  Secu^ar^  ahof^  ' 
Jtegular  de  la  CoLgiata  de  Santa  Àna.  i 

En  la  dp  Burgos,  la  Muifire/çoUa^     el  Arcedûh, 
netta  de  fakuseuela* 

'  En  In  de  C0takarra,  et  ^rcediannto  de  Naxera , 
kk  Teforeriaé  i 

En]  la  de  Cartagênag  la  Mapftrpfcoiiaj;  j/  en  fn 
JHocefîs  el  Bénéficia  finiple  de  Aibikcete^ 

^fyk  la  Catedral  de  Slarngiza ,  el  j^tpreftaxg^  dê 
Haraca  %  y  el  Arçiprefinasga  de  BekUte^ 

En  ta  de  Cindadn Rodrigo,  la  MaefirefeoHeié 

En  la  de  Santiago  f  d  ^-/rû  diaaalo  de  la  Keyna»  il  ' 
4lrcedianato  de  Santa  Tcjia  ;  y  ia  Tiforcria^ 

En  In  de  Cuencat,  el  Areediemato  de  Alarcon»  y  la 
TefareriaC 

En  ktOrdom^  et  Areedhnedo  de  Cnfifo;  f  en-Jn 
JDiacefis  el  Beneficio  fimpte  de  Belal^Usar;  y  el  Ppeflama  ^ 
de  Cafiro  y  Ejpejo, 

En  la  de  Tortofa^  la  Sacvijîia;  y  la  Hofpitntariam 

En  la  di'  G  troua,  el  Arcedianato  de  Âmpurdàn^ 

En  la  de  Jnen^  el  Arcedianalo  de  BaeXai  y  m/ii  ^ 
Obi^do  mI  Bénéficia  fimple,  de  jirxoniila^  ' 
En  la  de  Lerida ,  la  Preeeptoria. 

En  la  df  Sevilla ,  cl  /Ircedianato  de  Xerez;  y  en  fu 
Dioc Jh  el  BtHfficio  pniple  dr  la  Purbla  df  Guzmau}  y  il  • 
jPrefiamo  de  la  Igltjia  de  Santa  Cruz  de  Ecijaé    .  ' 

En  la  de  Matlorea^ta  Preceplmriaf  y  ||i  Prepofitaira 
ée  San  Antonio  de  Santo  Antoma  Vimi^ei 

Nvillius,  en  el  Retftio  de  ToUdo ,  cl  Henffuw  fimple 

de  Sania  Maria  dê  ia  Ciudad  de  Akaid  la  Real. 

^  En 


Digitizeo  uy^teiOOglei 


0 


•  le  Bollo      queftî  ctnquanta  due  Benefîzî  dovranno  Vjz\ 
^  fempre  fpedirû  in  Roma,  pagandoti  H  folitt  emolumeoti  ' 
4oTati  alla  Datcria,  e  Caiicelleria  Âpoftolfca  fecondo  li 
èaH  pr«(<eiiti;  c  tutto  ci6  feniia  impofiziooe  verona  dl 
4>enfione,  e  fensa  pfazione  di  Cedole  Bancarie,  corne 
•nche  abbaiTo  dirafTi.    l  Qoini  pol  del  claquante 
Btocfisi  fono  i  fegaeoti. 

In  CàthednU  Abnien»  Arehidleconeto  ^hjiwki.  ^ 

Aurlea,   Arcbidiaoonato  di  BobaU 

Barcbînonen.    Priorato  nn%  volta  S^fioUctt  oriRer 
golare  délia  Cuitegiata  di  S.  Anna, 

InCathedrall  Burgen,  jSchglafteri«i  Bnigen^  Ar*- 
ehidlaconato  di  V,alenziiela«  -  ■■ 

In  CithedrairCalagoiiCin.  Archidiaaonito  diN|izara« 
Calaguritan,  T^foreria* 

In  Catbedrali  Carthsgii^ea»  Scholafitria  Cartbagî- 
lien.   Sewplîce  d'Albacete, 

In  Crifliedrali  Caerarauguftan,  Arcîpresbiterato  4i 
Paroca.   CaeraraQgu(lâQ.    Arcipreftato  di  ^eicbic^. 

In  Catbedrali  Civitateo.    Matrifcolia,  " 

In  CatbedraU  Coropoftellan.  Arcliidlaconato  delU 
Xeynt*  CompoftellaD.  Archidieconeta  di  Sente  Tefle. 
CompoftclUii*  Téforerie, 

\n  Cathedrali  Çoncfaen,  ArcbidUoQflato  d*Alarcon« 
Gonchen.  Treforeria. 

In  CatbedraH  Curdiiben.  Arcbidiaconato  di  CaftrOi 
Cordttben.  Semplice  di  Villeqfiflar«  Cordaben*  Prefti* 
mi§(.o  dî  Caftro  y  Efpf  jo. 

în  C^edreli  Perthafen.  Sasriftie,  Oerthofen,  Ho- 
^litalana. 

In  Cathedrali  Geranden«  Arcbidiaconato  d'Ampaede, 

in  Cathedrali  Giennen.  ArchidUconeto  di  Been« 
Gionnen.   Semplice  di  Arsonilla'. 

In  Cathedrali  Illerdeil.  Precettjnrfa. 

In  Cathedreii  Lfpalen,  Arebidia4H)natQ  nnocnptlo  & 
Xerez.  ICpalen.  Semplice  délia  V^'^bla  df  Guzmatt« 
Ifjpelen.  Predimonto  nellaChiefe  diSanteCroze  di  Kzzige. 

in  Catbedrali  Mayoriran.  Prerctrorîa»  Ma>(»ricen« 
Fkcpofitura  di  S.  Antunio  de  SanftoAotonio  Vienirn.  ' 

Nuitîusl  Provincie  Tc4èt«n.  Setnplice  dl  SanU 
Merki  4VUcalà  Scelt 

B  S  Orio- 
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En  te  OUsfêâm  dt  Oriki^^  êt  Bmeficio  fimpU  di 
Santa  Maria  dà  Bcki. 

En  la  Catidral  de  Huefca ,  la  Chantria. 

Eu  la  de  Oviedo,  la  Oiantn'a.  « 

En  1»  de  Osmmt  la  Maefirejcolias  jf  ta  Abadjla  A 
San  Bariotomi. 

En  la  de  Pamphna,  (a  Ho/pitalariaf  antrs  rpgular, 
ahora  EncomicHda  ;  y  la  Prectptoria  gênerai  de  Olite, 

En  la  df  Flajenfia,  et  Arcèdtamto  de  MedeUin,  ^ 
gi  de  Truxiilo, 

Entadi  'Satamanca,  et  jiradianata  de  Monteon.  «-'^ 

En  ta  dé  S^uenza,  ta  Tejpreria;  y  ta  Madia  é$ 
Sanfa  Q>iùma* 

En  la  de  Tarragona ,  el  Priorata. 

En  la  de  Tarazona^  la  Ttjoreria* 

En  la  de  Toit  do,  la  Teforeria;  y  en  fn  Dmefis  et 
Bénéficia  fimple  de  Sem  Jkfartin  de  Rofai. 

En  la  Oùearatée  Fatencia,  taSacriftia  mayar* 

En  la  de  Urgel ,  el  Arcedianalo  de  Ândorra^ 
En  La  de^  2famora ,  et  Arcedianato  de  Toro, 

Farareglar  bien  deffmes  las  CoUuiqnis,  Pre/enta^ 
ehaeSt  Naminas  i  Infiituciones  jie  tos  Beneficios  que  va^ 
smrem  m  adât0nte  ea  he  dielws  EejfnQs  de  tas  ^fpamatf 
Je  emmené.  ,  •  , 

En  primer  tngar, 

Quehs  ArsobispoSf  Otnspos  f^,Coladares  inffrioree 
debam  eontinuar  en  to  venidero  en  provider  toi  MieenHeUe 
que  prweiem  par  io  pafadOf  fiempre  qne  vaquen  en  /nr 
mfee  ordimirios  de  Marzo^  Junia,  SefOiemàref  y  Di^ 
eiembre^  annque  fe  halte  vacante  ta  SiUa  ApoJîoRea;  f 
tembéen  que  en  losmismas  me/es,  y  en  etmisma  modo^ 
profigan  en  prrfcntar  tas  Patrmos  EclcJu^Jlicas  tos  Be^ 
mefitios  dé  fie  Patronato,  exetufas  las  atternalivas  de  mefes^ 
en  tas  Coiaeiones  que  antecedentemente  fe  daban:  y  qnê 
no  fe  concederdn  jamas  en  adetante» 

■ 

Se gun  dom 

Que  las  Prebendas  de  Officia  que  a&ualmente  Je  pro^ 
veen  ptar  opoficion$  p\caneËÊr/ù  oHirto,      con^ra^i,  y 
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Onoten.   Semplice  di  Santa  Muia  d'Elditè  I7f^ 
Ib  Calhcdnli  Oiceik  Ctotoria.  ; 
U  Cathednili  Oytten*  Cantoria.  ' 

Fa  Cathedra!!  Oxomen.  Schûlaftetia.  Oxomen.  Ab- 

hkÀ.2.  di  s.  Barthûlotneo. 

Parnpilonen  Hofpitabrîa  oîîm  regolârig  ora  Corn- 
jBrndt.    i'ampUoneii.  f recettorla  générale  del  Laoffo 

In  Catbcdrali  PUcentin.  Archidiaconato  de  MedèHs. 
Placentîn.   Arcbidiaconatp  di  TnuîUo» 

SaUmantln,  Archidiaconato  di  Mdoleon. 

In  Catbedrali  Seguntia.  Teforena.  Seguntià.  Ab«  ' 
bazia  dl  S.  Coloma.  ^ 

In  Cathedrali  Taraconem   Prîorato.  . 

In  Catbedrali  Tyrafonefl.  Teforeria. 

In  Catfaedrall  Toletan*  Tefoteria.  Tolelas.  Sem* 
pliee  dl  Ba\Ufaa. 

Tuden.   Semplice  di  S.  Martîno  dî  Rozal.        ,  , 

Jli  Cathedraii  V^aientin»   Sagriôia  Maggîore. 

Id  Catbedrali  Urgetteo»  Arcbidiienaato  d'Aadozsa, 

la  Catfaedinilf  Zainoren.  AfvhMtacotuitci  de  Toro. 

Pcr  ben  regolare  di  poi  le  Coliiziotiey  le  Prefenta-  coUm- 
2îonU  le  Nomîoe,   e  ie  iftituzîonî  d«  Benefîzî  che  ^înii"^' 
tvvenire  vacheiaDoo  ne  predetti  Regoi  deile  Spagne^ 
Il  coQviene.  , 

In  primo  loogo. 

Ole  gU  Areivefeovip  Vetbovi,  e  Cotlitofl  iftCeftorf  i^'A** 
dcèbanio  lo  ae?enire  continotace  a  profère  quei  be*  ^III  â«> 
ncAcS  ebe  proTedtfano  per  lo  paflato  ogoi  qoelvolta 
^cbcimno  ne'  loro  nefi  ordinan  dl  Iterso.  Giugno,  j^rJ^ 
Setttmbre^  e  Décembre  ancorché  fo0e  Taoïnte  la  Sede  « 
ilpoftoHci,  e  che  pure  neIK  fteffi  niefî,  e  ntllo  fteffo 
modo  Drofeguaoo  a  prefentare  i  Padroni  £ccleûtftici  ai 
Bffnefîzi  di  loro  Padronato,  efclufe  le  alternitive  de  mefi  . 
ntlli:  ColUzioni,    che  antécédente  m  en  te  il  da?anOf  0 
cbe  in  avwenirç  Aun  il  concederanoo  piu» 

Seconde. 

Cbe  le  Prébende  di  Oâîzioy  che  attnaltnente  fi  oro-  Prthm- 
ndoao  pet  (^^fisionet  e  coAfBOcfo  aperto  fi  ccmieriicaooj^^/  "'^' 

în    *  • 
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expidan  en  lo  venidero  en  et  propio  modo  ^  y  con  lai 
mmnas  circunjlancias  que  fe  lian  pratlicado  kaJJa  aqui^ 
fin  la  menor  inïwvacton  en  cofa  ni^uua^  ni  que  tampoco 
fe  innove  nada  en  orden  à  Uet^ificiosi  de  FatronOtQ 
iaicai  de  FartUulares^ 

Tereero* 

Que  no  fo!o  las  Parroqmaft  ^  Bemficio^  Curada^ 
fe  canfieran  in  lo  fiUMro  (omo  fi  hau  eanferido  en  h  pa^ 
faéQ  p9f  opajiciont  g.concurfot  qumuh  veiqurn  en  hs 
mr/rs  ordinarios;  fin^  tambiem  quanda  vetquen  m  ht 
me/es,  y  cafos  dijas  refervas,  aunque  h  prefinUicton 
fuefe  di  pertenencia  Redl^  debiendofe  en  tufdos  efias  cetfoM 
prefentàr  at  Ordrnirw  ei  que  ei  Pa^^ano  twvien  por  mas 
4igno  entre  hstres  fuekubieremfido  aprobadosMr  idoneos 
par  h$  Exâminadvrn  Sinaderies  $à  Carun  «ii»iiikrQin« 

^ue  habiendafi  ya  dicho  arriba  que  deba  qued^r, 
iiefo  a  Ufs  Patronos  Eclefiaftieos  ei  Dereeho  de  prffentar 
à  /»«  Beneficios  de  fus  Patninatos  en  tos  quatre  me/es 
nrdénariost  jf  hetbîÊndofi  ûcofiumhrado  k0fia  ahorique  àU 
gnn^s  ÇMldos  $  Bâmre$^  Abades^  y  Cofradiae  er^tdas 
€ùn  auiaridad  Eckjlaflica^  rt'curran  4  la  &|fil«  Sede^ 
parfl  que  las  Eleectanes  'hickùM  por  eHos  Jean  conûmiddas 
ton  Bjula  Apo/toHea^  no  fe  entieneh  innovada  cofa  algunm 
9%  ejte  cafo ,  fino  que  todo  quedt  en  ei  fie  en  que  ka  eftadn 
kafta  aquin 

Quinto* 

•  Salva  fiempre  la  rejerva  de  los  çinquenta  y  dos  Be* 
nefieios.  Jucha  a  la  Uhre  Colacwn  de  la  Sa  ni  a  Srde ,  y 
falvas  jiewpre  las  drclaraciones  poco  antes  expnjadas  ;  ju 
Santidad ,  para  concluir  athii^ablim^nte  todo  lo  rejlante 
de  la  gran  Coniroverjla  fobre  el  Patronato  univérfal, 
acuerJa  a  la  Mai^eflad  del  R  'y  C atolico ,  y  à  los  Reyes 
fus  Sucffores  ptrpduamrnf': ,  el  Derecho  univerfal  de 
nombrctr  if  prefentar  indi/Iititaftii  vJt'  en  todas  las  Jgleftas 
Miimpoluanas ^  Catedralcs ,  Cok^iatas ,  y  IJwceJis  de 
los  Rfynos  de  las  Ef, cannas  qur  acïuahunitr  pofeen  d  Icts 
Dignidnd^'s  Pyincipal^'S ^  y  otras  m  CoU  v  iaUis ,  Canoni* 
ce^èoSt  P  or  donc  s ,  Pri  bnidas  ^  Abadias  ,  Pnoratos ,  En- 
eomiendas,  Parroqnias ,  Perfanatos,  Patrimonialts.  Ofi- . 
eios,  y  Beneficios  EcUftaJIicos ,  Seeulares,  y  Regitlarcs^ 
tam  Cura  «l  fiM  Ciini,  de  qnaifniera  nateif^ieza  quefmn^ 
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tfi'iVvenire  è  û  Tpedifcano  nello  ÛefTo  modo,  e  colle  j •^çj 
fteffe  circoftanze»    che  fi  forio  pratcicjre  finora,   fenza  ''^ 
aIcbM  mfnîma  întiovazione  in  cofa  veruna,   e  che  ne 
ineno  nalU  «'intiovi  in  ordiac  ai  Beaeâ^i  di  Pédrooato  ' 
liicaie  dei  Pffi?ati. 

Che  non  Tolo  le  Parochie,  e  Benefi^î  Curati  fi  cou-  oamt  Us' 
ferifcano  în  avvenire  corne  fi  fono  conferîte  în  paiïafo  JJ^lJj^'*' 
per  oppofizione,   e  concorfo  quando  vachioo  neî  meû 
ordinari,  inà  ancora  quando  nei  mefi,  e  cafi  délie  rifcrvcg 
ancorche  la  prefentazione  fofie  di  Regia  pertinçnzt,  do- 
vendolî  in  tutti  quefti  caû  prefentare  an*Ordin«rîo  quello,  • 
che  il  Padrone  credcrà  più  dègno  fra  queî  trè  ',  che  fa* 
raono  ilarî  appruovatî  per  idonei  dagU  £faminatori  Si* 
fiodaii  ad  Curam  auimarum* 

m 

0  11  a  f  t  o. 

Che  efrendofi  ^îà  detto  dt  fopra  che  debba  fefl-ar  Con^- 
lllefo  il   Jus  de  Padroni  Ecclefiaftici  nel  prefentare  a!  *"^*JJJ*'J*, 
Beriefîzi  Inro  Patronaîi  neî  quattro  tnefi  Ordinarî ,  cd  c*"!^»- 
eflendo  ftato   folito  fmo  ad  ora ,    che  alcuni  Capitoli,  *r«  fW«.  . 
Reîtorî,  Abbati,  e  Compagnie  erette  con  autorità  Krcle- 
fiadîca  ricorranno  nll  t  S^nta  Sede,  accio  Je  Eiezioni  da 
cfle  fatte  fia  no  con  fermât  e  con  Bofla  T^pof^olica,  nulla 
!n  quefto  cafo  sMntenda  innuvato^  l&à  ii  tutto  refti  Jicl  * 
picdt  ia  cai  é  ftato  fin»  ad  on% 

Qointo.  '    ^  ^  , .  ' 

Silva  fempre  la  Hfem  deî  cinqnanta  dat  Btfiefts! 
ftttt  alla  libéra  CoIUzione  detla  Santa  Sede»  e  (nUe  ^''f*^ 
fenpre'le  pœh*  âitci  indieate  diebiarazionf,  pei;  ferml- /vL£!£« 
nare  amichefoliMiite  ttttto  il  reibiiite  deUa  ginn  Coii« 
troverfia  fopra  il  Padronato  utxiirerralei  la  SaDHti  Sm^^^' 
accorda  a  ftaa  Maeftà  U  Re  €attollco>  ^ed  a  1  lÛ  fool 
Socotflbri  perpetnaneiite  il  Oric^  oiUverfalft  di  nomi« 
nmrer  e  prefeatm  indiftiiilaiiiffite  in  tDite  le  Chiefe  Me» 
tropoUtaiic,  Cathedrali»  CqUagiitCCt  e  Dioeefi  dei  Rc^ 
dette  Spa{(De.  che  accnalmente  poAeéet  aile  Dignlcà 
U^^glorl  poJI  PonUficHtiiHf  ed  altre  ta  CatliedraU»  •  ' 
Digoici  priocipalt,  ed  altre  iû  Collegiace»  Caoooictii» 
Porziotii»  Prébende  «  Abbadif  »  Priorate»  Commetide,  Fim^ 
fochiei  Perfonati,  Patrittofiialit  OAsIt  é  Beiiefizi  Be» 
dtSeftMSecoteii  •  Regolari  coft  Cura»  e  ftim  Cnra 

di 
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prrfente  fxJ/Jm,  y  que  en  adetante  Je  fundarm^ 
*  Ji  los  Fundadores  no  Je  refervaftn  m  fi,  y  en  fus  Suce  for  es 
él  derecho  de  prefentar  ^  en  los  Dominios ,  y  Krynos  ds 
.  las  Ef patinas  que  a&ualmente  pojee  ei  Rri/  ClUoIuo  ,  con 
toda  la  gi  ui  raltdad ,  con  quf  Jn  kallan  comprth  nàidos  em 
los  m^Jrs  ^pojlolicos ,  y  cajos  de  las  rpjervas  gemraleSp 
y  ejpmales;  y  dd  mismo  modo  tambien  em  il  cafo  d$ 
tmcav  los  Rpneficios  en  los  mrfas  ordinarios ,  quondQ 
vacan  ias  Sillas  ArzobifpaUiS ^  jf  Obispales,  6  por  quaU 
quiera  otro  tiiulo. 

,T  à  mayar  alùmdminÊio  iu  el  Dirscho  que  ténia 
ia  Sonia  Sede  por  razoa  de  iâs  re/tnas  dt  conferir  en 
loi  Reynos  di  las  ^pamtas  tos  Bénéficies,  6  por  fi.  6 
por  medio  de  la  Dataria^  Cava/ln  ia  ^j^jioi.ca,  Aiiticios 
de  Ejpanpka,  t  Indnltarios,  jubio^a  a  ta  A:'ag^fiad  del 
>  Rey  Catolico,   y  Reyes  Jus  Sucnores^  danuoies  d  De. 
,     rnho  unwer/al  ae  pr^fentar  à  duhos  Benificios  en  los 
-    Rnjnos  de  las  Ej'pannas  que  acluaimente  pofei\  con  fa» 
cuitad  dt'  ufarlr  m  el  mismo  modo  que  ufa  y  tX'vce  lo 
refiante  dt  l  Patronato  p^jrtfnecicnte  d  fu  Real  Corona  ; 
no  debietidofe  en  lo  finuro  concrdrr  a  ir.ngun  iSiunao  A.^o* 
fioiico  en  Êjpanna,   m  d  nin^un  Cardcnal ,   à  Obis]'o 
en  EJpamia^    Indulto  de  conferir  Benificios   m  los 
wffes  //pojlolicos,  fin  cl  exprejo  permijo  de  S^lid*  à  da 
/us  Sacifores. 

Sexto: 

Para  que  en  to  venidero  procéda  iodo  con  et  deUdo 
ftfiema  •  y  en  quanto  /ea  jpofible  Je  numtenga  île/a  la  au^ 
toridad  ae  los  Obispos^  je  eoavune  en  que  todos  hs  que 
'  '  fe  prtfenearen  y  mombraren  por  S.  M.  CaioUca,  y  Jut 
Saeefores  à  los  Benefidos  arriba  didtos,  amque  vaearen 
por  rrfulta  de  proitfiones  R^ales,  deban  recibir  indifta^ 
mente  las  Jn/litmiones,  y  Colaciones  Canoutcas ,  d^  'fus 
refpe&ivos  Ordinarios,  fin  exprdicion  alguna  de  Bulas 
jlpolîolicas,  excpptuada  la  coi!frii:ado:t  de  ias  Elecciones^ 
que  arnùa  quidan  fxprejadois .  y  exceptundos  los  cnfos 
eu  que  los  prrftntados ,  y  nomùrndost  o  por  dtftQo  de 
edad  ;  6  por  qitaUniitra  otro  tmo  dimento  canonico ,  /«. 

r't'rru  necifidad  de  alguna  difpcvja,  6  gracia  Apoflolicè^ 
de  quaîijuif.ra  otra  cofa  fup<'y,or  à  ia  ciuluridad  ordi^ 
maria  de  los  Obispos ,  debiendo/e  en  todos  efios  cafos ,  y 
otros  f  f;irjan*rs ,  recurir  fîempre  e:i  lo  futaro  d  la  Santa 

Sede^  CQoto  Je  ka  kuko  p/ar  lo  pq/ado,  para  obtenir  Im  \ 

gracia^. 
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iÈ  U  Pupi»  *  il 

A  qailungne  nitiira  îuno  efîftenti  al  prefente,  e  rhe  |*7C2 
in  airveoirë  fi  fondaflero,  fenza  che  i  Fiindieori  rif«r» 
vaflero  a  fe«  e  fuoi  fuccefibri  il  Jqs  di  prefetitare,  na 
DooiiRjt  eRcgDt  d«lle  Spagne^  eh«  attnalownte.poiiled» 
il  Ré  CattoUco»  eon  tutta  h  generaliti  con  cni  ii  tro» 
mo  compreifi  nei  incfi  Apoftolici,  e  cafi  dclle  ffîfervd 
gefimlî,  e  fpectalû  e  cofi  tQ/eora  nel  cafo  ddla  vacanat 
de!  8eDefizi  nei  mefi  ordioftlir  qotndo  vacano  le  Sedi 
Airif ifiM»?tU»  e  VeCcovilii  o  per  qualfifog^â  altro  tttolo» 

S  per  miggior  aboadansa  al  Joa  cbe  aveva  la  Santa 
Sede  par  ragfone  délie  riferfa  di  confieijre  oet  Regnl  * 
délie  Spagne  i  Beoefi^i,  o  par  fe«  o  par  maso  dalla 
Dateria,  Cancallarla  ApoftoKaa,  Nonst  di  Spagoa*  a 
Indultari.  fumj^a.  b  Maeftâ  del  Re  Cattoliaot  e  Re  fiiot 
Sttccaflbr!  »  daodo  loro  II  Jua  oiiiTaf rata  dl  prefeneara  al  , 
Ibpra  dctti  Baaefizi  nai  Regoi  dalla  Spagaa  cbe  attoaU 
iDanite  poiltede»  con  facolti  di  ofarna  naVlo  ftaflo  aaodo 
che  ufa  ed  efercîta  il  reliante  del  Padronato  appaiteoaiitia 
alla  Aia  Real  Corona,  oon  doveodofi  In  awenire  con* 
cédera  a  vernn  Noozîo  Apoftolico  nella'  Spagna ,  ne  a 
verao  Cardinale»  o  Vefcovo  nelfa  Spagna  Tlndulto  dl 
cooferire  i  Benefizi  ne  meO  Apoftolici  fenza  refprcffa 
permifiona  di  Sua  Maefii,  o  da  fuoI  SoaceflbrL 

I 

I 

Sexto» 

Aed.&  il  tDtto  ia  arvenire  procéda  col  dofiitb  fifte-  CMm 
sa«  e  qoanto  fi  pnèV  fi  maotanga  ilUbata  rautorità  ^^^^ 
Vercofila,  fi  oonviene,  cbe  taitl  II  prefentandl»  k  no«' 
aiinandi  da  Soa  Maefti  Cattolica»  •  dal  fool  Snceeflbrl 
ai  Beaefizi  fopra  detti*  aooorcha  vacaOerô  par  rirulta  dl 
.  pruvifte  Régie ,  debano  Indifamaiite  ricercre  le  Iftîtn* 
cione,  a  CoUatione  Canonlcha  dat  loro  ril^ettiW  OrA*« 
liari,  fensa  tarona  Spedlsione  di  Boita  Apoftolica,  ec« 
cacroau  la  oaofemia  dair  Elesioni  gîâ  di  fopra  kidf* 
^te*  ad  eccettdiiti  If  cafi  nei  qaaii  i  prefentari,  o  no»  i 
ntttarit  o  per  difFeCto  di  età,  o  per  qualfîvoglia  altro 
Impedîmeoto  canonieo  «aveflero  bifogco  di  quatche  di* 
rpenza.  o  grafia  Apoftolica,  o  di  qualfîvoglia  altra  cofll 
fuptnore  aJI  autorité  ordmaria  dei  Vcfrovi,  dovendofl 
io  fHtef  quefti  e  fomh^lianti  cafi  fempre  in  avvenlre, 
conie  (]  e  fatfo  in  pafi^to,  rîcorrere  alla  Santa  Sede  per 
otieaere  ia  grazia,  o  difpenfa»  pagando  li  foliti  amola* 

menti 
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gracia,  i  dtfpenfacion ,  pagando  à  la  Dataria ,  y  Can* 
cilleria  Apoflolica  los  enioiumciiios  acojîumbrados  Jln  im- 
po/icion  de  Pmjwnt  s ,  6  exduion  àe  CeduUfs  BoH^anas,  ' 
como  Jamèien  je  dira  en  adeiante^ 

Que  pàra  et  nUsmù  fin  de  nmniMt  iUjia  4ê  MiAfi» 

dad  oi  dinar ia  de  los  Obispos,  fe  tonvitne^  y  fe  dtcldra, 
que  por  la  ce  flou  ,  y  fubrogùcion  en  los  re/tridos  Dcre* 
chos  de  iXoiinna^  Prefentanon  ^  yPatroiiato^  no  fe  etu  . 
tirnda  lonjlnda  al  Kty  CatoUco^  ni  a  Jus  SuctjoreSp  . 
junsdicwH  alguna  Edtjiajîica  /obre  las  îgUjias  compre» 
hendidas  en  los  expnjados  Der échos,  ni  tampoco  jobre  '■ 
las  p  rfonas  que  pr^jeniare  ^  ij  nomhrare  para  Ins  aiiUas  ! 
Igle/ias,  i*  BencficioSf  debioido  njl  ejîas  Cumo  las  otras 
£  quietus  fw'rt'n  con/tridos  por  ia  Santa  Sede  los  cin»  [ 
qumta  y  dos  Bencpcios  rejen  ados ,  qut  dar  Jujdas  à  fus  .: 
Tffpeiïivos  Ordinarios,  Jtn  poder  prtîfnder  ejenaon  de 
lu  ^risdiciofii  y  Jali  a  ftmtpre  la  jHprt  ma  autorldad  ,| 
qm  ei  Pontifice  Romano ,  como  Fajior  de  la  Iglejia  um*  \ 
Vit/alf  iiine  fobre  todas  las  fglejias,  y  per/onas  Ede» 
fiaftieae:  f  falvas  fimpre  las  Reaies  prtrogatii  as  que 
^gmmgttn  a  la  Corona  en  cof{/èquencia  de  la  Real  tro* 
ieeaon,  efpecialmente/obre  ku  fgUJias  det  Reed  Faironatù* 

Octavo, 

Hàbiendo  confiderado  S,  M.  Catolica  que  qurdando  i 
Ustiedatia^'y  Cancillena  Apojîolica,  por  razon  dei  Pa*  ^ 
tronatô^  y  dercckos  ctdidos  à  J)ê  J\dag^/iad,  y  d  fus  '■ 
Sucejénst  fin  las  idilidades  de  ias  Expcdiciones  y  Wn* 
îMtas^  fiTta  grave  et  menofcabo  dei  Èrario  Ponttficio, 
fe  obliga  i  hacer  confignar  en  Roma,  a  titulo  de  com^ 
penfacion,  por  una/oiaveZ,  ddtfpoficion  de  fu  Saniiàùdt 
un  Capital  dè  tractentos  y  diez  mil  fjcudos  komanoSf 
que  à  razon  de  un  très  por  ciinio  producità  aunued^ 
mente  nueve  mit  y  trescientos  ffcudos  de  la  misma  moneda, 
en  cuya  cantidad  fe  ha  regulado  el  produSo  de  todos  tos 
D^veâios  arrtba  tiichos, 

Ijab'midofc  origi'dado  en  ios  iuhipos  pnfados  alguna 
contrôler  (ia  Jvhrc  algnnas  provilloncs  hechas  por  la  Santa  , 
Sede  in  las  C^tedraUs  de  Palencia,  y  Mondonncdo ,  la 
Mûgiftad  del  R^y  Catolica  conv:ene  ni  que  los  Provifios 
entren  en  poffejlion  dffpues  df  la  lii^njicùcion  d.  l  prtfrrAe 
Canc9réatQm      habèendqfe  tambien  Ji^ciUdo  nusvammte, 

ton 
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HMUtâ  aUa  Diterîa,  e  Cancelleria  fenza  impofisiofie  ^Yl^'l 
penfione,  o  efazîoae  41  Ccdote  Baocariei  corne  aocbe 
toffi  i»  appreffiK 

'    ^  Stfttime. 

Che  per  1o  fteflo  efletto  dî  mantenere  illîbata  l'au»  j«r<f- 
torità  ordinaria  de*  Vefcovî ,  fi  convîene ,  e  fi  dichiara,  ^]5JJ, 
che  per  la  cefione,  e  furrogazione  dei  riferid  Drîttî  dî  fti^ 
Nomina,  Prefentazîone,  e  P^droDato ,  non  a^intenda 
çonterita  al  Ré  Cattollco,  e  fuoî  Siicceflbri  veruna  giu- 
rlsdîziooe  Ecclefiaflica  fopra  le  Chiefe  conriprelTe  negU 
accennatî  dritd  ne  tampuoco  fopra  le  Perfone  cbe  pre- 
ft'Oterà  e  nominerà  aile  dette  Cbiefte,  e  Benefizî ,  do- 
vcndo  non  meno  elfe  che  le  altre  afle  quali  Huanno 
dalla  Santa  Sede  conferiti  i  cinqnanta  due  Benefizî  nTer- 
vatî,  relUr  loggette  aî  îoro  riCpettivi  ordinari,  fenzi 
poter  pretendere  efenzione  dalla  Ioro  ^ïnrisdizione»  fal?» 
fempre  la  diprema  aurorità,  che  il  Rotnano  Pontificc, 
corne  Paftore  délia  Chiefa  unîverfale  hà  fopra  totte  le 
Chiefe,  e  Perfone  Erclefiaftiche,  e  falve  fetnpre  le  Regio 
prérogative  competenti  alla  Coroca ,  în  fegntto  dell» 
Regia  Proce^ionet  fpeeialaieiite  fopra  le  Chieie  di  &egia 
Pa£oiialo. 

Ottavo* 

A?eiido  la  Haeftà  Cattolita  confidarato  che  pet 
motif  o  del  Padronato*  e  Dritd  ad  eflà,  e  fuoi  Sacceflbri  ^j;'/Zé, 
eedati»  reftaodo  la  Oaterla,  e  Cancellcfia  Apoftoliea  pour  Ia 
fenta  «li  otili  delte  Spedizioni»  e  délie  Aooate,  grave  ^'L'^^ 
tftà  nocomodo  dell'  Eraiio  Po&tffizio,  fi  obbUga  di,far     '  ' 
éooitgoare  in  Rona  per  dtolo  di  compenfa^lone  per  ) 
noa  (ol  ?oleaf  a  dirpouzlooe  di  Sua  Santici»  od  Capiule 
a  trecento  dieci  mila  fcudi  Ronanii,  che  a  rag;îooe  djl  ' 
SD  tft  per  ceDto  reoderi  aoDoalmeiite  nove  mila^  e 
trecento  fcndi  délia  fteflâ  moneta»  iiella  qaat  foma  .è 
ftftto  regoCatô  il  prodotto  dl  tutti  11  fopndetd  drittL 

EiTeodo  ne'  tenpi  paflatf  oata  qoaldie  eo&tfomfia 
circa  alcDoe  provifte  fatte  dalla  Saota  Sede  nelle  Catbe^  Bm^rk 
drale  di  Haletiza ,  e  Mofidopedo ,  la  MaeftX  del  Re  Cat« 

tolico  conviene»  che  i  ProvHli  eotriiH>  in  pofkffo  dopo 
la  RatsHca  del  prefente  Concordato.   £d  efleodôfi  aiicbir 
aeil'  occaHone  deUa  preteûiione  del  Regio  Padronato 
ê^Um.  T.IL       ^  C  uni* 
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j^r2  «w  ntoiivo  de  la  rr^tetifion  dit  Rml  Patronato  wmumfi^ 
la  antigua  difputa  de  la  iftipoftcion  de  Penfinnes.  y  ex^ 
âccion  de  Ccdnlas  B  an  carias  ;  afi  catno  la  SanHdad  dt 
muiftro  Buftifimo  Padri^  .para  eortar  de  una  vez  la» 
contunias  que  di  quando  g»  quatido  Je  fufcitaban^  f$ 
hahia  ntanifeflado  fmnto,  y  refueifo  a  ahçHr  el  ufo  dt 
dichas  PeftJiOftes^  y  Cedulns  Banccirias,  con  el  unico  fen'* 
Hnttfnto  df  que  faitanàù  el  produBo  de  ellas,  fe  hallariai 
eontra  fu  defia^  0»  ta  necefidcd  de  fnjttai^  el  Eraria 
foMHûcip  à  nmvas  cargos ,  refpeffo  de  que  el  prùfuBtQ 
"  *  ie  efiûs  '  Cedulas  Bancarias  fe  f  wpUaba  >  par  la  mayat 
parti,  en  los  fahrios,  y  gratificaclow  de  ias  Miniflras 
que  firven  â  la  Santa  Sidi  en  los  negochs  pirieuidinUa 
ai  Gùviemo  unhurfal  de  la  Iglepa. 

m 

Afi  ftît;:  ''^  ^?  la  Mj^yJJad  dfl  Rey  Catoîico,  ro  menas 
ppr  lu  hetyiia  ia  devocion  a  (a  S^iPita  iSVii/f,  que  por  et 
afeMo  particuiar  con  que  mira  la  Sagradj  Perfona  cif, 
fu  Beatidud ,  Jt  ha  allanado  a  dar  por  utm  fola  vez  un 
focorro  que  quando  va  en  fl  îaio,   n  h  matins  en  p^rte^ 
alivie  et  KrQvio  l'ontificio  de  los  ^nftos,  qup  e[î  obii^ado 
à  hacer  para  la  manuiencion  de  los  r  rprejados  Mimjlros  ; 
y  afi  fe  nhliga  à  hacer  entregar  en  Koma  feii'ciento's  mil 
ifcudos  RontanoSf  que  al  très  por  ciento^  producen  «»- 
nualmente  diez  y  ocko  mil  efcuàos  de  la  nnsma  moneda^ 
con  la  quai  queda  abotido  et  ufo  de  impaner  en  adelauU 
Penfiones^  u  exigir  Cedulas  Bancarias^  no  folo  en  el 
iafo  de  la  Cofacioti  de  los  cinquenla  y  dos  Beneficios%  re^ 
fervados  à  la  Santa  Sede^  en  il  de  las  conp-maciones 
arriha  exprefadas  di  algunas  SUechuiSf  en  el  de  recurfa 
.rf  la  Santa  Sedc  para  o'tencr  algnna  difpiufacion  CoU" 
eemkute  à  la  Colacion  de  los  Bénéficias  f  fino  tawbien  en 
malquiera  dira  cafo;  de  ial  manera^  que  queda  para 
jUmprê  ixtittguido  en  la  venidtro  il  ufo  di  la  impoficiim 
di  las  Piufitmn^  y  di  la  exftccion  di  las  Cedulas  Baa^ 
carias  9  pire  fn  perjukio  de  las  ya  impuefias  kajla  d 
Urnpo  prefente. 

Habia  tamh:cn  otro  funio  de  difputa ,  no  y  a  en 
ordiH  al  Derecho  dt  la  dvvn^i  Apojloltca.  v  Nuncialura 
de  Efpanna  fcbre  los  EfpoUos .  y  fnitos  de  las^  Iglefias 
Obispales  vacantes  en  los  Reytws  de  las  Efpannas^  fina 
fobre  et  ufo ^  exerciciOf  y  dependencias  de  dicho  Derecho; 
de  modo  que  era  neceffario  llegar  fobre  eflo  d  alguna 
Camardsap  à  eampafician»    Para  ailaaar  Umlfiin  efiat 
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otiivtrrale  rîpofta  di  nuovo  Tiil  tapeto  Tantica  contro-  I^Çl 
'  ▼erfia  dell'  impofizione  dellc  penfioni,  e  dell*  efazione  • 
,  deïle  Cedole   Baricarie;  ficcoroe  la  Santità  di  Noftro 
Signore  per  Cedare  una  volta-le  querelle^  che  tratto  a 
ttÊtto  11  andavaoo  rîsve^îiando ,  erafi  diiiionftrat&  pronta, 
e  rlfoluta  di  abolire  Tuto  délie  dette  Penfioni,  e  Cedole 
Bancarie,   coll'  unico  ramarico  che  mancando  l'entrata 
dl  eiTe,  farebbe  lUtt  nccef?îtata,  contra  fua  voj^lia.  & 
fottuporre  l'Erano  Ponrîncîo  a  ruovi  debiti,  giacthè  il  . 
-  rîtrjtto  délie  Cedole  Hiincarie  per  la  maggior  parte  im- 
piegavafi  ne  falarj  ,  td  cnorarj  di  qiiei  Miniflri  che  fer- 
▼ono  la  San^a  Sede  DcgVi  affari  mguardaAti  il  Goveroo 
Qiiiv^rfaie  dcUa  Chiefa, 

•  « 

G)fi  U  Maeftâ  del  Re  Cattolîco,  no  meno  per  la  fua  • 
ereditaria  divo«ione  verfo  la  Santa  Sede,  che  per  l'af- 
fetcu  particolarc,  con  cni  risguarda  la  Sacra  Perfona  à'\  m  taf9» 
Sua  [jtatitudine,  fi  è  dlfpofta  a  dare  per  uoa  fo^  volta 
un  rouvenimentD  che  fe  non  in  tutto,  al  meno  în  parte» 
foilevi  l'Erario  Pontificio  dalle  Tpefe,  che  è  obbligato 
a  fare  per  il  maDteoin/entu  de  fopradetti  Mioiftrl  ;  e  cofî 
il  obbli^a  a  far  con(egeare  in  Ruma  feicento  tnila  fcudî 
Romani»  |che  al  trè  per  cento  producono  annualmente 
fcndi  diectorto  mila  délia  flefia  œoneta,  con  che  refta 
abolico  rtifo  d'importé  in  avenire  Penfioni ,  e  di  efîg^ere  , 
Cedole  Baucarie»   non  folo  nel  cafo  délia  Collizione 
del  cinquanca  due  Benefici  rifervati  alla  Santa  Sede  nelL* 
altro  délie  conferme  fopra  indicate,  nell  altro  del  ricorfo 
âila  Saïui  Sede  per  ottenere  qualche  diCpenRa  conrer^ 
fiente  la  CoHazione  dej  beneûzi,  mà  ancora  in  qualft- 
voi;li3  âltro  cafo;  in  tal  maniera  che  refta  per  fempre 
toito  in  avenire  l'afo  dell'  impofizione  délie  penfiotïi  e 
dell'  efazione  delfe  Cedole  Bancarie,  fenza  pregiudizic^ 
puà  délie  già  impofte  ûno  al  taœpQ  preTente. 

■ 

Aîtfo  cafo  pure  di  controverfia  era,  no  gîà  circa  s:pùtioît/ 
Il  jos  délia  Caméra  Apoûolica,  e  Nanziatnra  di  S pa^na 
fopra  H  Spogli ,  e  fruttî  délie  Chiefe  VefcoviJi,  vtcanti 
nei  Regni  délie  Spagne»  mà  {opra  Pufo,  efercîzîo,  e  * 
dependenze  del  detto  dricto;  in  tai  mamiera ,  cW  erafl 
la  necelTitâ  di  ?enire  fopra  cî6  a  qoalche  Concordîi,  o 
Gofli|pofi»M«*   Par  kfatv  ancora  qoefte  continove  con* 
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l^ç j  amiikmas  difinneiasf  la  ^ntidad  de  me/lro  Beatifimo 
'  Puébrê,  éirogwidô,  tmntUandor  y  disùando  fin  eftdLo  alguma 
'  iodai  las  pncedêntts  Cmtftituàoms.Apoflolkas,  y  todai 
4      tâs  Concordias*  y  tlànvmcionfs  i^^  'U        i^^cho  kafta 

gui  intri  la  lUvnmida  Camura  ApùftoUca,  QbUpai% 
\btUùM,  y  Oheifis^  y  qualquiera  ùixa  tofa%  qut  fea 
ên  eomirario:  aplica  desdê  el  dia  *e  la  Ratifieadon  di  i/b  . 
Coneordato,  todoi  hs  EfyoliûSf  y  frutos  de' las  IglefioM 
\  vacantes^  exigidost  y  no  ixrgidost  à  lo^nfosphs  qua 
prefcriben  los  Sagradot  Canones;  promHiindo-  qui  no 
concédera  en  adelante  por  nitigun  moUvo  d  perjona  algunë 
Eclefiaflica,  aunque  fea  di^na  de  efp^ciql,  i  efpecialifima 
mencion,  la  facultad  de  teflar  de  les  frutos ^  y^  Efpolios 
de  fus  Igleftas  Obispales,  aun  para  ufos  pios,  pero  falvas 
las  ya  concedtdas  que  drbfrnn  Uner  fu  efeMo^  concediendo 
d  la  Mageftad  del  Rey  Catolico,  y  d  fus  Sucefores  el 
elegïr  en  adelante  los  Ecofiowos,  y  Cole&ores,  pero  con 
tal  que  fean  perfonas  Eclefiafticas  9  con  todas  las  facul- 
tades  oportunast  y  necefarietSf  para  que  Oaxo  de  la  Real 
proteccion,  fean  fielmente  adwinijlrados ,  y  fielmente  em-* 


difpoftcion  de  fu  Santidad ,    un  Capital  de  doscientos  y 
ireinia  y  ires  tnil^   trescientos  y  treinta  y  très  efcudos 
Momanosn  que  impueflos  al  ires  por  ciento  profiuce  an- 
Hualmente  fiete  mil  efcudos  de  la  propia  moneda  ;  y  ademas 
dê  eflo  acuerda  S.  M,  qite  fe  fennalen  en  Madrid  à  difpo*  ' 
Jizioa  de  fu  Santidad  fobre  el  pr:pdn&o  de  la  Cruzada' 
dnco  mil  efcudos  asmisales  para  tatenamitencion  ^'  y  fuls< 
fiflencia  de  los  Nmàas  Apoftolicos,  y  toAo  eflo  nt  con-* 
Jideracion  de  la  compsofacion  del  produ&o  que  pierde  eV 
Erario  Pontifîcio  en  lareferida  cefton  de  los  Efpolios f  jr* 
frutos  dê  las  Iglefias  vacantes  y  de  la'Migmûm  dê  UO'i 
iouêêdêr  ên  adeiamtê  facultades  dê  tejlar.  . 

Su  SmsHdad  en  fê  dê  Smmo  PouHftUf  y/u  Me^fiad^^ 
iupalabrà  dê  fey  Çatolko^  prometen  reeèptœamêntê  fwè] 

.  fi  nâsmoSf  y  ên  uomtrê  dê  fus  Susêforts  la  firmêÈiriu-i' 
êdtêraUêf  y  fubfiflênda  perpeiua  dê  todos,  y  cada  u»* 
âê  loi  Artkuhs  prêsêdontês.  quêriêndo^  y  dlêdarandà^  quê\ 
êd  la  Santa  Sêoiê,  ni  hs  Reya  Càtolîcoê  hayan  do  été*' 

.  if$dêr  rêffêWsfsmmlf  ntas.  dê  lo  que  fê  kalla  êomfràm^\ 
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trovcrfip,    fa  Santî^à  dî  Noftro  Signore,    dero^ando,  jyrj 
tnulUn,io,  e  privando  d'ogni  effetto  tatte  le  precedentî 
■  ApofroUche  Collii-uzioni ,    tiitte  le  Concordie,   c  Cotl« 
venzioni ,  che  foiuifi  fatte  (Imr^  frà  la  R^verenda  Cannera 
A:iol^olica,    VcAovi  e  Câpiioli,    e  biocefi .    ed  ogn" 
alcfii  cofa,  che  fii  in  contrario,  d.il  gîorr.o  delU  Ratifie» 
dî  qneilo  Concordilo:  applica  tutti  lî  Spo^H,  e  fruttl 
délie  Chiefe  vacAnti  efatti,  ed  inefi^ttî  a  quelli  ufi  pîj, 
che  Ibno  prerrrifti  dai  Sagri  Canonî;    promettendo  di 
non  concedere  in  avenire ,  falve  perô  le  f^ià  concedLnt:e, 
che  dovrano  avcre  il  fuo  eiTe'to,  per  qaalfivoj;lia  motivo  &  ' 
qii?i!rîv'<^îïl:a  perfona  Ecclefi^ftica,  ancorche  dej;na  di  fpe- 
cialt^  G  rpecialiflima  men^ione,  la  facoitadi  tailare,  benche 
ad  ufi  pij.  deî  fni^tt,  e  SpnçrH  del(e  loro  Chiefe  Vefco- 
TÎlî.  concède ndo  alla  M^ef>à  df»I  Rè  Cattolico,  e  fooî  fnc- 
celTo'-i  l'elegi^ere  in  nvenire  gli  Economi  e  Collettorî»  chc  ' 
perô  lîano  perTc^ne  K'-cleli^fîîche ,    con  tuttc  le  facoltà 
cpporturip,  e  receiT.*r;e  ,    accîn.   fotto  la  Reale  prot€- 
Zione,  fiano  dai  predetti  fedelmente  amminiftrati,  e  fc«  ^ 

delmento  impiegau  i  ibpradetti  cfffetti  negii  06  accennatl.  . 

£  la  Marf^â  fua*  ?n  oiTeqaîo  v^erfo  la  Santa  Sedei  Diio- 
fi  obbliga  di  far  depoiîtare  in  Roma  per  una  fol  volta  a  Jff,** 
dîfpofizioDe  di  Sua  Santità  an  Capitale  di  daceoto  trenta  ponr  u 
Ifè  mila»  e  trecento  treqta  trè  fcudi  Roman!  •  che  in- 
veftito  al  tre  per  cento  rende  annualmente  fette  mlla 
fcadi  delta  fteffa  mon  e  ta  ;  ed  in  oltre  Sua  Maefti  accorda» 
elle  fi  aiïitgoino  in  Madrid  a  difpofizioiie  dî  Saa  Santità 
fopfi  il  prodotto  délit  Crocîata  cînque  tnila  fcodi  annui 
^pel  manteoimentot  c  foiiiftenza  de  Nunzi  Apoftoiici»  « 
*e  tDtto  in  confidèrazîone  del  compenfo  dell  eotrata  che 
perde  l'Ërario  Pontifizto  nella  riferîta  ceflîone  degU 
Spogli,  e  fruttl  delle  Chiefe  vacantî,  ed'obUigo  di  nos 
concéder  io  eveDîre  lacoltà  di  teftare. 


La  Santità  Sua  în  fede  di  Sommo  Pontefiee»  e  Stfe 
Ibeftâ  iD  |iaroU  di  Rè  Cattoiico  prometCono  matuamente 
per  (e  medefimi  •  ed  in  nome  de'  faoi  Socceflbri  le  fer- 
\  siessn  lnalterabiiey  e  perpétua  faififtenza  di  totti,  e  ciae* 
dbedano  degli  Artlcoli  précèdent!»  volendo»  e  d!ehianindo» 
ebe  ne  la  Sente  Sedi^  ne  i  Rè  Cattollci  ebbiano  rifpeCtife* 
MDte  de  pretendeie  di  più  di  qoelloidie  riene  compreffo,  , 
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iîdof  .y  ixprif0do  m  àidtoé  C^fHmhs,  jr  que  fê  kgjfm 
^  "  4$  UM$r  par  êrritoi  y  éê  mtigMm  v^or^M  ffe&o  ffNWl» 
Ji  hicitri  m  quatqmera  U$mpù  «mirà  iadosp  6  alguwm 

Pmta  là  valiiaeimf  p  ^ifimamla  di  quanto  fe  tm 
iawinido,  fi  firmari  êJU  Contûrdgtù  ut  h  forma  ae^ 

,   mmtùt.  tUego  qut  fi  eningann  las  CapitaUs  dê  ncam* 
ftufa^  quê  tm  ixprtfii^os,  y  de/puts  quê  fi  kidtrk  tm 

Em  fi  éê^to  qwUf  IVof  hs  iêfrafcriptost  m  vkimd 
4ê  làs  fiiuliaén  nfptSivot    fit  $9mHdad,  y  d$  S.  M, 
.  CoMkik  hmos  fitmado  il  frtfsnt9  Comordato,  y  fiUùdo 
liM  WHifiro  proph  SéUo.  ^ 

Ea  il  Palaào  ApofioHtù  det  QakùuU  ojf  ana  di  £»#ra 
é»  mil  fiUàmtot  y  ànqtmté  y  trn^ 


(L.  S»)      S.  CikHDKMAI.  VaUHTI. 

(In  SO    HâinjKK.  VisTURA  FicwtAoa, 


^1 
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cfpreflb  nei  predetti  Capitoli,  e  clie  fi  abbia  a  tenere  I*7Ç2 
per  irrîto,  e  di  niun  valore.  ed  titt-tto  quanro  fi  facefle 
in  quAlfivoglia  teoipa  coDtro  tutti|  o  alcano  degU 

Per  U  valid'tà,  ed  oflervanza  dî  qnanto  Ci  e  con- 
venuto,  farâ  fîrmtro  qu-fto  Concor^^îtt)  n»  !îe  follte  forme, 
f-d  averà  tutto  ){  fuo  inri^ro  ejV.t'C^,  ed  adempimento, 
r  j bito  c^^  firanro  confe'/n  Ui  1  i  ('^oîr«|{  rIeîU  rirr-tn- 
.pet  fj,  che  11  foDo  e(preiii»  e  dopoche  ùra  feguiu 
la  Kati&ci. 

In  fede  di  r'ir^,  Noî  înfrafcrittî ,  în  vi^ore  délie 
rîfpettive  f  ii-ol  'i  di  Stia  Sanrità ,  e  di  Si^a  Maeftà  Catto- 
lica,  abblanu)  Totroforitto  il  prefcnte  Coocordito  e  iigii« 
Uto  col  proprio  noftro  Siglilo. 


N^l  Paiizzo  ÂpoiloUco  del  Qairinale  qaefto  di  ^ 
Xi  Genaro  1753. 


(L,  S.)    S.  Cakowalc  Valenti. 
(L.  S.)    Maiiu£I«  V&ntura  Figuj«oa» 
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PlmpoUncia  de  S.  M, 

Don  FsnifANDO  por  U  grtc!»  de  Dios,  Rey  de  Ca» 
ftilk ,  de  Léon ,  de  Aragon ,  de  las  dos  Sîcilias ,  de 
JefQfalein ,  deNavarra.  de  Granada.  de  Toledo  ,  de  Va- 
lencia«  de  Galicîa.  de  Mallorra.  de  Sevilla,  de  Cerdenoa^. 
deCordova,  deCorcega,  deMurcii,  de  jat^n,  de  lot 
Algarves ,  de  Algecira,  de  Gibraltar,  de  las  Ulas  de 
Canaria,  de  las  IndÏ  Js  Orientales,  y  Occidentales,  Islaa 
y  Tîerra  ferma  del  mar  Oreano,  Archîdpque  de  Auftria, 
Duque  deBor^onna,  de  Bravante,  y  Milan ,  Conde  de 
Aspurgr,  de  Flandes,  Tirol  y  Barcelona,  Sennor  deViz- 
caya,  y  de  Molina  &c.  Por  qnanto  en  el  Concordata 
conclaido ,  y  iirmado  en  diez  y  ocho  06lnbre  del 
anno  de  mil  fetecîentos  treînta  y  fiete  entre  la  S^intâ 
Sede,  y  efla  Corona  queilaron  pendientes  varîos  pantot 
de  Difciplina  Eclffiiftîra,  Pâtronato  Real  y  okos»  y  es 
mi  defeo  que  Us  diferencias  que  de  ellos  refultan  tengail 
fin  por  an  teroperameoto  equitativo  y  dé  reciproca  fa* 
tisfaccion ,  que  afegore  para  fiempre  U  raejor  eorrefpoii- 
dencia  entre  efta  Corte  y  U  de  Roina,  à  aue  i^aalmente 
eftd  propenfo  el  anime  de  nneftro  Sandumo  Padre  Be- 
mà\6to  XIV*  Ppr  tanto  hailandome  fatisfecho  de  U 
capacidad  t  pmdencîa  »  zelo  y  amer  à  mi  Real  fervicio 
de  vos  Doa  Manael  Ventnra  Fi(;ueroa»  Anditor  de  la 
Sacra.  Rota  por  la  Coro^ft  de  Ca&lla ,  oa  he  elegido  y 
nombrado't  y  por  el  prefente  oa  elijo  y  nombro»^y  ot 
doy  todo  m»  poder,  facoltad  y  comifion  en  la  mag 
ampUa  forma  qae  paedo.  y  de  derecbo  fe  requière  para 

Îae  en  ml  .nombre  tratela  y  ooiifirataf  eonclpyais  y 
rmafa  çon  el  Mîniftro«  b  Mtniftros  ignalmeote  iutori- 
aiadoa  que  fo  Santidad  defttnare  al  propio  fin,  el  Con« 
cprdato  o  Concordatoi  que  oa  parecieren  convenientei 
fobre  lu  citadas  diferencias  y  puotoa  i  pendientes  ;  y 
prometo  bacho  mt  palabra  Real  que  tendré  por  grato  y 
rato  (juanto  afi  executareis,  y  que  lo  obfervaré  y  com» 
pliré,  y  harc  que  fe  obferve  y  cumpla  fiel  y  exafta- 
mente,  fin  permitir  que  en  tiempo  al^uno  fe  contra- 
vcni^a  à  elle  por  quajquîera  caofa,  u  con  qualquier  pre- 
texto  que  fea:  En  fé  de  lo  quai  be  mandado  despacbar 
el  prefente»  firmado  de  mt  mano,  fellado  con  nii  fello 
(iecreco.  y  refrendado  de  mi  iofrafcripto  Confejero  de 
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Eftado,  V  SecreUria  de  £ilado«  y  M  O^rpacbâT  de  JpFCl 
Gaern*  Marioi,  lodiis  y  Haciefida. 

Dade  en  &D  Lomto  el  Re4  i  I7de  Oftobre  I754«  . 

,      Yo  el  Rey 
çLh  s.)         Cshom  dk  Somodkvilla. 


Plen^otentia  Suai  SànËiiattt. 

Dile<^o  fiHo  noftro  Silvio  S.  R.  E.  Presbytero  Ctr- 
dinali,  Valtnti  rnnctipsto.  ejusdem  S.  R.  Ë.  Camertrio^ 
et  Secreuriae  ooilrae  Statui  £ccleûaftici  SecreUrio. 

BSUBDICTOS  Pft|NI  XIV* 

Dlitèle  fin  noiler,  fâluum  et  apofioHcam  benediAiooem, 

Corn  prn  fin^ubri  ith  ac  prorfas  paterna,  quaCha» 
rtfllmum  in  ChriAo  filium  Doftrum,  Ferdinaadum  Hispa* 
nlarum  regem  Catbolicum  compleéil  per^rimos  charitate» 
Cihil  magis  nobis  cordi  eft«  quani  ut  Doonulla,  qaae  in 
Traftjitu  inter  Apodolicam  hanc  AiDétain  fedem,  et 
çlarae  menoriae  Philippum  Quiatam»  dum  vîxit,  earun- 
dem  fJisDiinhnini  Regem  CathoUcum,  Menfe  Oftobri 
ll;0*CCXXXVn.  habito,  Inito»  coocordato,  atqoe 
ntrioqae  comprobato  et  confinnato ,  difcotienda  et  ext« 
mifiacda*  praefertîin  qooid  dircipltnam  EcclefiafticatDp 
Regium  Jofpatronatiis»  etqne  alit  momeota  relifta  fae* 
runt,  tandem  mutna  atilmoium  eotnpantloiie  dectdantiir 
et  termînentur.  Htiic  eft  qeod  Noa  moto  proprio,  et 
ex  certa  rcleotia  ac  matnra  deliberatiotte  lioftria,  deque 
Apoftolicae  poteftatia  pleoitudtnet  te»  de  eu  jus  fîde,  pra» 
deotUt  integritâre  et  in  rebua  a^eodia  dexteritate  pitt- 
yifnom  ia  Domîno  coofidimua  fuper  eisdem  momeotia 
pfopooefidia ,  tra^landis,  debttoque  fine  conclodeodia  in 
roftroni  et  diâae  Sedla  Plen1pot;entiariam  teaore  prae* 
fS^otiam  aotolnamua  •  rooftituimna  et  depatamus  tibiqoe 
vt  Doftre  et  diAie  fedia  sonlne  ftoa  qum  dîleéto  filiOf 
Magif^ro  EmmaeiieleVeetonifigÛeroaCappetlano  noftro^ 
*et  cflO&fimhIatli  Apoitofiei  Aiiditore»  qoem  îpfe  Fer- 
Smnètm  Re«  eodem  landabtU  ftodio  daftoa  fofiieieiill 
td  boo  OMiidato  moiiifit«  de  elsdem  momentb  ^ere* 
eadem(^iie  tnAaiet  et  eencloderè  iibeie  et  licite  podU 
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valeas,  plenam  et  amplam  facultatetn  harum  ferîe 
*  ^  '  conredimus ,  et  impertimur.  Deccrnentes  vilidum,  et 
eiftcax  fore  quidquid  earundem  pt^fQ  ntnim  vi^yre  tu 
egerîs,  tra^Hveris ,  et  roncliift ris  ;  ij  on  '  e,  qiiantnm 
in  nobis  eft,  acccptiim ,  ac  ^rafrim  tirmumque  rafum 
habere,-ntc  non  obfervare,  complere,  et  exequi  iii 
verho  Romani  Pontifiris  nromif tcnlef.  în  rontrarium 
fHclenribns  non  onf^^^Titib'is  qnî^iiiscunqne.  Datum  Ro- 
tnae  apud  Sandam  Mr.riam  M-ijurMii  fub  annulo  Pifca- 
toris  die  IX.  Janu^rii  M.D.CCLUL  i'oatilicatQs  nofiri 
AxoLO  Decîmo  t«mo» 

(L.  S.)      D.  Cardinalis  Passionkus* 


Ratificacton  de  S.  M. 

"  Don  FKRNANno  por  lagr^xia  de  Dios,  Rey  de  Ca« 
ftîlia  .  de  Léon .  de  Aragon,  de  i:is  dos  S  ici  lia  s ,  de  Je- 
ruialen,  de  î^^ivarra  ,  de  Granada,  de  "J'oledo,  pe  V^aien- 
cîa  ,  de  Giiici:!.  de  Mullorca,  de  Sevilla,  de  C'erdenna, 
de  Cordova,  de  Corct  ga,  de  Murcîa  ,  de  Jaen  ,  de  I08 
Al^arves,  de  Al^ecira,  de  Gibraltar,  deMas  UUs  de  Ca» 
naria ,  de  lis  Indias  Orientales  y  Occidenralts ,  Islas,  y 
Tierra  firme  del  Mar  Oceano,  Archîduque  ce  Audrîa, 
Paqne  de  Borgonna,  de  Craviinte,  y  Milan ,  Ccfiide  de 
Aipurg,  de  FUndes,  Tirol  y  Burcelona,  Sennor  de  Viz- 
caya,  y  de  I\1oiiDa  &c.  Por  quanto  fe  coticiuyo  y  firmo 
en  Roma  e!  dîa  once  de  Enero  de  efte  anno  por  cl  Car- 
dcDftl  Valent!  Secretario  de  Kflado  de  fu  Santidad,  y 
Don  Mânuel  Ventura  Figueroa  Audîtor  de  la  Sacra  Rota 
por  la  Corooa.  de  Caftilla ,  mitorizados  anbos  Miniihroi 
€oa  loi  plenospoderes  Decellarioi»  el  Concordtto»  coyo 
ténor  es  como  iTe  fiegue, 

(  Aqdi  fe  inferta.  ) 

Por  tanto,  habîendo  vifto  y  examinado  el  referido 
Concordato,  he  venido  en  aprobarle  y  confirmarie,  como 
en  virtud  de  la  prefente  le  apniebo,  ratiiico,  y  con- 
firmo  en  todos,  y  cada  uiio  fus  Articules  en  la  mejor 
y  mas  anir>!ia  forma  (fiie  puedo,  prometiendo  en  fé  de 
mi  palabr.i  Ren!  por  mi,  y  mis  Soccefores  de  cumplir» 
y  hacer  cumplir  quanto  en  el  fe  contiene  y  exprefa^ 
fin  permîtir  que  en  tiempo  alguno  fe  faite»  ni  contrt- 
Ycnga  a  ello  en  la  mt^nor  coâ»  para  cuya  ôrmeza  y 


• 
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TtUdaclon  he  mandado  despecbâr  la  prefente»  finnada  X7^2 
de  mi  maDo,  felUda  con  el  .Sello  demis  Armas,  y  re- 
frendida  de  mi  infrafcripto  Conf^jero  deEftado,  y  Se- 
cretario  de  Ëftado ,  y  dei  Deupacbo  de  Guerra  «  Marina» 
luûiMif  y  Hacienda.  >-      .  . 

Oâda  «Il  Baen-Redro  à  3ide£nero  de  1753. 

Yo  el  Rey 

(Lt  S»)  CftKUN  M  ^OmOWflLUkm 

•         .  i 
JRûtificatio  Suai  SanStitatis.  ; 

BewBDTCTUS  PP.  XIV.  ad  perpetuam  rei  memorliau  , 

Cum  alias  nempe  die  ondecima  Januarii  proxîme 
elapû  ad  proponend<4,  traàlânda,  d-bitoque  fine  coucla- 
denda  ronuuila,  praefertîm  quoad  dircipUnam  Erctf  fia*  , 
ilicam,  Regium  Juspatronatus.  atquc  alia  momeata,  quae 
în  Traftatu  îo^er  Apoftolicam  banc  S^infl  im  Sedf  m  ,  et 
cla:  me:  Philîppnm  V.  dum  vîxît ,  Hisp/ànianim  Re^*-m 
Cafholicum,  meole  Oètobri  naîlleinni  reptingenccfimi  tri-  -  ^ 
geûmi  feptimi  habito,  înîto,  roncordato,  atque  ufrinque 
comprobato,  et  confirmato,  relifta  fueraî'f,  pt^r  dileôtam 
Filium  nolirum  Silviuro  Sanftae  Ronianae  Eccleûae  t^res* 
b  Vf  cru  m  Cirdinalem ,  Valent!  minrupatum  ,  noftrnm  et 
dié«ae  Sedis  Plenipotentiarium,  et  dilec'inm  itidem  Filium 
Magiftriim  Emmanuelem  Venturam  l^igueroa  Cappella- 
îinm  nollrum,  et  Caufarnm  Palarii  Apoftolicî  Auditorem, 
charii&ml  în  Chrîfto  filii  noftri  Ferdinandi  caruudeni 
Hiipanîarum  Régis  Catholîci  Plenipotenriarium ,  conven* 
tna,  ac  fubfcrtptus  fueric  quidam  TraMafus  oéto  Arti- 
coUf  comprebenCae»  ruji^  ténor  eft  qa^  feqnknr. 

(Fiat  infcrtio.) 

Snbinde  vero  diétas  Ferdinandas  Rex  Traékatno» 
bojusmodi  approbfirerit  »  confirmaverit  •  ritumque  ba^ 
Imeiit»  et  alias  pr^nt  in  ri:rtptara  defuper  confeâa,  cujuf 
tenorem  praefentibai  pro  expreflb  et  inferto  liaberî  vo« 
lomOi»  nberins  continetor.  Hinc  eft  quod  Nos  Tr«£U« 
tu»  pneinfertom  ratam  Itidem  habere,  ftabiliqoe,  te 
^rpetae  flrmitite  fobilftere»  et  inviolabiiîter  ferwi  ca* 
pientet,  nioCo  pfoprio»  ac  ex  certa  fclentia.  et  maturm 
deUbeietioM  wbii»  dcf «e  ^foAoiicae  pocefatie  pleni* 

tadine 

■ 
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iyc2  tudine  Trai^inini  praeînfertom  a  praediâo  Ferdiiiindo 

•  '       Regc  approbatum ,  confirmatum  ,  et  ratnm  habitum,  ut 

praedicifuî,  tenore  praeienfium  perpetuo  raHficatniis,  ac 
ratum  Iiahemus,  te  proiniflt  ptr  diftum  Silvîum  Cardi* 
,  ,  nalem  noftrum  et  praedi6tae  Sedis  Plenipotentiariiim  in 
Traftatu  prardiélo  fîncere,  et  îiwiolabilif er  ex  noftra, 
ejundemqne  Sed\$  parte  adimpletum  et  fervatum  iri  ia 
verbo  Rom  mi  Pontificis  promittimiis.  Deccrnentes  prae«' 
fentes  Lîrreras  nnîlo  unquam  tempore  de  fubreptiotiis, 
obreprionis,  et  niillitatîs  vitio,  vel  intentionls  tioftrae, 
âut  alio  qviocuiïique  quantumuis  niagno,  et  inexco^itato 
defeétu  nofari ,  et  iropiîpnari  poflTe;  fed  femper  et  per- 
petno  firm3s,  va^'das  et  efRoires  ^xill^rre  et  fore,  fiios» 
que  pieoarins,  et  iote^ros  eftc^ltis  fortiri  et  obtiuere, 
ac  ioviolabiliter  fervari  debere.  Non  obftantibus  qnibns- 
vU  Apoftol'cis,  ac  in  Univerfalîbus ,  Provîncîaîibusquet 
et  Synodalibns  Conciliis  editîs  generalibus  vei  rpecialî- 
bus  Conftiturionibus  et  Ordinrîtionibus ,  8c  quatenus 
ODHS  fir,  noflra  ,  et  Cancel lariae  Apollctlicae  Régula 
de  Jure  quacfito  von  tollifido  y  caeterisque  confrarîîs  qnî- 
buscumqiie.  Quibug  omnibus  et  finpulis,  iliorum  tenores 
praefentibus  pro  expreiTis,  et  ad  verbum  infertis  haben- 
tes  illîs  ab'as  în  fuo  robore  pcrmanfuris  ad  praernif- 
•  forum  effeitum  hac  vice  duntaxaC  fpecialiter,  et  ex*, 
prefTe  derogamns,  caeteri«»quc  contrarîîs  quibascumque, 
Datum  Romae  apud  Sanétam  Mariam  Majorem  fub  an- 
nalo  Pîfcatorif  die  vigeGma  Februarii  anno  tnilleflrao 
feptingentefimo  quinquigefiino  tertta  Pooti&câtus  aoftri 
mno  Oecimo  terdo.  ' 

.  (L  SO      A  Cardimilis  Passiohsus* 


Conflitutio  Apoftoika. 

Benediftns  Episcopus,  fervus  fervorum  Deî. 

A4  perpetuam  rei  memoriaiB. 

Quam  femper  a  Deo,  booorum  omniBHi  largitore» 
tffufis  precibas  âagttare  jqbetnur,  pacem  atqae  concor* 
dîam ,  qttamqae  Nos  ipfi ,  utpote  coin  Religionii  otili- 
tate  feniper  conjnnftam*  hoc  loto  Ponttficatus  noftri 
tempore  •  inter  Nos ,  cunâioique  Nobta  in  Cbrîfto  Cha- 
riffimos  Fiiiot  Cbriftîsnot  Rtgn  tft  Mncipes»  omnl  ftodio 
tneri  ut  fevtff  coftviiii»;  ma  aoo  fatia  fiiM  aaav 
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GAtiiolicor  Reges »  ic  Populos,  latendba»  diiTenûoDum 
caufiâi  qûM  aliquandov  vel  levi  qaopiain  vesto  impeUi 
Ifolt^  in  apérta  diiTidU  crumpere  poterantf  «on  ûne  par* 
fctna  aaifliiiioftri  aoxieUte  at  blUcitiiéiM  cogUabamoa» 

Cam  eolm  io  Tnftatu  jam  usqae  ab  atino  Domîni 
niliefimo  feptingeotefitno  (rigefimo  Teptimo tinter  felicia 
•efsordatiofiia  Praeéacèirortiii  nodrum  demeotam  Fa* 
paoïXU*  et  clarae  memortie  Philippnm  hoc  nomiM  ' 
V.  dum  viveret  Hirpaniarotn  Regem  CathoIicDtn  inito» 
M  die  viga&na  faKaaSapeenibrla  praedidti  aiini  a  PieD£« 
poteodartia  es  vtNMiae.  parte  deputatla  Romae  fub^ripto» 
aibil  axprafle  comiaMiai  faïSut  eiroa  taterem  ilhm  a^ 
«rdoaai  controwrfiaM  é$f  at  foper  praeteoft^  Catbolico-- 
mm,  Regma  Jure  Patfonatoa  onlfarfalis  in  omnia  et  fian 

f^la  Bénéficia  Ecclefiaftica  per  eorom  Ditionla  Regoa  et 
roviociaa  axiftenlia;  fad  ipfina  damtmt  ao&troverfiaar 
taoïqnain  indecUae     pendtntis,  esumen  in  altiid  tetnpoi 
Jllatiini  fuiifet;  B«c  plia  fana  deeiïent  intar  hane  ipfâoi 
ApoftoUcam  Sedeoiy  eofdemque  HiCpanlatom  Regaa,  coo* 
imnaffiaram  c«p!ta$  tam'fdlicat  prqptar  confaetudliiiMii 
»  loDgo  feaiBpOtt  figtfitem«  qt  io  hajustnodi  Bane^iorom 
.  IcdafiafttcorQB  collatlonibai  at  provifiooiboa  qine  par 
dlftam  Scdaoi  AarapC*  quaedam  resftonea  annoaa  fupef 
Mmwtaa  Banaficiornaa  ffnâiboa  at  provantiboa  refciw 
mttVkWé  ^  pro  aatoai  cartiori  folntlooe,  publiepraiii' 
Affgaatarionwi'  caotiooaa  t  (au  Cedulaa  Bancarîaa  a  pro- 
iik%  Banafidatia  axtgaator;  twn  athtti  propter  noanoU^. 
iocUaiitia  in  atsarcitio  at  ntm  iliioa  Joria  »  q«o  Camara. 
ApoAoUoa  fiae  alla  coatradiftione  fraabattir»  axîgendi 
vidalkatf  at  colligandi ,  ae  refpafti?a  adoiiaiftraadi ,  et 
erogaadit  par  NoocivÉi  Apoftoiiaoai  la  diftia  Hîfpanb^: 
tmm  Ragaia  pro  tampara  rafidaiitàm*  alloiqae  Mlnîflroa  * 
ibideoi  coaftitatoa»  ficdefiaftiàoram  Praafulum,  alio^ 
romqae  in  lia  decadeatidia  Spolia,  at  Ecclefiarum  iracan«' 
tiam  fraétoa*  redditoa»   et  proventas;  fuper  quibua 
omnibOB  noa  laves  hioc  inde  agitabantur  querelae,  et 
tiova  dlfcordUrum  germioa  in  dies  exurgere  poOe  time'- 
banrar;  caoïqoe  adbibita  per  Nos  ftudia  in  collitî^ndîs 
exp'jnendîsque  ratior..ui  mumentis ,   quibus  Apoftolicae 
Sedi:,  et  Cunierae  jura,  ac  confuetudineg  cîrca  praetnifiTa 
nicri>intur  nun  tam  vif»  fiuerint  componendis  rébus  viam 
ftaroare,  <^u&ai  Aubia  alUoria  indagioia.  quaftioaiboa  ex-' 
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cît«ndts*adîtam  aperîre:  Hoc  tstnlm  filubre  coftfilfotiiy 
ad  fomiîdatJie' difiaofionis  perlcnlt  non  folnm  pnefeotl 
tcmpore  procul  arcMida  9  fed-^etiam  in  fatorom  perpetao 
praeravenda  idoneum  •  commoi^î  noftra,.  et  Chariffimi  ia 
Chrido  FUii  ooftri  Ferdlnandi  VI.  Hifpaiiianim  Regfv 
Catholiei  TolontatCt  for^^epton  foie»  ne  jafto  aequabili 
Miperimeiito  ad  ntriusqtie  Parti»  ration^  t  aceomMdato^ 
nntveifam  Jirj^toni  terminareton  Qaaproptcr  Ifoi 
Ven.  Fratrem  Doftram  Sylvinm  done  SabinfnfSm  Epi» 
fcopom  Sanfta^  Komanae  Ecelafiae  Caidlnalea  Valent! 
ftQDcnpatnm*  ejuadam  Sanébe  Romanae  Eecltfiae  Ca« 
meraHufo,  ici  noftni»  diftaeqnc  Apotelieae  Sedis  Plé» 
Blpotentiïtium'd^piitavimutt  ad  hpe  nt  noftro  efaideoi* 
qneSedii  Domina,  una  enin  DtlaÂ>Filiàr  Mtgiftro  £ni« 
mtnnele  Ventura  Flgueroa  Cappitllano. noftro,  ac  uoo 
ex  Caufarom  Palati!  noftri  Apoftotici  Auditortbus,  qu^oi 
di6lus  Ferdinandus  Rex  Catbolicus  fuum  qaoque  Ple« 
mipotentiarium  ad  id  conflituerat,  de  iûeundâe  conven- 
tionis  articulis  et  convencioiiibus  traftaret.  Qui  fjind 
ditlj^^viti  ftudio  omnibus  diu  matureqae  dircoiUsf  ac  etiam 
Dobiscura,  et  cum  ûxtlo  Ferdinsodo  Rege  rerpe6tlve 
communicatis,  rem  totstn ,  auxiliahte  Domino ,  ad  ter- 
minos  utrique  p4rci  acceptabiieg  féliciter  dedoxerunt; 

demum,  opportunis  titrinque  mandati8«  et  faculta« 
tfbus  muniti,  die  undtcima  eUptl  mentis  Januarit  Roman 
in  Palatto  nolbo  ApoikoWcn  Qdirinali  Traftarnm  qiicm-'> 
dam  rubrrrl;)rerunt  :    qiiem  poftea  praefatus  Ciitholîcan. 
Rex  fuo  Kej.MO  DipSjrrinte  die  trî^elima  prima  ejusdem 
menfis  expediro,    de  verbo  ad  verbum    iniertum,  itt- 
omnibiis  et  i\v;[u\\$  illiua  artîcalis  approbavîc,  confîr- 
mavit,  et  ricuni  habuit;  ac  Regia  Fide  ioterpofita,  pro 
fe  fiiisque  Succefibribus,  tam  a  fe  ipfo,  quam  ab  aliie, 
ad  auos  percinet,  fea  pertinalik  in  pofterum  pkniiTima. 
implendQm  atqaé  fervandum  promifit:  Qttemqan  Na#. 
etiam  ApoAolicis  noftrli  Litteris  in  Forma  Brevîs ,  caoric 
lottgra  ejufdeni  Tr^éi«taâ  infertbne,  dacia  di^tvigeSiMt 
itqaniltis'  maniia  Februani»  approliannins»,  confirmavi^i 
mus.  et  ratum  -balililinoi ;  •  promittentea  in  yerbo  Ro«« 
mani  Pootificiaf  omniaet  fin^^ula  ibidem  noftro  «  ddâae* 
qoe  Sedfa  nômine  promflCr  fioeera  et  imrioiabiliter  pmr 
noftray  ejntdemque  Sedia  parta^  adimpletnm  at  fmatnm 
iri;  pront  In  di^.Regia  .Sebednla»  et  la  noilria  Utttrin 
KnjofiBodiy  quamm  tanoraa  .ffenefentibiia  pco  Infertfai 
fcabari  ?oImiVi^  ptanton  ^tqoii  dMHnéHni  continAtor. 
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Jam  vero  qihitn  idem  FerdimnddB  Rex  C^tholiodi^  X7<2 
U  cooventii  in  Tradita  hajasmodi.  ea  quae  parataitf 
rxecQtioiyem  h«bere  poterant,  pra«reniiii  quod  peitmet 
ad  eooi||tOlJitÎQnes ,  dirp^ndioniâî i  quâc  Catnera  Apofto* 
iîca  ex  conceiTioQibQs,  et  cefTionibus  eidem  K#gi  ftjusqoe 
Iliccefrorîbus  pef  (^os  fadis ,  aliisqne  ex  puta  iH>ftm 
premiiTis,  fabîne  pdCêrtt«  efie^u -coinplere  non  dift»« 
leritt  Noi  etUm  et,  qoae  in  eodem  Traétaca,  nokro 
MDiioe  eônventt  et  proliiiflk  foeront ,  qnantam  pmefeiid 
éeoipore  io  Aoli»  eft»  ad  execotionenr  deducere,  ae  « 
fiflcemm  paterni  itiint  nôftri  dHeéHonetn  erf^a  ipTiun 
Segeniy  de  CathoUca  rellgfône,  et  de  ApûftoUca  Sede 
optime  meritfifn  »  untverfkmqûe  Hifpefieiii  ^attonem  fo» 
Imper  plettte,  et  1d  eamdea  Sedem  obremmU  conQd» 
opani»  ofteodere  volentet: 

Inprimis,  qr.iim  idem  Fcrdînandus  Rex  Catîiolîcoi 
Nobîs  rc'praefenMri  f*  cerit .  tam  Stcnlans,  quara  Rega- 
laris  CU'Î  In  nifpruiiis  DiiVîplinani  quibuèdam  în  rebui 
reformatie^ne  indigvrc*,  Nos  laiie  pratTenttum  tenore  de- 
claramui  quoi  ubi  nobîs  expolka  fuerunt  peculîaria 
faujiHiTiodl  diTciplinac^  capiCa,  fuper  quibus  îieceilariam 
providen!:am  rapere  opus  crit,  hanc  qnidem,  juxta  ea, 
qiîje  in  Sacri^  Canooîbos,  et  Apofl-olîcis  Conftftutionibui, 
an  Trîdentinae  Synodi  D^^crais  ftatuta  babentur,  inter- 
ponere  non  r»mltt<  miis;  quinimo  fi  nobîs  in  hac  Beat! 
Pétri  Catfiedra  rcfidentibus,  qucmadmodnm  enîxe  opta» 
mus»  id  fieri  corringet;  neqne  negolicrum  mole,  qua 
opprimimiir,  neque  feirlis  fî^^aîis  noftrac  refpeétu  ,  Nos 
«îp^e^rî  patierrMT,  q'io  n^inns  in  falubcrrimi  operîs  im- 
plcmenriim  tanîum  id  i  .  et  laborîs  pef  Nosmet  îpfog 
jmpeiid^miis ,  quantinn  olim  multis  retro  annîs,  dnm  ia 
IVÎÎnoribn^  drç^ereinu^  ,  Praedercfl'criîm  nol^roriim  tem* 
poribiu  impif»re  roDidlimus ,  feu  pro  rcTolutione  earum 
rerum,  quae  in  felicis  recordationis  Innocer^ii  PapaeXilL 
litrerî»,  inctpientibuf; :  Apoftolici  Mînîfterii  (latutae  fue- 
runt; fea  pro  fundatîone  Univeriiratis  de  Cervera,  aot 
pro  f^abîîîenda  infignî  Collcp.iata  S.  lidephonfi  ,  alHî?qne 
grariiTimi»  aegotUa  «4  HiCpiniaram  Kegoa!  pectinentibos»' 

Qaod  aiiCefii  pertlopt  ad  £ccleûarum  et  Beoefido^i 
nm  EccUfiafticoram  in  Hispaniarutn  Regnis  et  Pf0?i»» 
cBi  ccmfideotliini  nomtnntionet,  praefentationes,  colla^* 
tionee,  et  prorifiones  pro  tempore  faciendaa;  Nos,  prae*i 
faio  Tnââtui  iabaerea^a,  oilui  aov>  lialuere  iotendimus^ 

qtioad . 
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J%\  qnoad  ^îftonim  Re^nornm  et  Provîneiamin  Archîep!- 
fcopales,  etEpîsropaks  Ecfl  fias,  îiec  non  Monafteria» 
et  Bénéficia  Confiftorialia  in  Libris  Camf»fae  noftrae  Apo- 
ftolîcae  defcripta  et  taxata,  ficut  eti^ra  quoad  aiia  Béné- 
ficia Ecclefiaftica  cuinscumque  qnalitaf's  et  denomioa* 
tîoi^t8«  quac  in  Granareofi  et  Indiarum  Refais,  atqu0 
DicionibiM  confiftunt;  aliaqae  nonnuLla  etiam  atibi  exW 
flentii  i)iiaê  de  ipforum  Catholicorum  Regun  Pitro* 
Datu ,  five  ex  fundatione»  aut  dotatione,  five  ex  Privlle- 
gU«,  et  Lttteris  Apoftolicis»  aliisve  legitiÀia  titiilist  td 
kmic  diem  failTe  et  efle  fine  ulla  coatroverfi*  difcoofcoti» 
tpr;  Ted  tam  Ëccleûaa  et  MoiufterU»  ftlu^Ue  Henefici^ 
CofiSftorialîa  hajusmodt .  quam  caetera  Btaefieui  Ecda* 
âifHei  In  dlâis  Ref^î»  Grawil^ifis  et  Indiafom  exiftes- 
'  tU;  iliaque  praemiiïa  quotité  vaoaref  f«il  PaftortbQ% 
ffl  Praeifttîa  Mit  Rettoribtis,  five  CommeDdaUriia  te» 
^ftivc  carere  coottgerit,*  ad  ipforqm  CathoUcoron  Ra-^ 

em  nomtoatioDem  et  pnefeiitAtioiiein,  ut  aetea,  cou- 
ri. et  provttleri  volnaoi  et  decrevimui,  hoc  etiam 
ifleoBCufle  Tervato,  Ht  nominati  et  praerentati  ad  &cb» 
fias»  et  MûAafteria»  âc  Beoefieta  Confiftorialia  hujae« 
niodi,  confuetas  collationis  et  provtfionia  Utteraa,  m 
Nobis.  et  ab  hac  Apoftolica  Sade  impetrare  ac  roltta* 
'  Taxas  Datartae,  CanceUafiae»  et  C^merae  ooftrarom  Apo* 
•  iiolicarutn,  aliaque  jura»  et  emolomcnta  officialibns  de*  . 
bîta,  ut  hactenus  fervarl  confuevit,  fine  ulla  innova». 
tioQe«  perloKere  debeant  et  teneantur. 

Ex  otnr  ibiis  verci  aliis  Dig^nîtâtibus  in  Cathedralîbus, 
et  CoiIe|;iâcis  Ecclefiis ,  nec  nuo  ex  Canonicatibu& ,  et 
Praebendis  earundem  Eccleliarumt  ac  Beneficiis  Eccle- 
fiafl-îcis  in  qtiibasdam  Ecdefiis  dîélorum  Kegnorum  et 
Provinciarum  fitis ,  Nos  quidem,  ad  hoc  ut  Nobis,  et 
SuccelVoribiis  nolhis  Romanis  Pontitîcibus  aliqua  ratio 
fuppctat  providendi,  et  gratîfîcandi  Perfonis  EcclefiaOicis 
Hispaoae  natîoDÎs,  morum  probiute  ac  do6lnf)a  prae- 
'ftantibns,  feu  aîias  de  Nobîs,  et  illii,  ac  de  Aaodolica 
Sede  bene  merenrîbns,  certas  Digoitates,  ccrtosque  Ca* 
lIODÎcatuat  et  Praebendas,       non^nlla  Bénéficia  hujus- 
'  nodl  rpecUH   denonninatione  d^llf^nata,    in  praedifto 
Tra^attt  exprefia,  ac  etiam  inferius  enuncianda,  quae 
'   omnia  numéro  font  daa  fupra  quinquaginta ,  eidem 
Tra^atai  inliaerentet •  ac  etiam  auftoritafea  Apofioiîca» 
•t  praefentium  Litteraram  tenore,  liberae.  ncfirae,  et 
A^oftolicae  Stto  dâfjpofitlMl  pei|peÉ«»  .ittfervamiiat  Itir; 
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Qt  qoocunqne  tenpore,  etiamli  Apoftoliea  Seéeu  ttine  j^rî 
vaicaveritt  et  ^oocamqae  anni  Menfe  etinafi  in  ejasmodi  . 
Civitafibua  et  Dioecefibua  fi  ta  foeriot,  quoram  Epiico» 
pif  et  Praerulibui,  etiam  Cardtnalafas  honore  fulf^entibot»  ^ 
quaeciitnqQCL  Indulta  etiam  anipUifima,  conferer>dî  non«  ^ 
nalia,  aut  oikinia  Bénéficia  EccIefia(Hca  Apof^olica«  Sedl  ' 
•lioquin  refervata  et  affeAt  forfan  côDcefi  fo«riot»  luI 
^  fo  pofterotn,   ot  infra,  cdoeedaotar»  .«t  .qâocumqae 
tnodoi  feo  titalot  eHam  per  affecntiotieiii  ilicojiif  Eo» 
cleûae,  aût  Benefîcîi  Ecclefiaftici  de  Catbolieorom  |{«giitt 
*Palronatu,  feu  «lUs  td  nottiÎDktioaeni  «t  praefetitatioiiem 
conrodein  Kegam  pertlneotis,  aor  ex  cujuacoiaqQe  t>ef* 
fooa  eadem  vacare  contigerit,  ac  etiamfi  aliqaa  et  ipfif 
ée  eodeili  Regio  PatronatQ  ex  fundatîoiie,  doratibne» 
Privilegio  »  aliove  legîtiinn  tîtulo  efle  eoniperfadtor» 
'qoonlani  ita  in  praediAo  Traâatu  confentoHi  Yùît«  à  - 
nciBioe  praeterq^.am  a  Nobit,  et  SttccefforibUa  nottrU 
RooMoU  Pontificibua  pro  ttttport  fotnria»  de  iplb  dlj^nl 
«t  profideri  pofit;  f«d  qocties  ea  et  eonnn  fiosula, 
fopra»  vacaferiat»  totie«  aNobîf»  feu  a  Romano  Pon*  . 
tifice  pro  tcoipore  exîtVente,  tut  proxime  faturo.  idonalp 
Clerîcîs,  feu  Presbyteria,  natioiie  Hi(panfsi  Nobia»  H  ^ 
Ulîa  refpeétive  benevîfia .  absqae  nlia  Peofiooif  rfferva» 
tione,  feu  cautiooit  exaftione,  libereconferantari  Ûiem^ 
que  Clerki,  feu  Rreabyteri,  qaofum  htote  de  ipfia 
dir|K>fitatt  foerit,  Apoftolieas  provlfionia  fi»»  Lftterai 
'repbrt«re«  et  confuetaa  Taxât  et  ciiidiiimica  Ctttieti# 
Apoftolieas, 'alitaûoe  Romanaa  Gnriaa  «Aeiit  ct  ofieialk 
koa  debka»  parMvim  etiam  Maastor. 

TîtuH  aiitetti,  et  denominationes  diftoititti  qnîn^Qi^ 
gînfa  duorum  èx  Di^nitatibua ,  et  Canonicatibui«  aa  • 
Pracbendis.  nec  non  bftïtûcïiÈ  hujuamodit  IQ  tâHb 
dV^ornm  Kegnorum  et  Provinctarutn  Ëcclefiiti  atqot 
JJioeceûbas  confiftentium ,  quanim  et  qnoram  Jil>eraa 
et  fîx^m  dirpofitionem  Nobia  et  Sueceflbrîbiia  Aoftrit 
Romaniji  pontificibua  in  perpetftoa  fefcmvimoa,  fnot^ 
pront  Ceiiaititf 

Abolcn;  \n  Catbedrali,  Arphidiaconatos  de  Arerala 
Auncupatua. 

Anrien;  In  Catbédfaii«  Arcbidbconatiia  de  Bobal 
anncnpatua.  Barehinoneti  ;  Prioratua,  oUtB  Rego^arla,  aC 
awdo  SaaoQlaria  Callagiataa  Kcdefiaa  Saofta*  Amiae. 
SmfpUau  T.iL  t)  Bar. 
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je  2       Borgen;  in  Catheërall ,  Scbol«ftrlt«  Itt^idmCSft* 
tli«4niii  ArchidncDOitiii.dt  V«l«»siiftU  nooc^piliii.  ^ 

Cahgtiriran;  in  Ctthedrali»  AfthidfieoiiatQt  de 
^      Naxeri  iiuncupatus,  fn  eadcn  Cathedralt  Thefttirarîthis. 

Carth&^ÎDeDi  in  Cathedrali,  Scbol^f^ria»  Uem,  6e* 
AeficiuA  Sitnplex  de  Albicete  noncupatuiD. 

<  CàtOrangiiftav;  in  CfttliedralK  Archipresbyteratw 
de  Daioca  noncapatiia.  In  eadem  Catbfdrell,  Arcbipiap- 
bytentef  de  Belcliite  eimcupatiii. 

Gviraten;  Provlnciae  Compoftellaoae»  in  Cathe- 
jirali.  Matrifcolia. 

CompoftelUn;  in  Cathedrîîîî.  Archidiicoottus  deîli 
Reyna  ouncapatua.  In  cadem  Cathedrali,  Archidiaco* 
.  natua  Sanv^^e  TefTiae  r.un( npacus.  Icein»  TheiaurariatOf 
ejmdein  Cachedralia  iuclcûae. 

Conebeo;  ittCathednUif  Archidiaconatnt  de  Alacrai 
adecupatea.   la  cedm  Catbedrali  TbefaomriatBt. 

*  Corduben;  in  Cathedrali,  Archidiaconatus  dè  Caftro 
nonrupitua.  item,  Beneficium  Simpl^x  de  VîHalcazar. 
Item»  Beneficium,  Praettimonium  nancupatom  de  Caftro 
y  Efpejo. 

Derthafen;  \n  Catbedrali  Sacriftia,  in  eadtm  Ca» 
tbedraii  HofpkaUria. 

Gmedefti'  in  CalMnlif  ArehidiiCOBÉtaa  de  A«* 
puedt  oeecdpaUM.  *  « 

Giennen;  in  Cathedrali,  Arcbidiaconatna  de  Baese 

•    mincupatus.    Item,  Beneficium  Simplex  de  Ar2o?ilia. 
lllerden;  in  Cathedrali,  Praecepcoria. 

Kpalen;  ie  Cathedrali,  Archidiaconatoa  de  Aères 
aeecopaiDf«  Iten  »  Bcoeficium  Simplex  de  la  Pueble 
de  Goraan  eoncupatum.  fffm,  Beneiicium»  PrafVimo* 
ftiem,  noncopatua  in  £cdefu  Saeébw  Croeia  de  Ëeîxa» 

Majorieen  ;  livCarhedralt,  i^raeceptoria.  Iten»  Pr«e- 
pofitura  SanftI  Aotonii  de  Saoâo  Antonio  Vlennen. 

Nullius  Dioeceûs,  Provinciae  Toletanae»  Bcneficilini 
^iapiex  Sanftac  Mariae  de  Alc^la  la  Real. 

Orioleo  ;  Bene&ciiUD  Sandtae  i\ilariae  de  £Uhe» 

-    Ofceni  in  Catbedi5|li,  Canteria. 

Oveteo;  io  Cathedrall,  Cantoiii» 

Oxo* 
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'       Oxomcn;  în  CathecîrâH,  Schokiftrii»  In  eadem  Ca»  T*yr^ 
thedraii  Abbada  Saoéti  âartbolowei.  ^  ^  >  > 

Patnpilooen  î  HorpiUteHa ,  olim  Regaîarit ,  ihodo  / 
cooimtiidari  fiiliti.  ,Icea,  Praeeeptorla  Generalis  Loci 

Ptacentîn;  Pro?tiicfac  Compofttllanae,  in  Ctthe(îralî, 
Archidiaconatus  de  Medtlîn  onncupatus.  în  eadem  Ca« 
tbcdrali,  Arthidiaconitu»;  de  Truxilio  tiancupatus. 

Salamantin  ;  Archidiaconatus  de  Monleon  nuncupatiiai 
Segnndn;  m  Cathedrali,  Thefaoraria.    In  eadem 
Gatbedrali»  Abbada  Sanftaa  Colmnae  noiicQpaU. 
Tamcoften  |  in  CSatiiednIi  Prioratot • 

Tyrafooen;  în  Cathedra!!  Thefaurariatus. 

s  Toletan;  îd  Catbfdrali,  Thefaurariatua.  Itea^  Beiie» 
ficiom  Simplex  de  Balkcas. 

Ttiden  -,  Beneficium  Simplex  Sanfti  Martini  de  Boxai» 
Vabantin;  in  CatbednH»  Saeriftia  Major. 

Urgellen;  in  Cathedrali,  Archidiacooataa  de  An^ 
éom  nfiBcopatoe. 

Ztmoren;  in  Cathedrali»  Archidiaconataa  de  Toro 
Boncupatua. 

Ciêtemm,  qQoa  tllai  fiiper  aonoollia  Dignitatum» 
et  Canonicatunm  te  Praebendaniai»  feo  BeneficioniBi  in 
SedefiUr  Cathedielibne  Pideaiina,  et  HJndotiîen;  aliag 
•dam  f icantinaijpKoviSonibni  Apoiblice  anltoritate  f aé^iff, 
aliqua  eontrrefSa  inforrexerit  propter  quam  de  illis  pro« 
vifi  earon  et  eoran  aânalem  poflÙBoaeni  reljpeftive  adi- 
liifci  oequifernnts  fiiblata  aodo  per  Traâatua  praedi(!rli 
conelofionem  et  rntibabttioDem»  nt  praefertor,  qoalibet 
controveffiae  canfa:  Ildem,  nt  ropra.  provifi,  eorum 
fefpeftive  Littennim^ApQflolicarDm  vigore,  in  diétarum 
Dignitatom,  et  Canonicttoam  »  ac  Praebendarum ,  feu 
Beoeficiornm  hojoa  modi  maa  realcm,  et  aélualem 
poflêflioBem  jnxta  eontenti  in  eodem  Tradata,  fine 
nora  indnei  dcbebont 

Que  vero  ad  eaetèrai  Dignitatea,  et  Caaonleatnt^ 
•€  Praebendaa*  necnon  Benefieia  Ecclefiatica  emrnCmrOf 
it  fini  Ciitr^  in  eorondem  Regnorom  Ëcelefiia  fita»  qoao 
deinceps  qaoria  modo  vacar»  contigetit,  nt  pro  eomm 
fatarie  collaiionibne  et  provifioeibne,  ccrta  metbodoa 
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J^ri  praeÔDÎitQr,  vnlumns  primo,  itqoe  ftatoiiAatf,  Arcbie* 
lytcopoa*  et  Ëpiscopos  Ecelefiarum  in  iitdeni  Rc|{oit 
confifteiuiuin  aliotque  Inferiores  coofercndi  poCtftacem 
\  babentei»  ea  nimiram  Bénéficia,  ()Qae  confereoiK  joi 
habent,  prout  antea  qnotiet  io  Martii,>  Jonîi,  Seprptnbria 
Decembri»  menfibat  rantum,  etiamfi  Scdea  Apoftolîcâ 
taiic  tacetf  facare  catttigerit  (Gratiia  cotiferendi  in  fcx 
attv'n^^î'n  Henfibus,  qoae  iisdem  Arehleptscopia» 
et  Epiicopit*  quamdio  ipfi  aptid  Ëcclefiaa  et  Dioee^Âf 
fliaa'vere  et  perfonaliter  refedilTent,  concedi  confoere* 
•ti^iit  qoaeqtie  In  pofteroai  minime  coocedentor)  pe&ictit 


cxelafis)  fàtorit  tempôribiii  conferre»  ac  Idoaeii  et  jb|fe« 
nemeritii  'perfonia  de  Ulii  providere  debtre.  Ae  jm 
quoqoe  Bc«lefiafticai  perfqnai,  feu  Patronoa  Eecleftafll» 
eosy  quibus  ad  aliqoa  Benetcia  EcclefiaMca  pro  tempore 
vactDtUi  nomlnatio,  feu  praefentatio  peribnarom  idonee* 
fum  in  fis»  ad  praeftiiCatioiiem  fea  nomioationem  hujoi* 
modi»  per  OfdinaHim  Loci,  ant  aliaa  înftittiendarain» 
ceifantibua  refervationibiie  et  afFeétionibus  Apodolicls, 
fpt^ftat  et  pertinet:  ad  eadem  Bénéficia,  in  iisdem  diin* 
t4xat  menfibus  pro  tempore  vtcantia,  fof^irîs  quoque 
teroporîbns  nominare  vel  praefentare  p^He ,  te  debere» 
At  quia  quaedam  Ecclcfiarum  Capitula,  et  Canonicl,  ' 
necnon  Reétores,  ac  Monaftcriorum  Abbafes ,  atque 
etiam  Ciiriftificjelînîn  Confraternîtarcs  Ecclefiaiiica  audo« 
ritate  ercétae,  quibus  ele^io  Perfonae  idofteae  ad  aliquot 
Benefida  hujiisaiodi  dom  ea  pro  tempore  vacant,  com- 
petere  dignofcitur,  ad  Noa  et  Sedem  Apoftolicam,  pro 
repurtanda  eleétîonum  hujusmodi  confirmi*tioDe .  pef 
Litteras  Apoflolicas  farienda  rccnrrum  habere  folent; 
VolunjQs  etiam,  atque  ^l^tllîmos,  rihil  in  hac  parte  in- 
novandom  efTe,  fed  omnia,  quae  ha^eoni  circa  h  arc  oW 
li^aCi  fuerant,  ia  pofteram  qooque  ebfervari  ^debere* 

CanonîcatQS  aQtêln  îllo»,  Magi Orales,  Doé^ofa- 
leai  Leftorales,  ac  Foenitentiarias ,  vulgo  de  Officio 
tîunciïpatai  Praebendas  di^arum  Eccleûarum,  quae  prae- 
vio  coTîcurfu  conferri  fuient,  etîatn  deîticeps  eisdem 
t&ndo,  et  forma  vsqua  nunc  laudabiiiter  fervatis,  absque 
minima  în  alîqao  innovâtînne ,  faturÎÀ  temporibns  con- 
ferri et  expediri.  Pariterque  quoad  ca  Bénéficia,  quae 
de  Jnre  Patrooatns  Laicorum  privatanim  P^fonarum  ex 
fundatîonè  vel  dot^tione  exldunt^  nibU  peftîllii  illffio«- 
fjtfi,  volomue  et  dacecûimoa» 


Digitized  by  Google 


..  '   ,  .    tt  t(  Pape.       .  ;    ■  fl 

De  ParochîaHbns  etiam  Ecclefiif,  »liigqnê  Beneficiii  I^C;^ 

Ecclefiaf^icis  animarum  curaro  annexant  habentibui,  prae- 
vio  codcurfu,  juxta  formam  in  Concilii  Tridentinî  De- 
creto  fuper  modo  de  illis  provldendi  edito,  praefcriptani^ 
ut  antea   difponi   debebit;    nedum  in  cafu  earuni  et 
eorutn  vacationum  in  praediélîs  quatuor  menfibuf,  fed 
etiara  dum  itlae,  et  iila  in  aliis  o6to  anni  menfibus 
vacaverint,  aut  alias  eai^na  et  eorum  difpoûtio  Apoilo* 
licae  Sedi  refervafa  fuerit,  quamvia  tanc  praefentatia 
f)d  easdem  Parochiales,  feu  Bénéficia  hujusmodi  de  re> 
fervato  vacaturas  et  vacatura,  ad  Catholicos  Reges,  ut 
infra,  percinere  debeat:  in  omnibus  enim  hujusmodi 
cafibus,  ju£  erit  Catholico  Régi  pro  tempore  exiftenti^ 
se  refpeAive  Parronig  £cclefiafticis.  quoad  Parochialea 
Ëccleûas.  et  Hen*      a  Curata  io  di^is  quatuor  oienlibus 
ad  eoruoi  nominatiunem  et  praefentationem  pro  tempore 
vacantes  et  vacanfia,  ex  tribus*  quos  Ëxaminatores  Sy- 
Dodates  in  praedl<5io  concurfu  approbaverint  »  quosque. 
Ord  tnarius  Loci  ad  animarum  curam  idoneos  eiadem 
refpeétive  fîgniBcaverit,  unum  eidem  Ordinario  praefen* 
tare,  quem  fcilicet  Rex  ipfe,  feu  refpeétive  Patronui 
Ecclefiadicuf ,  iq(«|;  "^fl^  iiVkW  ia  PP* 

Hiiao  judîcaverit. 

Salvis  itaque  femper  tam  didornm  quînqua^înta 
iluorum  ex  Ui^nitatibus*  et  Canonicatibus,  et  Pratben-       %  , 
dis»  feu  Beneàciii  ^cclefiarum  in  diétis  Regnis  cond» 
ftentium,  fpeciali  rçfervatione  Nobis.  et  Sedi  Apoâolicaa-  j^. 
fuperius  pcr  Nos  faéla,  quam  omnibus  et  fingulis  de-' 
clarationibus  etiam  hoc  usque  exprefTifi:   Nos  juftis  de 
cauûa  aDÎmum  oofttum  digne  moventibus,  et  praefertim 
ad  veterem  illam  CQptroYefû^m .fuper  praetenfo  Catho- 
licoruia  Regom  Unlverfaii  Jure  Patronatua  in  omnia  et 
fingiiU  Bénéficia  Ecctefiaftica  io  Hifpaniarum  8egnit 
atque  Provinclts  esifteotUt  ju«ta  conventa  in  praediéto 
Traâatu,  tanden  poifiino  ac  perf^tuo  de  medio  tollen- 
dain;  lk||i|,.||roprio,  et  auftoritate  Apoftolica  praedifto 
CbariAMiâ  Cbrido  Filio  noftro  Ferdinando  Régi,  ac 
pio  tempoft  ^ifttitti  Hifpaniarum  Régi  Catholico  i  Jus 
wUvtrfale  Bouiînahdi  et  praefeBtandi  ad  ceterag  oniDea 
ilialll  poft  Pontidcalem  HUjorfts  aliaaque  Metropolitto 
Barum  ,  et  Catbedralium ,  nec  non  Principales  •  aiiasqaet 
Itfpaâif*  Oigoitarçs  CoUegiatarom ,  Ecclefiarum  ac  ad- 
caeteros  omnei  Canonicaint»  ct.Pfa^bendas,  Portionea»* 
4bbatias9  PriMiCoi«  CfWMidaa,  Pawchialai  factefiaa» 
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.j^r2  Ptrfimâbf  »  Officlt»  caeteraque  JBenefldt  EecIefitMM 
^ etiaAf  Fttrimoiiialia .  ac  Saecutarla,  et  cajoavli  Ordinb 
Regularta,  cwm  Cura  et  fini  Cura,  cnjoscomqoe  fiot 
<^ualitatis,  et  denominationia,  afta  exidenHa»  et  qnmm 
forfan  in  fulurum ,  absque  co  quod  eorum  Fundatoreg 
Juspatronatus  et  praefentandi  ad  illa,  fibi  fuiiqne  hae- 
redibus,  et  fuccelforibus  rcftrvent,  canonlce  eri^entur 
et  ÎQftituentur ,  et  in  quibnHvis  Metropolitanis ,  Cathe- 
dralibns,  CoUe^îatis.   Parochialibus ,  alîîsqne  in  Hîfpa- 
niarum  Regnis  arque  I^rovinciit,  quae  a^'tu  ab  eodena 
Ferdinando  Rege  porfidentur  exîftentibua  Ecclefiia  fita  : 
Quotîes  Dît^niratcs  et  Canonicatus,  ac  Pracbendae,  cae» 
tcraque  Beneftcia  hujiumodî  în  ofto  menCbus  Sede  Apo- 
ftolica  refervatls»  ac  etiam  în  aliii  qaatuur  nnri  Men* 
libus  Ofdînarîortjm  dîrpofîriotu ,  ut  fopra,  praefervatia, 
vacante  Sede  Archiépiscopal  i,  aut  Epifcopalî.  vacavertnt; 
aut  alîas  eorum  tune  vacantium  difpoûtio  Nobîs  et  Sedî 
Apoftolicae  generaliter,    vel   fpecialiter  refervata»  vel 
atï'eéta  exiflat,  five  ad  Nos,  et  Sedem  eamdein  quovîs 
.   titulo  fpe^et  eti  pertineat;  in  execationem  convento- 
rnm,  nt  fupra,  ac  etiatn  ex  fpeciali  dono  gratiae,  barum 
ferie  concedlinns  et  indulgeroua.    Et  pro  major!  con- 
ceiBoois  et  Indalt!  hainsmodi  deciaratioDe  et  firmitate 
eamdem  Ferdtnandnm  Regem»  %e  pro  tètapom  exifteoteg 
HifpafiianioiRegeaGathol&oa  illiaa  Socceffores»  io  omnm 
jura  Nobia»  et  pro  «tempore  exiftenti  Romaoo  Pontifîci/ 
oèdemqoe  Apodolieae  Sedî  (bpef  colUttofie  qaoramviÂ* 
BedeBciorom  hujoaniodi»  vigote  refervatlooam  Apofto* 
lioamnif 'hafteoni  'oonipeteotia,  ac  five  per  Nos  Ipfos» 
per  organom  Datarlae^  et  Canceltarhe  Apoftottcae, 
ftvo  per  Doftrot»  dlftaeqoe  Seiltà  Nondos  in  Hif^aok. 
iw  RcgMtf  Tefidetttta,  attoaiiiie  qQoscomqoe  per  Apo^ 
ftélica  IiidoUft  ad  Jd  facoltate  dooatoa*  exercer!  folita* 
pleoarie  ae  perpettto  fiibrogamdt/  Ita  ut  Ipft  Ferdînan- 
doi  Rex«  ejnsque  Saeeeflbrea  CatholM  Regel,  conéeffb 
^i'  onlverrall  jure  oomioatid!  et  graefentaadl  ad  oiiiiiI« 
et  fiogula  Bénéficia  praedifta  ht  Hffpaoiarbiii  RegDl* 
aaoue  Provtoetia  atlo  ab  eodem  Catholfeo  Rege  pof« 
feffia  «xIAmtia,  didisqne  joribua,  etiatn  ApoftoKèaSedo 
vacante,  jaxta  praetniHaa  declarationea,  ut!  libère  pcf* 
flnt,  et  10' omnibus  exercere  valeant,   eodem  modo, 
qûo  idem  FerdinanuUi  Rex ,  ejusque  Praedeceflbrea  Ca- 
tbolîci  Rcgefi  ,  qur  nl  Ecclefias  et  Bénéficia  Eccleûadica 
de  eorum  Regio  Jure  Patronatua  aotea  exiûtfutia  huius- 
'  ,      ^  ^  modi 
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ttiodt  R^gîl  Pa^rolllttI•  jaribof  oti,  etqoe  excretre  con-  I^C2 
faeverunr.    Idfoque  nullum  de  caetero  Indultum  con- 
ferendt  B^nefirit  Kcdefiaftlc*  Apoftolîcae  Sedi  rc(>rvata 
\VL  diftil  Hirpiniarum  Réunis,  pn^difto  Nuncio  Apoflo- 
lîco,  auc  alirui  ex  Sanftae  Romanae  Ecclefiae  CardÎQt*  - 
libuf,  fcn  Archiepiscopis ,  vei  Ëpiscopis  ,  aliisve  qnibas* 
lîb<*t,  nifi  de  expreffo  tune  exiftenti»  Hii^aniarutn  Regig 
Cacholiri  coofeoru»  cooccdendum  i'ore  ftacnjnius  atqu»  ^ 
decernfinns.  ' 

Vnluroiis  autem,  ut  omnei  et  finguli  Cleric! ,  feu 
Presbs  teri .  qui  ad  Bénéficia  Tuoradiéta  per  îpfum  Ker- 
dinand(tm  Regem,  ejusqne  SiicrelTores  Hirpaniarum  Rcges 
Cafboliros.    pra^-fcntia  conreflîonîi  vîgore  Dominât!  et 
praefentati  fuerint,  etîamfi  B*»neficia  •  bujufmodi  per  alTe- 
cutîonem  alirujus  Ecclefiae,  auf  alterius  B^'Oeficli  Eccle* 
fiaftici  de  Cafholiro'um  Regam  Pa^ronatn,  feu  alias  ad, 
lîOTninttionem  et  pr.ierPDtarionem  eoriindcm  Regnoi  per- 
tinentes, feu,  ut  vnîgo  dicirur,  per  rifulta  Rfgia,  vaca« 
Terinr.  indirotioneni  et  Canonicam  Coliationero  ab  eoram 
refperti?e  Ordinariis  indiftinéte  pctere  et  reportare  tem 
jieancur,   absque  ulla  Lîtrerarum  Apcftolicarum  expe» 
dlcione.     Qiiatenus  vero  iidem  Dominati  et  praefentati» 
aot  aetatîs  defeélu,  ant  alio  qaovis  impedimento  jaxta 
Caoonicas  San^tones,  ipOa  qaomodolibet  obftanta»  ad 
Bénéficia  hujugmodi  aifeanenda  aut  retinenda,  alîcujuf 
indigerenf  Apodoticae  diipenfationîs ,  aut  gratiaa,  fea 
aliquid   aliud  eit  neceffarium  foret,  quod  Ordinariae 
Epiflcoporum  auftoritatis  et  poteftatis  limites  excederet^ 
tnnc  in  omniboa  hojusmodi  cafibos,  ad  Sedem  Apofto- 
licam,  ut  antea  faétum  fuit»  ita  etiam  perpetuia  fnturis 
tefliporibna,  recùrfum  habere,  et  ncceffariaa  fibi  difpen* 
fatioDoro  gratiaa  impetrare  et  expedire,  ac  foltta  jura 
•t  emolomenta  in  Dataria  et  Cancellaria  ApofloHcit  per« 
Ibivara  atfam  teneantor;  nullioi  tamen  penfionit,  aut 
Cedulae  Bancariae  praeilandae  onere  gfavari  debeant* 
VoB  cmm  ÛMptdîfto  Tra^Mi  inhaereotet,  ao  etiam 
habita  rationc  compcofationU  ab  eodem  Ferdinando  Rrg# 
«ro  fui  Regii  an^mi  acqttitate,  ad  obviaodnm  prte?ifi«  ex 
boc  Apoftolicae  Camefit  Doftrae  difpendyc,  jam  prae(li« 
lit»  hujuaniodi  Ptufioiipa  foper  fruÀibus ,  redditibu«,  et 
IMOtentibus  quommcoroqneScclafiafticoroin  Batoeficiorom 
1^  di^a  Hifpanîanim  Régna  et  Provîociaa  exMe»tfum« 
IMD  (tUhH  in  ApoftoUcis  Collationibott  et  ProvîfioitibUji 
fveMBpor«  iMiâiidii^vlaisagiDU  dumm  Bettefirinrui, 
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)6       Concordat  mtu  U  £ùi  itEffagme 

1  qaie  noftra*  el  ApoftoUoie  Sedif  Hb«re  dUpofidêoi  fàpéri  W 
rtfcmviiDiKf  «c  la  confirmatîonibtig  di^MTom  eieftio^ 
nam  ptr  ^[iMidiin  Eodlifitfticai  Perfonas,  earumqae  Col«* 
legU,  ut  firaefertar,  ad  nonnoIU  Bcnefida  d«  cdrmn 
Jord  Patrooatiit  Kcdefiaftlco  exifteotîa ,  pro  tetnpor* 
faAtnun»  et  in  CQii€«fl|oiiibiit,bpju8inodi  dirpeo(atiopam 
itqne  gra^ilrul||;  quifli  ttitHi  ia  aliU  qnibntrnwqiMi 
^fibQA  fofTan  de  lotnro  occomntibiia,  &aim)oaiii  la 
pofterom  tn  qoalibet,  ?tl  minima  qoaivtiute  ittfervaudMa 
•Dt  impoiitndas .  et- confeqnentcr  i^lUs  omiiiDo  caa- 
tiones.  feu  Cedulaa  Baootriaa  pro  a»ratn  folutione  exigflt»* 
éu  tSp  ^  ton  (Ânrâ  tmên  noiaoeiitUuui  Uii«,  aoae 
•d  himo  4iem  i«ferffttat  et  laipofitae,   ac  rttpcaiwo 
pneftiue  ftiaroot)*»  «aninideni  prtefeiillom''  tenore  4«« 

Hdc  limeD  futr  «asdcspa  pnefeotet  jnxU  TnAiiliui^ 
prtediftl  t•norelll»^•Kpre^rc  dedaratom  iroluMi»  qnoA. 
ptr  c^iBonem  et  fabrpgattaDem  prtemiflaranf  joriom 
aomimnd:  »  pm^atiodlt  et  Patronatoi»  Chpotc  jraefati  < 

.  '  FtrdiflBiNii  Resitf  et  pro  teoipore  exiftentioai  (/«tboll* 
MnraiRegoin*  per  Nos  faâiaii  miUa  ipfiat  JiiritiKétia 
SodefiaMc»  fiiper  Eeclefiia  ia  hajptnodi  jaribna  comv 
pffdi^Dfla,  «nt  Aiptr  Perroait,  ^naa  «d  ewidem  Eedc&Mi 
Bei»ific|a»  vigoce  «oaccffiome  ac  Avbfipgatioiiis  htijag^i 
aaodi«  npittiiiakiiiitar  et  pfaefii'fitabttntiirt  coiicefia  a|| 
ecquiûjta  oeaferi  debebifci  fed  ipbe  praeCafiie.  Eecle(la«» 
ac  etîàtt'PecfoDae  bu^ninodiB  ooa  leciii«  ac  altae^  oaU 
kaade  praemîiQa  quinquaginra^duaboa  ficclaittftletf  Ba« 
aaàeiif  >  An  DigniuUbtta*  Caaoatcatibua»  et  Piaebeodli^ 

'  Kobist  et  Apoftolicae  Sedi,  nt  pnefertiir.  perpétua  if« 
fervatis,  par  Noa  etSooceflbrea  noftroa  Romanoa  Pjvfh*' 

-  tificea  pro  tetapore  prpvldebitor;  eorom  refpeftlve  On 
Sinariafom  Pruerulom  Juriadîâloanabàquf:  eo  quad  ulUni. 
proptem  eaamcîoaam  ptaeteadera  valeaat»  fobjeftaa 
remanefa  debebynt  ;  faWa  femper  Nobk  et  Socceilbri-' 
hvM  MoÊtxU  fiiprema  afiftaritate^  qua  polJet  Ronaatti 
PoottfeKa  ntà  Paftor  Ecclefiae  Univerfalia  m  onaea 
elefiai»  atqnv  Pevfoaaa  Ecclefiafticas  ;  et  falvia  femper 
Kegita  praerogativia  f]deoi  Ferdinando  Régi,  ejusque. 
Coroaae  cofQpeteotibua  »  in  Regiae  prote<itionia  feaue^ 
lam,  praefertiai  fupçr  ficcle&ia^  quae  de  Regio  Juia  * 
Patronatna  exiftuoL  , 

Deniqnc*  quod  Cpeftat  adSpoliorum  Ecclefiafticoruoi, 
et  fruttuum  ii^cxleiiAruin  vac4iiûui|i  ia  ptaediftia  Regois 

^  ,  '         '  atque 
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atqtie  Provînciis  exndioDem,  adminîftritîonem  et  ero*  |7C2 
garionfm;  quum  obvcnientia  inde  Apoftolicie  Camerae 
emolnmenta  partiro  a  di6lo  Ferdinar^do  Rege,  ad  formam  • 
Tratlstus  prardi^ti,  jam  coropenfata  fuerint,  partim  vero 
per  annuam  praedatioDem  quinque  miiltum  fcutorum 
monetae  Romaoae  ex  Cruciatae  proveotibus  defumen- 
dorufp,   perpetuis  futuris  temponbus  in  Regia  Cjvitate 
Mitrifi,  ad  noftram,  et  pro  tempore  cxidentis  Romani 
Fontificis  difpoûtionem  «   pro  Apodolici  Nuncii  fuften- 
tatione  perfuivendani»  in  vim  ejusdcm  Tra^atus,  etiam 
(Vicctflîve  compenfari  debeat.    Nos  pariter,  eîdem  Tra- 
élatui  inhaerentes,  fpfaruni  praefentium  tenore,  hujus- 
Qiodi  Spolia,   et  fru^us  m^nfarum  omnium  et  fingu- 
larum  Archiepiscopaiium,  Ëpiscopalium,  aliarumque  Ëc-* 
cleûarum  in  didis  Regnis,  «t  Provincits  exidentium  pro 
tempore  vacantium,  tam  exa^os  qn%iii  inexaétos,  ac 
inaturandos ,  et  exigendos,  earumdcm  £ccie(iarum  va« 
catione  durante,  iea  illis  Praefule,   feu  Adminidratore 
carenribus  a  fupradiéla  die  ratihabitionis  ejusdem  Traéta- 
.  tnj,  ad  pios  ufiis,  illos  videlicet  qui  a  Sacrls  Canonibug 
de  his  tieri  praefcribuntur,  Apodolica  auéloritate  dedt- 
namus,  et  perpétua  appiicamus,  ac  in  eosdem  impendi. 
deinceps  e**   ero(;ardi  volumus  et  mandamus;  dantea 
ciden.'Ferdin^indo  Régi,  ejusque  Succefloribu*  Catholici\ 
l^  jpaniarum  Regibus,  plenam  et  liberam  facultatem  eli« 
'-r'j^endî  certas,  feu  plurea  Perfonas  EccleCadicas  fibi  be- 
nevifai,  ea&qiie  in  hujuamodi  Spoiioruni  et  fruéluum. 
CoUc^ores  et  Ëxa^ores,  ac  Menf.trum  v^cantium  hujus-  . 
modi'Ecclcfiiaruir  OecoDomos  depjrandi,   quae  oppor- 
tun'ti  ad  id  faculratibus,  praefentium  quoque  aud^oritate, 
fud'ultae,  cnm  Regiae  proteélîonis  adidentia,  illa  et. 
illot  in  diétos  ufus  lideliter  impendere  et  erogare  pofllnt 
et  valeant,   ac  refpeélive  debcant,  et  teneantur.  Ad, 
quorum  efFe6tiim,  non  modo  omnes  et  fingulas  Roma- 
jiorum  Pontidcum  Praedecedorum  nodroruma  fuper  Ec-) 
clefiadîcorum  Spoliig,  et  vacantium  Eccleûarum  frufti-^ 
bus,  éditai  Conditutiones ,  neç  non  omnia  et  dnguU^ 
transaélianum ,  conveotionum,  et  concordiarum  indru<* 
SDenia  îuter  Cameram  Apodolicam  et  quosvis  Archie-^ 
pitcopos,  et  Episcopos,  illorumque  Menfarum  Oecono-* 
moa ,  Capitula,  atque  Dioecefes  diètorum  Regnorum  et 
Provinciara^n ,  ha6tenus  refpeétive  dipuUt^ ,  quatenut 
pciefi-ntibus  adverfantur,  de  Apodolicae  fiuétoritatis  pie* 
nitudioe  juxCâ  praemida  rçducimus,  cC  (uodcramur,  ac^ 
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f  g       Coni>ùrdût  entre  te  Eoi  iTEfpagni 

iy^2  refpeftîve  refcindimat,  annuUamug,  et  de  rnedîo  tolll» 
^  inui  per  praerentef,  fed  infiipcr  de  caetero  Fndulra ,  H- 
cenMas,  et  facultâtei  de  bonis  et  rébus  ex  friiélibus  Ec- 
cl#-fiafticis  acquîfîtît,  etiam  in  pios  et  privileftiatos  ufus 
tef^andi,  aut  alias  de  ipûs  oiofa  mortîi  dif^onendi,  cduîi 

•  .  Perfonae  EccleGafticae ,    etiam    rperiali  et  fpecîaliflinui 

mentione  di^nae,  in  praedi<?^îs  Rej^nis  atque  Provîncîî*, 
concedi  nunqiiam  debere  ^falvis  tamen  îts,  quae  usque 
ad  praedi^^are  diem  conceAa  et  iioo  adhuc  elTe^am  for- 
\  tira  efTe  digoofcuntor),  iifdcai  ttoojce»  «t  toftoritet» 
ftatuimus. 

Decernentes»  btf  noftrit  Littmt»  atqne  omnla  et 
'      ÛBgnÏM  in  i}f  cooteoti  et  expreiTa^  necnon  îa  feepe  él€ù^ 
>  Tradatii  utrlmqae,  ut  prtefertttr  «pprobato ,  ronfirtnato 
d  ratohabitOf  refpeéltve  convf  nfa  et  proAÎfia,  etiam 
€01  eo,  quod  quilibet  io  praemî(iif«  feo  eoram  «liquo  jot^ 
aut  intereffe  babentce»  vel  babere  ptieteiideiitH)  cajoa*- 
▼ii  ftattis,  ordinbi,  et  praeeniBeptiae  fiot,  étitm  fpecl* 
'fict«  et  îndividua  naedttone  et  expreflioBe  digoif  illlf 
non  coofeaferiot»  fro  ijaod  ipâ  ad  ea  vocati  aoa  foeriati 
aat  ex  alla  qualOiat  etUm  juridiea  et  prit ilegîata  caafi« 
colore^  praetextQt  et  capite»  etiata  ta  corpore  jarît  cttafo, 
aollo  onquam  tempore*ée  fabrepticiab»  vel  obrepHonis» 

•  «Ht  aafliiatls  vfdo,  feu  iateationia  aoftrae»  aat  intareflRa 
habeatlaai  coaCaaflia  alloue  quolibet  defefta  qoaatooivia 
nagao»  iaexcogltato,  et  fubftaatiati;  fite  etiam  ex  eo, 
oaoià  ia  praeailffls  folemaitatea  »  et  qnaecumque  alta 
forfaa  fenraaéa  et  aAmpleada  minime  fervata  et  adim* 
plera;  feu  caufae  propter  quaa  praefentes  emanaverinr» 
îatif  addu^ae,  verificatae,  et  juftificatae  non  fuerint» 
notari,  împiiK''*"»  •'^^  controverfum  vocarl,  fea 
adverfos  eas ,  reflitutionis  in  integrum ,  aperitionis  oria, 
aliud  quodcumque  juris,  fa^î,  vti  judîtiae  remediam 
impetrari  poiïe,  fed  tamqaam  ad  veteres  gravi fTimasque 
conrroverfus  exttnguendaa ,  ac  futuraruni  diflenfionum 
caufas  de  medio  tolTendas»  cum  Ecclefiaftico  picis»  ref^i- 
qoe  rerum  ordinis  profeébi,  fadas  et  emanataa»  per- 
pefuo  validas  et  efficaces  ex i (tare  et  fore,  fuoaqae  ple« 
Darioi  et  integroa  effeétaft  fortir!  et  obtinere;  ac  re« 
i^eé^ive  ab  Omnibus  et  fingiilis,  ad  quos  fpeftat,  et  quo« 
modolibet  fpe^tavit  in  futurum,  iovtoiabilitef  obrervarl 
debere.  Trritnm  qaoqae  et  tnane ,  û  fecos  fuper  hU  a 
qaoquam  qnavis  aaftoritftte  fcicater»  vel  igaoraotet 
coatigeric  atteatirl. 

Nra 
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êt  le  Pape.  * 

"  "  Non  obftaîîtîbus  Clementî»  TU.  et  Bonîfadî  VIII.  jni 
fuper  Beneficioram  Ecclefiafticoram  apiid  Sedem  Apofto- 
licam  vacantium  refijrvatione,  et  PaulillI.  Pii  IV.  PiiV, 

•  Sixti  etiam  V.  te  UrbaniVIll.  Romanorum  Pontîficum 
Praedeceflorum  noftroriim ,  fuper  Sooliorum  Ëccleliafti- 
corum  Camerae  Apodolicae  prapdi6tae  applicatîone,  et  , 

'  îlloruni  admini(lratione,  ac  etiam  primodréti  Pii  altéra 
de  gratiia  interefl'e  ejusdero  Camerae  quomodolibet  ron«  ,  ' 
ccrnentibus  in  eadem  Caméra  regiilrandis  ;  nec  non  in  * 
Synodalibusy  Pro?incialibus ,  et  cieneralibus  Conciliis 
<»ditis,  edendis,  rpeciallbus,  vel  generalibas  Con^ 
ftitutionitus  et  Ordinationibus ,  prnttnlills  quoraodocam* 
que  adverfantibus  :    Ac  etiam  noilris,    et  Cancellariae 

•  Apoilollcae  Rcgulis,  etiam  ilta  de  jure  quaefito  non 
toUendo:  Priviiegiis  quoque,  Indnlris  et  Gratiis  etiam 
alternativarum ,  ac  Lîtteris  Apoftolicis ,  quibusvif  Eccle-  ' 
fils,  Collcgiis,  ac  Perfonîs,  quatrumqne  Ecclefiaftica, 
etiam  Cardinalatus  ,^aut  mundana  dignitate  fulgentibus, 
quantumvis  fpeciiica  et  individua  mentione  dignis,  etiam 
fiib  quibusvis  tenoribus  et  formis,  in  contrarium  prae- 
minforam  conceilis  et  emanatis;  di6larumque  Ecclefia- 
mm  et  Collegiorum,  five  Capitulorum»  aut  Univerûta- 
tnm,  etiam  confirmatione  Apodolica,  vel  qoavis  firmitate 
alia  roboratifi  ftatutisy  uâbus,  et  confuetudinibus,  etfîam 
immemorabilibus,  quibus  omnibus  et  fîngalis,  etiamflr 
de  illis,  eorumque  totis  tenoribus.  fpecialis,  fpecifica, 
et  individua  mentio,  feu  quaevis  aiii  expreffio  habenda, 
lat  aliqua  alia  exquifîta  forma  ad  hoc  fervanda  foret;  « 
illorum  tenores,  ac  û  de  verbo  ad  verbum,  nibil  penitus 
omiffoy  et  forma  in  illis  tradita  obfervttat  praefentibns 
înfertl  forent,  pro  cxpreflis  habente» ,  ad  praemifTorum 
omnium  et  fingulorum  eflfeftum  ,  latifllîme  et  pleniflime,' 
ac  fpecialitcr  et  expreffe,  de  Apoftolicae  potef^atia  ple- 
nitudine,  derogamus  et  derogarum  efle  volumus:  neo 
non  omnibus  et  fingalia,  quae  in  ipfK  praefentibus  Litteri# 
fnperiot  in  fpecie,  quaeqae  in  aliis  fuper  tra^tatus  prae- 
di6ti  ratihabitione  editis  decrevimus,  non  obftare  caeterif« 
que  contr&riii  quibuscomque. 

Volumniautem,  ut  ipfarum  praefentîumTranfumptîf,! 
ctlam  impreflîa,  manu  alicujus  Notarii  pnblici  fubfcriptiff 
ac  figllio  alicnjus  perfonae  in  Ecctefiaftfca  dignitate  con« 
ftitutae  munitis,  eadem  prorfus  fides  ubique  adhibeatur,^ 
qtiae  ipfit  praefentibus  adbiberetur^  û  forent  exhibitae' 
vel  oltenfae* 

•  '  NuUi 
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to       Concoriht  Mfrt  k  JM  étEfpagnfi 

Nulli  ergo  omnino  Hominam  liceat  paginant  hano 
noftrac  refervatioois,  tonceflionis,  ÎDduUi,  fubro^arionifp 
decUrationii  •  ipplicaHonis»  facul|atffi»  îtnpertitionist 
i^a^uti,  decretî,  voluQtatts,  et  derogatioDÎs  infringerc, 
»  vel  ei  aufu  femerarîo  contraire  ;  Si  quis  autcm  hoc  at- 
tentare  praprumpferit ,  indignationem  Omoipotentis  Dci, 

ac  Deaforum  Pacri.jet  PaqU  Af^Qftoiorum  ejus  fe  aov^rit 
îocnrfur;!». 

'  '  Datom  In  ^Arce^Gandalpbi  Albanen.  Dioeceflb, 
finvb  loeamatiofilt  Domliiicae  inlllefimo  fepdnfreDtefîia)» 
qainqiMf^eitfBo  tertio,  4QMo         JqoU.  ^  PontiicHoi 
^  poili  IBM  Ptctifta  temo. 

D.  Caudiii Aille  Pamip 11 tvi» 

J.  DaT  AFlUg,  '  ' 

Vi&  de  Curi^ 
C.  BbscH|. 


.ffrn/i  Afoe  SanSitatii. 

Chariiîlmo  în  Cbrifto  Fiiio  noftro  Ferdiniado  Hirjpa^ 
niarom  Régi  Catbolico 

BCMBD^CTyS  PP«XIV, 

CfaarUilnie  in  Cbrifto  FîU  oofter»  fêlutvsi  et  Apofto» 
lie^m  .BcnodiftioiieQ.     Potqoaoi  controverSac,  quae 

i*>iii  dodnm'int^r  ApoftoUoaip  liane  Sanftan  Srdea  et 
Majeftatia  Tuae  Corian-exortaë,  ee  diu^exagi-* 
fatae  exoptattm  ex  otraque  parte  papem  adboc  pertor» 
Û>aiit,  jam  per  Concordatum  die  undectma  Menfia  Ja« 
AMirii  .correntia  anni  millefimi  (eptiQgeoteiîmî  qainqaa- 

fefîmi  tertii  initaiii«  atqoe  etiam  die  vigefima  Menfis 
ebruarîi  t  jusdem  anni  utriœque  ratificatum ,  largiente 
Pmnipotenre  Dec,  jam  compoûiae  ac  pesitua  extin6tae 
fueriDt;  dilçdus  filius  Magider  Ënamaniiel  Ventura  Fi- 
gueroa,  Cappellanua  nofter,  et  Caufarum  Palatii  Apo<- 
ftuli'^i  Auditor,  ac  Majeftatia  Tuae  i^  cjuadem  Concor- 
dati  negotio  Plenipotentiariua  ad  Nos  retulit,  quod  Ve- 
nerabilis  Frater  Archiepiscopua  Na^ianjsenua  OrdioariuSv 
noi^er,  et  ejusdem  Sanétae  Sedia  in  Hifpaniia  Tuis  N^ncioa». 

IRMidata  Aoftra  ejuidem  CoacQcdati  occi&oiie.fideBi  dat*. 

Aoa 
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tion  fu^  iisdetn  mo^o  et  fofmi;  tuh  qnlbns  ipfi  injufifta  ij 
erant,  foifTet  executus,   atque  înûicul  quod  fine  eo, 
qiio  d^rebmt  •    debito  Majeftatis  Tuae  obfequio  et  reve- 
renria  Ce  ^eflîflfet  in  Encyclicit  fuis  Litteris  ad  Venera- 
hiks  Fratres  Archiepisropoa,  Epiacopos,  atque  alioa  £c- 
cleâafticos  Praelatos  HifpâniarQni  Ditionutnque  Tuarum 
diodla,    per  qaaa  ut  ad  rollicitam  integramque  ipûug 
Concordat!  (hoc  jam  IVIajeftat  Tua  publiruin  fierî,  pro- 
poni,  et  dîligenHflîme  fervari  praeceperat)  executionem 
eosdem  Antiftites  ac  Praelatos  adhorCaretur,  raernoratti 
Anciftitîbus  et  Praetatis  fignificabat  et  explicabat  inteU 
li^entiam,  cognirionein  (ive  diluridationem  nonnullorutn 
capitDm  raepedi6lt  Concordati  non  fine  aliquo  aequivoco^ 
confuûoiîe  et  fnperfliiitate;  Imo  Doftris  vicifTini  fenfîbuf 
et  inteDtîs  minime  confeotaneam  et  conformem.  Quod 
fane  non  fine  paterni  cordis  noftris  dolore  excepimua» 
cnm  neque  jufiitia  publicar  Fidel  pro  eodem  Concordats 
pro  bono  pacia,  et  Ecclefiaflicae  difciplinae  utilitate  inico 
et  (lipulato  débita»  neque  Apoftolici  aniroi  noftri  finee- 
ritas  patiuntur,  ot  ea,  quae  in  ipfo  Concordato  conti« 
nentur.  aliter  iotelligantur ,  quam  juxta  Legem  intef 
pi^a  contenta  conftitutam. 

£a  propter  ut  opportunoQi  praecidendis  iif  omnibot» 
que  fortafie  ex  memorati  Henrici  Archiepiscopi  et  Nuncii 
nofirî  Encyciicia  Litteris  emergere  polTintr  remedium 
adhibeam.us»  non  omittimus  Majeftati  tuae  aperte  de-* 
clarare  nonquam  noftrae  fuiCTe  voluntati8«  ut  recède. 
lemui.  ne  in  minima  quidem  parte  ab  ils  omnibus  quae 
pet  idem  Concordatum  fuerant  conventa;  imo  ftatuimui 
quo<\^e  et  mandamus,  ut  non  folum  omnia  et  fingula* 
quae  io  MajeiVatis  Tuae  gratiam,  et  Hifpanae  Nafionii 
utilitatem  conctfîa,  declarata  et  cefia  fueruntt  fideliter 
*c  perpetuo  ferventur;  verum  etiam  pro  major! ,  quo 
exir&ia  tua  erga  Catholicam  Relîgionem  mérita  profequi^ 
SBor,   Apoflolicae  benignitatif  docuraento  declaramui 
infiiper  in  Majeflatis  Tuae  gratiam,  eos,  qui  Praebendii 
Al^gidraltbus ,  Do6toratibuB  »  Le^oralibus,  et  Poeniten« 
tialibut  de  Offîcio  di^îs,  quae  per  Venerabiles  Fratrei 
AntiT^ifes,  et  dile6tos  filins  Canoniros  et  Capitula  peC 
OppQfir/onem  et  Concurfum  conferri  folent,   au^i  e€ 
provîfi  deinceps  fnr^rînt,  non  îndigere»  ut  pro  Apofto^ 
Kca  earumdem  Collationum  Confirmatione  ab  Apuflolicâ 
hac  San^a  Sede  Apoftolicae  fub  Plumbo  Litterae  expe- 
diantur,  quamvis  vacatio  in  tnenlibuf  et  cafibai  reier- 

vatil 
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Sz       Concordat  entre  le  Min  d^Efpagne 


Vitis  ocenrrit ,  quamvis  de  prieterito  foittutn  faiûetf 
ut  în  tliquot  memorararum  CoLlationum  ApofloHca  con- 
firmatio  obtineri  debf  ret ,  '  non  obftmfc  etiam ,  quod 
Apoliolica  noftra  Difiiria  juxta  Conrordatum  quoqoe 
pofîct  non  fine  aliqua  ratione  contendcre,  confuetUA 
diuturoatnque  mtthodiim  impot^erum  fine  ionovatiom 
aUqoa  contîûoari  fervariqne  debere.  Vacattoièt  etÛB 
oaTi»  hojyi  modi  raro  accidunt,  ttque  adeo  de  fè 
par?!  momcoti  agitur.  que m^dmodum  UncUtoa  Heorica* 
Arcbiepitcopyf»  et  Nimciai  oofter  âlias  per  fntm  I^i» 
ftolam  figaificaverat. 

.Porro  provîdentea  Not»  q«o<  t%  StitiliQi«  firf 
Imc  \n.ft  ab  ipfa  Apoftotica  Oitirît  Doftm  addoci  poSêot» 
non  levés  oriri  poflenc  litea;.  hifte  Qt  praeddattiiii,  et 
^  mtglt  oiagisqoe  pacem*  et  banBoniain  muCQO  confirme- 
mua  ftabilem^iie aiaoiimoa ,  Hbeater  cedimos  jari,  quoi 
hoc  in  negotio  ipPa  DatarU  ooftra  fibi  non  itnmerito 
vindicare  poifet,  etiam  jaxta  Concordatum ,  cui.  qua« 
tenus  opijs  fit,  liac  în  parte  dnmtaxat  Apuftolica  anfto* 
ritate  teoore  praefeDtiuiD  derogainufi  ut  derogatuo^  efle 
declarasius. 

Praetcrea  quoad  inra  tam  Majeftatem  Tnam ,  quam 
Vencrabîles  Fratres  An^iflites,  Collatores  inferiores,  et 
Patronos  Ecrlefiullii  :  r.  fpi  iencia  tam  clarum  et  expli- 
catam  eft  Concor  i  lum ,  arque  ApoftoHca  noftra  Con- 
ilitutio,  quam  in  ejdsdem  Concordati  executîonem  per 
aliai  noftras  fab  Piumbo  Litteraa  quinto  Idoa  Jonii  hoc 
ipfo  aooo  motu  proprîo  expeditas  edidimus,  ut  nibil 
uittd  fttperSt,*  q'uani  débita  omnioa  et  fiognltimm  reruna 
eiectttio  et  obferyantia.  Entmvero  tam  Majeftas  Tua, 
qoam  Cathoiici  Kegea  Soecefloree  Tui ,  taoïqnam  Hipfâ« 
oiarnnn  Nlonarchae  «tque  etiam  Apoftolicap  hujoa&eaAaa 
Sedia  Celiionarii  corn  od  et  exercera  poiii&t  et  valeaiit 
Unifc^rfale  ubique  DîttoDom  veftrarnm  quoid  noninatlo*' 
«et  et  Praefentationet  }as,  per  HocycUcat  fiiepcdifibs 
Utterat  tieqaaquam  coolidefAti  debebat  Ecdefitttkiw 
Patronoi. 

Infuper  fuperflua  fuît  decb ratio  illa  de  diûereatia  ' 
Ecclefîaliicutn  inter  et  Laicalem  P^tronum  quoad  ap* 
prob-itioncg  noniii  aDàurum ,  cum  in  Concordato  ne  ver- 
bum  qukduni  is^r^am,  nec  quidpiam  détermina  tu  m  fuerit 
faper  Patron.uu  l.ajcaii  particularinm  Perfonarum;  fed 
ftatuium  dumcâxat  fuit  nibil  fuper  lîodem  %&e  inao?andum« 

Deai- 
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H  le  faft,  •  '  éS 

Denîqoe  cnm  Apoftolîcte  fub  Plambo  LItterae  io  l*yçj 
Apoftolica  Datiria  et  Cancellaria  noftr»  expedirî,  et 
continuarî  debeant  foper  omnibus  ne^oriis  et  gratiis  in 
ipfo  Conconiito  non  rontpntis  qiioad  Uiiion^s,  Permu» 
tiHones,  Relignationes,  et  alias  Afftftiones,  (Vu  ïnflnlfa, 
DtvocADt,  AfiTeftionum,  et  lÎTnîles,  ubî  agatur  de  jure 
TertH,  per  ipf«i  fcncyclicis  Lttteras  cxplicari  opns  prat, 
baec  ita  intellig^  et  fervarî  debere  nîmirum  juxta  Itylum 
Apoftolîcae  Dacari^e,  nempe  fervatis  fervand  s,  tt  fi, 
•t  quâtenus  accédât  confenfas  tam  Majeftatis  Taae» 
Tuorumque  Succeflorum  pro  tempore  exiftentium  R«>gum 
Hispaniarom  Catholicorum,  quam  quoruinctiinqoe  aiiorum  ' 
iQterefle  habentiuro ,  et  congruentes  etlam  âccedâot  Or- 
4iii«rioraiii  Locoran  «cieftâtiooes. 

Caetercm  Tibi,  CharifTime  in  Chrifto  Ftfî  roft^er, 
haec  omnia  fi^nîfîcaDda  duxiiuus,  ut  ampllus  M>jef^ag 
U'ua  pernufum  habeat*  qnanra  fit  iftoram,  geftorinn, 
ffrfuiimque  noftrornin  finceritaa  et  certitude.  Qu-tn- 
obrfm  Isudato  Henrico  Archîepîscopo  et  Nuncio  ncjftro 
ÎD  lïïjridaris  ditmus,  ut  antediéta  omnia  noftro  nomine 
ac  juffu  omnibus,  et:  iingulis  Antillibus,  et  PraeUtis. 
ad  qaos  Kncyclicas  fuas  Littens,  quas  fibî  reftîruendal 
curabit ,  jara  dtderat,  nota  faciat,  arque  etiam  Mdj^ft-t- 
tem  'l'uâin  de  mutua  ioviceln  harmoDia,  et  voiuput*  ' 
condrinare  fatagat. 

Ita  eDim  futuram  in  Donûoom  confidimoi^  et  ea^xte 

Kttdboa  a  aifericordianiiii  Pâtre»  et  todus  confolaHonlg 
eo  exoramof.  OC  Doftra  paterna ,  et  Apoftoltcae  hojm 
Saoftae  Sedîi  erga  IVhjeftatem  Toam»  Tuosque  Sqc»  ^ 
ceflbret  Catholicoa  Htfpaoiarnni  Regea  charitate,  etTuo 
iltoruiDqoe  âliali  erga  eandem  Sanmtn  Sedeai,  Nosque 
jpfos  anort  fefe  invicem  ofculaocibiia»  per^tua  quoque 
jollitia,  et  pas  tantopere  atrique  pro  fotora«  fefe  tovicem 
ofealestar,  et  ftrmtffime  eonfilbiit.  iDterfm  Majeftatl 
ToM  ApofeUcam  Beamliftioiiett  amantidiBieitnpertiiBQr. 

Datum  Romae  apad  Sanftam  Mariatn  Majorent  fiià 
Annulo    Piscatoris   die  décima   Septeoibris  mitiefimo 
feptiogentefimo  quioquageÂmo  teftio*  FoaCificaCiia  aoftci 
Oecimo  ^uaito* 

Cajbtanus  Amatvs* 
Imo  Aottoli  Pifettoris* 
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64      Traité  de  limiUs  etUn  flmp*  Rànt 

1753  Trattato  di  jfiabUimento  dei  limiti  fra  Sua 
i7A<i.  j^^aeftà  Nmperatrice  Regina^  éla  Sereniffma 
RçpMlica  di  Venma^  fulla  materia  ^ 
Conjini;*X  fottofa  uto  in  Vaprio  li 

:  17  ^gojio  ^1754^^ 

(Impr.  tép.  à  BtHdû  tjS5*  Fol.) 

Dopo  tVefè  li  Comnieffione  foprt  i  Céttâot  Mit  téom* 
bardi»  Auftriteft^  colli  Sttti  Veneti  Sitbto  lo  ftabifinieiito 
dt^  limitit  e  termîtiite  le  eôotroverfie  vertentl  fra  il  Maii-^ 
*  tovano,  e  deCti  Stati»  i  veonta  lo  prttidele  in  delibem. 
fàomé  le  eontromfie  vertehti  fra  lo  Stato  di  Miltno,  e 
le  ProfiDcie  Htoitrofe  délia  Serenillitna  Repubblira.  In- 
^miiieiendo  pertanto  dal  Flome  OUio,  fono  infra- 
fcritti  Sigoori  Mloîftri  Plenipoteoaiarj ,  cioè  riIi»o» 
ed  Ecc»^  Sig.  Co.  Cfiftiaol  per  la  parte  di  S.  M.  F  fin» 
peratrice  Regîna  în  qualità  di  DucheiTa  di  Mitano^  e 
l'Illnio,  ed  Ecc"*o  Sig»  Francesco  Morolini  a.  Cava- 
lier'pcf  la  parte  deila  Ser"»*  Repnbblica»  in  vinù 
délie  rirpettive  Plenipotenî^e ,  r^^nûtàte  a'  pied!  dtlle 
Convenziuni  di  Roveredo  fegnate  foUo  li  g  Giugoo  lJS$p 
CoDVeimtl  ne*  re^^uenti  Articoii. 

Art.  I. 

MUit  La  We  del  prefente  Trattato  farà  la  Pace  (!t  Lnr^i^ 
fegoîta  ranno  I4S4»  9  Aprîle  ♦*)!  fra  la  Sereniffima  Re* 
pubbliea  da  otia  parte,  ed  li  (a  Sig.  Duce  di  MiUno  ïrmnm 
cefCO  Sforza  d.ilP  altra.  A  rortna  per'  tanro  di  dettft 
Pace  il  Fiume  Oilio  ferfirà  di  . Confine  Fri  le  due  Pro« 
vineie  di  Brefcta"»  e  di  Cremona^  nel  fito»  ove  feorre* 
intennedio  fra  le  medefime ,  deforitto  tielle  Mappe  degU 
ingegneri  Merlo»  e  Criftîani*  aonefle  al  pi«fente  Ttât^ 
Uto  focto  U  Nuaaerl  L  II  •  IlL 

Art.  ir.  ' 
OUk  Sari  în  confe^nenza  detto  Fiume  cotnnne  fra  S%M% 

l^tttperatrice  R^ina  in  qualità  di|  DucheÛa  di  Milaoo» 

»)  CeIraM  tàh  ta  baft  de  cfelai  de  iè)ttttt  17(6»  Ic^nd 
tTQM  dans  Wbkck  C«A<r«  T^lfi  ftîî^ 

Dmaoïit  t.  ilk  f.it  p«aoê» 
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é  Sl^Çiiora  Sovritii  Chp0iortt;'e  ta^&renîffltnt  IteptU^ijCA 
Met  in  v^ikà  éi  Sigbortr'S^WfVtta  ^  Brefeii.        ^  '  ^ 

•Salve  pér  tamto  k  ragioni  prh^té,  e  Pî*ifr«ll#lrtë 
cpfff,  -farè.  Itèero  »)le  due  f^izioni^lfiife  ^èlte^c^vt*  M 
FitHDe.   e  Kto^  l&'Nsvi|ra2Yt»ne  in  qnelle  pif^l^^e^ 
#|Mr«leiihr»  o:p<oerebbe  néir-àvvMn  dÎTenir  tiivl)^bitti| 
M  tùmtm  éà,  t>gî[ii*J3laita  ^'«TmAio  fulle  âcqu«  dél 

IfaMiC  lÉMbfiliOi^' t.*  :  *•  ««'Ml  '  '  9:.*:: 

»  •  AhT,  IV. 

In  cpnf^^èjnza  dovrâ  per  ravvenîre,    e  6o^o  \é  Dntîtéê 
ntîfirhe  del  prcfeirte  Trarfafo  c^flare  il  Dazîô  di  Tran- 
8^o,  rHé  îl  PcftiVré*  di  Robecrb  â  nome  deîl'  Imprefiriè* 
éelU 'Gibefla  Groffa  di  Crtrtiona  rolà  efi^eva  da  qiielli, 
che  tranCKavano'fopra  te  acqiie  comunî  dî  détro  Viume^ 
procedcpdo  dalle  p:i ni  fupiriori  deîlo  Sta^o  Vene^o  verfo 
le  infrr\or\;  ami  per  non  rt  ndere  elufurio  un  taie  con- 
certo connaturale  ad  uii;^'iume  comune  fra  dae  Hrîiicipî, 
rèfÏM  convenutu,   che  qutflu  pazio  debba   to^alfp^ot||  t  i 
ècfljire  iD  benrfizio  de*  SuddiU-d^lla  Ser^*  Repi^bblio^ 
tondtjmlnê  del  Fi  unie  medenm^f^  e  non.pofîi -per  tutto 
U  tratru  di  fflo'  aUrove  trarportarfi,  dovcody^  te:  iDerd[ 
^forcdeifiri  dailo  Srato  Veoeto  fupertpt^  pote>)A(CfE;!  dèr^ 
rOtlio  fftipdefîmo  fcnza  atcun  a^f^ri^yio  per  la  parte  de 
S*aro  di  Mil^no^floo  al  toro  fbircô  tffettivo  nellô.  StatQ 
Vcneto  ioreriore,  purchè  Vrabàtabdo  S  pr^feritino  âU 
laftiCcritt»  Pofta  di  Cêïynone^  je/provino  coUi  foiîti  cer* 
^ficiil,  q  lipUnte»  che.iiro^iit^anotj^l^dttco^Stato  Ve» 
Arro  topefior»*  e  prooi«tttfio..dl  rip^rufi»  il.fit*'!*^»  ^ 
fia  lî  itfponGiH'fl!  dette  merci , * tipé. (a  fisd4,^e  jje^a 
•ffettitaiiiéfite  finite  iieUo  Stàtà  Venetô.inffriorei  f  riBia^ 
dalla  Dogana'  Veoeta*  ove  faraii  andate  a  teri^inarai» 
aseatre»  accordaDdofi  taie /(fctuitane  folanente  a  rifliflo  ^ 
del  Coadomitiia  fpeftaneé  alfa  ifepubblica  In  detraj»arte 
defP  ORio»  oon'deve  eflere  comuAe  hi  ad  airriè  lX^t\on\p 
né  ad  altr^  Provinrie  che  aile  fue;  ben  It  tefô'ptrè,  che 
la  detra  denunria»  e  la  dt-rta  prefe^taSione  de*  rltornlf 
iebbm  fard  fenza  Tpefa  vcruna  dti  Londuceatl. 

Dôvranno  perrî6  li  Phoprietârj,  e  Coftdorëtttï  al  illre  /i,^ 
Hazîont  ,  o  di  Tube,  e  merci  proreden»i  da  quahinque" 
ItofTo  ruD'Tiure,  a  HOU  diret^e  allo  Stato  Uenito  ftife** 
SmftpUm.  T.  IL  £  tiotc, 
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P/JtA  t^r^*  eof^i^nuare  per  l'avvenire,  difcendeodo  il  Fiame,  il 
"  pftgamento  del  foUto  Dii^sio  di  Tranfito ,  qualunque  Q% 
•la  parte  a  eut  fono  dirette ,  eccetraara  la  Veneta  :  ma  ia 
'  ftce  di  Mgario*  come  in  paifato*  alla  Pofta  di  Robecco» 
...  V  fituata  m\h  acqna  intermedie,  e  com^nis  dovrannot 
-  è^^$llko€ki  le  dêtie  Ésqtie  reftioo  Ubere  da  o^nv  paganimtqi 
#i'.Mtouilone,  pa(;arfo  alla  Pofta  difCaivatone ,  dîpen« 
dente  dalla  Gabatta  GfofTa  dt  Cr^mona,  e  ficaata  in  facria 
al  MablQliOo,  e  al  dtiibtfo  dalJBoaakfe,  e  coii  fuori 
délie  acque  fuddette  interaiedie,  •  comum*.  ed.«iâ'âébAN 
Pofta  di  Calvatone  dovri  çonttooare  a  far  fi  il  pagamanto^^l 

rîorf 

ip^ê  yeaace  fu  per  VOlUpwje^'^o  le  fpic^  Oi pc? ancbÂ 


çopdtii  _ 


.ilierci,  o  altre 'robe  fo^get^V  Daz)  idylle' parti 
a^f^ê  Venate  (u  pçr  VCHUp^erro  le  jiiic^l  Oipe? fi _ , 
VfDe^.  ércenStendb  detto  fiome,  m  f^^^f^tt  çm»  fi 
Mbr  ^iettà  PoRa  icoâta  loogOt  ca|fe^fq»n!.f»regiiid!oa 
^V^dppiolo  datFiQi^e  ôetla  parla  fup!^Kl^  {lîirrfacdi^ 


a*  «  ^ 


Pdtritinb  per6  tilVCô  rimprétot^tp  Ponit/iiéo,  qnÊUiSi 
fl'foltiirèjdi  Rol|cc€0  acbadire  come*  prima  aii^afigeia  { 
ySniff.  t>]i2j  M'ViiljniU,  èd  ùfdta  da  ,^QetRt  cha  dalle  ao^ue 
èom'diii  Ibaypheranho'  Ali  dbiitiiientet  ..  'o  à%\  cootlaeo^. 
M\^#niT«oiaDte  aMiobarrHeltono  ta  dét^  âcque  ;  per'mal^ 
îk  'xAùt  V  medefimi  Hnfeeusidoe  dafatro  le  acqne  ma« 


f efiaie,  '  '^indo  alcQAo  aHmbarcaffe  Un»  aver 
^f^ettl?ioiêitta  1  Dais]  di  ufbica.  '  ^' 


'  AitT;'V!î: 

jM^  '  -   '  Apt^Mmi^  protifircoaneiite  alli  4qV  Sôirrati!  «  e 
^""^  ANitofV  la  gloriadifeloae  fui  Fiatae  fa  dette  parti  IntefU 
Mdii.  e  mnoDi;  farà  per  tanto  recSprocameote  per- 
AMflBi  rinftcasione  de'  Milviventi»  e  Tarrefto»  fino  alT 
oppofta  ripa. 

Art.  VIU. 

Trovandod  in  detto  Fi  urne  nei  fîtt  intermedj  cadavert 
^I^Z  fommerfî  naturalniènte ,  o  crifflinofatnente»  o  di  perfone 
Qccife»  apparterrâ  U  Vîfîrat  o  Proceflb  al  Foro  di  coi 
Ikrà  ortgînario  il  fomoaaçfo*  o  Puccifo*  e  non  eflVnda 
éonoMolo  il  cadavere«  o  eflendo  foreftieret  turk  loogo 
alla  prevenaioae  fia  11  doe  FofixU  Crenoaa,  e  di  Brefciai» 
tt  dotfanno  darfî  reciprocamailia  Id  a^afio  per  far 
>  avare  alla  Gioftizia  il  fuo  laogo.    Saccedendo  delîtti: 

■iiacl  daU*  Oaïkidio  a^Ua        ftMaCta^  àmtk  l  offefo. 

fit ol^ 
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iMllIferfi  ar  For<xrii||}drt<ifè  âé\  deltiîq«eilter  pér  confé^  f  ^r^ 
g^iror  H  ciftigo;  ed  eflendç  Jl  deiioquente  foreftier»  ^ 
iMlTf^fA  Toffifo  HlJf^ro  d^l  pfbprio  Principe;  ed  nflbiNlo 
«gtt  pope  feraftfm,  fari  hi      arHtrib  il  rkmA.:  m  . 

.        Art.  IX.  . 


Occorfendô  confegne  di  Malvîvcnti  dovrab  ftrû  tlU 
iietik  4^  Fiume»  col  concorfo  di  ambi  11  fori.    '  ^  '  ' 


., I  ».  I  «< .  '    >»i  -j 


t  "I^t^  Pefei  «tl  FÎQiDe  tppâreerfâifer  mMè    Frontiâ;!  ^m** 
'  4\  Qpa  parit»  #  delt'  9kn^  U^*qiiali  pfKraimp  loteoder^ 
,fra  4i  loro  per  pefctre  ^promiicttmfifî^*  o  divid*-f^.J§  v 

itiSm  W  f nKri^»  it*  opt  (MNii'#a9ii^P9lie;atq  fip  ^01% 

e  €oM  CfviieniDno  .MtoîMo^  ^agfftof.  ^oiwenîens^;,  ^ 
qnando  n<Hi  '*poflaQo  ei^v.eiiîrfi.  farâ  penfiere  de  II'  qoo^ 
«  dtflP  alfro  Gotern'o  lil  eoiicertarfi  afTieme  jper  hùgùtté 

;    .  Art.  XL 

^     Sari  perè  per,pubblico  Editto  loro  dîfefo  dl  valerfi  Mt/knt 
per  la  Pt-rca  di  Arrelate,  o  aîtri  tftrotnenti  îttpedïtivî^JSli,* 
poco»  o  moiro  det  corfo  del  i  ÎQtne;  anzi  dooo  U  ra» 
tiâca  4el  p^efenteiTrarrato  dbvrah  totri  liîann  Rfgifi  xw 
niuverfi.  e  prpibirfî  reciproc« mente  con  Editti  pcnali^  «  ^ 
colla  facoltâ  anche  ad  ogni  tct%o  di  rimoverii  di  fatto 
proprlo,  non  dovendo  permetterft  per  la  Pefca,  tantôt 
nelle  parti  Navigabili»  rhe  non  Navigabili  di  detto  FiumCp 
(m  Boa  i'iiTo  delU  aiA  dttu  arti^'  e  reti  a  âio. 

8«a  M.  ^.rtfMtfefi  a'  Pr^fietarj  Hir  Molialt  t  PortJ 
Hferdanl,  o  Dromirciâ,.  i^ac«9d!i(tf  fo^to  tt  o.à.  U  ap*: 
pogglarB  alla  Ripa  Lr^niotiefet:  •  fai'jiA  dell»  acqo# 
câ^nfdnf  pér  detd  Moltuj.  e  n^f  detrfPorti» 
poflaoo  tffere  accatatratt»  ne.^ceafiti.  oè  aggravait  .df^ 
atcitn  êari«o  ^  là  ^arté  d^l  Credionere*  •  Yiceirerfa  \m} 
8ar>M  Repobblica  fiemeltri  al  PropKe^aff  de*  Mditol,  c 
Port!  Cramonefi.  o  prbmlfbiil'f  Ipacificatl  ^fotto  il  ii.S* 
appogglarfi.  aUà  Rtpa  BrefelaMi»  t  falcrft.  dalla  arqw 
comuni  per  ufo  di  dètH  NMt«i»  e  di  .dftti  Pitrti,  feiiJta 
cbe  poffino  t-fîere  nè  accataftrati,  nè  canCU»  fié  aggra- 
vait di  alcon  carico  per  la  parte  BreTciana»  dovando  U 
primi  rifpetto  a.  Cremona,  e  gli  altri  rifpetto  a  BliiM%, 
godf-re  per  detri  Molinî^  e  Porti ,  e  per  le  pttîout  ivfar* 
viaoti  a'  maddlaai  daU'  iiiiiiiitata ,  e  pcrpataa  afaftiMm* 
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iMfif.  fopr»  detto  Mume,  ma  venendo  alconô  m  éem  Moitiii, 
o  di  detti  Porti  per  qiitf{oni|Ut^^cafo  11  mancare  affatto, 
•'■•^noi^  faVà  permeiTd  -fli  'ftirfc^ariie  «llïiwi  feo^*  U  coli^iorde  ^ 
éottfVnfo  d!  S  M/l  ^  dellà  Sêr»**  R*<(ptifa%lkfa,  «  tndlt*  ' 
fbeno  d*introduprè  dî  flahvb  r-é^altH  Pôtti /»o  aItH  ÏVléliftfi;: 

ftlVa  perô  a*  F^i<^-^  AlolM*  la  Hbértà  «éolb  u^ica^i^ 
t  prùporfcioDé  del<>ttôfté»  ék^»F•èl»b.  •Hl  »iî»-b^^^    •jm^--  n 

ainbi  i  Domln]  impedire^  tragi^to  de*  fuddetH  Forti,  e 
.    la  c/>tnuDicazîqne  di  dAti  M'ofiiti,  anche. con  reixderli 

convenknz?i.  /  •        '      ,  \  *  m^^*V^.     i  ' 

Barqius       ^Saranno  îndîfttntamente*  prrtfbîte  le^tarche  dî  *tra- 
Air^A  ^tto  dall'  nna,  e  daU*  aîfra  partc^  del  'Fld^ife  ^rbttrirw-^ 

ni(;nte  itiffodotte  da'  CrernoJiefi,' V  da*  Brefciani  pér  e{ter<? 

quelle  pregiudiziali  alla  ragione  legittinia'^dLdettijpord^ 

Cmm       Siratmo  pnre  peroM^     toUo  il  corfo  del  Fiume 

^^*"?^^%.f'>/}*jfVS"'  ^  inàpftatorj ,  che  irrigatorj. 
.    defcrUti  nèfle  MaÇpe  (udd^ 

le  bopche  délia  Serioli'  de"  Molinl  di'tJra^o  dalla  parte. 
•  Çrcfcîana,  c  deîla  Sfrîolà  Calcîana  (}atla  Crtmonefe,  n' 
proporzignc  dellc  rîfpettiye  lura'/aj^loni  dî  arqua  ,  e  nofi' 
pptrapno  aprirfi'  nuove  Serioie.*"  fè  non  coi  coufenfo 
ieneorde.delli  due  Sovraii!.  '  =       /     "  ;  Z' 

NWf«»  '  ' .  Do?li  il  Naviglio  PaUevidUo  fOhttÉtoafb  b/iUo  ftttéb 
'  prefeiite',  fopre  eut  «oo  i  ftate  riiifvIita  eléuBeillfRe^lfii  ^ 
e  domn  pore  eomifiuare  x  CcmfortF  del  'fiiède(ftiib<«e)lè:», 

correfponfione  dél  fotîto  IWelIn  alla  Ckrà  di  Brèfcia, 
gtacchè  per  rapport©  alla  Citfà  di  -Cremona ,  cd  al  Fifco^ 
di  Milano  fu  da  detrt  Compartecipi  nell*  ânno  1693  tranr^ 
iktto  fopra  ciOf  -cbdt  potaûe  effîsre  ad  effi^vuto.  ^- 

Art. 


Païlavi 
tino, 


Digitized  by  Google 


Art.  XVIU:,  -       ,       .  T.^  '  '  1?Ç4 
Dovrà  at  NaviglÎQ  Cremonefè  oonfervarfi  la  ragione  ^^yf^j,^ 
4'acqu3  ad  efTo  dov.uta  fecondo  rorfginaria  conéeffîone  Crrm** 

anno  1337,  nel  raodo  regoUtu  colle  dichiarazioni"*^-^** 
dej^li  Arbirri  d^çr\\  anni  155Q  e  1561  »  regiilmte  fotto  il 
p.  4.  *) ,  t'd  eilendo  (lato  pretefo,  che  pofù  eiTt  rfi  pre- 
giudirato  aile  volt»  alla  def^a  ra^ione,  o  fortukamentf^ 
pcr  fatto  del  FîQme.  o  dolofametite  per  colpa  degii  {n<^ 
tér^flati  contrarj.  con  approFondire  dalla  parte  Brefeian^ 
il  (UttP  del.  Fiu;iie  medefimo.  è  /lato  coDveouto,  cbe 
fia  ail' .Una»  ^  ^ir^ltra  parce  proibito  ogni  operazione 
diretta!ad  approfnndire  il(f9D,di>;{iatui!4ie  del  Fiatne.  eche 
Il  quattro  Ingegnen  Azalini.  Merlo.  RonTi,  e  Criiliani  û 
portinoful  fatro,  e  rilevino,  e  riferifcanoalla  Cotnmeflîooef 
(e  vi  fiatin  t^e^zi  adâtrati  a  meglio  aHicurare  Pefecusione  *  >  *  ^« 
ëi  detra  MaHîîmt*  per  je  .piToyviiienze  alterierî  nèl  ^, 

(enipo  deU^|;^«&l|aiQ|le^.b«n  .iorefu  ché^cofreodoqiialdbe 
HiiQva  opéra ,   fi  taccia  a  fpefa  de',  Cit«âlQlta&V*«*  ch«  & 

^ ».        .*!   T"*       .  Aux  .  XIX*  t  • 

t  Domino  gli  logfgiverj  M^Hq,  ^Criftiani  ricoDofcere  <ç-#rtWa 
fa  bocca  <JalIa  Seriola  Dpfifia,  per  vedere  fe  fia  vero,  che^*^  • 
il  letto  de)  Fiutne.;^^!  abbafTato,  in  modo  ch^  ip  tepipo 
^'Eftate,  e  di  penijria  d'arque,  no;)  pofla  îmbpçcare  la 
(lia,  ra^ione,  e  riferire  alla  ComuifriiQoe  i  mezzî,  che 
troveranno  adactatî  per  t^^Tare  al  difordine;  beo  intefo 
cb«  LConforri  d^ -fjetta  Galciana  qontjnuino  alla  Qttà||i^ 

I»*  if.  , .     .  •  .  j  •      •  „  .   .1  '  •    ,  •  r-M  •  .  S, 

|;f,  '  •     /IRT.   AA,^  '  ,  ^ 

Eraminate  1^  (juattro  Convenzioni  feguîte  fra  U  Co«  jificUn' 
manîrà  Grefciana  di  Rudiano,  e  la  Cafa  Barbo  Milanefe  JJJ^^' 
^li  s-nni  1 500  23  Dicembre  per  rogito  del  Notajo  Gian- 
Vincefizo  Coletti,  1^77  laFebbrajo  per  rogito  del  Notajo 
NicoUp.  Albertonî,  1717  3  Gcnnajo  ^er  rogito  di  detto. 
Notajo  Albertoni,  amendue  di  Soncino,  e  1736  14  Mag- 
gio  .per  fcrittura  privata  ,  dichiara  la  CotnmefiioDe  tUVre 
toirata  U  convenzione  di  detto  anoo  1717,  ed  in  confe- 

gueo^a  d^b^V^^H  M  |4^^*  ComapiU  délie  g^ikBZïoni 

J'omftî  ici  cet  innexe  et  Ici  antres  qui  ont  trop  peu  d'in- 
*  "  '^terét  pour  la  plupart  dci  leôcuri  et  ue  feraient  îmelligiblef 
M    .  ^u*t^t  y  reeoÉti^        mu»  meiiifoniiftl  «i  ti^»i*  «Nrfi 


»0  •% 
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9»   '   Traiti  tU  limita  entre  timp.  J^eim 

m 

\ 

J^ç^  în  cfli  coBVpnofe  •  favnre  dî  âeftn  Caf»,  e  redifqtt'a  1*- 
aertt  Cafa  Barbô  al  pofT  ffô  délie  Ttfrre  BoCchive  a  d^tfa  ' 
Comiinîfà' în  taie  oceaûone  affîrfaté,  ma  vîcrverfa  lifere  • 
tenuîâ       fla  Cafa  alU  oiTervanza  deHp  Convenzioni  del 
1500  e  r^779  e  cofi  di  fubire  la  ft-rvi^ù  pHiliva  fopr^ 
pvoprj  beni,  fin  dove  û  Àendoiio  \  beni  medeHnii,  e  U' 
giariïidis'tône  di  detta  Cafa ,  délia  ftrada ,  ohe  rondtica 
al  Port»  di  d^ru -Comuni^â,  èome  pare  i'appogiçfo  di 
éetfo  Porta  al  fMit*  d«lli  detti  Aïoi  iM^olirfta  fonutdaib 
féconda  conveoil— i  dludetlà  a^no  1677 1  fempre  p^f6  • 
fiio  nîKor  dMno.  cbae  fbrrano  le  CourfUimit  MéHiifc 

•       •  .  •  . 

£^">'    «   SI  an^romio  b  Y^narvtosiôai  flwiril»  fier  (brittoii^ 

1;;;;^;^;' iiAvtta       1590  aOitobr«t  tetcAaiiiicgi^^.  tih9f 

iM^ggto,  i7io  tfwieito»v  g  1710^  y  PleHMftbwi  -fra^n 
Befikb  GBpltolo  éM#  Sikla  dl^tlftao'  |ton  U  Bml  feoi  dt 
Cttel  VifciNittf^  ii>irCdnip«Pte«W  41  A«^«iihi|iffa ,  «fa» 
IbD  fmile  ■'«wd^fliDl  d«ll  ojp|><«^*  I^^P*  ^^^1'  Oilia.  • 
per  nmefr«  I»  veft«Me  livCortè  m  If  ^rte  Parrî  (bprm 
V  M)«t(*])tgenza ,  ed  èveloiie  dcrlle  Caïim«li»éi  tbJdett». 
—  jB  éiohlura.  cHe  lé  opère  d«  ffarfi  redipfofcaWnt^  alM 
tpotiéé  deir  Oiifo  per  la  manu^ersibne  de'  rettiflli  gii 
éonvënuti,'  fd  efFertuati  fra  îe  Parti  medefime,  d^bbano 
Jn  adenîpîRiento  del  CaD'toto  H.  dell'  Arttcolo  IV.  della 
Convenzione  17-iO,  ^arfi  a  (^efe  comnni ,  ed  in  oonfe- 
giienza.  tanto  il  Régie  fapitolo  d^bb^  concorrere  alla 
riparazfetie  délie  op^re  mmufatte,  ed  ntili  ancora  efi^  . 
ftenîi  dalla  parte  Bref  iana ,  quanto  11  Compartecipl^  di 
Acqualonga  alla  manutenzione  di  fimili  opère  tfiftenti 

aelU  Ripa  CremoneCt^  e  prodoceati  lo  fttffQ  «fiieuo.  ' 

Art.  XXÎÎ 

JM».  '  Coftando  legîoffla^e  Crémone  fi  più,  cbelf  Brefcianet 
e  eonvenendo  allo  fpirltQt  ed  alla  Ircrera  délie  Contren* 
ictoni  la  comanicaxione  reciproca  de*  danni ,  e  d***  liicrf« 
û  (»Ti  ne(  CooieggiaQieitto  d«Ua  tpth  Hua  mafla  dellf 
dne  preysi*  par  tirarne  nn  adequato  da  fervire  di  fiornis 
É  àttro  cx>nregg{o;^qtifndt  coftahdô  le  giomare  Cremo* 
Befi  foldi  .14^  di  Crf^mona  ,  e  le  Brefciane  (bldi  34  àeW 
Iftf^ffa  rnonefa  ne.fifultii  il  ( otale^  1)1  foldi  54*  acoAriid*» 
fluato  dî  Mihxt  P^r  Qgni  gioiroVtf  *.|3tM^ft^  VegolanMMi 
fclwnyitt.  4onà  ic«vir«  di  mnppmi      iliivftBirf  «  m 
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»  . 

#ncori  per  il  paflato  relativamente  aile  giorntte,  ch'e  j^r^i 
devono  i  Compartrcipi  îd  pareggio  del  loro  dcbito  rifol,- 
tante  dal  conto  riftrettQ  li  jç  Noveipbre  1753.  .  '  ■ 

- -K.,  .  <      y^^T   XXIIÎ.  •- 

EflTendo  morti  li  dae  Periti,  ehe  furono  «letti  dalle  ch»ix 
Parti  per  aflifteFe  aile  open»  de'  rettifili,  e  loro  manu- jjjj^'j**- 
tenzione,  e  riparti  délie  fprfe  duvraono  paflare  dentro 
TanDo  corrente  ail*,  elfzione  di  due  altrî  per  le  ifl6fl*e 
incombenze,    in  adempiaieoto  deli'  «rCicolo  IL  delU 
Cooveaziooe  1730.  ...>..: 

AnT.  XXIV. 

Finalmente  dovrâ  efe^uirfi  la  Convanslone  té^Q»  ri<«  r««v#ii. 
portata  nell*  Iftromentp  de*  21  Agoflb  I7a8«  rogato  dal  ^^^^ 
fJotajo  Milanafe  Melchiore  Monsa  lo  favore  de*  Coot^ 
partecipi  dî  Acqualonga,  ed  in  confegaenza  tl  Condut^ 
tore  del  Porto  di  Cafhi  Visronte.  non  folamente  farà 
pbbltgaro  di  traglttare  gratis  gU  Uominif  e  Donne  ëi  *  • 
detta  Terra ,  con  carri  »  bef^îami ,  robe ,  ed  altro  di  HtQ 
ragione,  inaancora  quelli  di  Acqnaloaga,  AmUmeiite 
con  carri»  beftiami»  robe,  ed  altro  di  loro  ragione.  N«l 
refto  non  eflVndo  nata  fra  dette  Parti  alcona  ^otftfoiM^ 
dovranno  efeguirâ  efattamente  le  Conv;eozioQi  foddfttt* 

Art.  XXV,  '  ! 

Avendo  Pei^erienza  dinioftrato  rattlmo  foeceflTo,  cba  MiUi/iii, 
f  cooniin  b«neficio  de'  PoflfeÛbri,  e  de'  Territorj  baono 
da  tanto  tempo  avuto  H  rettifili  praticati  da  detto  Regio 
Capitolo.  e  Compartecipi  di  Acqualonga  nel  tratto  di 
Fiunie«  che  fcorre  in  mezzo  a'  loroTerrcni,  e  fentito 
dalli  Ingegneri  Merlo«  e  Criiliani  colla  loro  relazione 
fegnata  n.7.  che  farebbe  eguale,  ed  inoportante  il  b«« 
ueficio,  che  potrcbbe  riaverfî  dal  pnticarli  egaaliDent# 
nel  reliante  del  Fiume  internedio,  selle  parti  almeno» 
€>ve  Topeni  foflt  più  facile,  e  nseno  dirpendiofa,  fupplendo  ^ 

Î»er  i  rimi  minori  con  inreflarli  in  modo,  che  pruduceC- 
iero  con  minor  fpefa  rifteilo  effetto.  meotre  un  tal  modo 
riparando  a  moite  tortuofità  del  Fiume,  verrebbe  ad  ov« 
viarfi  aile  frfquenti  corrofioni  contingenti  in  pregiudicio 
de'  Privati,  e  a  inpedirû  i  fulti  dell'  Ifttflb  Fiume,  che 
fono  ft-ropre  on  feminario  di  liti  fra  li  due  Territor).  e 
li  rifpettivi  Poffoflori,  fono  i  detti  Sigg.  Coromeflar}  con* 
venuti  relia  mafllma,  ed  hanno  arcordato.  che  (i  due 
logegncri  neli'  opportona  ftagione  del  proiUmo  Invcrno 

ï  4  abbiano 
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loto  parère  tdytubili. .cône,  pure  le  inteftizioni  d*'  r*mï 
l9ra  rclMHone  faddetta.        ...  .  '-""^ 


-A  HT.  XXVT. 


a 

no 


ji^,.    e  fotforchvpre  d  «rcordo  il  ronfo  de"  TerrrtiFprivarî  ch» 
•W*.  |«r»nnd  rrTï.i'MUan)eb'e  arquift.H.  o  per*)fi  da*  PoflTeft 
iF'It*^"'"'^'  "  pT  ocftrfiDnc  di  tJrttî'r^tfHin, 

e  h  Poiït-ffori ,  che  refteranno  in  arqirffto,  farmiM^obblU 
Ç*n-  f '"'*f""'2»'-«  *  perdenti  diftrerameote  a  efodUio 
■    „•  â*"'.^**  .'"f  g»'-''  în  tutto .  cpmé  Al  pmtfctfo.d.:de.to 
J<«gto  Capitolo  deH»  Sc«U,  e  àetû  CoMèirrèripi  di  As. 

qu^long..  in  virtà  4eU».; fndArtte  riiwwiniimi  deeli 

MMtefc^Oat-Wvtegglo  di  detfi  InRegneri  f„rm,fo  i 

«rebbe  che  il  Terrirorio  B  efrian 
^rrr^"  ••f«*We  •  reftar  débitera  evpntualmente  dl 
IfHIllM  «luMiHta  di  Perficato  ,  che  verrebbe  ad  arqiiift,re 
•  danno  dd  Cremonefe,  ma  ficcome  per  i  fal-i  de!  Fiumo 

»»  Con^.nen  e  Cr.monef..,  f.-conrfo  I.  rperificar-fene 
Wgnata  0.8  coft  fm»  un  equirativo  conteggio  corrtfponi 
înm.t,^  '  B^ndezza  de'  Principi,  f,  è  dall.  Comm.  ff.on» 
•pp.in^aro  che  poflTa  confid.  rarf,  per  fatta  m»  fuAéieBta 
.  co.np.nf,  d.  l  Terrirorio  Pubbliœ.  /d  è  conveZr,  l" 
dict.,,r.re.  che  tutto  qu»nto  dopoî  Heffi  refifili.-wfterà 
d.  qua  d.l  F.un,e  ,.nito  al  Continente  Cremonefe,  riming» 
dt  D -m.n.o  dl  S.  M.  e  di  pertinenz,  di  qurft.  Provincâ. 
e  tutro  qn.nto  refterà  di  là  dal  Fiume  fino  «I  foflb.  < 
eavo  rolatore  in  ^rmedio  fn  il  diftretfo  dl «eiHg. .  i  In 
ftrif,-ia  dl  G«b-;.netta  confin.nte  col  Torrente  Melh,  'de- 
irrttti  dett.  fofl-Q  e  colatore  al  o.in$:  oel  terao  Difegno. 

'      „         •  ÀRT.'Xxvrir. 

K«-.r  5  ,?R'?Î*''  !'  l5"«>i"io  Pubblico  fpetterà  Trî- 

i'oiief. 
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PoCTefbrt  partîcolari  per  î  doauînj,  e  pofTriTi  prîvtH  nell^  V3^A 
'cof^no^  riiî  conrroverfii»  f^a  loro,  dt  modo  che  i  Pof-  * ^  4* 

ft-ffo  i  B^ercUnît   o  \^er)eti  <ii  q-  à  dill'  Ollio  dovranno 
cflVr?  gjud'cari  d/  T«'ibunJi  di  Cremona ,  e  deUo  Sraro 
dî  M  I»Ro;  eà  î  PofT  flun  Crt^mf^nefi .  o  Milao-fi  (il  U 
f iume  ,    dovranno  eHVre  giudicari  dj'  Trîbunali  di 
B^Tirij  ,       Vent*ti,.e  ^1  i  uni,  e  vjli  airri  rifpetrîv^m»  ntç 

tfoûù  coUe  rUjpeUif  «Provi^cie»  aUe  guali  refter«Qoa  mùti» 

Art  XXTX. 

Ma  ficfome  qiicfti  pofTelTi .  fi  dçU'  una,  che  del),' 'o^'/"- 
•Itra  par'e  funo  per  lo  piii  n^c<n*.rj,  e  ca^tonati ,  o  |)^"Viuî*/ 
ineno  ocrafionati  daillî  faltit  fd  altri  tnovimenti  de]  YxXkVMt^  9f^S4ttt 
M  colla  proviHpnza  confectiriva  ai  rerrifilt  oon  reiVa  pro» 
Vtfto  a'  ponefTi  prodotti  da  dette  muU^ioni  de!  FiamfV 
e  nc>n  è  gin(^o,  che  (iiino  a  fal  efTerta  confideraiit  fpM  - 
foreniî.^  nè  fentaoo  peca  fenza  loro  colpa,  refta  percîo 
convenuto,  rhe  îl  CoQte  Barbô,  Marchefi  Pallavicini,  li 
ParticoUri  dî  Snndno ,  U  Coma  oit  ji  dt  Z^nivolu,  e  dl 
^zraneflo,  Monfij^.  Vefcovo  di  Cremonâ,  l'OrpitaJe  dell* 
iûrila  Citri,  ed  altri,  che  poffono  eflfcre  io  fimile  eafoi» 
Il  qoali  prefeoreiBente 'l>QfiVdoiia/  o  prereodono  di  pof» 
fed#f«  dt  là  datr  Ollio  \  a  vicemfii  1!  Coptl  £iir|ço ,  o 
Carlo  Mjrrioeo);o.  il  Coi^re  Tadinit  il  NoM  Uof^^Jooft 
Neftore  Martioeof^o.  il  Conte  MtftineiHip  di  VilUf|ao«»' 
Pao^o  RoffoQi .  A(clllô  Borgoodlo»  li  FratelH  B^ri^dan^ 
U  Comunirâ  di  RudUpo,  td  alcri,  cb«  foflero  ttell'  i Aeflb 
cala*  per  1  Beni  che  poflVdono,  o  prertfidofio  di  poifedere 
èl  <)ui  dal  Ftome,  non  fiano  ptr  i  Bmi  fintari  denrro 
qnatrro  mi^tla  di  diftanza  di  qiià»  e  di  là  dal  Fiiime  me- 
defimo,  foggetti  a'  Decr-  ti  promu'gari.  o  da  promut^farfi    .  ^ 
'  Jieir  uni,  o  n»ll*  alira  Provincia  contra  formfes^  et  nom 
Âabitantfs,  né  a'  valimenti,  o  TêiXv  di  aflVuza,  anche  per 
il  [tUi'jQ  dt  Guérra,   e  D^'O^no  liberaineote  puùedsriît 

çomt  fe  folTero  Na^iuDaiii  e  Ai)ic«ii|i,  . 

L'operazione  de'  rettifili  renderà  per  fe  ftefla  inutili.  nigu$t 
ed  innocue  aicune  délie  opère,  che  prefrntf mente  dali* 
uno,  o  fjair  altro  lato  del  Fiume  fi  confiderano  per  re* 
fpingeDti  del  Fiume;  ref^andone  perù  alcuna  ancora  no- 
civa  dopo  detta  oprrazione,  dovranno  li  due  Ing^^gneri 
farla  ridorre  JUflnu  Rtgia^  quanro  baili  a  renderla  tnno-« 

coa,  cd  aochc  CMine o(e  diftruggerU  »  fia  caii  U»Sk  .op« 
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^  portoBo*  e  CÎ6  i  fpefe  de'  Patronî  ^ropricHfj  deî  Ter-» 
^<^renî,  fhlli  qu*H  foflV  pofta,  e  per  il  trarto  fucreÂîvo 
dovftnno  inibJrû 'ton  Etjitri  pensH  le  opère  rerpingenti 
fcnza  perrrir  ftere  per  difcTa  tanto  del  Territorio,  che  de' 
Poft' fïî  privaci,  fe  non  che  !e  op.^re  femplîrenoenf e  mu- 
,^   nienti*    e  nafreftdo  dif^^rere  fulia  qaaîîrà  dell*  opéra» 
dovfanno  \i  due  PodettA  di  Bre^"  ?!,  e  Cremona  ♦  éd  oc- 
corf«ndo  li  Superîori  Governi  inrenderfi  fra  dî  îoro  dl 
buont  fede,  per  far  riconofçere  li  fiuova  opéra  per  niezso 
4*lngegneri  di  copiune  confiden^a,   e  regoUrlt  iieUm 
"  ^Qftlilà  BAturate  éi  oper*  •  difefat  e  aïoiiteiiCe, 

•AnT.  XXXL 

CMr>  '  P«r  Plftf flb  ilot  dovri  per  Bdifld  pemU  prolbiri 
«M<r««  pAfttcotaii  dl  por  tntno  net  Fitiioe  ^  faor  che  fkr  gU  b|| 
foprft  perteefli;  fi  procnreri  dlinpedirt,  che  U  FiiiBi# 
formi  de*  noovt*  rmmi  tninori*  e  nafcendone  dovranno 
recîproramente ,  e  dî  boona  fede  avvifarfi  U  due  Po- 
daiU,  ed  occorrendQ  li  due  Guveruif  per  andare  al  rîparo 
ft*  fpett  çomuni. 

A%r.  XXXIL 
Sari  ptfà  pemero  tlU  Conrortl  dd  NiVigH^Palti* 

!!r»Trf  h  ^^^^      iiktefNra  cou  opm  aimleiite  II  Finme  i>e)là 
t«rrmt.  parte,  ch«  iniBaccii  dl  corrofione  PAfti  dt  detto  Nft<» 
vlglîo,   €  Arl  ci6  egaaliBente  permeflo  aUa  Coaunltl 
dl  Orzi  Novi  per  la  Seriola  cofi  detia  Comune,  nellà 
parte  cha  corre  l'iftelTo  perîcolo. 

Art.  XXXIII.  • 

|lr«i9«  I/e  fpefe  d!  dett!  rettifili,  e  di  dette  iotaHazlonf,  a 
rfdazîoni,  o  demoîlzion!  rar.inno  antîcîpate  dalle  due 
Camere  di  C  rem  on  a  .  e  di  Brefrii  m**fa  per  cadaunav  pet 
ripeterle  in  apprcflo  ogni  una  nel  fuo  Terrîtorîo  da  queîîî, 
che  di  raj^ione  farebbero  fi-^H  obblîgati  aile  medefime 
fecondo  le  già  dette  maflîfne,  e  fecondo  il  prjticato  fra 
Regio  Capttolo  detla  Scala,  e  li  Comparlecipi  di  Acqua^ 
longa.  L%  manutenzione  di  dette  opère  farà  a  carico  de* 
Proprietarjy  e  Frootifti,  e  la  çêto  4ï  oegligenza  leda# 
ftccemuite  Caméra  la  fiiraii  riparara  a  lora  fpefi»« 

Art.  XXXI V. 

hhsfmr       Attefi  i  rattifln  refteranao  dlftni^te,  o  Biitte  a*  rH^I* 
tM  aoiitiiiaBll  la  ilble  gU  aata  nal  Finaii:  naftettdoBé 
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fcf  Vmvetttra  délie  miote,  aiyfiiiterfanno  per  la  f|;iQri9»  Vl^A 

l^i^iotftil  contiafDte,  t  cif  faran  pià  vicine«  o  in  rotto*  ^ 

ta  iurte.  IWondo  It  dNSone  del  ventre  fluviale  ;  • 
ipaneo  tl  Doninio  privafo»  e  piNDprîefà  di  dè'fe  ITofe,    ..^  : 
ippirffmnfio  a'  rffpettîvi  FroiiHfli  deil'  uno«  e  delF  «Itro 
cMttoente  ftroodo -il  lèro  priiietpîo*  ed  Dbica»oiie«  • 

Umtéa  V  figote  delk  ragi^fie  conque  |Mr  ftaiiB  cai 

Ifurcritcai  '        .  . 

A*x.  XXXV. 

Per  tenm  Kmm  la  a^ano  alP  afteosloae  dl  Maiito  fi/Hi^ 
(  è  eMvraoto  kirofno  a  detto  Ftnoie»  dovrA  o^ni  bien 
Bia  tl  LnogoUaatite .  o  DeJegato  a'  Conflni  delio  Slato 
dl  NHlMo;  teteaderfi  aon  mm  da'  Otfutad  dl  Brefeta  al 
FiQM  OUb»  per  farne  la  vif  ta ,  e  teoere  nelU  più  eCatta 
aflrtraDsa  il  prefesee  Tfaftato ,  féconda  U  fua  iotsera^ 
•  ilfpcUiVa  farif ,  e  oootineosa. 

AiiT.  XXXVL 

Piacendo  a  S.  M  Inperiale  Raffia  •  ad  afla  Seranl A*  J^fQka» 
laa  RefiobbKea  dl  apprQvare  qnanto  è  ftato  eonclufo  oelli 
fopuTcritrt  Articoli  p  .brà  ratî^cato  il  prefanta  Trittato» 
f  n  cambleninpo  le  fiti&cfae  ne!  termina  di  due  iiiefi  »  • 
^&  preHo,  fe  fari  poffiblle;  Vd  io  Ma  d-lla  predettc 
ooTe  II  Stgg  MiniftrI  Ple«f[>oteDxiarj  Io  lianno  fe^nato 
d\  proprio  pagno,  e  vi  haQOO  fatto  «pporre  U  Sigillo 
4tUe  loro  ArniL 

■ 

Dat  in  Vaprio  li,  17  Agofto  1754 


* 
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Ce  traite  a  M  ratifié  «It  la  part  8  M.  l'tmperatr'cr  Ta 
icVov   17Ç4,        la  part  de  !•  Réj  uMi^ue  He  Vcnit?  \% 
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1757  Traité  de  commerce  mtre  le  Saint-Siège  et 
la  Lombarêt  Autrichienne  ;  'fmiê  à  JHûmé 
.    •  fe,7  iJAr.  1757. 

(Imprimé  fépArement  à  Milan  in  FoL)^      '  ~ 

An-  *  * 


•1 


M, 


loftrtndo  la  fperîenzt  qiianfo  Ha  pre^iudîca^o  îl  Corn* 
mereio  univerfale,  e  la  convenu  t  za  délie  Finanjr,  e 
de'  Popoli  dâglî  Da«j  importi  Tulia  Naviçrazione  del  Fiumo 
Pû  ne/  rifpettîvi  Hominj ,  £\  è  moiTi  la  Santità  di  Noftr© 
Sî^Dore  Papa  Ht  nedetto  XIV,  ed  e^ualniente  Sua  Miieftt 
r  Impératrice  Résina,  Dqcbefla  di  Mil.- no,  e  di  Manrovt 
a  provvi  dame  rte  penfare  ad  un  Trattato  di  Commercio 
per  le  lor.y  Dominazîoni  in  Italia,  e  ad  uno  (^abîli- 
mento  di  larifl'e  atto  a  facîlîtire  U  Navîgazîoiu-  âe\ 
Fiume,  ed  il  Traflfîco  de'  rirpeftivi  ^juddîH;  quindi  au- 
■  torizzati  a  tal  efTctto  î  fgttolVrirti  Signori  Miiiifl-H  Ple-i 
fiîpotenzîarj ,  cioè  ptr  la  p^rrp  dî  Sua  ReatÎMidine»  « 
délia  Saota  Sede  l' Etnit^eiitilTimo,  e  Rt-verendilTimo  Sî^; 
Cardinale  Archioto  Segretario  di  Stato;  e  per  la  partd 
di  Sua  Mat-ftà  Ducbcfl4  di  Miiano,  e  di  Maîifuva  l'IUu* 
.  ftrifïïmo,  ed  KccellentinTimo  Sig.  Conte  Cbrifliani  Con- 
fi^liere  Tntimo  artiiale  di  S^ato .  Gran- CanceUtere  di 
^ua  Maeflâ  per  la  Lombardia  AuTtrî-ica,  e  \Mce-Gover- 
natore  di  Mantova»  medianti  le  rifpettive  Flenîpotenze 
'  cambiate  fra  loro  in  Ori^nalt .  cioé  quella  di  Sua  San* 
lità  în  data  di  Roma  de  14.  Novembre  17S7f  e  quella 
di  Sua  Maeftè  io  datta  di  Vieona<  ie  ip^Ottobce  IfSJi 
fcMiD  cooveotttt  ne'  fei^aeDti  Acticoitt. 

Art.  I,    t  ,  ^  . 
Tfêitê'         I  Sudditi  délia  Santa  Sede,   ed  abî^^nti  ne'  Tuoi 
yîJJ5i^  Statî  d' Italia  faranno  trattati  nella  Lombardia  Aaftriaca» 
tMipr»-  ed  aiTlftid»  corne  îo  fono  le  Nazîonî  piii  favorite,  ed 
aœlcho*   e  lo  fteffo  trattamento   farà  fatto  iiegli  StatL 
^ella  Santa  Sede  in  favore  de'  Sadditi  diSa^  Uasftit  cd 
âbilaiid  aeiU  fiu  LombardiA  Aaftriacm 

Aax» 


$ 


MrMr^ttzfbfie  pér  il  rl(>tfttiWf»fM)ff;  ë  pèr  le  Wérdf  ^ST' 
^fbéeératl  -d«Klt  Strti  foggettl  ilf«'dlie*  Potéotfe  fconl^ 

jMflle  per  totti  que*  tratti,  ce*  quffri  Ipéltii  Mto  fiumè 
Pô  dair  ^DA  air  «Itn  ript    rif>ettivi  Spvftpf»  , 

•  •  •   •  .    A  lt  T.  iiifti  .     •'  •  '  •  ' 

$  \  b  «onTefROHiift  ds  quëlhi  «iJhufc  èi  tft  ftahiHtt  .Jéagu  • 

ifffMMro  ribAflb'  étf  ilttttDiaj,u  i:i]MU'*fi"foBD  tfoftiè 
éim'tBAaglorm«alt:frfvdl:«l»6oiiiii«t^  riMo»è^il 
DriÉio.atia.  GplMftufirdb  4£GnMMi^;  ch»  ^er  pttttt 
«bSiM  Maift»  fr^efi^e  ifol  Pdv  laAlMtt  feMfa  langt^  Hr  " 
Cvaaiitiaf«  •Ubero  i»  Mto  fiio  ,4a  »o^ni  iltfo  DaztM 
Ba\tn»  d«1  Ponte  dl  Lagdrcttrà»  jche  û  dalla  Santal 
Sede  Cal  P6  Itttigo  il  Ferrafiefe^  ov^  il  Ffutne  dal  coDÔna. 
Miintovano  fino  alla  foa  fcyce  divGoro  abocca  in  con- 
feguenza  dâlla  fola  Cûh  autorità  dî  facilitare  io  qoellà 
fàtte  U  Coamercio*       '  *  '  ^     r    n  >  <, 

"  '       Art.  IV.  •  l^'-"' 

-     Qtiindl  fi  ùdnttnt^  Sua  Btatîtbdht^  în  domé  dèlla  t«w/a 
Sintt  Scde,  e  per»  tutti  \  fnoî  SiïcedTdri  di  ridurre  a  **^^**^ 
fiivore  de*  Saddîti  d?  Sui  Maeftà  abitanti  fk«';(taol  Stattdl' 
Lotfibardta,  ^  iii  éetttr  Daz?o  t!!  Tranfiua  ippirténeq^e  àlllC 
Rcveraoda  Caméra  Apoftolica,  e  folîto  pagarft  kï'ntité* 

Wofcoro  a  piè  deU'^lnTerta  T>riffa  jeepata  A.  t  6o«  ^ 
éeât^liMetcadtn     lëiMereJ  ]ii^c6i^  '  . 

fi  Aaftnac»,  o  'à  l^èfb'ArMV'^  ^Mté  Caiito  afcei^v  . 
ndb,  ebe  iBfçendeiiÇi  ^  Fldlaé;.  àon '^ao  foggéttt  a 
jitfKfor  pagaflieèlD-  'î^À  ^detlb  Diièio'llk'tfittd  ItTfàttO^ 
dal  M  loogo  H  Fermée*  coihe  Topra;  pef  quelle  (ItefA^ .  « 
perè,  cbe  procederaano  da''lrUo^hrbrif>iharj,.e  dî  fMfailP 
Miiio«  e  MO  mat  per  le '«1tre>  Mf rcî  di  qualunque  forta» 
•dte»  proveniHeâo  per  metzo  di  Statî  «f^erni  fuualfî^  nel    •  ^ 
Golfe  Adnatico,   non  compreft  nel  prefente  Trattato^  4 
ancorchè  veniflero  le  dette  Merci  comitierte,   o  dirette 
alla   Lombardia   Auftriaca.      Viceverfa  i  Suddîtî  délia 
Stnfi  Sede  abitanti  oe'  fiioî  Stati  dMnUa,  ed  i  Mercanti>^ 
e  le.  Merci  proCedentî  da'  dettî  fooi  Stati  ,  o  ad  dî- 
fttti,    e  directe  fanfo  afcendcndo,   che  difcendendo  il- 
Fiumt»,  non  faraorKi  tenuti  cel  Cremonefe,  ove  il  FiaiÉ^* 
fp«CU  a  5ua  Maeûâ,  ad  aitro  DkzÏQ,  cfac  a  quello  portato 
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ly^y  ^^^^^  Ttrîflfa  ridotM,  c  ingiiinfa  fotto  B  ,  *é  farannn  în 

*  confej^neoza  i  Sudditi,  e  Negozianti  delT  uno  e  i*alrro 
J      «Dominio  recîprocamcnte  efentiti,  e  difefi  in  bemUz^Q 

^    deila  rirpcrriva»  e  vicendevole  Navigazîone.  e  liberté  «1a 
ogm^  e  quilnnque  motcftia,  corne  li  pratica  verfo-fle 
;  N^zioni  più  favorite.  ,  ,r.^ 

^oit  Non  elTendo  comprefo  in  detfa  Tarma  îl  Dszîo  de 

'  fi^^f'^'  g^W  apparrenente  alla  Catnera  Apodolica,  fi  riduce  per 
^    -  '    .i  Salî  forei^iert  deftinati  alla  provvifta  de*  Sfafi  dî  Sua 

*  ^' ]VlaeRè  ir>  Lombardia,   procèdent!  da  qnalnnque  parteg 

niuna  ecctrru^ra,  e  fino  ■  qoalunque  quantirà  ,  oltre  I0 
ITe  .  miU  Mo^gia  di  ordinaria  provvifta,   BiTamenre  ni 
Dazio  a  Paoli  nove  par  Moggto ,  nella  ^qual  TalTa  s^n« 
tenda  comprefa  qaaluoque  ragione  poteiïe  apparteiir  r# 
alla  Caméra  Apoftolica,  per  obbiigare  il  Dnra'o  di  Mi- 
lano  a  provvederû  de' Sali  dello  Stato  EccIt  fiaOico,  o 
«  pagare  in  danaro  il  correfpettivo  di  taie  obbitgo.  Se 
poi  accadeiTe  di  provvederû  dalle  Saline  Ponrificie  dt 
alcuna  quantité  di  Sali,  e  condurfi  per  la  provvtda  de^ 
»Stari  di  vSua  Maeftâ  in  Lombardia,  il  D«zio  f^rà  per  tali: 
^Sali  fiflamente  ridotta  a  Paoli  fei  per  Moi^gio;  fempre 
...  perà  con  dichîarazione,  che  in  amendue  i  cufi  fi  riten* 
'  .  ghino  per  il  Tranfito  le  cautele  praticate  finora,  e 
qoalunque  altra  fi  trovafle  in  progrefib  più  op,)ortuna 
«      ad  ovviare  allo  Tpargiinento  di  detti  Sali  negli  Stati  dfila 
^anta  Sede.  .  ,    .   .  , 

Art.  VI.  ^ 
D.  é*  Ualtro  Dflsio  di  Tranfito  de*  dae*  fcudl  per'  ogQt* 

J^'JJ  migliajo  d'Olio  folito  efigerfi  nel  Ferrarefe,  e  giâ  aflVgnato 
ftrrmê.  a'  Monti  délia  Citfâ  di  Kerrara,  corne  pure  altn  fpettanti 
ad  alcuni  Particolari  fuite- Acque  Ferrareû,  faranno  per 
U  loro  tenuità,  e  cirroftante  riteouti,  e  pagati  ftabiU) 
tliente  fecondo  lo  ftato  prefente.  , 

Art    Vil.  .  •    .  -à 

D¥oU         tl  Dazio  Manto?ano  dî  Vindana  farâ  In  concor(o  * 

de*  Suddici  dello  Stato  Ecclefiadico  ritenu'o  fui  f'ede 
fiOfato  nel  Tratta^o  di  Mantova  de*  24  Luglio  175.  *y: 
ip  concorfo  de'  Stati  di  IVIndena,  e  riferito  nella  ^pe• 
cificazione  C.  Il  Dazio  di  Borgo  Forte  farâ  in  favure 
de'  IVleroanti»  e  delle  Merci  procèdent!  dailo  Sta^o  Ec^^ 
clefiatUco,  o  dirette  come  fopra,  al  piede  efprfflb  nell* 
Ailtgato  D.  Air  incoDtro  il  cofi  dette  Traverfo  di  OoC- 
•  »  '  folo 
/ J  tronre  pat  ^ue  ce  traité  foie  imprimi. 
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folo,  e  glî  aîtrî  Dazi,  o  ûcqq  Dîrîttî  âl  Trinfito  im- 
pofti  folle  Acque  Mantovane,  ed  enunciati  fotto  detro  - 
AUegato  D.  ed  i  piccoli  Dazi  di  Sacchett».  e  délia  Cirtâ  ' 
di  CafaI- Maggîore,  far^nno  correfpettivanieTîte  anchefli 
per  la  iorç  Uuttili  ôtromij  e  i»g!^fi  JS|C|^4o  lo  ftata 

"T;/  AFT.       VlII.  '  , 

Voletido  le  dae  Potenze  contribaire  nltenorinente  ^jjmt* 
ille  comodUà,  e  vantaggi  de' loro  Snddlti .  hanno  pen^  Jf^* 
iîiCo  ad  aiBcurare  loro  il  cotnodo  délie  neceflarîe  prov-./ut/r»r 
yifte  ;  onde  accorda  Sua  Maeftâ  allô  Stato  Fcrrarefe,  ed 
ftlrri  Donainj  délia  Saota  Sede  in  Italia  Tannua  ef^razione  ^ 
dal  Mantovaoo,  a  inifura  di  Mantova,  di  feimiU  Saccbi 
4i-Ri(p  nato  in  qoella  Provincia,  e  di  mille  cinqae«-ento     ^  o. 
H«>Wd*  dal  Greaionefe,  a  mifura  Cremonefe,  e  (itn'd" 
'ineote  nato  in  quella  Provincia,  mediance  il  pagaœeQj^       '  ^ 
40*  ûasia  •  Pirittk  oofcifpoodtati  a  UU  eftrazioni. 

-    •  •       '  A    tx.  ^  ;  • 

'  Accorderâ  rcciproramente  Sua  Satitità  in  favore  de'  KxpÊ0^ 
Çtatl.  e  Suddifî  délia  Lombardia  Auftriaca  Tcttrazione  i^;;!;;^/' 
del  Canapé  Formento,  ed  Avena ,  che  prevîe  le  dovute*»/*- 
Lict-nze  c  colla  riferva  dell*  înrerîore  provvifta,  corne  J^,^ 
ibpra .  occorrefle  tirare  dagli  Statî  délia  Santa  Sede  per  <a«. 
fervizio  de*  Sudditi  délia  Lombardia  Au(^riaca,  corne 
fopra,  mtdiinte  il  paga&iento  dt  foUti  Dazj,  e  Tratte» 

Amt.  X.  ♦  . 

•    Dlcliianttdofi ,  Aé  eimiUuato  II  folo  calb*  Mla  ne»  HairéÊ 
ocO^na  \i^t€Hm  prov^,  iHMfebi  In  qailche  anno  a  '^''^'f^' 
^atflfia  altrà  oggecto  fl  flttaffero  genartUntnl»  dttle  ^ 
#ftrizionl;'a0ndiaiaiio  éammm  fiimpre  tnttnderfi  pep» 
meile  a  comodo  de*  rffpttlM  "Snddlli  d<lle  dne  PùMimê     ,  . 
rontrattanti,  ogni  volta  pérd'die  foM  loro  Boat  non  00 
paA  alcona  porzione  ad  alort  MMilottl'aoB  contmfctiitL' 

Abt.  XL  *  , 

s.    per  offhio  4P»49e  atrabofo  Btl'^^b»  <otne  fppra  £iii|pf. 
dl  mûri  noAlt  liel  coofegabe  (t  apctnnalt  dbaslooi, 
éovimnno  I  Provfifori  venire  rifpettivametire,  e  recipro- 
cmenu  mmM  de*  Cerrifieatf  do'  rifpeteWi  Governi»  o 
Tribonett  «Mmtinli*  «eUT  moa.  ^e  deiralifo  Doninlo^  ' 
00'  qoaH  Cordncati  fimasca  memm  i/t  .cooverfione  d#^. 
geoori  oi^nfet    beaiCsio  dtlb,felo.4«t  Nanionl  co».. 


Aat. 
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rù^L  "  Sut  Maéftà  allâ  métl  tTjftî  glî  altri  Diz^ 

«0»  4*    del  Tfinfîto  éî  ferrn  délia  I  nmbardii  Aiidnac^ft,- quan<^ 
î**^'*.  ôcraff^fTe  a'  Siidditî  deif:^   SifWa  Sedf»,  >  CnfnF  fdpra. 
MijK.    rra»  liMre  rnn  MefCl»    e  denen^fr^f  Orrsuone  di  (  oiB« 
mercio  fulle  H  rade,  ove  pc  fTlno  effa  re  imo  ili  ndll 


bardia  Aullnica,  per  ufcire  a  parti  ff^rtftiere;  e  vic9« 
ll^C'^^^^'*  Sua  Santità  accorda  a'  SiidVfiti  IWla  Ûr^ïB^rdii  Aii- 
%  -  ftriara,  e  com^^pra,  e^uale  ribafYb  pi^t  timili  Tfin^tl 
/^^  dî  tt-rra,  che  Jfbfo  oeJcorreèVfO  per  CcjiT»mercio  ne*  SiÉlf 
'    éélU  Saiità  Sèdèi  Dèrftfbiit  a  pim  forèftiere»  Mftè  foM* 


"  Art.  XMf.  d» 
.r«r  r#f        Aecorék  'fimîlmertte  Soir  M*p|là  .H  ribaffo  «'né 
"flUmu.  ^^^^  pcr  i- Da2^  imî>oftî  fopf^  l¥^AHi4*  ^«tle  Mmi^ 
fatruré  pt-ocpdenti  dalla  LollibvfiNa 'ÂofMaea^  e  éf^éCt» 

eîoè  la  gittftifirjisione»  i;)|e  le  JWatiifattiire'fieno  cfTprei* 


vamenu  paffate  nelJo  Sfato  ËcçîffiaiHeo  , oer  ofp  del 
«A  •     iiitdtf£iiio  iirarpi^ûu^ndo  taie  VUbrno.fufle  rLtiieflô.  af^ 
\  ""^finchénon  pu^a  àEufârG  di  taie  faciliri'  îd  fwort  di  altrç 
^       Na2ioni'  l}i>ll"pr{vii  giare;  e  colla  ft«  llCi  rond  ^îcine  ac- 
Corda  Sua  Saorîtà  viceodevolrnenre.ir  ribâffo.di  un  terzo 
"  aV  D;4zj  impofti  fopra  IVflra^ione'  délie  Mariifatture  de*. 
,   fuoi  Stati  directe  alU  Lombardia  Audriaca.    ,  '  ' 

Art.  XI y. 

^jMf»       Prometrono  :.vîcendfvp>fnemej  Sua  Santità,   e;  Sua 
Maeftà  per   loro  medelîmi»   e  per  i  îoro  Surcefiurî  la, 
"  perptrua  uÙVrVdiJZ-i  deile  âeltt  KidtiZioDÎ,  e  T^rtftV,  ». 
che  ne  di  prefenre,  nè  in  avvenife  faranno  impofti  altri 
^     nuovi  D^zj,  e  gravezz^,  né  fopra  Je  Acque  drl  fuddc^ttO: 
Fiume  rô,  ne  fii  i  pifpertivî  conrinenti  in  pr;e^itidtzia 
defla  prt fente  C'u^venziune  fopca  le  Mércwinaii»  prcff^ 
d  nti.  e  dKc  tfe  r- f  pt  rt  i  v  amenre  »  come  fopra  «   aî  Purci^ 
Luo^hi,  p  Scari  di  Sua  Sanrir^  in  hatia.  ed  agU  di  Lots» 
*^bardia  di  Sa»  M aefta  tatiro  per  i  l>iMlcl^ëi  téM|*Ào8i« 

A-  ilV**^^  é'ac^aay  came  (bpra»         •  I  *     ,  > 

AiiT^l  XV. 

^tf^v*  p^efente  Conven»»e>fie  fi^ri  |i«ft>ehiav  •  WH^e  fri 

Mufi^T^^i  Stati  délia  Lombardia  AutiHà^»''^|t<i  SraH  dr  Ma  Seàm 
rsti/k^.  in  ffdU.  e  farâ- ra«flka^  Mèl  ^eMflie' éi  tfë'iAefi  Ml'' 
^*     iafrafcritu  dau^  •  pfù  prefta      farà  pelBl>il«^*  'ed  ki 

.  fed« 
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fedc  délie  prcdette  cofe  faii  il  prefente  Trattafo  di  f-yr^ 
Commercîo  fotrofrrîtto  d«gli  iccmnatî  M'tiiftH  Pl^ni-  «2/ 
Ipctsaiarj,  e  muDîto  dei,  fulito  &igUlo  Mie.  |oro  Aral 

MlUno  30.  Novembre  1757. 

S^at  U  teaore  ddlc  cirpettive  Pleoipotenzew 


Aocorchè  Dell*  Artîcoln  qnînto  fiafi  ridotto  a  PtoH  Tramfii 
novr  il  Dazio  Tolito  pa^arû  a    Ponte  di  L<«gof(liro  perÇJ*'^ 
JI  Tranfito  de*  Sill  deftinari  alla  Prowîfta  de'  Stiti  di  ' 
Suà  hUtùà  in  Lombardia  conturtociô  le  Parti  Contrat- 
tikhùt   Affin^  di   prevenire  gli  eqoivuci,  e  per  motivl 
partiroUn  dichurano  ron  ffl^re  ftato  fotro  taie  |(ene- 
fîïlità  comprefi  i  Sili  d^flir  ati  alla  Provvi fia  dfl  MdDto» 
vai»o,  p^r  i  quiili  reft/»  fil]  tn*^  tire  COU  Vf  nu  to,  cbe  debbt 
in  ijvveinr*-  paj^arfi  alU  l  »mera  Anoftoïîca  il  DaZio  di 
Paoli  dodici  pcr  o^ni  ttî<^^i{)  del  folito  pefo,  c  mîfiiri. 
Il  [)rf'Ççf^Te  Artu  olo  Tcpar^tu  dovrà  avf  f  forza  ,  corne 
Cb  ioile  ÎDtérico  di  piroia  io  pirolâ  bel  pîtftftU  XratUto* 

Ruma  24.  Dicembre  1757* 

m 

MUaiio  17*  Dicembre  1757. 

'   *  i 

(U  s.)       //  Ciwlf  CftIITIAVt. 

^ omHâ  ici  Us  4  tari/s  Ofoutés,  /avoir  pour  les  tfrotiê 
à  pr'rcfvoir  A.  à  Ponte  f^gof curât  B.  ^o/<r  /<i  [^ibfllt 
de  Cr^mntie.  (  pattr  lis  droits  '  i'^ia'iana  et  I).  ;r^owr  /# 
iranfit  (if  Mantou^  qni  rtmphjfffit       p^^es   rianî  l  i nim 

frtrvé  i^^f  fat  divmU  moi  H  Jmblnt  avoir  pêtdu  kt» 
m^orlanci*  , 
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'  *  .  *       .     I  -  ,  f   •  k    *  .    •      t-H,  .  . 

17Ç7  Cowcorrfa?  entre  Tlmp.  ' Rdne" comme  Duc  de 
ÎL"^  Milan  et  le  Saim-Sfè^e  fur^fexemtmtt^  des 
biens  ecdéjiajtiques ;  fierté  le  10  et 

17  Déc  1757.     -  . 

(D^ipfèt /Uimp.  Mpafé  qui  a  paro  1  Silaa  1758  in  4to.^ 

Conctitâùfo  colla  Santa  Sede  intomo  ta  porz'wne  Colo* 
nita  dê'  btm  aattehi  iccU/aJitcé'  diUo  Jiato  ài  Méiéma, 

Per  parte  dî  Sut  Waeftà  Pîmoeratrice  Rcgîn»  è  ftato 
tApprefentato  alla  Santità  di  Noftro  Signore,  ebe  la 
Maei^a  Sna  aveva  dtt^rminato  di  procedere  fenat  ulte- 
riore  ritardo  alla  pubblicazione.  cd  efecuzioi.e  del  nuovo 
Ccoûmento  ptr  il  fiio  Siato  di  Miiano.    Che  in  qnefta 
*graude  Opéra  tutte  le  premufe  ddU  Maeflà  Sua  erano 
.iirette  al  folo   bene  de' SudcHti,  e  non  ad  alcan  pro- 
fiUo  del  Ret^io  lau  Erario  ;  e  perciô  non  fi  aggiuDgerà 
iCol  miovo  ma{»;gior  Carico  aîlo  Scato;  ma  fi  dîft  Ibuirà 
qneir  ifte-flo  Carico,   che  finura  Hpartito  con  difu^ua- 
giianza  riufciva  per  rnoiti  eforbitante»  tà  ïnlopportibilCf 
e  dava  luogo  a  continue  dot^lianZe.  e  d'fpendiole  coo* 
trovt  riie,  e  phe.daU'  unîverfale  giiifta  perequazione  farà 
refo  a*  fuoî  mcno  knûbile,  e  fpecialrrent^e  a'Conradinîi 
c  Poverî,  e  tolta  faià  per  fenipre  Tociafione  aile  lîtî, 
e  d'ITfndoni  ta!  vol  ta  più  pcfaotî  dclT  iûtÛ'o  Cnico  :  ad 
Otr^-nere  nn  si  falurar^  ogS^tto  »  non  folo  era  tlata  di- 
^e^^a  la  gf-nerale  Mifura,  e  StitH'i  del  Territorio  per 
baf^  del  Kipirfo;         inoltre  û  trn  determir.ato.  che 
reftaUVro  in  avveoire  abolire  tuifo  ie  Efenzîoni  gratuite» 
e  le  Taffe  Pcrfonali  de' Contadini ,   le  qu  Ai  in  «Icnne 
Cornuottà  afcendevano  a  lire  ventî,  treuta   ed  in  caiuna 
itno  a  feilanta  lire  per  cet^a,  foflTt  ro  invariabilmente  rU 
dette  a  foie  lire  fetCe  di  Mllano;  e  prtfe  fi  erano  molté 
altre  profvid»  nze  per  compte ndt-rt-  ogni  hondo,  e  Ca- 
pitale  renfibiie,   e  per  op^nî  via  folkvare  le  Impofteî 
lion  oftanti  lutte  quelle  luifure  non  poterlî  copùguire 
Un  fine  cosï  importante,  hnchè  non  folVero  Iciolte  le 
guaftioai  inforta  coj^li  £^GUûaltici  taato  xapporto  .nll' 

-  *  ii^pocâ 
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Epoca  cîi  filTarfi  ^er" drcofcrf vere  î  B?nî,  éftti  an^xhi,  j 
éiChtefa,  i  quali  per  la  Porzîone  Dominicale,  e  fono» 
•  d'^vono  feftare  imintinî  da  (^gniCanro,  da' Benî,  dettl. 
,  d\  niiovo  arquifto.  li  q-i^li  pt-r  l' invf  terafi  curi^lle^udinef 
cred^fi    tnrhe  approvuta  dalla  Santa  Sede,    fono  ftatl 
f^mpre  Tottopodi  a'  Carîchi  Laicî,  qiianto  rapporte  alU 
Colonica  de'  Bénî  EcclefiafViri  antichî      Nel  prpffnta 
'  ftifo  alcan!  de'  Coloni   de'  Beni  antîchî  di  Cliiefri  pa-  , 
gano  per  la  Porzîone  Colonica  egualmt-nte  che  t  l^aicis 
iltrt  ne  pagabo  fulamente  una  pnrre,  ed  alcuni  non 
^af^uno  nîente;  anzî  ficcome  in  diverfe  P  o^^încie,  dî* 
▼erfo  è  l'ufo  nel  cendre  la  Colontca,  po^-  hè  in  alrune  • 
f\  regola  a  propfjrzione  délia  tne  â  de'  Ikni,  ^he  ù  col* 
ëvano,  în  airre  dî  tre  ottavî.  ed  in  alciioe  di  OD  Mo 
ottavo;  cosi  di  tutto  cîè  derivava  uni  varferâ»  e  con- 
fofione,  cagîone  di  con'inui  difturbi  tra  ^li  E  cli-fi^ftîcî» 
C  î  Laici.   ed  un  a|;j;ravi<)  infnffnhile  ^  q  lelh'  nliimi 
non  folaœenre,   ma  aitr^-ti  agli  Eccleliaftici  di  nuovo 
acqoift-o,  cenûti  a  giiifi  de'Latci,  e  fopriccaricari  per 
le  caufè  fuccennafe.  Eflere  qnindi  neceflario  alla  pubblica 
Caufa ,   i'  tranquîMifà ,  chc  tolte  tutte  codefte  difpute, 
fi  riftabilid'e  Tordine.  e  Tu^inglianza  anche  in  quefti 
parfe»    come  fi  è  pfocurata  in  {générale  con  lo  ib^bilî- 
mento  dfl  naovo  Cenfo.    Stimarfi  proprio.  che  1' Kpoc» 
délia  div'ffione  de*  BenI  antîchi,   e  mod^rni   hlfa^a  fia 
cofl*  aîuu)  mille  cmqnpcento  quaranroîto,  in  cui  lî  diede 
^rincipîo  ail'  ann*  a  Mifnra  ^fn^rale;  e  rapporto  alla  Co- 
lonica, chc  î  Coloni  de*  lirni  Ëcclefiaftici  anrirhi  con- 
corrrtno  ai  Carichi  Regj .  e  i.ocali  eguslmente  che  i  Co- 
loni de*  Laici  per  la  Porz  one  Coîonira  a  proporziono 
de'la  Qie^è  de'  Béni,  che  coltivano,  e  ciè  gt-nern ' mt  nte 
it\   tutte  le  ProFÎncie.    mentre  aile  ru^ioni  al: révolte 
âddofte  fu  queûo  aiTunro,  i'ag^iungeva  ora  il  rifleiïb, 
che  2  Carichi .   e  debiti  dello  Siaip  fono  venuti  ad  an 
«eceflb  inroffribile,  si  a' Laie!,  rhe  agit  Ë-clefiatlici  di 
moderoo  arquillo;   onde  anche  fecondo  l'equirà  Cano- 
iilca,  rratCandofi,  non  di  p«gire  on  nuovo  Carico  al 
Princtoe,  ma  di  foUevare  al  i  Laîci .  che  gP  îfttflTi  Ec- 
tlf-fî^flici  di  moderoo  acquilto,  ^momm  mns  non  fup" 

{MiMil,    fembfava  ineviiibile  il  concoffo  «Imeno  d^lla 
éfSiciûe  Coloriea,  ed  art  fe  le  fovratndîcâte  Mifure.  e 
provvîdense*  ii  nuovo  Metodo  délia  Ëûziune  riufc  irebbo^ 
ia  pmica  nel  compicib  pintuiAo  mt^U^^^^» 
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mtmmÊm      Totlr  k  fiiMttte  mprefenttiixe.  nveodo  Sat  San» 
A/ j/  ^(j^  pr^f^  Iq  maton  roolidenzioiie,  compaffionMido  il 
fffiv»  qoAll  mfoppoitlibUe  pefe^      ^imI»  fioora  hanna 
foggiaecbUo  non  aeno  i  L«ici«  ebe  «Uoni  dc^li  £r«ia^ 
fiafticû  ed  in  confidetatioM»  e  €0rrefp«tHvi4  del  fclUevo» 
cbe  tutti  i  C^ooi  avrtimo  dtlU  riilastosc  délit  Tafls 
Perfonale,  e  dalle  altre  fuceennate  plovvidenze  del  nooro 
Cenfimeoto,.  dcfidMofii  di  cofitribalrt  al  follievo 
inune,  fenxa  fowrehlo  igfpmo         Eeclefiaftîd»  fi  è 
beni^namente  preftaU  all'iftaos*  di  Sua  Maf^fti,  e  cid 
mezzo  degr  infrafcrittl  Stgnori  MînUfaci  FIcnîpotenxiarL 
-    antorizzati  colle  Pkolpdttnze  tr«  loro  CARlblM  in  pn» 
ginale,  cioè  péf  tâ  p#rte  di  Soa  Saotiti  di  date  df 
Roma  a'  lô  Dicembre  I757«  «  pe^  la  p»f t«  di  Soa  Miefli 
di  dam  di  Vi«nna  a*  37.0ttobce  1757.  fono  ftaticoect* 
liati  li  feguentt  prowediMPtl  di  oflServarn  neBo  Sut» 
di  Milaoo  dal  f>iorno,  cbe  farà  ppte  in.  efecmiom U 
Atto?o  Ceoûmeoto  in  avaoti*  -      r  ^ 


oiftim^        Reftmdo  efcnti  riguardo  alla  Porzione  Doninieeté 
Jj^^^  tutti  li  Rf^ni  poûcduti  dalle  Chiefe  prima  dell*  annp  oiffle 
cînquecento  fettantadnque ,    faranno  foÇtopofti  a  tutti 
.Hf  tf  Laîci  U  fucct^itivi  acqi»f(H  âeWe  Chîffe  da  detto 

^mpris  anno  în  avaoti,  ove  non  û  tratti  de'  B^ni  efpre (Ta mente 
»S7I»  priviiegiati ,  ovvero  che  già  ftati  ûano ,  o  che  în  avve- 
nire  folTero  legUdmamcnte  furrogati  a'  Beni  poflVduti 
dalif  Chiefe  prima  delT  anno  mille  cinqatcf^nto  feLtanta- 
eînque»  Taie  dirpofizione  non  dovrà  a  ver  Inogo,  quando 
entro  un  anno  dagH  b^cclefiaftici  li  prodoca  qualchf  Con- 
cordia  appr<  vata  dâlla  Santa  Sede,  o  qnilche  altro  le^it- 
tîmo  Documento,  nel  quale  conrorra  Tautorità  Apo- 
ftolica  ,  dt  cai  fiflita  reftalTe  un  Epoca  diverCai  ^uale  il 
tal  cafo  dovii  unica^ente  #tteQder&« 

9 

Art.  il 

PrmvÊ  *  Affinchè  non  vi  fia  difturbo,  o  fpefa  Degli  Eccle* 
gjjjj^  fiaftlci  per  provare  il  loro  poff  flo  anteriore  ail*  anno 
^^^*nrille  dnquerento  fetfantacinque ,  o  altra  Epoca ,  che  fi 
trovafie  già  dfîata.  corne  Topra,  fi  ratrrrfaiino  îromuni  li 
Beni  poflTedutti  dalle  Chiefe,  che  fono  derrnrti  corne 
£ccletiaftici  ne*  Caraftri  dell'  anno  mille  cinquecenm  Tef- 
fanracinque;  e  per  quelli,  che  non  lOiï  ro  in  efli  de- 
ftfitll»  bafterà,  cite  entro  li  laddetto  Umum  %ii  Eccie* 

fialUci 
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« 

.tfttd  prefentino  Je  loro  rlmoftratise  in  efcrîtto  appog.  T'7C7 
Çrti^c  a  valevolf  tu?enrîri  Dorooient!  t!  riCpettivo  loro  * 
Ordinario ,  qiiiie,  eii>ndo  talf ,  noD  Ufcerà  di  paiTarle 
il  G  î'erno,  aci  ô  pofla  d»re  gVi  ordini,  cbe  fenza  îîte>  , 

0  fpeià  degi:  Eccifûaftict  fuddetti  û  dia  lâ  4<Mnito  «ftca^ 
lioBe  aiU  cefe  fopfi  dUpoftt* 

AsT.  m. 

Li  foimfctH  Beoi  poffidiiH  priaui  detl^  Epoea  fovra  ^nritei . 
ftaUKta  ,  famifio  ben6  iminoDi  per  la  Porzione  DomInU 
cale»  ma  non  gîâ  per  la  Porzîona  Colonica,  tnenere  li 
Cofoni  dî  detd  Benî  l'inmiini  dovranno  fempre  concorrere 

in  proporzione  de'  Beni,  che  colrivano  a  Caricbî  û  Rtg}»  v 
chc  Localt  per  tituto  dî  Porzione  Colon ica  in  dae  terze 

(»arti  di  quello»  che  per  dtUç  utoio  farà  ifflpofto  a*  Co- 
oui  de"  Ikni      Laici.  ^ 

Art.  IV. 

A  titolo  délia  Tafi*^  Perfonale  SoE  Macfti  fi  prefta  tmx» 
m  ebe  ooo  pollâ  tûgerû  da*  Coloni  •  ch«  travagliaôo  detci 
Beoî  iMionî  pih  di  lire  f<^i  per  Tefta  :  ma  Te  col  tratto 
de!  tMipo  ftimafle  h  Maeftè  Sua  dl  «Inorare  le  lire  fecte 
di  Mifaino,  fiflate  invariabilmetite  per  giî  afcri  Colonie 
ftffi  godere  dell'  ifteffo  beocfldo  e  proponiooe  todMi 
.it  cJkmi  de*  Besl  fiiddetti. 

s.  ■  ♦ 

Art,  y, 

Per  evîfarc  ognî  coîlufione,  cbe  fi  potrebbe  fare  in  J^us  à 
pwf^iudizio  deîla  fuddetta  difpoGzîone  con  far  lavorare 

1  Btni  ad  economia  ,  o  (îa  a  conto  proprio  per  noezzo 
dî  Mtfrcenarj,  a  rifarva  di  queir  Ecciefiaftico,  che  non 
pc  (Tiède  Benefizio  di  maggior  frutco  dî  fciidi  venriquattro 
d'orodi  CaBfcera«  à  coi  urà  tollerata  la  coUura  ad  econo- 
mia «  corne  neceflaria  al  povero  dl  liti  fta(o,  tutti  gll 
mtîtî  PoflVflbri  de  B«nefizj  di  ilMinîor  reddito,  lanto 
Aeendo  lavorart  d**  CoLoni,  come  farendo  lavorarc  ad 
ccoDottfa*  non  potranno  ffiœere  It  frutti  dovttCi  alla  Co« 
lonia,  dâl  CaHoa  délia  Porasione  Coloftict  aelia  fat» 
togn  fpeciicati. 

Art.  VÎ.  • 
VelUoiie  fi  fari  (opra  It  feli  ColonI,  e  foprt  la  fola  Umitm. 

tio'.  . 

F  3  O  che 


lifsiolie      ftntd  «d  tfli  fpetunte  pat  Ponlom  Colonica,  ^ 


Digitized  by  Google 
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1757  ^  ^irehhe  îoro  fpeftati  Dèl  cafo ,  che  non  foflW<tt> 
ftati  coUif ati  It  Beni  ad  eepDoniia ,  fenza  che  pufiina 
effere  per  tal  conto  inquietafe  le  jChîefe,  î  Ioro  FondI« 
•d  I  P4droni  Ëccif-fiaftict  nelUi  locp'PocsioiM  Doinuniadi^ 
o  in  goftliuique  «Itro  modo. 


mon- 


A  «  T.  Vîî. 

Dnl  é^tto  pn^Ètrento  dorranno  ffTere  efentî  li  CoIobI 
itllf*  Varrocrhie,  Ter  t^ara  d^!lp  quali  oon  «»ccede  la  (v.n- 
grui  Concihare,  e  dflli  ver  Ofpitilî  dello  Srato  di  Ali* 
lano,  quan^unque  non  aveflero  alcon  Privilégie,  pec  i 
Beni  p^-rè,  che  prefentetneate  pofficdooOi  Ù  dut  ÙitÊOBm 

legiuioiaiiientt  fiurrogaii. 

Art.  VIIL 

Ne'  fîiccennaH  provved  mrnti  non  8*ÎDtendefà  diTpoftt 
cofa  veruoa  per  ciô  ror<  !  rne  PKrenzîone  Colonies  ,  e 
Pc^fonalt-,  proct^d' nti  da  [Vivilegj  a  chiche  fia  accordât! 
da'  Pniicipi  pro  Umpore  deilo  ilato  MlUno. 

Il  prefeiite  Trattàto  placendo  a  Saa  Santiti.  ed  % 
Soé  MâeiM  l'Inippraflce  R»  gïoa  fi  di-gnersnno  di  ratti- 
ficarlo  entro  il  termine  di  due  noffi,  e  p  ù  prpft«,  fç  fi^ 
poiTibile:  éd  io  apprvflo  Sm^  S«nrità  ne  fuà  fpedire  Top. 
porcuno  Brève .  •  la  Maeilà  Sua  iUtk  gii  ordini  rifpettivi 
per  la  efecuzioDe, 

Roma  17.  Dicembre  I757> 

CL.  Su)     A.  Cerd.  Arcmimto. 
Hilmo  XOtDicembre  1757. 

(U  S»)     il  GBite  CnstTiAiis. 
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Traité  entre  la  Camp.  Anglaife  des  Iidcsiy%y 
Orientales  et  le  JSobobr  du  Bengale  Serajab 

Dowkib  17^7.  " 

Ooi^is  eonftdtrauons.  VoL^L  Âj^fkiU.p.u') 


Copy  of  a  Treatif  between  CotontLMobiH  Qwe  on 

the  part  of  the  English  En/l  Indiai  Company ,  and 
Sera^  éU  Dowlah  ,  Nobob  ûf  Bengale  î»  v 

February  17^7. 

StgneA  Hmifar  al  Ualak  Senjah  al  Dpwlab  Shah  Koljr 


Khnwn  Bahadtr  hybtit  Jung,  Serrant 
king  4Ukim  Gu«ar  tha  IsmcibU*. 


TlÀ/t  of  Dmmis. 
_^        liât  the  Company  be  not  moIefVed  opon  acconntî 
of  fuch  Privil'pes  as  hnve  heen  ^ranted  them  by  the 
King's  Firmaun  and  hos-bulhoukurns ,  tnd  the  Firmaun 
and  busbiilhot.kums  rtm.iin  in  fnl!  force.    That  the  vil- 
lages which  were  gîfen  fo  the  Company  by  the  Fir«*^ 
naon  *).  but  detaîned  from  thrm  by  the  Subahdars,  be  * 
likewife  alluwed  them;  nor  let  any  ImpedimenC  or  re* 

ftriéticiD  be  put  Qpon  the  Zrroirdars. 

Agritd  tù  accoriing  to  the  ténor  0/  the  Firmaun. 

a)  Tbat  ail  goods  belongîng  to  the  Ëngli^  Com«- 
pâoy»  and  havîng  their  dnfturk,  do  paff  freely  by  land- 
or  wacer  in  Beogal,  Babar,  and  Orifiia«  wUboat  payfog' 
any  dur  les  or  feea  of  any  k\n4  WÈ^I^ewt;  aad  that 
tbê  Zrmindara,  Cbokeydarat  Guzerbaima  &€•  offer  thea 
ao  kiod  of  molcAatîon  opon  thia  accoast. 

A  ii  agmi  low 

F  4  3) 

Voyii  plu»  hiui  le  Firmaun  de  171*^  placé  T.  T.  p.  l$4.  BoLTS 
otrcrfC  dam  uoe  n<vic  que  cet  vlltages  n'siaiu  pat  ^té  <lon-, 
ni*  par  Famikieer  aux  AngUis.  mais  itultiiitot  ia-lfliantd 
dft  1m  «rlitirr  dti  Zeoiladarf  t  ceps  «cl  «Wnt  f«a  vmttu 
'  a'ca  Mire  «f -fa'iU.  ta  #M  4U  fdféê  par  BnÊb^ 

tt  par  flalcMa» 


'  1 

» 

%%    Traitis  mtre  ta  Cmp.  Anglaift  des  Indes  Ori 

r  3)  That  rcftinitîon  made  the  Company  of  theîc 
faflorteft  and  fetrletnents  at  Calcnna ,  Coflimbasar, 
Oacca  whîch  bave  been  ttkeo  from  ebem,  Tbat 
1^  money  tnd  effe^ta  tiken  from  fht  EngliAi  Company*, 
tfcir  faftori  «imI  dependenfi,  at  tbeîr  feveral  feulementi 
Aiid  agrungs ,  be  rtfftored  in  the  famé  condirion.  Thmt 
e<|uivftletit  in  money  be  gîven  for  Cnch  goods  as  %rm 
dern«gf>d,  plund^rdl»  or  loftt  wMeh  ibali  be  left  tQ  the 

4)  That  the  Cooipeny  be  allowed  ta  fortify  Cal* 
CQtta  in  lorh  a  «lanner  at  they  fhail  efteenu  proper  for 
their 'defeDce.  witbont  aiiv.  hindrance  or  obftroâton. 

A  il  êgreed  te*' 

$)  T^a^  flccaa  be  roined  at  All^'Oagore  (Calcutta)  îe^'  - 
tbe  famé  manner  as  at  Murfli^dabid.  and  that  the  mone^f 
ftruck  in  Catrur!r^  ht  of  equal  wHght  and  fineneb  with 
|hat  of  Murlh 'dabid.    There  be  flo  dimaod  nade  for 
e<  d''di>^'>cii>      bar^a.  ' 

€0M  Mie  iîctat^ 

6)  THat  fhefe  oropuriU  be  rat'fi  d  in  the  ftronçrf{t 
manner  in  the  prefence  of  Gad  and  hib  Prophet.  aod 
figned  and  feai^  d  ro  by  ^e  Nabob  aed  fome  of  hie 
^incipal  people 

Jm  ikt  prifm^  e/  God  af^d  1m  Frophtt,  thêfi  artulu  * 
en  figHid  (md  feaké, 

7)  And  Admirai  Charles  W^^fon  and  Colonel  Ciîve 
prpmîfe  in  behalf  of  the  £ngM(K  nation  .  and  uf  the 
Engl'fli  Company,  that  from  benc«»fonh  ail  ho(ViliHe# 
Ib^tl  ceafe  1q  éenv^al,  and  the  Ën^^li/h  will  alw<ive 
lemafn  !n  peace  and  frien^i/hip  wkh  tb«>  N^'bob.  ab  lor  g 

^  et  tntfe  article»  ar**  kepr  in  force,  atid  remain  iinvlol  u  4« 

On  emiitum  ihat  an  agr^mêHt  w^éer  ikê  Compnnf*s 

fiaU  and  figmd  hy  tfiM  CompiW^t  Conneit^  and  fn mm 
to  aecording  Èo4knr  rfligton,  h$  jent  me;  agrée  4m 
the  articles  which  kave  caunUrfigned^  ^ 

Sigacd  Aes  al  Uulnk  Mf^rad  al  Oawiah  NowariOi  Ally 
Khawo  Pabader  Zaooer  Jung«  aSemotof  king 
.Allim  -ôtteer  tbe  laviadMew 

Meer 
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tt  Us  Nabots  du  Bmgak. 

4 

Jaffier  Khawn  Bahadcr,  i  Servant  of  kiog 
.  .       Alluro  Gueer  tbc  Invincible.  ^  ^' 

Sij«h  Doolubnn  Bahader»   •  SmtQt  %f  Ung 
AUolD  Goeer  lb«  IvvUiciblt* 

Witneif*  Mohinder  Narrais ,  Canongo. 

Witnefit  Lackt  Ntmin,  Canongo, 

jlgrmnfmt  of  the  Company,  fign^d  hy  ih§  Gavemor  ani 
CommitUit  thi  çthi  fibnêory  ff5^« 

W«  die£aft  India  Company,  in  rhe  prefence  of  h!f 
Excellency  the  Nabob  Muofor  al  Maluk  Smjah  al 
Dowlab  Sbab  Kuly  Kbawn  Babader  Hybue  Jung,  Masim 
of  Bengal,  Babar»  tD4  Oriffa,  by  tbe  banda  an4  feel 
of  the  Coancll ,  and  by  ûrm  tgreemenr  and  folemo  at* 
teftation  •  do  dtelare  9  That  the  bufineHi  of  tbe  Compa-  . 
tiy*a  fa&ories  withîn  tbe  jqriadiftioii  of  the  Nabob 
fliail  flo  OD  in  iu  former  coarfe:  tbat  we  wUl  never 
oppreft  or  do  violence  to  «ny  perfona  wUboat  ctofe: 
tbat  we  wiU  never  offter  protrékion  to  any  perfona 
baving  accounta  wlth  the  governenient ,  any  of  tbe 
kinfç'a  Talookdara  or  Zeniiâarft  oor  iBQrderera,  nor 
robbetvs  tbmt  we  will  never  aA  contrary  to  tbe  ténor 
of  tbe  erticlea  agreed  to  by  the  Nabob:  tbat  we  will 
cariy  on  our  bufinefs  aa  formefly;  and  wUt  never  t  la 
•ny  refpeftt  deviaie  from  thie  agreefMOt 


\ênt  of  Celùsié  CUv$  tirith  th$  Nabob  thi 

^j^th  Fibruary  i^rj7^ 

Colonel  Clîve,  Sabnt  Junj;  Bahader  Conslnander  of 
Hbt  £n((liih  land-  forcea  in  B^ngtl,  do  folemnlv  déclare, 
in  the  prefence  of  God  and  ourSsv  iour,  that  there  îa  peace 
between  tbe  Nabob  Serâjah  al  Dowlab  and  the  ErgHfh: 
they,  the  Englifh,  will  invioUbiy  adhère  to  the  arriclea 
of  the  treaty  made  wîth  the  Nabob;  that,  aâ  lon^  aa 
he  ihali  obferve  bis  aj^reement,  the  £nfr|tf1i  wiii  alwayi 
look  upon  bis  enemiea  as  their  ennemiei>  ;  and ,  whe- 

never  call-d  uponj  wUi  graAt  bifl»  aU  tbe  ^f^ttr^r^  ia 
Ibetr  power*. 


^1 
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1757  Copies  of  perwanûks  frhm  Serajak  at  Dowtah^  Nabob 

of  Bengale  granted  to  the  Eajl  India  Oujupiuiy  for 
ereSting  a  mini  ut  Calcutta»  and  for  the  tumncy  of 
tkir  bufinefs  ;  wkh  a  côpv  of  (ht  Nqhph  dujluck, 

datid  tn  March  i  7  f  7* 

(BoLTS  comfidêraUtms  Vol.  I.  App«tiëk&  p.  3.) 

Pirmm^  far  duHucks  from  Sera  j ah  al  Dowlak,  éaUà, 

fêk  pf  tài  Moom  &af$b. 

JL  he  EngWhi  CoiDpiny's  goods  bave  been  carrîed 
backward  at.d  forward  by  land  »nd  water,  aKvavg 
througH  rhe  provinces  of  Bençjnl ,  Bihar,  and  Orid'a,  by 
the  duilutk  ^nd  féal  of  the  ù\é  Company,  bv  virtue  o( 
the  Kin^*îî  Firmtan,  whîch  ts  alfo  row  confirmed  by 
me.  Take  care  ,  on  no  pretence  to  interupt  tbeir  car- 
rying  thdr  goods  bickwartfs  and  fofwardf  through  ail 
tbr  chofceys  whttfoever,  aod  not  tû  demaod  any  ghaN 
barry,  mangoii  &c.  accordinj;  to  tbe  Klng*s  FiriiMan, 
Let  thero  paCi  aod  repafa  without  receWing  a  fingle 
covi^rie  from  any  of  tbeir  people;  and  iiiterf«re  not  with 
lb»£ogH(h  CoinpaDV's  gonaftahs  on  any  acroùnt,  bat 
rather  tike  care»  tbaf  throngb  ail  your  dIftriâB  tkeir 
bafioefi  be  «ot  oUIrofted  In  any  way«,         -  * 

(Quinze  perwanahs  de  weive  teneur  et  date  furt'ftt 
donnis  fom  h  fceau  du  Nabob  ^»erajah  ai  Dowiah  aux 
Rajahs  it  Zemindarf.) 

Ftraanah  under  the  féal  of  Nabob  (Vfunfur  al  Molok 
Serajah  al  DowUh  Babader  Hybut  JuDg,  dateé 
9th  of  Rajeb  (glft  March  1757)  in  tbe  3d  yenr 
of  the  gloriona  reign  MoboÂiloI»  ,  " 

Ail  goodfi  belonging  to  the  Englifii  Company, 
which  bv  vircoe  of  the  royal  mandafe  «fed  to  pafî»  and 
repafs  with  tbe  faîd  CompanyVs  diiftocks  by  land  or 
Wather,  through  tbe  province  of  ijengai •  ^Bahar ,  and 
Orifia,  I  have  at  thîs  ttme  granted  a  free  eurr^ncy  to, 
in  tha  fanie  maoner,  and  with  the  famé  privilèges  an 
formeriy  :  it  ia  rec-fTary  thar  your  Kxcelltncy  write  to 

tho  Offidtrs  at  Daccu»  Cbittigoogi  Jugdea,  Akbarnagur, 

«  SiUuitU 
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H  la  Nûbobs  Ai  Bmgate^  •  $t 

nhctt»  Sftogamtfty,  Chilmary,  tod  Mahndabad Pornea,  j^e^j 
that  tbey  îuSkT  ehe  fane  |;ooda  to  lufa  up  ànd  dawn 
tbe  rffm  widKHit  any  OM^eèitioD?tkr  impofitiim  of  t^baU  ^  ' 
kany  (a  tax  laid  Qpon  boata)  or  aôy  othiir  arëlcles  for*  ' 
Mddcii  by  tbe  royar court;  nor  exaft  tbe  finalleft  fooi 
Irô»  tbtfllt  nor  any  way«  opprefa  tbe  Coaapany's  go- 
flijftabi  or  dependeata.   Let  tbem  bè  pontioal  in  thie 
duftttck. 

Uader  the  féal  of  the  Nabob  Serajah  al  Dowlah  &c. 
dated  (about  the  gth  Marcb  1757)  I7th  J^-m- 
made  Saani,  the  third  year  of  the  KingB 
glorious  reigQ. 

To  ail  Fowzdart,  Zemindars,  Chokeydara,  and  oVer* 
feera  of  the  way  of  the  provincea  of  Beagal, 
Bahar,  aad  Onib,  • 

AU  gooda  beloDgîog  to  the  EngliHi  Company, 
Vbicb  by  Wrtoe  of  tbe  royal  mandate  ufed  to  p^fs  and 
Mpara  tbroDgh  the  foregoiog  provinces,  by  land  and 
lracer«  vith  tbe  C^paiiy'a  diiftoebs,  l  bave  at  thig 
time  Kraoted  a  free  cumncy  to ,  în  the  famé  manner 
•efomerly,  aod  wltb  the  confirmation  of  theîr  former 
privllegea.  Lee  «H  gooda»  beving  the  Englifii  Compa. 
ny'a  dofttick,  pafa  as  befere,  np  aod  down  the  river» 
without  any  Boleftation  or  knpofirion  pf  gharbarry ,  or 
any  othor  articte  ferbidden  by  the  royal  court;  nor 
cxaft  tbe  fmalleft  fam  from  them,  tior  opprefs  the 
Compa0v*a  d^pendeafe.  la  thia  hti  puo^nal»  aad  aft  ' 
coaformably  to  thia  writing. 

J^irwanah  nf  the  Nahoh  Serajah  al  Dowlah  to  the  Honau* 

rablê  Company^  for  ere&inff  a  nimt  m  Calcutta* 

From  the  date  of  the  firft  of  the  mooQ,  the  fburth^ 
fuo  ficcâs  are  be^un  to  btr  ft-mpt,  and  tbrough  ail  the 
ntnt  -  boafea  the  new  ficcis  of  the  fourth  foa  are  coined* 
Take  care  and  mB:  a  mint  în  Calcotta  (cailed  Allenagofa) 
aod  ôamp  gold  and  filver  rupees  out  of  tbe  bultion  aod 
gold  imported  by  yoor  nation ,  of  the  welgbt  of  rupeea 
of  gold  and  fîlver  coined  at  Mur/hedabâdf  nader  tbo 
name  of  AUenagore  (Calcotta)  iball  yov  coin  your 
jaooey,  it  (hall  pafii  for  laod  rev^aea  &c.  and  ao  body 
^11  afk  or  fet  any  batta  npoa  them;  only  take  care  nofc 

to  coin  tbe  gol4  and  fil?er  of  otber  natioai» 

« 

.9* 
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52    Trahis  êntrtria  Csmp.  jSn^laifi  dis  Jnda  Or. 

9* 

1757  Traité  entre  la  Compagnie  Anglmfe  des  Indes 
Orientales  et  le  Meer  Jaffier  AUy  Khavm 
nomii  par  eUe  Nabab  du  Bengak  1757. 

'  C6pf  of  a  Tnatji  betmen  Cotomt  Robert  Qiui,  ov 
the  Part  of  the  EngRsh  Eafi  India  Company .  Tiurf  • 
Meer  ^affier  Jillff  Khawn,    upon  the  ColoneN 
jplacmg  timt  officer  m  tk$  J/aM$Hip  of  Jkngal 

in  ^um  i7f7, 

(BoLTS  cùnfijUraUane  Vol.  L  AppendU  p-  5*) 

I  fweir  hy  God  and  tbe  Prophet  of  God,  to  abfde  by  th« 
,  ternis  of  tfait  treaty  whiift  l  kvft  life 


Meer  Mahomed  JafHer  Khawo  Baiiiderf  Smrtnt 
to  King  AUum  Goeer,  . 

hat^ever  article»  were  agreed  npon  în  the  ttme 
of  peace  with  the  Nabab  Seraj^h  ai  Dowlah  MunTur  al 

H^ufuz  Shah  Kuly  Khawn  ûatiader  Uybut  Jung»  i  agrée- 
to  cooaply  with. 

2)  The  eoemieg  of  tbe  Engjifli  are  my  eneiiiiei^ 
whdber .  tbey  be  Indtans  or  Europeant. 

s)  AU  the  effets  and  faftories  belotig?0{ç  to  the 
"Frtfich  in  the  province  of  Beogal  (the  Paradîfe  of  na- 
tions) and  BMhar,  and  Orifla .  fhall  remain  in  the  pof- 
feifion  of  rhe^Engiifh,  nur  will  ï  ever  aliow  them  aoy 
more  to  fetd«»  în  the  threc  Provîisres. 

4)  In  coufidcration  of  the  luHea  wich  the  Engli/h 
Company  have  fuilitined  by  the  capture  and  plunder  of 
Calcutta  by  the  Ndbob,  and  the  chargea  occafioned 
tbe  maincenaBce  of  forcest  I  wilâ  |pv«  chem  one  crore 
e{  rupees* 

5)  For  the  effpfts  ploadered  from  the  Engttfli  iobft* 
Utants  at  Cafcutta,  1  agrée  to  give  fifty  larks  of  ropees» 

6> 

^  Cet  «MU  font  écAu  dt  la  prapla  mala  do  Nabob» 
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•  \ 

li  Us  f^bûbs  du  Mmgak^  : 

6)  For  the  effefts  pfundered  from  the  Ganloô^ 
falmeo,  and  otber  fubjeftt  o£  CâkiitUj«  tweoty 
^  rupMt  fliatl  be  flfcn*.  » 

7)  For  the  «fléSi  plonderid  Iro»  the  AnM&iaa  in* 
kil^ieâiiti  of  Calcutltt  I  wUl  give  the  dm  of  feveo  Ucke 
ol  rvpeei.  The  diftributtoo  of  the  Aun»  illotted  the 
jiarim»  theEngliA  inhibUants  «  Oeiiroot*  and  MafluU 
tten.^diall  beteft  to  the  Admirât  Colonel  Clite(Sii  bue  Jung 
Bahider)  ao4  the  rellr  of  'the  Cooncil ,  to  he  difpofed  of 

them  fo  then  to  whoin  they  tbiél;  proper. 

8)  Wîthin  the  ditch  whirh  fnrroundf  the  border* 
t>f  Calcutta  are  traéta  of  hnci  belongiiig  to  feveral  Ze- 
TT^ii  dars;  beddei  this ,  1  will  forant  the  Engliih  Cum* 
paoy  fix  hundred  yiirdti  without  the  ditch. 

AU  the  land  lyînfç  fouth  of  Calcutta  «  aa  f^r  ai 
iÇulpee,  (hall  be  ond^r  the  Zemindary  of  the  Engi\(h 
Company  «  and  ail  the  otficera  of  thofe  parta  fh^\\  be 
urder  their  jurisdi6tioD.  The  revenuea  to  be^  paid  by 
Ihem  (rhe  CompMijr)  ia  the  famé  i&ao&er  wilh  othet 
Zeiniodara. 

to>  WhcMVer  I  ^etniiid  the  EegUdi  affiftitice»  t 
WUI  be  et  the  ehaige  «f  the  neinteeeiice  of  then. 

n)  I  will  net  ereét  any  oew  fortîiicatiooa  below 
Hoogly»  near  tht  river  Gangea.  ' 

Ti)  As  foon  as  l  tm  eftabliHied  in  the  govemment 
of  rht*  Thefe  ic^roTtocea»  the  alor^faid  Aïoia  ihaki  be 
feitbfuily  paid. 

]     Dated  tsdi  timun.  In  die  4th  year  of  the  reig^i; 

Adiitiùlml  Ariïth. 

13)  On  condition  tbat  Meer  J^iffier  KhaWn  Bahadcr 
lhall  folemnly  ratlfvt  confirm  by  o«Éih .  and  exécute 
éll  tbe  above  articles»  wuich  the  nnder «  written  oa 
bebalf  of  rhe  Honourahie  £aft  india  Compinr  do,  de- 
elanng  on  the  holy  Gofnf'ls ,  and  before  God»  that 
We  will  afTill  Meer  JifiBer  KhaWD  Bahader  with  all  out 
force,  ro  obtain  i^ie  fnb^hfhip  of  the  provinces  of  Bengsl» 
Bâhar,  and  OrifTa  ;  aiid  further  fhat  \ve  will  a/Tlft  bim  to 
|be  utmoii  againii  all  hti  enemiea  whate^er,  as  foon 
he  citls  tipon  us  for  tiiat  eud  ;  provided  thac  he,  on  hif 

eening  to  he  Naheb^  ibaAifulâi  ihe  afoceOyii  ictieUi» 


Di 


94   TroiÛi^  mtn  ta  Qmp.  At^lmfi  du  Indu  Or. 


1757  ^^P^^  Central  Sunnud  firom  the  Nabot  ^enf 

J^ffier  Alhj  Khmtm.  /or  <fo-  cunninf  of  ihg  Com- 


1.  Bakar,,  and  Oriffa. 


JtVnow*  that  by  the  royal  Firmaun  and  hQlbolhôoktimf 
tht  E'igUfh  Cotnpsny  are  pardôncd  (Maaf  exempt)  frool 
«U  dadtst  tberefore  I  writ»»  .v  \ 

Tbat  whfttever  good<  the  Co«iptfiy\  fgMafhihf  mtf 

Irfng  or  carry  to  or  fï'oin  their  Faétdfies,  ihe  aiirunfrg, 
or  other  places,  by  land  or  by  wafer,  wirh  a  duftnclt 
from  anv  of  the  chtefs  of  tbcir  fafl'orîef  vod  fh^M 
neither  a(k  nor  receive  any  fum,  huwt  ver  frifling ,  for 
the  famé.  Know  ,  ti^ey  have  full  power  to  buy  ^ud 
feli  ;  you  are  by  no  oieans  to  ûppofe  tt;  Vou  are  Dot 
to  require  from  the  Company 's  f»om  ^ft^hs,  the  fH^ngoni^ 
'or  aoy  other  of  che  Ztmindtr's  împoiitionft. 

The  Compiny'a  gdmaftaha  (bail  buy  tnd  ^^^  tha 
Conipaoy'ft.  ((Oods  without  rhe  ÎRtervetitioli  of  daMali^ 
onleffl  th^  gomaftaha  are  fari$fi  d  ro  etnploy  tbem;  you 
jue  to  aBîl^  theot  on  ail  oçeafiooa  wh crever  they  buy 
of'fel.  Whotver  afta  contriry  to  thefe  ordreaj  tho- 
EnKltff)  bave  full  power  to  punîfli  tbein.  If  any  of  tho 
Comp^ny'a  good»  arè  ffolen  yoo  are  to  récover  the  veiy 
effc-fta  ftolen*  ôr  aiake  gnod  tteéir  «nuHiiit^  Any  loeiv* 
thance  or  other  on  who»  tb»  Company  bave  aojr 
bwfui  demanda  «  yQO  are  ro  fee  fJiat  rhe  famé  be  paié 
to  tbeif  KomaA^ahs.  Taice  eare  tbat  no  otit>  wrottf  or  * 
bppreft  the  Company's  g^maftaha.  >  You  are  nm  IJO 
hîquîre  or  ftop  rheîr  boats  on  pr#*teoce  the  gha^arry 
or  other  dutie»  on  bciàT»,  wbetlier  they  be  rhe  Com* 
pany's  own  boars ,  or  boati»  hired  bv  their  gowaRai^af 
yo4i  Jire  to  ^ive  crédit  to  tlie  copies  of  ^\\  tht-  funnudi 
fo  tWe  Coirm^nv  under  the  Kâr^y'^  f«'aî  .  wirhout  requt* 
rinf^  theorif>inal.  Any  of  tiu  Côifibiinv'i^  H»  b»or«  ninning 
liQxsk  thaiD^  you  ace  not  to  give  tbem  proteétioc  or 


•  plead 
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it  Us  J\/abobs  é$  Bmgak.  *    *  95 

fleti  for  them»  bot  are  to  délivrer  theiD  op  to  the  X7<7 
Conptoy**  gottatalift. .  Thci  Fow^dAty •««barges ^cc  im«  -  i?' 
pofirioiiB  of  the  ^owxdtrs,  which  «re  forbid  by  ihé  - 
Aing.  yoii  /hall'  iiot  demiod  tt  the  EogHili,  Hieif  go*  , 
«ftabs,  or  inhtbtamu*  Wfa«MVier  the  £n^ll/h  Coop» 
ffff  defire  to  feitle  a  i^c^  f^i^ory,  héfidei  chj^fe  chey  . 
are  aLready  pofleflêd .  pf  in  tne  provîncea  or  6engal» 
Biber,  mnd  Orlfit»  ycm  are  to  give  them'forty  begag 
of  the  King'f  lapd.    If  tny  of  the  EngUA  fiiipt  are 
driven  by  bad  weather  or  v^téAH  îir  aiiy  of  tbe  ports 
or  other  places»  you  are  to  alTift  tbem  ail  in  your  power» 
and  fee  that  tbe  goods  are  rcftored  to  the  Company; 
^nd  you  are  not  to  recuire  the  ChouUrry  &e.  which 
the  King  has  forhîd  ► 

A  mint  is  fclUblifhed  at  Calcutta;  coin  ficcas  a*rrâ 
l^old  inohurs  of  equal  weight  tnd  finenefs  v/ith  the 
^ccAa  and  çtoîd  mohurs  of  Murihtdabâd.  They  ïliail 
^mifi  \n  the  Kir^'s  treafury.  "  •         '  : 

AU  that  i  hivt  wrute  ttiuft  be  dotie)  dn  as  I  hav^o 
wrote.  nur  afk  a  Dt\v  funuud  every  ypàr.  The  ijfh  of 
the  Moon  Shnwall ,  and  4th  of  the  Kiog's  rcigo,  beioK 

«die  iith  oi  Che  month  of  July  1757. 


Copy  of  a  Perwanah  from  the  Nabob  Meer  ^aj^er 
Mljf  Khawn^  for  tlu  currency  of  guld  aiià  filver 
xmmi  în  tht  Compantfs  mint  at  CalcuUà^  dfited  thi 

To  th  Migh  and  Mif^hty  ^  the  bold  and  valiant  Comntan* 
dirs,  the  ^reatf:/î  of  Mer  chants  s  the  EftgUjh  Company,  ai^ 
w'êwm  majf  the  King  s  facour  rcjl  Juy  evir. 

d\  «lot  bes  been  eftabllOied  st  Csleotti*  ^iiHiiae  edMig 
gold  and  fiirer  into  âccas  sod  mohorrof  tbe  famé  weigbl 
and  ftaodard  wltb  tbofe  of  Murihedsbtd  ;  tbe  impreiïïon 
to  be  Calcotta  ;  tbty  fliall  pafi  cnrrentUn  tbe  pruvinoei 
of  B^ngal«  Rihar,  andOriâa,  and  be  receiwd  into  thfi 
treafury  ;  there  fhsll  bf  no  obftru^lion  or  dlffirulty  for 
Cnfiore.  —  \  i.à^  r  (ht  féal  uf  Fidwe»*  Allum  Gurer  Bad/ha 
Gazt-e,  Sujali  al  Walnk  Hoflam  u  Dijwla,  I^lccr  Mabo* 
œed  J^ffîer  Khawn  Bahad«-r  Mai^îibuC  juogi  lltM  ZiU 
cide»  4ca      the  Kin^'s  leîga» 
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^    Trahis  mtn  la  Comp,  Anglaife  des  Indes  Or. 

1757  Cop^  of  a  purmimh  from  ikr  •NaM  Meer  ^nffier 
jdllif  Khawn,  daUd  thi  l'^th  Décembre  i7f7  rf. 
toiw  te  thi  Zmnidûry  of  th  lemds  fomk  4ff  CU- 
■   cuUat  granted  to  the  Cofrpany  btf  the  treati/ 

UfUh  thi  faid  Nababs 

Perwanah  for  thi  jgrafdêi  hnds.    Seal  of  th  tT^b^ 

Ja  ffiir  Khawn  ii^o.    AUum  Gu  êr,  Empermrp 

faffitr        Khawn  Bahader  Shujak  êt  ttuhuk  Bojfam 
p  Vcmlah  Maka'mt  Jung^  Amiù  4» 

e  Zei^îndtrt^  Chowdiyt»  Taiookdtfi»  Muffamdnint^ 

CHocklafat  of  Hoogly.  ind  ocheu  firuajtcd  Ui  Bengal, 
tiie  terreftrial  JParadire*  kfioMT»  tlut  tbç  Zemitxi^ry» 
Çhc^drawy,  aiiil  Talookdarry  of  the  <coiintriea  in  thm 
iubjoined  lift,  hatb  been  giveo  b?  treary  to  the  tnoft 
.  illuftrious  and  muft  magmficent  the  Kngiifh  Compaoy^ 
the  glory  and  ornamcnt  of  trade.  The  fi»id  Cumpitiy 
will  be  carefui  to  guvern  nccording  fo  efttbhftipd  ctiftotn 
and  ufags.  wirhout  any  i^radual  déviation,  aod  Wa'ch 
fcy  the  prufperify  of  tue  people.  Yuur  duty  ia,  to  givc 
tio  caafe  of  compliint  to  rhe  Recayah*  of  the  Cotrpiny^ 
WiH»  on  rheir  p.«rt  are  to  govern  with  foch  kindnefi» 
thtt  hnfbandry  mav  rereîvê  a  dnitv  tncreife,  thar  ail 
diTordiTs  fnav  be  fuppreflVd»  drunkennef»  and  osher  illictt 
pra^îces  preventf d ,  and  the  imperîa'  rrîbutes  be  feot 
Sn  d'ie  time»  Snch  part  of  rhe  ibovefaid  Conntry  as  Biay 
be  ûttiared  to  the  we(t  of  Lalcurta,  on  the  other  fidé 
of  rhe  Gangeêt  not  belong  to  the  Company» 

KnoW  theii  «  ye  Zftnnndars  &c.  r hat  ye  are  depe  odentf 
Wf  ihe  Company.  Jiud  rhat  ye  maft  fubintt  to  fuch  tiïeit» 
nic^nt  at  tbey  give  you,  ivbetber  good  ojt  bid^  iuul 
Ibis  ii  my  exprefi».  injdnékioD 

Tweuty^faur  Mahals» 
.  Tbt  PergQimah  of       «  M-igurab.  ^ 
-  Ditto      «      •  Kbafl|ioaf«. 
p«fto  *  Med«inmiiL 

Ditto  •  ULdanoor» 
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The  Perf^nnah  of     -  - 

Ditto 

Ditto        -  - 
Dîtto 

Fart  of  tbe  Pergunnafa  of  - 

Part  of  the  Per^annah  of  - 
Tbe  Per^unnah  of     -  - 

Ditto 

Part  of  the  Perganoah  of  - 

Ditto 
Ditto 
Dîtto 

Dirto  - 
SaUpans,  or        -  - 
The  Perfriinnah  of    -  - 

Dirto 

Part  of  the  Pcrgonnab  of  - 
Dittu        -  .    «  ^ 
Ditto       -  - 


9y 


Biirrîdgehatty. 
Azimabad.  , 

Peerhacooly, 
Shahpoor*  , 
Shah  Nagur, 
Ghur.  ^ 
Kary  Jnrey,  • 
Doccan  Sagor»       * ,  '* 
Calcuntta. 

Paikan.  •  • 

Mnnpoor. 
Ameerabad.  ' 
Mahomed  Ameerpoor,"  * 
Meilung  MahaU 
Hattiagur.  -  • 

M<*ida. 

Akbarpoor, 
Bellia. 


Buffindarry, 

Dkttà  the     sth  of  Rabbî  al  Saiinï)  anno  q'atrto.  \ 

(In  the  Nabob'f  own  band,  ferving  by  Way  of 
fign  maDual)  writeen  Finis. 

(In  Maha  Rajah  Doolubram's  owd  hand,  as  Naib)  Snn. 

(In  Rajah  Raage  BuIIub'*  own  h  and,  aa  Huflbor 
Wife)  the  5th  of  Rabbi  al  Sauni,  anno  quarto.  Rewi* 
ftered  io  the  impérial  regiftcr.  ,  * 

(In  Rajah  Cunjoo  Beharree'f  own  band,  as  Dewan 
of  Beogan  the  srh  of  Rabbi  al  Shud,  annno quarto. 
gifttred  in  the  Dewannee  regi^r. 


*)  Emitou  le  aoDéc  1757» 


1757 


•  •  • 


e. 


Digitizcd  by  Google 


» 


4  ' 

ft   TVaîti/  iniff  la  Çomp.  Juglaife  dis  Jndis  Or. 

f- 

.     •  V  fi  ... 

,  1757  Cbpy  of  iki  'jHfMtckutaà.  nr  M^atory  bond,  gw$m 

'    h/  tke  Cop^auy  upoit  their  hting  appointed  Zemm* 
dm  0/  iki  kmiifùiUk  of  Calcutta^  batuL 

e  the  KnglKh  Company  do  déclare*  That  wbereat 
the  oftce  of  the  Zemindary  of  the  Kismiit  Per^^unoah 
of  Calcutta  &c.  of  the  Sircar  Saurgaum  ôtc  belotJgin(Ç 
to  the  Paradîfe  of  Nations,  th&  Subah  of  Bengala,  ia 
coofideration  pf  the  tum  of  iwenty  thouCind  one  hun- 
dred  and  onè  rupeei  (aOtlOf.)  pefhcafh  &e.  to  rhe  , 
Impérial  Sircar,    from  the  month   l'oofs  Tannoiiô^) 
in  the   year  eleven  bundred  and  (rxty-four  of  th% 
Bengal  aera ,  has  been  conferred  on  us  to  the  end  chat 
we  attend  to  the  rulea  and  coftoms  thereof  as  is  fit* 
tln^f   nor  în  the  îeaft  circumftance  ne^left  or  with-  , 
hold  the  vigilance  and  care  due  thereto:   that  we  de- 
lîver  into  the  treafury  în  the  proper  tmes  ithe  du« 
'  renti  of  the  Sîrcar;  that  we  behave  în  fiich  manner  to 
tbe  iohabiUDta  and  lower  fort  of  peopte,  that  by  our 
.    ^ood  management  the  faid  Pcrgonoaba  may  fiourifh  and 
•Dcttarei  that  we  fuffer  no  robbm  nor  bonrebDeabtr^ 
to  rematn  wîthin  our  diftrt6ta»  and  take  fnch  care  of 
#!•  feinft*t  btgbwaya >  tbat  the  tmeMera  and  palTeiigers 
mav  pars  and  repafa  withoot  fear  or  moleA^adoni  that 
(whlch  God  forbid)  if  the  effeât  of  any  perfoo  be  plun» 
dmd  otftoleOt  we  difcoter  and  pfodoce  the  ronbers 
or  thkveif  togetbtr  witfa  the  goodi.  and  deiivtr  thm 
gooétt  to  tli«.oWMra,  and  tbe  crlminalt  co  e^ndign 

edfiiment,  or  elfe  tbat  we  ottrfelrea  -be  r«QiODfHo 
the  faid'gooda.  —  Tkat  wo  tako  eCpechl  tare,  that 
Bo  one  bo  guilcy  of  any  crlM  or  dmokeeneTa  wirhia 
tbt  Hfldti  of  oor  Zemiodary  ;  tbae  afiter  tbo  expiration 
of  the  year  we  take  a  dlachaff e  tocoeding  to  euftom» 
aod  ttiat  we  deilm  tbe  eceomHe  of  oor  Zemiodar^ 
.  agreeeble  to  the  Seted  forma  e?ery  yeer,  >.into  tbe 
Ihif^er  Khaoa  of  tbe  Streat*;  and  tbat  we  refrain  from 
dcmanding  tbe  ardelea  forbiddeo  by  the  Impérial  Courtf 
tbe  afylnm  of  the  world. 

For  tbii  reâfon  we  have  gi?en  thia  writiog  as  e 
matchutcah  and  agreement»  tbat  l^poii  ftsy  ocofion 
xecourie  may  be  bad  Umeto* 
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i:rmté  entre  la  Camp,  ^gkife  des  \  Indes  1760 
prient  aie f  et  Meer  Wlahomed  CoJDim  My"^^ 
Kbawn  hrsqu'eUe  depofa  Meer  Jajfier  et  éleva 
Meer  Cojfim  à  la  dignité  df  Nabab  du  Bengale; 
en  date  du  27  Sept.  ijto. 

(fiom  comJUeratioiu  T.  1.  Appendu  p.  i|.  et  fc  trom 
dana:  Vanuttam  T.  I,  ^  loi^J 

Cofi/  of  a  treatif  bêtwim  Mur  fifahoffud  Cofim  AUm 
Khawn  and  the  Englifh  Eaft-  India  Company  %n  thdf 
oipQfiug  of  Mter^affier,  and  tnftkimg  Mger  Cofflm  NaM 
0/  Bingali  datid  iàr  2^Èk  SSfUmbir  irL 

}  Cmpmty'ê  SuU.    Mahomsd  Cossm  KhawMW 

j  ^2  ^Hii  hmrt  been  writtcn  of  the  famé  ténor 
M  rMprocalljr  escfciog^d,  contaîniug  the  nrticits  under 
mtntioiied.  between  Meer  Mahomed  Coffim  Khawn  Ba» 
liader*  and  the  Nabob  Shuma  ô  Dowljh,  Go?ernor  Van- 
Hctarf,  tnd  tbe  reft  of  the  council  for  the  affaira  of 
tiie  EDgliA  Compaof*  and  during  the  Ufe  of  Meer  Ma-  >  ^ 
boMd  CQflim  Khawn  B^hader,  and  the  duratîon  of  the 
faCloriMor  the  £ngtl/h  Company  in  this  country,  thia 
agrectent  Aall  renaîn  in  force.  Gud  is  wîtoefs  bet- 
WM  oa,  chiC  the  foltowing  article*  ihaii  in  no  wiTa 
ba  infrUigad  by  eicher  party  *>, 

Art.  l. 

Tbe  Nabob  Meer  Mahomed  Jaffier  Khawo  Babader 
fliall  continue  in  the  pofleflion  of  his  dignirîea,  and  ail 
afFairf  bc  cransaéied  in  bfs  otme:  and  a  ittitabla  incOBItf 
Aiail  be  allowed  for  bta  eapeneet. 

A«T.  IL 

The  Meabat  of  the  Soobabdafia  ofBeogat,  Asîw 
bad»  (Fama)  andOriir».  âec.  rhall  be  coof^rad  by  hia  £x- 
eiïilency  tbe  Nabob  on  Meer  N«bob  Coffiai  Khawn  Baliadff*^ 
ifeihaU  bataftad  wicb^cba  adaai^iftnifiaD  af  ail  tke  affaif« 

*i  Cette  iBcrodaâioo  ma^aa  datu  la  copie  de  Vaaairraai  La* 
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1760  of  the  profiBCtSf  vtA  tfter  Ua  £se«Ueoqr  Im  îlhall 
fbccétd  to  th«  gof miDf Dt 

•  Art.  lîî.  ■ 

Befwîxt  Qf  «nd  Mecr  Mahomed  Cofliœ  Khtwiit  n 
iirm  friendihîp  and  union  is  etabliH^ed.  His  enemiefl 
are  oor  enemiei»  aii4  bis  bïtnAt  prie  our  fneiid«, 

TbeEaropMiie  and  ftepoys  C  Tflegas)  of  tbe  EngUlli 
Army  (hall  ba  Mdy  to  aflîft  the  N^ibob  Meer  M«bonie4 
Coffim  Khavti  lui  the  miiuictllieot  of  ali  affaire;  and  ^in 
Ml  afiaifi  dépendent  on  h!m ,  tbey  fiiall  wrt  tbeinielveA 

to  ^  utmoft  of  thebr'  ebMitiee^  .  . 

»  •  •  • 

V  Art.  V. 

For  ail  charges  of  the  Company,  and  of  the  ùtld 

armvt  and  proviliona  for  tjfie  fi^ld  6fc   the  Lands  of 

.  *     Burdwan,  Midnapoor,  and  Chittigong»  {hêW  be  aiTig* 

ned,  and  fonnudtf  for  that  purpofe  fhall  be  wrîtten  and 

granted.    The  Company  ii  to  iland  to  ali  ioffeii,  and 

receîve  a)l  the  prolits  of  thefe  threc  countriei*-  ;  and  we 

Wiii  demand  no  more  than  tbe  three  afligomenu  aforefsiid» 

•  Aht.  VL      '  ' 

One  liatr  of  tbe  Cbonan  {iime)  prodocéd  et  Silbel^ 
for  tbree  yean,  ihal)  be  ffnfcbafed  by  the  Goinaftabs  of 
the  Company,  fron^  the  people  of  tbe  govemment»  at  tbe 
ooftooiary  rate  of  that  place*   Tbe  tenante  and  inhabl- 
i        tanti  of  that  place  iball  reçoive' no. iojury. 

Art.  Vît. 

The  balance  of  the  former  tuncaws  fhall  be  paîd 
âceordiog  to  the  Kiftbundee  agreed  upon  wi'h  tht  Fov* 
royao.  The  jewels,  which  bave  beeo  piedgfsdf  ihaii 
be  received  back  again. 

Art.  VItt 

We  wîll  not  alloW  the  tenante  of  (be  Sîrcar  to 
feftle  in  tbe  lande  of  the  ËngUih  Company.  Neither 
ihall  the  tenants  of  the  Con^Mtty  be  àUowed  to.fettlo 
itt  tho  landa  of  the  Sirear. 

•  A  h  T.  TX.  • 

We  will  gîve  no  prote6bion  to  the  dépendants  of 
tiie  Sirear,  în  the  Unds  or  faftories  of  the  CompanVf 
Beîtner  ihall  any  prore^îon  be  given  to  the  dépendante 

of  the  Company I  ia  the  laada  of  the  Sirear;  and 

.        ....      .  .  ■ 
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-  êt  iu  Nabobs  du  JBmgaki       '  roi 
whoever  fliall  fljr  to  cMnht  inféjf  fin  irtihigs  flidi  be  1*760 

Th^  ineilfiiret  for       of  pekce  wkb-tiie  Shahsâd«# 
(Alijf  Goknr)  and  ralfing  fàppites  «ff  ^ndoney,  acd  the  con«. 
ehitfinfc  bocll^  tlief^ 'potnca»  fhali  be  welghed  in  the  fcale 
of  mFom  «od^Whatefar  ia  jodged  ex^ediest  IbaU  be  Ib 
0biitfifcdb]f;Mf  jnîBt  cooofelf,  abat  iie  be  reiiio?ed  from*  ' 
ihia  coDDtryi  tier  fufi«rfd  tor  get  any  fùùtimf  im  4t«  -Wbe^*^ 
Hier  there  be  ptare  with  the Sh^h^ada  or  apC»'Otir  agree^i 
sieot  with  M^r  Mahomed  Coffim  KbtfWQ»  We^'Witt»  hfy{ 
the  gfacé  orGod,  înviuUblv  obfme,  a»  bng  at  m 

Dated  the  37th  of  SepteWber  X76pt  m  Uie  year  of 

r   

JmpUai ion  .ajoutée  m  date  du  76  May  1760  t^ii^. 
au  traité  de  paix  de        *)  entre  les  Prov. 
Vnitf  des  Pays  ^  Bât  . ep  le  Dey  et  h 

-  '  regenee  d'^èr.,^ 

(RiCUHI  van  Zeezaakm,  DeeiVlll.  p  556.  et  fc  tronvo 
éa&a;  ymoigk  van  hit  Aernif  vam  4$  JVoSalm  &o. 

»  i 

jtmpH^  tôt  iii  TrMottÊ  vm  Wmb  tuffihm  hmat 

ffuog  Mog  myn  Htusn  de  Staaim  Gimraal  der  F'ir* 
uni^dg  J^iderimieny  in  dtn  Di^  im  EAgwmg 

» 

D^  '     Art.  I. 
en  Dey  tn  Regeering  van  Algiera  deolaretrt  en  ver^  g^ig^ 
llluort  de  regte  fio       aeening  van  het  derde  Articul  tl^» 
Wi  M  Vrtd^Bf-Traftaat  tesyn,  en  het  felve  alfoo  te^'"^^' 
iogrypcftt  dat.is  gtiailoft  eeaige  OoriofCpbeepeo  of 

G  3  Kapere 

Ce  tiiiit  Te  crooTc  dtai  Win«k  C.LG*  T«UI.  f*i6l* 
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'  SM   Conv.  mtn  iff        iis  Payi  -  Bat  a  Alghr. 

176c  Kapt^rt  van  Alglcftë    koomende  te  ommoettn  eenî(;e 
Scheepen  van  baar  Hooçr  Mog,  dfwelke  voorfien  xyn 
van  een  Atgierifche  Pisport,   defclve  onverhlodert  te 
laaten  pifTeervn,   tn  d*t  gemelde  Oorlogrcheepeo  t>f 
Kapera  fà9t  fiiUeB  vermoot^en  daaruit  te  nvemen  penigo 
Perfooaen,  Goederen,   Efi'eéUn  of  wat  00k  fulks  2  vu 
mag..   tiiets  uit^^efondffft  op  eenig  pretext,  al  w^area 
die  Seheepeo  gelaaden  met  Goederen  toebeboorendr  aaa 
VyaDden  vail  Aigiers;  fiilten  nneede  gemelde  Oorîog- 
fcherpen*  of  Kapers  fulkt  oiet  vermoogen  te  doen  op 
|>rerexf  iran  die  Goederen  beooëigt  te  zyn,  of  daar  voor 
te  willen  betaalen  matr  futlen  defeive  Seheepeo  fooder 
eenige  viûi^atiet  eo.&a  hec  e^amiomeii  ?aa  lùui  Paipott» 
Qpvefhi|i4er(  Uatea  pafièeren* 
•    '  V        '  Art.  il 

C^éi  En  foo  Het  inogte  gebeur^n  dat  nogtans  eecig  Oor» 
•  JJJjJJ^  logfchip  of  Kaper  van  A'giera,  verftoute  teegeRs  den 
InHotid  van  her  derde  Articui  vin  hi-t  Vréédena- Trsiftaat 
eeni^  Hollandfch  Schtp  op  te  brengen ,  of  Goederen 
da>«ruit  te  neemen  .  foo  belOoft  den  Dey  en  Regeenng 
Tan  Algiers  ûg  in  lilen  deelen  te  fullen  houden  aan  hec 
twte  en  cwîntîgftc  Artîcuï  van  het  Vfeedebt- Traftaat, 
en  de  opgebragte  Goederea  te  reftitueeren,  en  den 
'  Capîtain  vin  het  OorU^^^i^  of  Kaper  te  ftmffen,  be- 

lovende  den  Dey  en  Rfgeering  fulke  ftrikte  ordrea  aan 
hunne  OorlogCcht-epen  en  Kapers  te  geveo^    dat  fig 
▼oortaan  wel  wagteo  fullen  op  eenîg  pretext,  Scheepea 
toebehoorende  aan  Onderdaaoen  van  haar  Hoog^Mog*  Qf^^ 
|9  brengen f  gf  Goederen  daaruit  ce  neemen/  ^ 

Art.  III. 

TrtftMi        Den  Capitaln  Reyn(V.  als  Ge^1m«gtigden  van  Haar 
mMifm  Hoog  Mog,   bctuofc,   na  het  flui^en  deefes,  aan  den 
JJj**Ji    D-v  en  Kegeerîfig  van  A-^ier  te  fullen  overgeeven  allt 
/«ml*,    de  t^*?rt;nten  benecvens       Kegaale,  door  den  Schout  hy 
Nai;r  Sfls  op  inftantelvk  verfo»^k  van  di  nDty  en  Rfgce- 
ring  6eioufc«  fonder  dat  haar  Hoog  Mog  koomen  af  te 
ilen  van  hunoe  wertige  pretenfien ,  cm  votdoenîng  te 
hebben  over  het  nerroen  en  confi.^qneeren  der  Laading 
van  het  Sciiip  àe  Catharîna  Cornelia*  S(*ht|iper  Cornelit.* 
Janfe  Ëye.  teegens  het  geflooten  Vreedena*Traétaat. 

Gedaan  in  Algiers  den  tîenden  Diig  van  de  maan4 
ClMVil  ii73i  oytrcenkoonii'nde  net  éeH  a^^lley  - 

Geteekent.  ' 
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jirtkUseatvt  la  Cnmp.HoHandaife  d.  IndetQr.  1760 
a  le  Nabob  Jaffier  Mf  Khàwn  •)  fous 
garantie  4u  Fréfiàent  du  fort.Gwlkifffx; 

(NtitrlaniftkiSanhptlm.  Dt»\Vfs  St,*Ji76i.  ^U»I4 
Ariimkn,  gotigikturd  by  dt  fmdergefchnvi  GnUpuleêr- 

fthi  Ooft.Ind^^  Campagtdê  m  Bmig^i  ùmmmmffm 
voorfz.  Compagnie,  t$  wordm  migitonnuf'  Mêê0 

y^aorwaerdin  kun,  in  gevoige  van  dim^  toegeftafu  dooi^, 
ien  Nmab  ^affkr  Jly  Khan,  Smja  JTImoek  Mhadur^ 
p0  9olàri9gtng  d&  voarfTt  Artuikm  m  l/hwardm 

éêifd  doof  di  rëJp&Stivê  onditiiÊêH^âi  '  Pfù^mÊ0  ''^ 


D 


A  F  T.  I. 

Dlrcfteur  en  Raed  van  Chîntftira  znlle»,  onmîrf.' 
delyk,  vio  Hoagly.  eo  hunue  verdere  Corotoircn  alhleff 
wcgsend^o  aile  dt-  MinTphip,  die  het  geUl  van  hondcrd' 
▼ytentwintlgKopptn  U  boven  gict,  hua  by  vorigeTrattt*' 
Un  tocgeftMen;  zallende  zich  d«selven  op  «en  bnnnec 
te  Colpi  of  Foltha  leggccét  Schcppea  zqq  lang  moet«n 
ophouden.  tôt  dat  ze  by  cene  gemakkelykt  |^«lfgeaMif  ' 
fiAU?ia*w«tcliMaiic9  mtottd  wofdto.    .  '  v 

A«T.  H.  ^  ^  . 

Dttl»yiMifn  »  nleaw«  y#flB|Mft«A  Iwfc^ 
hen  opgtwomn.  of  hontie  Grtgte»  oitgçdiept,  f trgroot 
of  mvydeft«  Stètfi  ém  l>ag  der  ToJtowMite  wo  hua. 
lietft  net  dea  Ntwab  gefloMo  Tf»&MC«  «Mwiddtlfk 
to^  biiiiiiai  vorigea  fift  fiiHtQ  wcdtr^rtog^ 

A  m  T.  m. 

Datf  liigevallt  zy  b«t  geUl  fâo  bon  Kanon  en  Oor- 
Im  AMOsiti*  hehbiA  femeerdMl»  bovc»  litt  g«cii 
^  C4      .  .  V 


CMBfaffi  U  ^ocumcat  placé  plat  ba«i  «bia  p-9f» 
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1760  '3^      ordînirîa  gebraik  in  hnnnc  Beslttîngen  benooékel 

hebb,.n  .  zy  het  overfchot  in  zelver  voege«  «ollen  ^oS. 

"    #^  Art.  IV. 

^J\Pc^J^  ^^'^1*°  gedoogen  meer  dan  Euro* 

pfreh  ichip  te  pelyk  hooger  dan  CuïpU  Folthi  of  Mat** 
pour  te  lafeû  opkomen,  zooder  daçr  toe  bemmi»  viia 
?Câ<vfb  »  cm  uitdmckelyke  VefftimiiiM  crkBflS 


1  k 


'&t  fodfftB  CcccnntPteterdcn,  van  wegen  den  Df. 
'Iff^V  .«I  Raed  van  ChîntAira ,  F^mîeiiwen .  bevtftig^» 

J*f.  .^^"W^rei^»  Wtrs  dezen,  aile  de  Voorwaerden  by 
5fV,«Ç''«*nomen  în  het  Tra^aer  geflofen  tuflchen  d% 
gflgeircha  Coramiffiriflen,  als  mt-de  d^^n  Nawib,  tet 
9e^je\  den  Diffa^ur  en  Raed  van  Hon^ly.  ter  andeM 
«vd  -,  op  den  3  Decrmb-  r  17^9.  en  iii  het  bvzonder  dàt 
pde^Jte.   het  welck  de  Militaire  Magt  in'fieiiffalA  ov 

'  Amt.  V!/  ' 
Da  tooffa.  Wreator  «a       «,||e».     en  ton  tllea 

«^«^wanqer.  de  Nawab  noKia  reqiiiM>eii.  toedaett 
Itv.ééii  ayiier  Offiplwa.  veraeU  «net  één  der  EnffeU 
^  '^t  ^urae  ManCclup  en  Oorlogs  ,  voorraed  re  Chiot» 
fiir«  en  mdere  Coa^itoiren,  overzle;  of  ind  en  noen 
•W^4ien  deo  Goqi^rïwif  en  Rtcd  van  het  fort  Wîllîâtn, 
«ft^dAn;IJir«fteur;cii  R«ed  van  Chintfura,  door  etoigca 
aydfff  «idiMenv  k»»*  overeenkometi ,  waer  door  de 
Goavtraeiir  aitita  Raed  vto  het  Fort  Will  «m  konden 
îi  gjooegen  verzekrrd  worden  vtn  het  Getal 
Bobtiar  Manrchap,  .  en  de  Hœveélhnd  van  dcrzelver 
^  R'^  ^svooll^•ed,'  en  hy.  aU  ^  eriniddf  iaer,  mogre  ver- 
mogendé  weaen  den  N^wab  een  voidoende  antwoord 
tjt  geven  omtrent  de  Veîligheid  van  2vn  Land,  dat  «îa- 

^".v''"  i"^"^'^'  ^«  Nawaii  met  verder  ou 

ai  Moûitcfiiig  3oude  iuAeren« 

Aut,  vil 

De  N»wab«  Duaii  Ruy  Rayaei»  AliièaA  Raty  mbM 
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MMab  Ptftflteor  W  RMé»  dit,  2ooa^  «y  flldr  a« 
iroorpMtaiciMle  VoorwMrdtn  htkben  an4érworpël»i  ' 
1d  tilt  keHiie  Rccbten  •  Vryhtdeti  en  Pnrogtbfcn  «  han 
%  ItAntot  Taft  deÉ  Hogâ  vcrleéod ,  'wMtu  vdrdcn 

-  Art.  VIIL 
Dat  «y,  in  den  aenftaende,  met  geene  nleav^  of 
ODgewone  Geld»  AfperfTingcD ,  hue  genafmd,  zullcTi 
Worden  bettden ,  en  voornimelyk,  dat  ze  ziillen  bevryd 
z\  n  van  de  befaHn^e  eener  fomme  ,  hun,  eeni^e  jarea 
geledfD  ,  doof  der  Souba  van  Patna,  voor  de  Privilégie 
vtn  dcn-Sâlpetcr  Handei,  onder  den  naem  van  Peefkfs, 
•ff^eëifcht,  doordien  het  met  bîllyk  zoude  zyn  dat  ge- 
melde  Di*'tfteur  en  Raed  zoude  contînueren  te  betaleo 

Art,  IX. 

Bit  sy  ¥OQf  bmine  Schepen  en  Vaertnigen  znllen 
hebhen  een  vrye  en  ongehinderde  doortogt ,  echter  net 
éeme  uiUÊonâtrÏBg,  by  hêt  Vierdc  Artical  vermeid 
ûmet;  moo  mede  ovcr  Uod  foor  huoiiie  Offirn,  KarreD« 
Komlyt,  Plo^St  Cifledtt  ii«er  huniM  grwoonlyke  be« 
feemd«  PUetfeii  gaende,  aiitt  voorzîpn  7vnde  met  het 
segel  vfto  de  Com^gnle  eo  dit  tao  den  Direfteur  «  Op*' 
ptrboofdeii  af  mdere  daer  foe  gequalificeerde  Dienareiit 
tonder  eenigt  Mafttng  vin  Fausdiers»  Jagierdièrtf  Cbo* 
1Afdaet««DeiTogaa,  of  andcreOfficiaren  van  da  Kageeriog^ 
aaterhavig  ta  ayn. 

Art.  X. 

Dit  mç^evol^e  var  vcrfcheide  door  hnn  verkre^ea  . 
Fîrmans  de  Hsndel  van  dp  Nederlt«dfche  Ooft- Indi f.  !ne 
Compagoie»  in  Bengale*  Behaer  en  Orixa«  vcy  en  onge* 
ùoord  in  illa  Aftîcnlen,  hoe  geoaemd,  ^al  worden  ge«i 
dre? eo ,  uîtgezondert  f  de  Salpetar*  lof âem  <  welk  Toor^ 
nadH  de  Nawab  apo  de  EiifeèCbbaBr.  «Mt  «itAatiogd  va9 
aile  aBdaren»  hecfjt  toegeifaaB. 

Bat  de  NaWab  zal  ordre  geren  cm  de  RekeBing  vail 
kanne  VerftenDpeiing  in  de  Munt  te  Cariemabaed  eftWit 
te  fteJlen,  en  het  faldo,  dat  blyken  Xit  hen  nog  te  cofli«' 
peteren ,  oit  te  keeren  ;  voorts  dat,  in  het  tockomeodCf 
kunne  bczfgheden  in  de  voorfz.  Munt  voortgang  rullea 
Krinen  ,  zonder  eeoige  de  minfte  asoleftatie  of  ven  in« 

teiag»  ea  datf  iuàm^  bet  nette  Predaft»  aiofidef 
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minRe  leo  of  acht^rboudinge  oC  $flr£kkiiig«^ 
Uefi  zëI  worden  àïgehgt. 

r 

é 

'         A.  J.  OK  WlLDB. 
r  ' 

en 

Ion.  Bacbsbasxvw- 

•»  .  . 

j 

'AMtB  BMoiB,  Difeftnir  m  wif^p  4»  Bd.  1Mn>* 
Imidlfcbc  Ooft-Indifcbe  WntMiMppyf  in  Bengale,  Behatr 
co  .Orixa»  betieveiw  de  Ihed,  doon  te  wetea  MB^eUw 
*in  eeû  legely k  «  dit  bel  âeiigaet  of  eeaigerwyse  kaa 
seogaen. 

Alzoo  wy  bel  oofbaer  €o  geraden  h^bben  gevondet  « 
èeiie  CoDVcntîe  raef  «yne  Exceilentie.  den  Heere  Jiffer 
Aly  Cham ,  Souja  Ulmoek  Bhadtir,  Nawab  dei^  Provio^^ 
cîcn  Bcngate,  Behaer  en  Orixa  enz.  eos.  en?. ,  aen  te 
gaen»  door  wtlke  aile  fedett  eenîgen  tyd  gerezen  DifFe» 
rentîen,  finiel,  in  der  minne  nioprten  vereffend  worden» 
wv  Weder  zouden  kunnen  ^evoeleo  de  vruchten  eft 
ftiivlumenten  eenea  vfyen,  ongeftoorden  en  onverhîn- 
derden  Htndela  in  deze  Geweften  ,  zoo  vei»!  als  het 
samelyk  doenlyk  ta  en  de  tydsomftandiRheden  Komea 
te  lyden,  voorta  deae  Conventie  met  wederaydrche  Af- 
gevardîgden  y  iFoorzien  met  een  impel  bevel ,  op  den 
Pag  en  jare  als  daer  Ijy  vermcld  ftaet,  en  de  voren- 
Kaende  Artîrnlen  en  CondîHen,  onder  vermiddelinge  eB 

fnarantie  dea  refpeékive  Praeiidrnts  «n  Raeds  van  bet 
urc  Willian  gtAoteOf  oAëergefcbrtveB  ea  getBdMBA 
ig  gewurden. 

Es  fermita  de  iahoBd  van  het  voofGii  laArBBMl 
Aeert.  dat  de  Aften  van  Ratîficatien.  vao  de  tettt  m 
de  iBdere  xvde,  in  goede  en  behoorlyke  foraieB,  BBlIffB» 
Vordeû  oitgewiffad  biBnepi  deB  tyé  f eB  tn^istig  degeBf 
IB  ffeckeneB  m  dea  Dag  der  OnderteekeBfnge:  Zoo 
le  *t  dit  wy  «  on  overta^eBde  bevyaeB  te.  geveB  vett 
opiewMda  ««  BBi  ti  féUtm  in»  geoB  ùw  Qê^ 
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cooHni  tteerden  voor  ons  Muoh  bebben,   ie  voorfis.  | 
Convpfitie  in  ttte  hitre  Hoofden ,   Articolen  en  Voor» 
-WMprdên  generiell yk ,  zoo  veel  in  ons  is ,  echter  ofi4ér  ' 
approbâtie  onzer  HeereD  en  Met(^ers*  en  ilHbaee  dcn 
#igen4om  van  der  2p!ver  verkregen  WAre  RechteOp  Vrjhi. 
beden  en  Beasirtingeo  atbier,  hehben  geigreèert  ci}  ge» 
fatificeert,  gelyk  wy  dexelven  agr^-èren  en  rirtfieeren  bf 
deMn;  beloveode,  ter  goeder  troQwe  en  ûncertyk,  dat 
wy  aile  htt  gene  aldot  daer  in  overeengekomeiiy  geflofeo 
m^  w  by  oof  geratificeerd  is  gawordiHi»  van  poinft  toTt 
poinct  Miten  naerkomeii,  onde rhooden  en  xorgo  dragen 
tfat  hf  onze  Onderhoorigen,  eguaellyk,  aonder  daer  tegeUf 
t«  doca»  diraâiyk  of  iiidireâlyk»op  wat  wyxe  an  maami 
htt  ook  foode  wcseot  gjeobfenraerd  vordté 

Ter  bekrachdgloge  en  kondfrhap  van  al  het  welke 
bebben  wv  ^eztt  met  onze  band  oaderteekent»  en  oof 
groot  Ze^ai  daer  bj  doen  fteUaii« 

»  « 

(Qnderftood) 

Gagtven,  bfnnen  het  Fort  Gnftavui,  ten  onzen  Ne« 
derlandfche  Hoofd  -  Compcoifc  Hougly^   m  Beogaleiif, 
4e2ell  ZI*  September  1760.  ^  ' 

(Gateekend) 

L.  ZUIDLAND.  M.  IfINCK 

I 

]•  U  V.  ScBSVIGUtKKi        S.  DK  HooO*  - 

3.  C.  KifT.  O.  Fauk. 

Dur  oevena  *i  Compagnfe^f  groot  Zegal,  gedrokt 
In  roodan  Likke. 

(Lager  ftond) 


V 


(Wii  fittakMQ 

Jacob  Eilmucht* 


II- 


joB     Traiti        U  Camatic  H  Tanjour 


4  . 


1762  Traité  conclu  fous  la} garantie  de  la  Compi 

Anglaife  des  Indes  Orientales  entre  le  Nahoù] 
.  du  Camatic  et  le  Rajab  de  Tanjowr  le  '[ 

.      lî  PffoiW  1762  ♦>  t  r  . 

(The  fcftorttfon  of  the  Kîng  of  Taojore  appendix  p.  ff^- 
l  JUtn6t  of  Fort  St.  George  MlUtàry  GoaAilOitioD^  y 

'  aolii  Septembre  1762  . 

.i^  Treoty  ani  Agteemmt  mode  and  condudtif  bitween 
W^aùmdatool  Afoolhfk^   Serojaà  Dowlah^  Anaverd^.^ 
Ciwi^  Hihauderi  Mu»(mt'Jui^^  NaM  qfàhi  CoT'  , 
naik^  Pgim  GmH^  mut  Periûup'a  Sng,  kapA 

^  Tanjorê,  i»  manmr  fsdlow'mg^ 

w  herets  1  d^ftraftîve  war ,  fomented  tnd  carrled  oa 
by  cbe  Frencb  «od  thetr  alHes  agafnft  the  faid  Nabob, 
hatb  for  many  yeara  iaft  pa(l  wafted  and  affliéled  the 

Îjrovînce  of  the  Carnatic  Pyen  Gaut,  in  \Aîch  war  the 
aîd  Nabob  Anaverdy  Cawn  ,  Bffbeader»  batb  at  leDgtba 
>vith  the  ififtaièe'^of  hia  allies,  proved  viaori^ust  and 
rellor^il  peece  and  tranquility  to  the  faid  province:  Ad4 
vhereas  at  fundry  tîmes  daring  the  faid  troubles,  cbo 
fiid  Rajah  Pe^'iupa  Sing  did  yidé  fome  aîd  aINl  alilîftilict 
to  the  fiiîd  Nabf)b.<Anaverdy  Cawn»  wbereby ,  jiff  well 
M  by  the  nece(Tary  defence  of  bi«  own  Kiagdoai  egaioft 
tbe  Fieocb»  ht  hath  been  put  lo  great  eipeofes  And 
whereee,  by  reafon  of  the  faid  troubles,  neither  th^ 
.  accoQQt  of  Veihcufh ,  dne  from  the  faid  Rajah  ta  the 
Mogol,  «nd  payable  to  the  Nabob  of  the  Caroaticv  scmf* 
the  account  of  expeiifes  of  the  faid  Rajah,  inoorred  M 
aforefaid»  have  been  (bttled  or*ad|ilfted.  '  Bat  now  il 
baving  pleaM  God  fo  leftore  pttoo  ^to  thnfo  oonntrien 

•)  Ctlttiité  eft  d'aittaot  plat  mamaffaUt,  qa*il  a  icni  de  prc«  ' 

tfxtt  à  !■  fVt  qu'on  a  faîr  pren^^re  à  \é  Comp.  Angtaift 
des  in  i'-^  Oiieoules  à  !«  guerre  de  1771  contre  Ir  Rajah 
I    do  Taujour,  dont  rtajuttice  a  cofaitc  ctc  recouiue  ai 
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by  iV^e  expulfîon  of  the  common  enemy,  the  faid  Nabob  (7^2 
^nd  the  faid  Rajah  being  equally  delîrous  that  rhe  people  ' 
\^hom  Gad  htth  pUced  under  their  ruie  may  enjov  the 
full  fruits  thereof,  have  niutoally  conrcnttd  tu  eftablirti 
ft  dm  frienddiip  between  thetn  ;  and  to  that  end  they 
hiff  tgreed,  ind  do  agrée  to  fettle  and  adjiifl  ali  ac*  . 
^nts  and  matters  of  difpute  berween  them  in  manner 
folîowîng;  and  tbcy  do  faithfully  promife,  each  for 
wbit  concerns  himfelf,  punftually  to  perform  the  famé. 

1)  The  faid  Rajah  Pertanpa  S-ng  doth  hereby  ob- 
lige hîmfelf  to  pay  onto  the  faid  Nabob  Anaverdy 
Cavm,  Behauder,  the  film  of  fWenty-two  Lacks  of 
Rupees,  coîoed  in  the  En^hfh  Eaft-India  Compary's 
roint  at  Fort  St.  George,  or  the  value  thereof  in  Srar 
Pagodas  coîn^'d  in  the  faid  mint,  valuing  the  faid  Kupeei 
at  the  rate  of  350  for  100  Pagodas,  at  the  times  and  la 
manner  followiug;  i  lat  is  to  fay. 

On  the  day  of  figning  this  agreement  by  the  fatd 

Pertaupa  Sing  three  Lacks  of  Rupees,       -  300,000 

in  the  montb  of  April,  17Ô3,  iive  Lacks  of  ^ 

Riipeef,  -  -  -  500,000 

In  the  Dtonth  ofNovcmbcr,  1763,  five  Lacks  of  , 

Rupees,     ,^    7,.,        -  -  500,000 

j  In  the  raoDth  of  April,  1764,  five  Lacks  of  ^  . 

^  Rupees,  -  -  -  500,000 

1^  In  the  month  of  Auguft,  1764,  four. Lacks  of 

,  Rupees,  -         -  ,    .    •  400.000 

In  ail,  Rupeeg    —    â»2oo.ooo  * 

And  the  faid  Naboh  Anaverdy  Cawn ,  Behauder,, 
^oth  agrée  to  accept  of  the  faid  twenty-two  Lack^i  of, 
Rtip«es.  in  full  payaient  and  fatisfa^ion  for  or  on  acrount 
of  Pefhcafh ,  and  in  fulL  of  ail  accounts  and  detnandf 
whatfoever  unto  the  loth  day  of  Jnly  laft  paf^,  being 
tbe  fall  term  and  expiration  of  the  year  of  Phafely,  1171. 

2)  Tbe  faid  Rajah  Pertanpa  Sing  dbth  hereby 
oblige  himfelf  to  pay  yearly,  in  thé  month  of  July^^ 
nnro  rhe  faid  N^bob  Anaverdy  Cawn,  Behauder,  or«hi« 
fucceÛgr»  the  fufn  of  two  Lacks  of  Ri^pees,  as  a  Pefh« 
€u(h  or  trlbute  to  the  Mogui:  and  foraiinuch  as  it  barh{ 
been  ,the  ufa^e  and  cuftom  to  w^ke  certain  prefer  U  tp;  - 
tbe  Nabob  aod  his  principal  oiHcers  at  the  tioie  of: 
^aylDg  the  annaai  Pcdicuib,  tbe  faid  Rajah  doth  promift 
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to  pty  yèarfy  to  the  ftid  Nabob,  or  h(s  rnecelTort ,  ftt 
the  diy  and  t;fiiie  of  pny\ng  tïm  Aid  Pelh€oi|^)  the 
fbither  iûm  of  ewo  Ltrkt  of  Rupees  as  a  prefenr ,  pro. 
T(d«d  diat  no  faitbtr  fam ,  eîther  for  Pe(hcnfh  or  Dur« 
bar  rharges»  he  dtniaiided  of  hini;  which  faid  two  La<*ki^ 
Btaking  rog«rhor  foorLa^ftit  Aall  be  piid  în  Rupeeg^' 
coined  in  tbtr  Cottj^any'p  mint^  or  io  Star  Pagodut  «t 
Uhe  aboftoatiitlbiièd  eiciiaiifff  :  inu  tile  6!d  Nabob  4iia*  , 
f«rdy  CiWtit  BëlAiiider»  Mil  «w  to  ace^  oF  fK6 
M  namd  fM  çt  two  Ucka,  lu  fbH  fi>f  tne  «iiHial 
PcAcuA  dnt  to  the  Mogol,  ja%é  tifo  of  tbt  feeoeA 
oamad  (fam  ef  twd  Lâcha  nf  Rii|Hca»  to.  futi  for  the 
nfual  aed  eeftoiîiary  prefatrti  or  Defhar  cbarget,  and 
dorh  hereby  promifet  that  he  wUi  Aot  danand  an/ 
tbiog  more.  ^.  ^  * 

3)  Wberaaa  tbe  firfd  Nabob  Anaverdy  Cawe,  Be* 
lHiQder«  hatb  le  hit  polbflion  a  bond  |(iveo  by  the  faid 
fciijiih  Pertâupa  -Sitog-nnlo  tbè  Md  Nabob*a  late  Fatber* 
Ane^eidy  CiWRf  Vêhandtt»  dated  the  f^th  nooit  Ze£ 
bedgha»  Hegtra  \is%,  for  the  fim  of  fi<?cD  L^cka'of 
Rupeea»  wbidi  bond  appeare  ft!r  and  encancêlM^  and 
witboQt  any  recêipt  or  indorfemrnt  thereon»  àKboogli 
tiie  r^îd  Rajah  Pertaupa  Sing  dotb  alledge  that  tH#  fom, 
or  the  (jreateft  part  rhereuf  ♦  hath  been  ditchirged  ; 
the  faid  Nabob  Anaverdy  Cawn ,  Behauder ,  as  a  te* 
Himony  of  hli  guod  inrlinafîons  to  colHvate  a  laft^ini^ 
fn*er>d(hip  with  the  fiîd  Rajah»  doth  protnife,  at  the 
time  uf  Ggnifig  thia  agreeihent  by  tbe  faid  R«jah,  he 
will  caufe  the  faid  bond  to  be  d«  tivered  up  tu  him  ta 
be  cancelled  aa  if  the  famé  had  been  fuily  paid  and 
4iacharged.  * 

4)  Tbe  Md  Nabob  Aeamdv  Cawot  Behaoder,  dotia 

hereby  confimi  unfo  tha  faid  Rajah  Pertâupa  Sîng  ther 
fall  and  free  poflTeffion  and  enjoynif nt  of  the  diftrlftm 
of  Covilady  and  Elangad  .  which  diftrifta  the  fa?d  Nabob 
did  gîve  and  grant  unto  tbe  faid  Rajah  doring  the  late^ 
troubles  •  aa  may  appear  bj  ciie  faid  Nabob 'a  Saneda* 

^   $)  The  faU  'NaboV  Anaverdy  Oawn»  Bebaaiiert 
Iteving  expeeded  InÉienfe  fiima  daring  the  late  tfoeUeg* 
in  dt'Ienee  of  the  province  under  hii.  governoient ,  ^ondi 
h  oeceiT^ry.  after  the  eapolfion  of  tbe  coromoii  enetny, 
te  caii  ugQik  the  fa?#ral  Jenieidarii  Poligara#  and 

gue« 


Digitized  by  Gopgl 


garonti  par  la  Comp.  Jnglaife  des  Indes  Or.  iii 


gnedart,  to  contnbote  each  t  moderate  fum  towards 
reimbarfing  tbe  monies  fo  expended  in  procuring  the  \* 
bleffings  of  thc  peace,  of  whîch  rhey  becime  parrakers, 
and  amongft  others  did  demand  of  Tremau)  R  >w,  Kitle»  '* 
dar  oî  Arnee»  bis  reafonable  quota;  but  the  (M  Tre» 
maal  Row  baving  obftinately  refufed  to  comply  there- 
Witb,  and  having  alfo  in  other  refpeéts  behaved  hîtnfelf 
difobedîetitly.  tbe  faid  Nabob  found  himrelf  obliged  to 
compêl  bim  to  a  compliance  witb  bîa  demand;  and  * 
dîd  accordiogly  fubdoe  and  take  the  forts  of  Aroee  and 
Doby-Gtiddy.  witb  ail  tht  Jagbire  tbereanto  belon* 

f'  !og ,  as  alfo  the  perfon  of  the  faid  Tremaul  Row ,  with 
is  family  and  others.    The  faid  Nabob  having  thos 
convinced  the  faid  Tremanl  Row,  and  ail  the  worldf 
that  he  can  and  will  enforce  due  obédience  in  ali  wbo 
are  fubjeét  to  bis  governmeoty  it  now  equally  defiroua 
of  Ihewing  to  ail  mankind  that  compaflion  \%  f^ronger  in 
hin  than  refentinent.    From  tht-fe  motives,  as  well  aa 
In  condefcenfinn  to  the  requeft  of  the  faid  Rajah  Per« 
taapa  Sing,  the  faid  Nabob  doth  hereby  promife,  that 
as  foon  as  the  faid  Rajah  fhati  h  ave  figntd  this  agrée* 
ment»  be,  the  faid  Nabob,  will  caufe  the  faid  Tremaul 
Row,  witb  bis  family,  attendanta,  and  âll  other  per- 
Ibns  who  were  taken  and  roade  prifoners  at  Arnee,  to 
te  releafed  and  fet  at  foll  libeny;  and  fnrtbtr,  that  on 
tbe  day  tbe  fum  of  thrce  Lacks  of  Rnpees,  mentioned 
In  tbe  firfl  article  bereof ,  /hall  be  paid,  he  will  caufe 
tbe  faid  Tremaul  Row  to  be  put  in  foll  poffeffibn  of 
the  wbole  Jagbire  he  pofleiTed  and  enjoyed  before  the 
capture  of  Arnee  (cxcep^ing  bowever  the  faid  Fort  and 
Doby-Guddv,  wbich  the  faid  Nabob  will  retain  in. 
•  his  owo  poiieifioo}  ;  and  pro? ided  tbat  tbe  fiid  Tremaul 
l^ow  ihall  not  at  any  time  hereafter  ereét»  or  cîîoiii 
be^trefted»  any  fortrefs,  walled  ptgoda.  or  otber 
ftrrongohold*  and  that  he  /hall  not  «feo  ereft  or  baild 
mny  wall  round  bia  dwelling  boufe  etceedlng  eîgbt  feet 
higb  and  two  feet  tbick;  and  fnrther.  that  the  faid 
Trenanl  Row  (hall  io  ail  thing»  bebife  MaUelf  wlth 
due  obédience  to  tbe  Gotemnient,  and  pay  yearly,  la 
the  Booth  of  Jaly,  onto  the  faid  Nabob or  bb  Aie* 
ceflTors,  tbo  fam  of  ten  tboufand  Rapooa;  and  tbo  faid  * 
Rajah  Pertaupa  Siog  doth  promife  Ibf  tbo  raldTremail 
Row,  tbat  he  /hall  in  ail  tbioga  demean  and  bebave  bhlH 


iaif  aocordiaglyt  and  pay  ytariy  tbo  âlfôîatfd  flui.  *  ' 
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.    lit     ^éUrnd^  k  ÇMutk^,4^  Vntim  Vcé. 

W«  Figot,  Eflinire,  Governor  of  Fart  St» 

c^^.é^tg€9  and  m\\  ue  forts  aiul  fa^toneg  «nd  places 
ti$  M.  fubordintte  tberetô.   Pr  Cident  of  tbe  CoUficU  for  ail 
^/^thc  affaira  of  the  Englîfh  £aft-IodU  Compaoy  on  fbe 
Coaft  of  Cotpmaiidel  »  and  aifo  the  faid  Councth  wfaofie 
nama  af«  her^uoto.  fi^ned,  having  greatly  at  hu^mrt 
the  peace  and  tranqiiîllity  of  the  coontrie»  whete^thm 
'  Conptny  bold  poff/^flîqaa  »  and      which  they  tr«d£, 
feeVith  Kreat  fatisfaftion  the  concUiûon  of  rhe  tl^a^jf 
of  frjlendihip  Jia^ctciû  Nabob  Woondatooll  Mooluck» 
Setifali  I>owlifa*  Anaverdy  CawAt^Behander,  Muntoor 
Jung«  Nabob  of  the  Caraatic  Py^n  Ciaott  and  Rert«u|Ni 
^iDg,  Rijàh  of  Taojore^  of  which  the  foregoîng  i«  g 
(rao^Ution;  aod  hrtiiK  willing  and  deflrouat  nucli 
aa  is  «a  liea»  to  eftibltfli  the  friendOiip  betweea  tbeoi 
ppoo    lafting  foondatloo»  do  hereby  prottkUe  to  gua* 
ranty  the  porfbrmaod^e  of  tba  faid  treaty,  befttg  the. 
reunto  iovited  by  J>oth  parti^:  Aod  accordlogiy  w« 
do  hereby  protnire*  aa  far  ai  in  «a  liei»  that  in  cafa 
cithcr  party  /hall  fall  in  |be  perfoimpce  of  Ae  artide« 
be  hath  h  ère  ontertakeii  .fco  porfomit  or  ^any  part 
thereof,  we  will*  to  tba  «tttoft  of  oor  power,:  aAft 
tbe  other  party  to  compel  \fïm  who  ffialt.fail  ie  futfil 
htft  agretcnentt  and  to  lendef  due  faïUfaAion  for  bii 
failure  therein.     Ib  witnefa  whareof  we  hl^ve  he^ 
reunto  Cet  our  hândf ,  and  canfed  the  féal  of  tbe  faid 
Compi*T>y  to  be  ^fExed  bereto,  'm  For^  Se  George  »  the 
i^Lh  p<::tober  176a» 
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f  Traitis  entre  la.Frame  et  le  Rajab  de  :17Ï^ 
/..Tûtt/W  1738-1765       .     ■  " 

'j4  Coptf  of  th$  £iU  af  Sale  and  Grant  ghm  wd  % 
maii  hîf  Saftajee  Rajahs  King  of  Tanjore^  i^on^ 
fuur  DemauXt  the  Guvernor  of  Ponduherry;  duUd 
4n  th$  Tear  of  iki  Marattoff  11)9$  anficmng  tli^ 
Xear  of,  Chrifl .  17^8.  and  in  the  Malabar  Jlil$ 

.  JKaiat/otty  Samvechiram.  ' 

.  iThi  nfioratipn  oj  t^King  of  Tamjw,  AppjUidk  p.X04«) 

I '    '  ' 
do  bereW  difpofe  tod  féil'iitito'ydii  ttie  port'oF  Cai^ 
CICaI»  and  tb«.fortf  thereof*  QpoD  the  followlng  rermis 

.  A  price  of  the  faid  port  and  fort  is  fettlcd  at  Tan» 

jof^  Cbecrams»  50,000.  ,     .  ^ 

I  bereby  grant  you  the  5  vilfagea  adjacent  tbereof, 
Iianiely«  Kealore,  Malore,  Tirmatrazpatnam ,  Pudotora, 
•od  Covilpet;  and  in  confîderarion  of  which  yoo  are 
to  pay  the  annuel  tribute  of  Pagodas  3000  of  Negapa« 
tam  coin,  and  the  famé  to  be  commenced  from  the  next 
^WÊS  (tbat  ia  1739)«  ' 

Witb  rfgpfd.to  the  Joneang  wUhoat  the  town,  I 
ihall  employ  ny  owo  people  to  coUcâ  them  içt  tbi 
iifir  of  «y  urear. 

If  i  mint  ia  aftablMiéd ,  yoa  al«  to  pay  me  ^Ihe 
cttftom  tbereof,  Ui  tbe  fime  maaner  «a  ia  Qfoal  m 
Kegapatam. 

If  any  troubles  bappen  to  tny  governmenty  you 
•re  to  yielt  your  aâliUoce  in  every  lefptft. 

'Jfy  Cet  mitéf,  IpterciTaBi ,  fiirtoot  è  eaeftf'  dtt  JiSereod»  far* 
Vfnui  au  fujft  àt  l'accnni^iiGMncQt  Au  iraicê  de  farii  dt 

ne  te  rronvcni  nullt  parc  imf  rfrné^,  je  f«che,  qM 
danf  Touvrai^e  cité  ci  WefTus;  jt  ne  puis  doue  en  donaer 
ou'uaa  tradoài^n  Aaaiaiie  que  je  «'ai  pai  çt\i  dcvair  ccua» 
dite^fd  FraofaU.   *        ^         ,  .  '       .  .  n 

^pUm  T.U.  H 
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fl4  Traitls  mire  ta  Fr ami 

If  «ny  peoplc  btJor^îng  to  my  Cîrcir  makes  liis 
cfcape  to  your  place,  you  are  not  to  proteft  him;  on 

;  the  contrary  you  iliDuld  delivef  him  up  to  ms^  that 
1  m*y  punilh  h'na  according  to  hli  defertf. 

Wtth  regard  to  thc  Pa^odas  in  Carrical  ôcc.  village* 
tforefaid,  Voii  are  to  pay  tlv-ir  ailowances  accordîng  to 
Salabad  cuftom,  and  take  care  that  their  worfhip,  and 
the  célébration  of  the  feaft  of  Radocbevam,  may  be 
performed  with  due  refpeél;  and  yoa  are  likewifc  to 
isoDtinue  the  doties,  approprîated  for  theîr  ufe,  accor- 
éing  ta  the  nCaal  cufVomf .  You  are  not  to  convert  th« 
BraiDÎni  boufet  loto  fboCe  of  the  BuidtraTada  or  thd 

.  Soodra  caft.  Ai  there  are  feveral  Tanks  in  the  Pagoda«t 
teî.at  Ch«  Bmnint  hoafes,  you  nroft  not  faffer  cbe  £a« 
fopeans  to  go  }oto  them, 

Tho  àko9e  are  the  teras  agreed  ppop;  yo8  mf 
fbmfbl»  «njoy  tbo  fald  port  of  CacHoai ,  together  wîth 
àie  fort  tbereof  •  alfo  the  5  vtUagei  ai  iforelUd»  tué 
perforai  te  aboro  irticlei^  and  Imt  faippy. 

1739  ^  (^^py         ^^^^     ^^^^  5'^'^  h  P^i^^Pf^  *Sïng, 

Gouimor  of  Pondkherrij  ;  dated  Moon ^amadalacar 
the  )d,  and  in  the  Tcar  of  the  Marattas^  1 140,  an* 
jHfering  the  2  7  th  of  Âugufl  1 7  ?  9,  emi  tn  MokAmr 
Jlik  SMarteifttama  Samvuheranu  ' 


I 


do  hereby  dîfpofe  and  fell  nnto  yoa  tho  foUowillg 
$  villages  for  Tanjore  Cbecrama  6O1OOO  viz. 

Oat  of  the  Magan  of  Temagi,  fis*  Condogam^ 
WâDjeywoor,  and  Tannacuttal.  ^ 

Oot  of  tbe  Mig»a  oC  Teroillart  fis.  Nartoy»  9mA 

yannaporam. 

Out  of  tho  Migaii  of  Carrical,  vis.  Woolapetloo^ 
Moratta  Goody,  aod  Polagam  Ninycatti, 

In  ail  8  vUlaget.  The  terms  agreedt>n  treatfeHo^a: 
With  regard  to  the  Pagodat  In  the  (âid  villaget. 
faa  ara  to  pay  tbeir  allowaoct •  aecordlng  to  Sthbad 
tnftom»  andi  uko  care  tbitAdr  worfiiipt  aod  the  e€«- 
iabiAlion  of  Uie  tn&  of  Kadochmm  »  mav  ht  perfermad 
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iMxèvt  M^icA;  ywnM  UkewIGi  to  continu» flie  VjXii 
dote  appropriated  for  âieir  ofe,  «ccording  to  nfntl 
cnlMn.  Yon  are  not  to  confcrt  die  Biia|i|i«  hpuCM 
iofo  tliofo  of  thn  Bandanvada  or  ihe  Soodra  câftt  If 
aqr  pêopic  belongiog  to  Cirear  makaa  hîa  dTcapç 
tayaor  pUce,  yoo  are  not  to  proteft^Um;  on  tfe  eott« 
In^  yon  ftom  deli?ér  bim  m  to  me,  that  I  may 
fuâh  him  aceording  to  Ua  dalerti. 

Yoa  aie  to  perfocm  tlie  above  articles»  enjçy  the  ' 
fi  villages  aforcCud»  and  make  yourfelf  happy. 


if         0/  n  (jranf  mai^  %  Pataupa  Singf  £ing  1^42 
Tmyofv;  to  Monfieur  DupUm^^  thi  (bwmàr  0/ 

Pondichtrry;  daUd  Moon  Ratealn  dthe  iid,  and 
M  tkt  Tear  0/  tbe  Marattas^  ii4},  anfwerwg 

Dundooliu  Smavechcram, 

bereag  vou  have  hitherto  eujoyed  the  ^  villagea  / 
which  ba?e  been  fold  in  the  time  of  Monfieur  Demaïuc 
for  60^000  Checrams  9  bat  ai  you  baye  now  reprafented 
to  me  9  ttaat  a  freqoeot  difpate  bappeoi  conceniin|p^fotné 
of  the  <ktd  villagea»  with  regard  to  the  watercourfel 
irildi  thn  people  of  my  Circar,  reqnefting  me  at  tho 
fme  tfaae  to  re€et?e  back  thçee  of  tliofe  ralagea»  antf 
to  i^fe  yoa  In  âio'  room  of  tbent  fome  otber  Alliages 
ndjaeentt  anfwering  eqoally  to  tfae  revenues  of  the  faid 
mtm  flilages;  I  agrée  to  rteeive  back  thofe  thrce  Vflla* 
ges,  and  in  tlie  room  of  them  grant  von  tbe  ftmr  vlU 
Uge§,  aod  a  fpot  of  grouod  Ctlled  Pàdaga»  aa  heie« 
nnder  vritteOf  Wbicb  being  added  to  the  remainfng  5  ol 
tbo  fpmiefy  fliakèa  in  noMer  9  Wilages»  and  one  Padaga*  . 

What  you  retomed  back  ont  of  the  SviUageSi  given 
yoo  on  ^7th  Angoft,  1759,  is  as  foliowa: 

OntofTermagftMag^^  CMdbgafli»  andTuinacottal* 
Ont  or  Garrical  Hagao  »  IbraCla  Gobdy. 

In  ail  thrce  villages. 

Tbe  remainiiig  j  vlllagei  of  the  forOkaH».  if iil 
foUowaa 

U  «  Oit 
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VjÂi  "    Clat  of  Tcraïq^a  Magan»  at  Ambel,  Tareafat  Wa»^ 

;*  '  Qat  'of  TtrDallar  Magan,  Narvéy  afid  Dannaporaw». 

Out  o£  Cariicai  I^lagao»  Wooiiapetto  acd  Polagan^ 

•  What      now  grtnted  în  îîen  of  tbe  thrca  filla^M 
lètorBed  back»  and  eqaal  to  their  reveouea.     ^  * 

'  *  Ont  pf  Arangoly  Pa^afamt,  Simiaè  Xdaffibanipct  ' 
poUgam /Pà4aga  Wodaydtc.  .  - 

Oat  of  Nadangad  Magan  at  Tarekvet»  Co?iipet» 
Wai»rmarcad  and  KeaUcuC^udgody. 

/   c    .0«t  of  Cotadieiy  Magan»  at  Wadadiiiat^  T^ily  Toi^ 

'  '  ,  Tbefo  fonr  viUagca,  aod  otie  Pali^,  Mftg^^ddêd 
to  the  above  ffaaudniog  5»  oiakea  tbe  Q^oqfbar.pfillti^ 
ànd  oDe  Padaga;  whicb  I  .bereby  ackDow)«dge  to  bSve 
been  fold  fortbo  6é«oooCbccfanii,  mentionâd  iîi  Aefot« 
mer  bill  of  fale.  Tbe  tatma  agreed  o»  a^f^  al^follow: 

With  regard  to  tbePagodas  în  the  faid  villagei,  yoa 
are  to  piy  their  allowances  according  to  Salabad  caftom,  • 
and  take  care  that  th<;  worihip  and  the  célébration  of 
'  tbe  f«'aft  of  Rodachevam  may  be  perFormed  wirii  due 
fefpeft  »  artd  you  are  lîkewife  to  continue  tbe  duties 
tppropriated  for  their  ufc,  according  to  the  ufual  cuftomji, 
|g  well  a§  tbe  Marians,  or  free  ^ift  of  lands  relating  to 
tbe  goda  of  the  Bramins;  and  as  chère  are  feverai  Taokg 
Monj^ing  to  thefe,  you  nsuft  not  ruflTer  the  Eiiropeaaa 
fQ.go  îoto  them-,  yow  fhould  fupport  the  Bramins  vot 
the  titea  «nd  duties  of  their  c^H  as  h  as  been  Ufiial.  If, 
Hfty  people  belongin^  to  my  Circâr  makes  his  efcape  to 
yoor  pUce.  you  are  not  to  proteét  him,  on  tbe  contrary, 

Kflmild  deiiver  h  m  up  to  me  tbat.I  may  paniAi 
according.  to  bif  deferta* 

Yoo  are  to  perforln  Ihe  ahofe  artidegy  ejijoy-tli«^ 
1^  vilbgea  and,  ope  Padaga  aa  ftfoaafaUt  aaA  auke 

yoorfelf  bappy.    r    \        "  ,    i  -.^ 

It  ia  alfo  agreed»  tbatMr.  Bronwer,  ^ho  bathbeen 
before  wrote  to  on  tbe  fubjeft,  be  defired  to  afllft  Mr. 
Ruflel  ail  in  his  power  in  poîntîng  ouc  to  him  the  exaft 
boundarîts  u  f  limita  of  tbrpiacea  dépendent  on  Caprlcal 
•      be  réUred*   •  .^i'-^.-     «  i-  ^  _ 

*  ^  *-  ^ 
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»  '  M  •  " 

drefftf  par  ttt  jprifidéfk  Wmmbrès  du  Cb»-  I^^J 
ffilpour  1er  affaires  de  la  Gpi^.  Ânglaife  a  Madras^ 
ta^emund  1er  ,eonditiont  que  devront  emger  U  N^b^b 
A  Carnaiic  et  U  Rajah  de  Tatijourpour  renmvilter' 

Artieht  prepofed  fo  b$  feifkd  beiwnm  thê  H^aSoS  uni 

ihe  Reprefentaiives  of  ihe  Frmch  Nation,  or  Monfitur 

Law  dê  iJjÊMÊrijM^x  or  fuck  as.  m  èImA  ,tMeuJ!itM( 

li  X  batthe  Frencb  ihall  hivè  np  connexion  with,  oè 
gÎFC  any  proté'Aton  to  Rajah  Saib,  or  any  of  the  l»té 
or  future  pretenàers  to  the  Çarôatlc  or  any  p»tt  of  it« 
The  Frencb  ihiU  not  on  'any  pretence  proteft  or  en- 
courage any  dlTobedient  fervanîs,  fubjcfti*  or'dcpen« 
dents  on  the  Kabob^  bat  fhall  6e\if^  ClieiD  iip«  fn  cafe 
>oy  foch  take  fhelfec  in  their  fetrtemeiit«>  W  Aall  thé 
French  aid  ôf  «ifiil  any  tributary  or  dépendent  On  tàê 
Nabob'i  gdvemmént  in  rébellion  or  oppoiitron  to  thè 
Vtbob's  â^bafi^uUà  ordres:;  'aor  fl^all  they  Interfère 
Vith  thé  mtn)ikJfi'àr  naingenieDé  of  the  Circara  affain» 
te  in  cife  of  aiiv  conpItints^Aall  apply  to  the  Mabob 
fttf  ladiefii  $  on  çonknuY.»  t)|9y*ifaall.ftait}9  quletlv 
in  tbeir  dtcienen^  ê^^mm^M^:  meddte  iPiritlvûiç^ 
tfiin  only  m  relato  to  dieir  commeice.  , 

2)  The  French  fhall  not,  under  any  pretence  what-« 
Ibever,  tnarch  any  troops,  etfher  of  natives  or Enropranig 
or  fend  or  perMtt  to  be  fent  any  artillery  or  warlikft 
ftores  of  any  kind  ont  of  the  limita  of  their  fcttlf  menti 
through  any  of  the  conntrîes  dépendent  on  the  N-bob'a 
gorernment,  witbout  hia  permiiTian  being  firft  obtained* 

I)  The  Fr#nch  htvingigwed  on  dieir  parts  invio- 
lably  to  obAfm^be  foregoing  articles,  .«nd  to  ëe  Aibjift 
to  éio  tàWÊ  rtgolatioo»  obferved  io  former  t'met  nndof 
the  go?ernment  of  the  Nabobs,  his  predeceiTors.    TllO  ' 
Mabob  Sorajâh  0owlib  ii^Ul  eonfiim  tlwB  thoir  Ibimr 

^  ^  H.8  pri.  . 
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fit  Trétli  n^e  k  Frauci 

176s  pf^v^l^S^^  conntriei  Kpder  bis  goyermneot , 

'      on  ail  orcafioBf  tr«|it  ,^^f m  «od  theït  4epe|i4«i»t9^  in^  jl 

4)  Bot  Ibil  lie  may  be  tbe  bttter'  iffarid  of  tt«ir 
gâiril'iyMi  »Dd  MM^OM^'Kiid'ihé  fttift  obftr?«iiee  of 
«Il  tib4r.f«gagem«lBv.dIefiibbb  rmi^tr^i  tfofcMft  tXISém 
tbe  Engiilh,  may  bcçomie  guarantefi  ta;bi0tfer  the  lro« 
Md  jQfti^rfefna^     dl  àgre^Aieiifi  %filch  OuU 


Articles  propofed  to  he  fittUd  bettt  em  fhe  Rajah  of  Tan^ 
jmrê  and  the  Rêprefentaùves  of  the  Frenck  NatioUf  or  /nickr 
as  wi  think  tki  Kaja^  oughi  iç  infift  upon, 

X)  The  French  fliall  acknowledge  tbe  King  of  Tin- 
tore  to>  be  the  only  htie  tod  rigbtfui  Prince  of  tbat  coun« 
fry#    The  French  (hill  not,  under  any  pretence,  pro- 

SbA  oc  encourage  anv,,difQM|et>t  Cgynpts^.fobiefti ,  ot 
tpt^àfn^  on  tbe  Kîng  of  Tanjor^^^jb^t  fi^all  delive^r 
•  them  Vf  in  cafe  any  fucb  taKè  (beÛer  in  tbeîr  fettle« 
^or  /bail  ^h^  Sn^ffib  «id  or  aiTifl:  ut^^  tributarjr 
or  dépendent  oïl' thé  King  of  Tanjore's  i^çvernnsent, 
lo  i^ebelltoD  or  opptofitlbo  to  the  Kio|^#.olaîa4i  i^id  ordrea^ 
9pr  ftitU  tbey  interfère  wiUi  the  managert  or  maoag^ 
^  pient  of  tbe  Circar^s  affaira ,  bat  in  cafe  of  any'  cpm* 
^ainta*  iball  apply  te  tiie.  Kinç  for  redrefs;  on  the 
coittmy  Âey  fl^lljrem^n  qaietly  in  tbeîr  fettleneoti. 
âf.tnerchants»  9ni  witb  /iidi.  effaii^  '^à 

Ifittt  to  their  ccMnoifnïe; . .       ^    ;  ,  > 

i)  The  French  fhall  not  etaim,  or  pfete^d  to  claîmt 
tny  villages  în  the  Tanjore  kingdbin  bnt'  liich  as  they 
pofleiTed  before  the  bêgînnîng  of  I749,  and  which  are 
DOW  delivered  up  to  diem  by  tbe  Englifh,  in  confe« 
qocnce  of  the  treaty  of  peace;  and  for  thefe  the  famé 
•imoil  tribate  ihali  be  paiii  u  to  tbe  JUjah*  bi«  pcedeceiTor* 

MB,  Mr.  Dupré  In  hie  Mémoire  feta  (jt  down  at 
Ropees  7,500* 

3>  Tht  FMttcb  (hM  mI»  onder  aoy  pstenco  wbab» 
.  ftiftrf  aarcb  any  troopa,  either  of  nativei  or  Biiao* 
peaiiat  of  Ibndt  or  pènoit  io  be  fent,  any  artitlèry  09 
^arliko  ftorta  of  any  kied  ont  of  tbe  liorîti  of  their 

fiUbMiila»  .Jlmoili  «ny  of  ^  cooBlriM  d^eiuieot 

oa 
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4)  Tlie  l^rench  havînpr  a^reed  on  theîr  pirts  invîo. 
]ih\y  to  obf-rve  tbe  foregoin^  articles,  and  to  be  fubjeft 
ta  the  famé  reg  iî^tions  obfervcd  in  former  cimes  uodef 
tiie  go vercmeot  of  tbe  Kings  his  prcde.'Fffors,  the  Rajah 
FÎJl  confirm  to  ti^em  tlieir  former  privilèges  io  thè 
amntrles  uoder  his  govercment»  and  on  ail  occafiooi. 
ÇTMt  tbem  and  iheir  de|iei3dçiife%i.a,4  frieadly.iiisçatr^ 

s)  The  Rajah  wîll  conûder  whether  he  ihall  de* 
mand  tbe  bond  extorted  froiArbifll* -lu  Sradmoodei^ 
CawD's  tiiii«,  if  tbe  faid  bi9iid»'«r  «fiy  irthff  9  ^  in.lb# 
€iiftody  af  cho  f  rencb* 

» 

'  ■        »  ♦ 

6)  Bot  tbat  ke  may  bt  the  better  afliictd  of  Mr* 
good  faith  and  intmtiow»  a9d  th»>ftrift  ob((WaBe9 
of  ail  tbèir  engagagieiitaff  the  JUiog  rt^alm  that  blu 
«Iliev»  thé  Ekigliihr  m^y  beooM  guanncctfii  jbi» 
for  tbe  ffw  Md  joft  ptrfocannct  of  aU  agiaMtot» 
vUcfa  Aall  be  afitocci  lutou 


Robert  Palk 

CKARl^ftS  BouECHism^ 
RiCHARO  FAlRVtBI.O. 
$AMt7SI.  ArOI«BT« 

Charles  Turiikr. 
JOHII  Calim 
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JMv  Traiûs  entre  ta  Fràna 

•  *  ^  r. 

J765  Truf^^  mftv  tef  Français  et  U  Nabob  du  Çarnatic 

probablement  *j  /igné  1 7  é  j ,  -  j 

yt  ^feoiy  to  b$  con^tuded  betwnn  the  Nabob  etc.  aéd 
Xf:  Lam,  Commijary  ne.  mtfievety  Freneh  CUrf  wbo 

'  /     . .   .        fko^l  fuàeid  him. 

(  Th  rejl^aikm  ofthJ^g  ofTanjare.  Appft&dix'p.  Ï3d.> 

l)  Dv  the  Grice  of  God  the  fonridaf-îons  of  t  finceré 
fr\^né(h\p  are  firmly  ef^ablîflied  between  the  MÎoreùié 
Nabob  and  the  French  Nation.     The  Freneh  /hsli  notr  ' 
have  any  connexion  with  Rajah  Allv  Cawn  contnry 
tb 'tlie4fltereft  orrhe  Nabob    They  /bail  notmoreover 
havé  ëny  tonnéniofig  with  any  other  perfon  who  mvf  ' 
be  ^Ble  to  éifturb  thé  tranquillity  of  the  Carnatîc.  nor 
Wîrh  the  ipnemt*^  of  that  countryî,  of  what  nation  foever 
they  be,  nor  with  the4^f«ntented  fubje^  of  the  Nabobi 
vh'etber  tbey  be  hia  immeéiate  femiif«î  'omitfgeri  of.' 
the  country  tffàirs»  relations  or  other««  who  endeavoor 
to;Withdraw  their  obédience  from  hioi.     Tnofe  who 
are  fettled  in  rhe  Nabob's  terrltortea  ought  to  do  oothing 
that  ihall  give  hîm  dne^flneO;»  and  ^nfeqqently  ou{(ht 
nor  to  givp  ^pfDteâion  ro  thofe  pt  ople  whom  the  N  rbob 
hath  reafon  to  complain  of  ;  the  French  io  this  refpeA 
WUi'COnform  theanl^éte^fo  what  other  European  nationg 
bave  pradifed.'Or  dp  now  praftife.   On  the  other  handp 
in  Me  Id/  CûbU'ki      fendants  of  the  Kîng  of  France» 
or  of  t||er&ai|çkCp«»M"yf  Avhether  Indians  or  Euro- 
peans*  Mcrchfi^  or  otnerg,  inhabifanta  of  the  French 
dtftriAiV  Ihall  qnit  Ihetn  and  retire  into  tbe  Nabob's 
country,  the  N^bob  wUi  be  fo  good  ai  to  gt?e  ordret 
that  fuch  fugitives  may  6e  deltvered  over  to  the  French 
Cbieip^nrho  ihell  vedaim  Iheak 

^  Dtnt  l'oimigt  dii  d  •  deflui  il  n'cÉ  pai  pofltif emf  nt  mar* 

que  (i  cr  tr-iité  a  été  fffrôîvetnent  (igné  et  &  quelle  date*' 
Mais  C'^mme  la  longu»  liHt  àtf  villages  qui  y  rit  njoutéc 
(ft  que  j'umrts  ici  ;  f^it  voir  qu'on  était  d'accord  lur  tout 
'  cet  Villages,  à  >*  prtît»  hninaux  ,iès,  il  eli  tréi  pr^baKie,  ^ua 

le  traité  a  été  effrAlteiiMM  6gné  et  prèiqu'à  la  même  cpa* 
foe  I  la  quelle  le  »aîtl  fnivaat  wtc  la  Tanjoai  i*a  M 
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%)  How  zealoDs  /bever  the  French  may  be  for  tlie 
întereft  of  rhe  Nabob,  he  kimws  h  mfelf  that  they  cannot 
çWe  him  any  fuccoars  without  the  orders  of  their  King, 
which  they  will  endeavour  to  obtain,  ai^d  the  Nabob  » 
mav  thcn  rely  on  the  French  for  ferving  him  wîth  ail 
their  power.  Without  the  Nabob*s  orderi  they  wîll 
Ilot  interfère  with  the  govetiuneot  of  the  cooDtry  de« 
pMident  on  the  Nabob.  - 

3)  If  anv  fubjeft  of  difpate  arîfes  betwcen  tht 
f  renrh  and  thofe  vWho  are  îo  immédiate  dependence  on 
the  Nabob  .  whether  bis  ofRcert  or  civilians*  the  French 
\ifW\  acquaiiit  the  Nabob  that  they  may  have  juftice.  Ho- 
Wever,  in  cifes  where  it  may  be  found  that  thefe 
people,  roerchants  or  others,  whoever  they  bct  tgainft 
)vhom  the  Frtmch  have  caiife  of  complaint,  have  en- 
tered  ioto  engagemtnta  with  them,  of  what  Ditare 
Coever,  it  fiiall  be  permîtted  for  the  French  to  feiza 
them,  and  to  force  them  to  fultil  their  engagementif 
as  bas  b<  en  praétiled  in  ail  timea.    On  the  other  hand» 
jf  the  (  ffirera  or  fubjefts  of  the  Nabob,  of  whatever 
rank  they  are,  have  caufe  to  complain  of  any  inhabitant 
0/  tbe  French  diftrifts,    they  (hall  not  do  themfelvcs  . 
Juftice.  but  addrefs  rhemfeivef  to  cbeXiof^noT  of  .Pç^ 
^cherry  to'  obtain  it. 

4)  The  objeft  of  the  French  in  re  ef^ablîfhiog  theior 
felvei  at  Pondicherry,  being  to  labour  in  good  earneft 
to  rcnder  the  trade  of  their  Company  valuable  aod  exr 
tenfiveT  and  confeqnently  augment  the  advantagfs  and 
fichef  of  the  Carnatic,  they  will  avoîd  every  thing  that 
nay  téiid  to  diftiirb  the  tranquillity  thereof.  Moreoyer 
thë/wlll  conform  in  every  thîjïg  that  îs  reafonable  to 
t^o^nèelrâ  which  they  ihall  receive  from  the  Nabob.  '  ; 

'^^  5)'If  tlin  Go?ernors  of  European  nations  (ettied  fil 
the  j^atic VriCe  to  the  Nabob  in  form  of  requefts, 
(he  Trench  (jovernor  will  fnllow  the  famé  melhod;  if 
net  •  he  hopes  the  Nabob  will  treat  with  him  as  with 
th^  Jovernor  of  the  moR  favonred  nation.  With  re» 
i^eft  to  prefenta»  thofe  which  are  fîxed  «ad  invoiuntary 
are  nothiog  worth.  The  French  rely  on  tbe  Nabob  <ô 
be'Ieft  at  liberty  ia  that  article,  that  they  aMiy  of 
thenfelf es  (hew  the  grtit  ëefire  they  have  to  gpM 
Me  ^ndfhip 

6)  The  French  Nation  it  very  fiir  frnm  havfng  ai 
incUoation  to  coniml  aay  ho(^î  îtiee'agpJaft  the  Nabobr» 

Us  whoB 


* 

whom  tHey  acknowMKt  fer*  the  lawfol  Covèitior  of 
the  Carnatic,   or  agtlnft  any  of  bis  cbildern;  on  th^^ 

contrary  they  flatter  tbemfelve»  witb  boD&^  of  flrrn^- 
thenîng  the  bandg  of  tbe  naoft  ùiicere  friend(hip  with 
the  Nabob  and  hîs  family  ;  and  they  look  oa  the  Nabob 
Meyen  ul  Malk  &c.  Ton  of  the  Nabob,  ai  the  I^abob 
hu^feir,  and  ai  deftined  to  fucceed  bim. 

7)  The  Frencb  will  net  march  Enropean  or  coantry 
trck)ps.  nor  raDnon«  oor  arma,  ror  ammunitiun,  throogh 
Ibe  Nabob'f  terrîtoriett  witboul  leave  firft  obteined* 
with' io^«t)tian  to  make  war  againft  bim»  or  to  occaûott 
«ly  troubles.,  if  there  Chall  bo  any  arma  at  Pondicberry 
to  be  fold,  tbey  lhaU  ht  fold  for  tbe  ferrloe  ^  tto 
Ntbob»  and  not  to  hia  eoemiec. 

g)  Tn  ctfe  a  Wflr  breaks  ont  belvceo  tbe  Europeana^ 
4)e  fmch  f  who  dcfira  Aothin|r  bot  tranquiDity  i»  tb« 
coQDtry»  (MMiife  not  to  make  war  in  tbe  Camaâo»  Jft^ 
vided  on  ail*  oecafione  tbe  Nabob  wlU  oblige  tbe  olhef 
Mtkma  tp  gfte  hlai  tbe  fiune  proroHbs. 

9)  As  èftabliihiojç  Collcvlors  of  the  Cuftoma  în  be* 
half  of  the  Nabob  withîn  the  French  limits,  or  evcn  juflf 
WÎthont  them,  bath  always  been  the  caufe  of  tiifpures 
and  comptaînta •  Ni^bîch  cannot  btit  pive  the  Nabob  dië- 
qoietnde,  the  French  hope  the  Nabob  will  be  pleafed 
not  to  cftablifli  them  there.  ;  . 

10}  Conformabiy  to  the  aforeCiîd  Articles,  .  tbf 
French  promife  fincerly  to  live  on  good  terme  witb  tbe 
Nabob  9  and  to  follow  liia  ordera  in  tbe  msoner  they 
folio wed  tbofe  ot  his  predèceflon.  —  The  Nabob  oq 
hîs  fide»  ta  well  in  bie  nane  ta  in  tbe  nacne  of  bit 
foôceifora ,  promlfea  and  engagea  to  proteft  tbe  Fren^ 
vho  ihall  be  eftabliihed  in  tbe  coantry  onder  lile  gô« 
vemnient  •  to  grant  tbem  the  .peteetbie  enjoyment  of 
ell  tbe  i^rivUegea  tnd  exemptions  vhtch  tbey  enjoyed 
^efbre  1749*  «nd  for  tbe  prefent  to  give  the  neeeflary 
ordm  for  facUitating  tbe  metna  of  eBabUfiiing  tbe»* 
fetvea  aa  tbey  were  before ,  and  tbat  tbey  may  not  km 
interrupted  in  aty  manner  la  carryîng  on  their  trade. 

Il)  Tbe  French  deûre  the  Nabob  wIU  be  perfuaded 
tbat  theîr  promifes  and  engagementa  contaîned  in  the 
tfofefaid  Articles  are  fincere,  and  that  they  fhall  be 
ezaftly  and  faithfuliy  obferFed;  ia  configaation of  which 
thqf  cail  tbe  whoJic  worid  to  witotlik 
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TraUi  conclu  entre  les  Français  et  le  Si^ah  du  176$ 
Tanjour  U  zi  Mat/  i76f. 

■ 

<riii#  fifioraUam  of  thi  Kmg  of  Tapoté.  Appefidix  f.  143.) 


7  Ittter  ffùm  tin  Xmg  çf  Twjmti  Séoffapr  PeM.  [  • 
I  XiCiWii  zift  ^uiy  iz^s* 

we  vifittd  each  oiher;  upon  whieh  certain  articles  wen 
pgrttd  oUf  OMi  to  that  end  tkt /aid  Monfienr  Florim  ko» 
figntd  m  agrummi  mUk  m;  i  éid  lA#  fim$  to  Um  m$ 
wy  parit  af  eopy  of  wkkk  1 JM  for  yonr  perufaU  whiiÈ 
ftiUl  ixplain  you  the  nmiter,  Cotttinug  to  write  to  me  of 
ywir  ktaltht  that  I  may  rtjoice.  As  tken  $t  mo  maMMer 
éafiUKùa  bitwixi  nsp  I  mêi  9al  nrgê  mnek  io  yo». 

Y  A  Copy  ef  th$  JfftHmmi.,  ' 

X  Liw  De  Ltarifton  do  givé  the.  folio wtiyr  agteeiliçil^ 
to  Tclaziïee  Mibiraz:  /  "  '  '*  '  ^ 

We  Oitil  «ake  poffBffion  of  the  Fort  of  Ctrrîcal  anil 
Ht  boiin^  village  iceordingto  the  former  S«Q<»4ii  «04 
Iwtp  oiif (elfes  wichin  o«r  owR  limi^'  <«  #  » . -  i 

Annoal  tri  bote  of  Pagodas  1000  of  Ncgapatam  coin  /hall 
b«  pai4  to  your  Çircar  every  year  m  the  nionth  of  Jaoe. 

Yod  may  coiploy  die  people  of  yoor  pwn  Cfrtar 
wilhont  ^  toWBrto  oolleft  âDé  lecei?»  ike  Jornattslor 

.  tbt  nfe  of  yoar  CIrear.  *     .  . 

If  a  mîtit  is  çfVablifhe^,  the  revenue*  thercof  /hall 
paid  to  yonr  Circar»  accordiog  to  the  cnftom  oC, 
M^pataai* 

Wo  Ihail  kdMm  ftmrtty  wteb  regart  to  yoor  Sa« 
WÊÊm  (or  GoteniMent)»  wié  if  aey  ono  fliooU  aft 
igaiiJ;  it,  wo  fhall  on  M  aeeooiit  afift  ïltm. 

We  (h%\\  aol  Ml  jp»*»  gmi-powifcrf  Aott  ôr 
aqr  vicUha  ftocitf  «I  UnioUf  to  yonr  eoeay;  If  wo 

liafo 
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hive  a  miné  to  fell  them/  tbey  fhall  be  fold  to  yonr 
Circar.  If -any  of  yoor  Circars  people  Hiould  make.their 
.  efcape,  and  corne  to  our  diftff^^,  *we  fllall  not  proteft 
tbein;  tnd  if  you  writc  to  us  we  flîill  deliver  them  up 
to  yout  And  you  may  puni/h  them  «s  you  think  proper* 

As  to  the  Pagodas  fituated  in  the  viiUgef  beîoîiging 
to  Carricâl,  we  fhall  cootinue  their  allowance  «ccor« 
ding  ro  Salabad  cuftom,  and  take  care  that  their  worfhîp 
and  ofîerir^s,  as  weîl  as  the  feail:  called  Radochevam, 
be  perforœed  and  ceiebrated  aa  ufoal  ;  we  i7iaU  aifo 
continue  the  duttes  belongiog  to  the  faid  Pagoda«.  We 
IhatT  not  convert  the  Bramins  hoarei  in  the  fafd  vilfagei 
lato  that  of  th»  Soodnt  ;  and  «s  to  the  Tanks  belongîwg 
^  tbe  Hgofàm  «ad  Btmlùê  hmitet  w«  ihâli  Mt  bSte 
iny  Ettffopeftot  to  go  th^.*  •  .  . 


We  ftM  IftoSld  tho  fort  of  Carrical  in  tiie  fa« 
l|iaflii«9  ae  lotmerly. 


A'vritiog,  vhich  hiabeeii  gtvto  tooor  Company 
hy  yoor  Circart  ^ -çoiMrnifig  the  (^ft  JMagaoït  ihep 
àand  nnll  «nd.  voU  •  and  we  fliaU  havé  nq  bofinefs  qûi(* 
€efiilngttol?'nagani.    '  :^  .         '  \  ^ 

I  "  We  flUin<eft  aceoirding  to  Qie.above  agreement. 
Dated  iriftMiyi  iftis.  -  -ir  :J 


1  '  ' 


Sigoed  by 
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'V    '         is-    .  '      •  *    '  '  •  •  ■ 

TroHé  mtr€  la  Compagfde  Holk/ndaife  )àesiy7^ 
Ituks  Qrkntalèi  et  k  NabuLdu.  Carnatici 

;*   avec  les  pièces  y  annexées;  [igné  le 

*  aî  iVawffière  1773.  ' 

TransliAum  of  a  Treaty  bHwim      Nahb  mui 

the  Dutch.     '     '  ' 

• 

'  j^greemcnt  betwecn  the  Nabob  Umeer  ni  Omrab,  Mao- 
dei  ul  Mulk,  Roufhiina  DowUh,  Haphez  Mahoœed  Mo- 
nover  Gawn,  Bebander  Jung ,  in  the  name  and  on  be« 

*  half  of  bis  father,  bis  Highnefs  the  Bur*di^a\vn  Nabob 
Walajah  ui  fJind  .  Umdet  ul  I\lulk,  Serajah  u!  Dowiah, 
Anaverdy  Cawn  Beluuder,  Mnxifoor  Jun^  ,  Sepoy  Sar- 
dtr,  Mahomed  Ally  Cawn,  Soubah  of  the  Carnatîcki 
on  the  one  pirt;  and  the  Honourable  Reyner  Van  Vlif- 
fenj^en ,  Governor  and  Diredor  of  the  Coaft  of  Choro* 
tnandel  &c.  Council  of  Negapàtam,  in  the  name  of 
and  behalf  of  the  Netherlam^ifli  Laii-lndia  Company, 
on  the  ochejr  part,  made  aod  concluded ,  for  to  make» 
inereafe^  more  and  more,  tiie  greac  friendiliip  which 
i  loD^  tîme  ûnce  iublitied  between  hi$  Highnefs  the 
Soubah  and  the  faîd  Company .  concerning  hi»  being 
corne  witb  hÎK  army,  and  having  conquered  the  Fort 
Tanjore»  and  the  coancricA  bdongiog  to  tbat  Xifigdom; 
to  witt  M  folio wa;  ^ 

Ftrfi^  Tbe  Doteb  Company  «elrnowledgei  ind  de-  o»u^«. 
dires  to  have  recel ved  on  account  of  bis  Highnefs  the 
Soubah*   a  teep  (or  obligation)  of  CoHandy  Mudally» 
fi^r  of  Mr.  Pani  Benfield,  at  Madrafapatnam ,  and  ^'^^'^^'f 
labaram  Tarwadd y ,  of  Budarfy  *  tbe  brother'a  fon  of  m^Sg 
Buckeuary,  for  4.84»545  Pagodas,  being  4,25,000  ^'.jJJJJ^ 
Negapatam  Pagodas,  which  the  faid  Company  bas  paid  1*^41^ 
for  the  diftrids  bought  from  the  fubdued  Tanjore  Prîoce^ji^ 
ToolaiU  ftooaHai  co&iiÂiflg  gf  tbe  pcoviace  oi  Kirva-  ^^1,^^ 
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l^i    XraiU  mUi  la  Con^.  Hait,  des  Indes  Or. 

i*t«jr5 /ortf,  whîch  contaîne^h  gMagantm,  the  Sea  Towns 
Nagoret  and  Topatury^  and  the  Maganam  Tripondy^ 
.  fwm  which  amoiuit  toere  bas  yet  been  dedutted  or 
kept  back  the  fum  of  ï8o,ooo  Pagodas ,  for  which  the 
frM  Prince  had  before  giveo  io  pawn  jewelt,  whicfa: 
BOW  oniBoUftedlv  are  fecurcd  for  it,  and  Pagodas  59*5459 
ptid  by  tbe  (M  Govemor  and  CooneUf  for  to  boy  of  thm 
éotf  of  tbe  moaey  of  recogniMm  •adtfaat  ol  eiepbûta» 

mammns       Secof\dly  ^  The  f^^îd  CompaDy  promifes  to  give  over 
^s*s  tnd  deliver  to  Coîîandy  Madaly,  fador  of  Mr.  Paul  Ben« 
iSMir*  fieid»    and  Nalabaram  Tnrwaddy,    faftoi  of  Budarfy^ 
«fter  tbe  receipt  of  1,80.000  Fagodas,  the  jewels  which 
'  bave  before  been  given  in  pawn  by  the  Prince  for 
kfSbfOOO  Pagodas •  whirh  amount  afterwards  is  paiTed 
in  acconnt.  fo  %tià  in  tbe  famé  condition  as  they  bave 
becp  fealed  up  by  the  Prince's  féal,  and  accordlng  to 
tht  liotlc»  of  his  writera  that  bave  been  found  wîth 
'\     them;  tbe  fliid  Governor  andCooncil  deciaring  likewifo 
t    to  bave  firom  hencefoKh  nmr  tbe  leeft  daim  on  ùm 
Prfoce'i  Countries. 

Frixtm-  Thirdlif,  And  becaufe  there  arp,  în  the  before* 
J^J^ mentioned  teép,  or  obligations,  of  the  fa6^ora  of  Mr. 
du  droit  BenfieU  aed  Budarfy.  comprehended  alfo  thofe  59*54$ 
new  Negapatam  «s  well  aa  Porto  Novo  Pagodas,  wbich 
Ibe  Company  bas  paid  for»  to  buy  o£F  tbe  daty  of  tho 
moDey  of  recognizance  •  amonnting  to  5000  Psrdoes 
•onoilly»  and  th&t  of  elephantsi  conlftiog  ofone  wilh 
large  teeth  »  snd  two  with  Aiort  oncis  «  £br  elreiy  ystri 
tho  iâld  Governor  «nd  Conneil  promifo  Io  fend  annnally 
|ko  fiiid  éléphants  t  according  to  coilom,  to  Trivelon^ 
end  to  deliver  the  monejr  in  ready  ea<h  et  NMipetam  to 
}rim  tbst  bringa  tbe  lednpt  of  bis  Hlghnefii  &f  it 

1  '   FaurMy,  Wheress  tbe  five  original  Bills  6f  Ssle^ 

T^ttir  recdpt  of  Caosga  Sawee  Pilla  and  Narfing  Row» 

*  wfaicb  sre  of  tbe  ténor  sa  the  copies  thereof  deliverail 
tu  tbe  Circar,  bave  been  fent  to  Batavia  »  the  CompanjT 

S^romifea  ai(b  to  deliver.  tbem  in  the  montb  of  June  ot 
nlv  of  tbe  eofuiog  year  1774»  to  CoUandiapa  Modely, 
fiaftor  to  Mr.  Panl  Benfield^  dechring^  tbat  beidee  thë 
ftid  BIUs.  of  Saie  of  afort-mentioDçSI  Diftrffts  and  m- 
eognltance*  tbey  baie  no  otben»  neitber  of  the  Prinoê 
Umlelf  iior  bis  mbifter. 
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it  k  j^jah  de  Tanjoufé 


Fifihtyy  Hîs  Higbnerfï  the  Subah  bas,  by  the  grâce  jyyX 
%)ï  God,  a  fong  time  fince  bccn  the  lord  of  thîs  countrv,  pavillon 
the  Carnjtick,  therefore  his  Hi^hncfs's  o\^'n  flat^  ûiall  ^Majl 
l>y  God's  bUiïinj;  aiways  fly  at  Nagori  and  Topotut^p 
pkcei  heioogiag  to  Taujore* 

Sixthltff  The  Company  promifea  to  ffelîver  up  to  o«/«r* 
liif  Higbnefs*s  people  fach  of  bis  Higbnefs's  people,  as 
Well  iohabitants  as  others ,  tbat  inight  corne  for  iheiter 
|o  Negapatam  isâ  fugitives  ;  as  likewife  is  promîfed,  on 
behalf  uf  hii»  Highnefs,  to  deliver  up  the  Company*g  •■  • 
fobje^ts  aod  Ëuropean  fervents  that  might  ron  over  iato 
the  tcrritories  of  bis  highceff. 


Furtkêr,  The  Honoonble  Coopaoy  promifes  to  ob« 
fcnre  io  «11  thîngs  the  former  coftomst  as  oo  hi«  HIgh- 
Befs^t  part  ia  likewife  promifed  to  Aev  the  favoor  tp 
the  Hondiifibla  .Coinpa&y«  to  let  eteiy  thiog  always 
1>e  treated  and  managed  accordîng  to  the  coftom.  r 

Thîs  dooe,  contraéied  and  aj^rerd  to  at  Nagore, 
and  fîgned  at  Negscatsm,  în  the  Caftle ,  the  33d  day 

of  the  Month  Novtmber,  iD  the  ycar  One  Thon(aa4 
SevcA  Uandred  and  ^efcnty  -  Tbree. 

S%ni4       Rn.  van  VLinnsuftBii» 

*   J.  £•  G.  HAAnsLHAim. 
Mr.  KoMiMii.' 
Cornélius  PsTisnjk 
]•  Apbwob. 

VAN  TmILB. 

DUNYVEI.T« 

T.  D.  SiMovi. 

é 

Upon  order  (L  S.)  of  tho  Hooownkk  Go?emoc 

and  CounciL 

■ 
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^t$  TVaiti  aâft  la  Comf:  jB»B.  Jk$  Indts  Or. 
1773  ^^P^    a  ïkftuck  under  the  NaboVs  Seal,  dated  at 

Candapatam,  aliat  Nagore,  the  i^.  ofNov  177^^ 
awi  dihvercd  to  the  Negafatam  QmnJeUors. 

Jl  o  the  Phousdart,  Anmlldars,  and  Renters  of  the 
ST'^  Subahflîip  of  C:*ndic,   alias  Nagore  rhef  ;    By  God"* 
bleflîng,  the  Fort  and  Countrv  of  Candernagurt  Mm9 
gvfiiiir  «pun jQ|.^ ^   bas  been  taken  pofleffion  of  by  the  Ctrcar. 

A%  I  have  for  a  long  time  paft  been  in  friendHiip  with» 
•tid  been  favourably  inclined  cowardi  the  fettltment  o£ 
the  Dntch  Company,   in  confiderstion  of  the  proper 
obédience  fliewn  by  the  Durch  to  the  Circar,  I  writ© 
this  direi:ling,  tbat,  conformable  to  the  fîmes  of  tlie 
Government  of  former  Rajahs  down  to  the  time  of 
the  admîniftfatîon  of  the  Kaj^h  Pertaupa  Sing,  yoa  paHl 
the  clotna  of  the  Durch  Company,  upon  receiving  en© 
half  of  the  cuftoms  ;  that  10  the  anrient  village*  likewiTe 
beloDging  to  Neg^ipatam,   you  fuffff  water  to  pafg  ia 
the  manner  which  has  been  cuftomary  of  old  ;  rhac  the 
people  moreover  belonging  to  rhe  Dutcb  Company,  with 
their  goods  and  effeéts»  be  fuffered  to  pafs  to  and  fro 
through  the  Tanjore  diftri^s  în  the  famé  tnanner  as  be- 
fôre;  and  that  in  the  village  of  Chickal  ttk^y  may  J^ep 
their  ihopst  as,  bas  beea  ufual.  # 

'    EffeemÎDg  ehii  a  pofidv«  order»  ^  conply  witb  it 
accordiogly*  '  . 

A  Translation  of  a  Cou  le  under  the  Nabpb*s  Seal^ 
wrote  ani  detivered  on  Tutsdof  the  2  ^ .  day  of  No* 
vembiTt  177  it      the  Ntgapatam  Counfellors. 

A  Cowte  to  thi  Dutck  Eafi^ImUa  Companf*  ^ 

li^'*'  nPhnHigb^til^  bUflîng  of  tbe  Almigtby,  the  fort  of 
Umâ!Ss  Candemagur.  alias  Tamjare,  with  the  country  thereof» 
4  ca».  haa  been  caken  poiïeniion  of,  in  confequeace  of  the  faveur» 
"^"^"^  biesdibiOt  and  f apport  which  i  hav^  tfcr  ihcwii  to  the 

Dntch 
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IMtb  Baft-Indit  Company  In  tl^e  c«rry{n(r  on  of  their  l'y?! 
taie;  tet  thcm  now  aifo  be  tfoavioced,  thit  in  confi. 
émdon  oC their  frîend/hip  and  ot>edieoce  to  the  Circar» 
«Dtireptrt  thcreof,  they  wîll  expérience  its  favour  and 
foppert  în  carrying  on  of  their  trade,  in  tiie  receiving  of 
their  cuftoms,  and  in  fufferîn(ç  water  to  pafs  to  the 
vtlfa^et  of  old  belongîng  to  them,  agreeable  to  wbata* 
ver  àâs  beeu  the  cuûomi  in  thefe  rerpefti. 


d. 

A  Transiation  of  a  writing  in  th$  JPerfian  Lmh 
gfUÊgtf  gwm  ami  figned  by  thi  Govemor  and^  Coum- 

cU  of  Negapatam. 

x  o  His  Higbnef*  Nabob  Walau  Jau ,  Utneer  al  Hînd,  «^/W*- 
Umdet  ul  Mulk,  Serajah  ni  Dowlah,  Aneverdy  Cawn  i^^^" 
Bebaoderr  MutiooT  Jang,  Sepoy  Sardart  Sobahdar  of  firnts 
the  Carnarick,  aod  to  the  fountain  of  |renerofity,  the  J^'J."/^ 
Nabob  Umeer  ul  Omrab,  Mander  ui'Muik ,  Roufhana  Ml, 
ut  Dowlahy  Hftpbez  Mahomed  MoQom  Ciwn  BcbiadcTt  «. 
Behaoder  Jung,  wbo  baving  beeo  Cent  wlth  in  anny»  bat 
conquered  tbe  fort  and  couooy  of  Tai^jore.   On  tbe  part 
of  tb<  Dotoh  Ead-india  Company;  We»  tbo  Honourablo 
Ueyiier  Van  Vlifletigen ,  Go?emor  and  Direftor  of  tbe 
(ea^  port  pf  Negapatam»'  on  |bo  Coaft  of  Cboromaadel  Sec 
Gantitmen  of  tbe  Secret  Connclt  of  the  faid  place,  be«» 
lenglng  to  tbe  (kid  Coaâpany,  do  gi?e,  tbîa  writing  t  to 
vk$  tbat  faafiog  purcbafed  of  tbe  difpoflefled  Rajah» 
Tttlja^ee  of  Tanjofe.  tbe  dmrlft*x>f  CavalooTt  coofiftiog 
-of  s  Vlagooa»  alfo  Nagore^  Taptorar^tié  Ibe  diftrtft 
of  Turpondy,  togethcr  with  the  Pefhcnfh  &c.  aod  baTlng 
now  received  ffom  the  Circar  the  amount  of  the  faid 
purchafe,   we  have  delîvered  ail  thofe  diftriéts  to  the 
Circar ,  mention  of  wliich  is  alfa  particularly  made-  in 
the  treaty,  as  is  hcreafcer  exprefied;  conformable  to 
whîch  we  have  rcturned  the  faid  dillrids  to  the  Circar, 
ind  give  thi£  engagemï^nt,  that  we  have  no  demand  oo» 
or  concern  with  the  laid  rountry.    The  amouut  uf  tbe 
five  deeds  »•  ptirportinç^  the  frjle  rtf  the  diOri^ts,  and  the 
imoiint  purchafe  of  the  [Vriicufli  in  œoney  and  eîetîhanta 
hom  the  Circar,  agreeabitto  the  treaty  We  ha?c  received» 

êmpfUm.  T,IL^  ,1  Vbich 
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1)0   TraUi  Mfi  ta  Contf.  HMlL  defJndes  Or.  ^c. 


l-f^îM^hlch  render  invtlid  the  faid  fije  deeds  «^J»!^'  c- 
*/«  ^  ^jjer  witb  a  rcceîpt  of  Cnnick  Suba  Pilla,  and  Narûngrow» 
wUch  we  have  fent  to  Batavia.    We  thertforie  eogage» 
that  we  will  procure  the  Taid  dceds  and  faîd  receîpfs 
'   ftpm  BaUvIat  «od  deliver  them  to  the  Circar  in  June 
or  Jliiy»  17741  performance  of  which,  we  are 

'   Ml  to  inake  ufe  of  any  11  if* s  or  evdfions.     VVe  have 
eiven  this^WriCing  thrrt  fùre  a«  a  Sanid,  and  tign  our 

Simet  thereto,  itt  or<i«  tii»t  it  may  be  of  fer  vice  oa 
occafioQ*  '  ' 

* 

Dated  the  gtb  day  of  tbe  m  ^nrh  Rumzaun  iigj. 
"  tbe  Mâhoittettii  Aéra»  egaivaient  to  tbe  a^d  No- 

* 

(Signed)  l^y    R««  vah  Vi-xss&ngeic. 

•  LkMBRUG  (i  fc.N. 

F.  E.  O.  Hassbcm AïKi 
Mr.  KoNiKO. 
CoRNKLius  Pertierz» 
J.  Apengh:. 

VAN  T&SSKl/ 
W.  DUYWBVBLT. 

1      .     T.  D.  Syicosis. 

CoAttrfigatd  by  Order  of  the  Houparable  the  Go* 
f  enuMv 
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Jfâfe  de  Conventim  mm  S.M.  le  RoiMlaRé^  1776 
publique  de  ^Pologne  (Pune  part^  et  S^M  ^Ivi-.  ^^"^^ 
feratrice  Reine  ApofloUque  de  Hoiv^rie  et  d^ 
£obème  de  l'autre  partj  pour  fixer  leî  limites 
* ,  *    de  iMirs  Eiat^  réjpeùifs  en  1776. 

Soit  notoire  à  tous  et  à  chacun,  qu'il  appartiendra^ 
1-e  Traité  conclu  à  Varfovîc  en  1773,  entre  Sa  M.  le 
Roi  et  la  République  de  Pologne,  et  Sa  M.  riioperatrice 
Reine  Apoftolique  de  Hongrie  et  de  Bohème  î  D*ayaii^ 
pas  fixé  d'une  manière  alïés  précife  fur  les  Utnltes  d« 
Leurs  Etats,  et  les  CommilTaires  envoyés  de  part  et 
d'autre  en  conformité  du  dit  Traité  pour  régler  Ja  àém 
Inarcation  fur  les  lieux,  n*avant  pas  pu  convenir  t  at 
kthever  leur  ouvraf^e ,  à  caufe  des  difficultés  furyeiiaâ 
'd  régard  de  la  différente  interprétation  des  termes  db 
J.I.  Article  de  ce  même  Traité  ;  Sa  M.  le  Roi  et  la  Ré*  » 
pabliqae  de  Pol<^oe  et  Sa  M.  l'Impératrice  Reine  Apo- 
ftolique ont  vu  avec  une  égale  peine  la  coollniiatioa 
d'uQ  différend  aufli  contraire  à  Leur  intention»  qù'amc 
liens  de  l'amitié,  qui  les  uniiTent,  et  à  la  parfaite  ia«  .  * 
teUigeoce»  qu'elles  défirent  de  maintenir  et  de  pêr^étoef 
•ntfe  les  Pai^a  et  Sujets  de  Ledr  domination*  Pour  pré*  • 
venir  donc  déformais  toute  couteiVation  pareille»  et  pont 
éc/irter  à  jamais  tout  fujet>  de  difficulté  par  ranpqrt  aax- 
dhes  li mites»  Sa  M.  1*1  mperatrice  Reine  Aponoliqne  ne 
cônfultant  en  cette  occaHon  .  que  les  mouvemens  de 
Son  Amitié  inaltérable  pour  Sa  M.  le  Roi  et  la  Répjib.Uf 
de  Pologne,'  aVft  portée  à  traiter  i  Varfovle  dé« 
inoyeni  d'on  aee<immodement,  par  lequel,  fans  entrer 
de  ooiiveaD  dans  un  long  détail  des  dtscuffioiia  (or  tpnf 
lea  poinrs  conreftéi,  on  convint  de  régler  lei  lîm^ei 
ïe  manière  à  affurer  aox  deux  Hautes  Parties  éontraâan- 
tes,  moyennant  des  compenfationa  réciproques»  la  pof* 
fe(Boo  déformai!  traoqoilie  et  non  difputée  des  terreiof 

la  litU 

L'exrr^it  At  cette  conTfnuori  â  liéja  été  doaac  T.l*  P«f79k 
4t  moa  fccu«u  ;  ici  cUe  luit  cm  entier. 
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Convi9Ktion  aUn  t Autriche 

lyyS  lîtigieu  jfis^ii^id.   En  conAqaence  et  à  fin  de  convenir 
^*    i*ffp  nmogement  définitif  et  foHde  ponr  determihbr 
d'Qtte  minière  claire  et  êxa^è  les  limitée  refpeftîves  des 
deux  Etets»  Se  M.  le  Roi  de  Pologne^  de  i*«vig  da 
CooMt  Permanent^  eatorifé  i  cet  effet,  et  chargé  par  les 
E^ati,C5>Dfédéréf  de  la  diète  de  177a  t  de  traiter  et  d^ 
cpncliire  ies  dem|ircatioos^avec  lee  Puiflances  Voifinea»  m 
Wominé  et  dépoté  $  André  Stanialaa  Kbtika  MiHdzieiowakl 
''Evèque  de  Poanante  et  dè:  VprfoWe  G.  Chancelier  de  la 
Couronne  ;  MicbM  Pr«  Radziwill  Caftellar  de  Vilna; 
François  Rzewnikl  Maréchal  de  la  Couronne;  Aogufte* 
Pr.  Suikowfkl  Maréchal  de  fOrdre  Equeftrè  an  Confeil 
Permanent;    Hyacinthe  Ogrodzki  Grand  Secrétaire  de 
la  Couronne  et  du  Ucpartement  des  affaires  étrangère* 
au  Confeil  Permaoerit:    et  Sa  M.   Tlmperafrice  Reine 
Apoftoliqne  a  defi^^nt  et  fpécialfcment  autorifé  le  Baron 
Charles  Kewiczky  de  Refisnye  Commandeur  de  l'Ordre 
Rôyal  de  «S.  Etienne.  Son  Chambellan  aétiiel,  Envoyé 
Extraordinaire  et  Miniftre  Plénipotentiaire  â  la  Cour  de 
Pologne.     Lesquels  Plénipater^tiaires  en  vertu  de  leurs 
Vieinponvoîrs  échangés  et  reconnus  de  part  et  d'autre 
pour  foflRfans,   après  pînfieurs  conférences,  qu'ili  ont 
ternes  enfeanbk»  ont  enân  accordé,  et  atrjêté  l^a  Ar» 
ticlea  fuiirans* 

Art,  I. 

U  Bog       Quoique  le  Traité  de  celfion  conclu  en  I773»aitdefign^ 
STifwitf  les  linTiites  des  Pays  cédés  à  Sa  M.  Tlroperatrice  Reins 
%Xk  delà  du  Bug,   par  les  lifnitea  mémea  de  la  Rudis 
l^ouge  faifant  andi  les  limites  de  la  Voihynie  et  de  Is 
jPcdolîe,  Sa  dite  Majefté  ced    à  Sa  M.  le  Roi  et  la  Ré. 
"    publique  de  Pologne  ce  qu'elle  a  poifédé  jusqu'ici»  en 
vertu  do  dit  Traité  fur  la  rive  droite  da  Biig»  depuie 
Uscjtug,  ou  'RozyarapoI  jusqu'à  la  fortie  de  cette  rivière 
.  'dea ^Confina  de  la  Gallicie*  de  nanière.,^  que  le  Bug  for* 
inera  deformala  une  frontière  naturelle  députa  Hotubek» 

ÎDaqu*aa  point»  où' il  quitte  lea  dita,  confina  entre  les 
Suts  de  Sa  M.  rimperatrlce  Reine  et  ceux  de  S.  M.  If 
Koi  et  la  République  de  Pologne;  bien  entendu  qne  Is 
propriété  de  toute,  la  rivière  dana  cette  pAtie  enlemUe 
avec  lea  Itlea, ^demeurera  à  Sa  M.  l'Impératrice  Reine, 
fauf  les  ftipulationa  du  dernier  Traité  de  commerce^ 
»  quant  à  la  libre  navigation  et  paflage,  auflî  bien  que 
Tufage  des  Moulins  fur  la  rive  droite,  en  tant  que  ces 

I^Quiioa  ne  porteroiit  point  de  préjudice  à  la  navigation, 

♦  -      -  •  '1»  ■ .  I  » 
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.    et  la  Pohgm.  13] 

■iii*endoinageront  la  rive  oppofee.    De  plus,  SuM.  rim-  1776  * 
pera^rîce  Reioe  cède  à  Sa  M.  le  Roi  et  la  République 
de  PoJogae  tout  le  (^rretn  depuis  Muszyrowce  jusqu'à 
GontoWf  ^t/enfi^ite  les  terrtins  entrp  Strzetniles ,  Sroia-  , 
liow.   et  entre  ce  dernier  et  Tartakow,  le  tout  à  la 
manière  plus  paniculiereoient  detignée  dans  h  C>*rte  des 
limites  fignée  par  les  Plénipotentiaireg  refptctifji  des 
deox  Hautes  parties  contr;idante8 ,   faifant  pbrtie  de  la  \< 
prefente  convention ,  et  fiiivaitt  Vcxpiicatiun  de  la  Note 
également  fignëe  jointe  à  la  dite  carte,  ccntenant  le 
fMiail  ^édê  4êa  nouveliea  limites  itê  deux  £cats«  t 

A  H  T.  II. 

Sa  M.  l'Impératrice  Reine  confent  en  outre  de  dë-  Latari^ 
roger  à  la  Oaufe  de  rAriicle  11.  du  fusdit  Traité ,  en'****^ 
vertu  doquel  elle  poflede  les  l^ays  et  diftrifts  y  énoncés, 
•vec  Ivurs  appartenances,  et  cède  à  Sa  M.  je  Roi  etJ«. 
République  de  Pologne  tout  le  terrain  contenu  entre 
fe.s  limites  attuelles,  et  nne  ligne  tirée  au  defl'usdu  vieux 
Zamofc  fur  Woyslawice  au  Bu^,   en  fuivant  les  limites      *  ^ 
de  la  Staroflie  de  Dubienka ,  jusqu'à  cette  rivière;   fe  » 
réglant,  fur  ce  qui  fe  trouve  diftin6^ement  marqué  fur  ' 
U  foidite  carte  «  et  fpecifié  dans  la  Note  7  jointe. 

A  H  T.  m.  ' 

Pareillement  du  côte  de  la  V  iftule  les  Hmîtes  defjg-  Lmèikk 
nées  psr  le  Traité  au  de  là  du  Coi  fuient  du  San,  et  fixéeg 
en  confequence  à  Kozin,  feront  reculés,  jusqu'à  Popo-  ^ 
wlcc,  ou  à  fes  environs,  félon  la  reftriftîon  de  la  Note 
fasdlte«  et  de  là  jusqu'à  la  rivière  de  'lenfe,  d'où  en 
fuivant  cette  même  rivicre  jusqu'au  point,  ou  elle  tra» 
fcrfe  les  limites  du  Palattnat  de  Lublin,  et  de  là  les 
limites  mêmes  de  ce  Palatinat,  josan'è  Podlefie.  Sa  M. 
l'Impératrice  Reine  cède  à  M.  le  Koî  et  la  République 
de  Pologne  toute  la  partie  du  Palatinat  de  Lublio  con- 
tenue dans  les  bornes  tracées  diflinétement  dans  la 
fusdite,  et  déterminées  aoipl»eot  dans  la  NotSi  qui 
loi  ferc  d'«xpiicauan« 

A«T.  IV. 

FinaleiBtat  U  ville  de  Cafisiir  fitoés  via  à  via  de  âi/Mr« 
Craco^ie  dana  Me        fmiaiic  la  rive  droite  de  la 
vieille  Viftule  eft  adfi  reodtte  par  la  preCeiitia  ConvastloQ 
à  Sa  M*  le  Roi  et  la  République  de  Pologne,  et  moye- 
aaat  etttia  iu^rtittte  capoOf  Sa  IL  Tiflapcfatrict  iUhM 

1  3  gar* 
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1*7*76  moitié       lit  de  îa  Viftùle  toutes  té« 

Islei,  jusqu'aux  nonveHes  limites  de  la  pirefentc  Con« 
ventlofi  »  f«uf  toujours  la  libre  navigation  de- part  êt 
a*Mutre,  félon  qu'elle  Ce  troa?e  ftipuiée  éadi  le'defDi«# 
Traité  d«  cenuneree*  .  .    .      ^j-,,    -,  , 

.        .  A».T.     V.  I  '  f 

Vatiga-       P<Mir  iic  poitit<(^êoer  l«  liberté  de  la  Navigation  faf 
^uknyg  rivTerea,  qai  rcftmt:^      d«?ieQoeiit '  Kmirrophes  pae 
le  préfent  réglenlMit  diis  litrUes,  Pon  ne  tèra  de  pertf 
bI  d'aiim  'aiieim'oii«Vagi#>ii)uipy^ini^être  eontraire  etr 
evenne  façon^  ni  l'on  D'entreprendre  rien»  qui  puiffe 
détourner  le  coiira  dea*iivterér,  ou  endommager,  nne 
'  ;;d«^  d^' rives/  En  «KHai^e  il^fera  pentiM;de  conftrQtr# 
^'^u^  ^  l'aotte  tkà  onvrages  utUea  «  'uniquement' 

fmf  là  ifmfervadoir  ftà^^  rivea  et  bns;  préjudice  des 
ri?*  oppoftei;  '  .     '  \  : 

V        rît  î  .  ^ART,  VI, 

Figu-        :      Jbgenleura  nommés  âe%  desx.^Mli,  fe  rendront 
TSmitJ^'  ^  ^erfftîtuif  0  qnù,  c'eft  à  dire  aûx  freWières  de  la 
PMT  éts  SUftA»  Ai»)e  bord  de  ie  Vlftiile  dans  t'erpace  de.  fix  fe-r 
lu^ilri.  niaineenè  eompter  de. la  diite ,d*  lef^poéTeute. Convention»- 
pour  régler  et  conftater  par  tout  les  liinites  defignéet 
cidelTus»  et^en  drefier  ^éàibjoHicéfnent  la  Carte  \^  pion 
.4»*«*'exafté*«  «de  Manière,  qu*âdne(bre>qu*tls  eeaoce^  et 
que  les  tiaitea  4le  Sa. M.  l'Impératrice  ^ReSne  Apofto«  " 
liqoe  feront  i^eculies^  'les  terrains  cédés'feront 'c4eftK' 
vemetit  Yendus  en  tonte  propriété^à  Si  «M/ 1«  Roi  ^  ti^ 
République  7  de  Pologne.  '  Qiiand  atfx  tevènlM  dr'eee'. 
nèmes  Pays  cèdes,  il  efl  ronvenu,  qti*ils  4en»nt  bonifiés 
à  Sa  dite  Majefté  la  Répn^bliqae  de  Poiof»ne  du  jour  de- 
là date  de  la  preTc-nte  Convention,  bien  enteidu,  que 
c'eft  fur  Je  pied  0-^  rev^enUK,  qui  ont  été  perçu*  par  la 
Pologoei .avant  la  ptire  de  .polie liion  de  1772. 

^Awm.  VU. 

Rtmn-         Ao  moyen  des  arrangehiens  ftipnlés  par  la  préfenfe' 
tmtt  ^  Convention  pour  affcrmiflement  a  Jamais  inébranlable  des 
frecoH'  pofleitlons  des  deux  Etats^ret  pour  le  maintien  inviolable 
^9  leiirj  frontières,  les  Hautes  Patries  conmftantest  ne  ' 
pourront  rien  prétendre  ni  demander  i  l'avenir  de  part  «1"^  ' 
d'autre  fous  quelque  titre,  on  prétexte;  que  oe  pni(Ù»  être» 
et  les  ceffione  otrébhanges  portés  par  oe  ruglcment  dee 

^  é  liml^ 
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Vmitet,  oompfiodfont  ftiif  «xceptîoii  ni  fefeffe,  tout  1*2*7 S 
droit  de  Sonvenîneté  regâle  et  mtrei,  qol  peuvent  coç^ 
certier  les  chofoi  ce4<et*  tint  ponr  la  tempoitl»  4)iia 

pour  h  Spirituel ,  "  fans  préjudice  tqafeefQit  des  articlef   .  - 

hpuei  du  Traite^  de  1773*    \  , 

*  \ 

En  foi  de  quoi  toiii  les  point*  et  Articles  cMeflat- 
jfint  été  ainU  convenus  et  iccordés  de  ptrt  et  â*»0tc«iiw 

hs  dits  Plénipotentiaires  en  vertu  de  leurt  PleînpQUVOÎra  , 
ont  arrèié  U  préfente  Convention,  dont  lei  Ratification!, 
feront  échangées  à  U  future  dière  de  Pologne,  et  l'ont 
foufcrite  de  leurs  noms  en  y  failant  appofer  les  cachets 
4#  leius  AFoiett  '  '/^  '*    ^    '  *  « 

Fait  ëans  la  ville  de  Varfovie,  le  >Fevrier  i776* 


ÇLm  s.)  MiADziEio\<rsKi,  Evique  de  Posn.  G. 

Ckanc.  de  Fûlogtii.        \  l 


té 


• 


(L.  S.)  La  Baron  oa  lUwicnKY. 

(L.  S.)  UmvL  Pm.  Radziwill,  Cajiillam  dê 

Vtina*  ''^ 

(U  S.)  FnAW^ois  RxswTJSKT,  JWariiiiia/  /<» 

(L.  S.Î  AwiOTTE  Pr.  Sulkowski,  MaitéchaL 

ii$  Cùufni  Barman,    •  ^ 

CL.  -SJ  HVAciHTHE  OonoDZKi ,  G.  Secrilaire 
d$  ta  Caufà^  êi  du  Départ,  des  Af^ 
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i|6     Traiti  (U  cqimèHé  mtn  tJutrUU 

■  -  » 

1777  TraKato  di  cùtnmerdo  fra  Sua  Maeftà  tîm^ 
peratnce  Rfgim  d  Ongberia^  e  di  Boemia^ 
romç  DucheJJà  di  Milano^  e  di  Mantova^  Sua 
Àlteixa  Reale  U  Sereniffimo  Arciduca  d'Au* 
jtria  Gran  Duca  di  Toscarui  y  e  Sua  Altnxa 
SmniJJima  U  Signor  Duca  di  Modena^  Reg^ 
gio  In  favore  délia  Strada  moderna-^ 
mmte.  coflruita  fira  fiftoja^ .  JVhdemh 

e  Mantova  *). 

* 

(lœpr.  ffi^ar.  d'autorité  à  Mil^  foL) 

Volendo  Sua  MaeAà  V  fmperatnre  Regiot  d*Ongberh» 
'  •  di  Boemia,  coiiie  Duchéfiii  4t  Miiaiio,  e  dt  Mantofi» 
S*  A'  Reale  il  Sereniflîino  Arciduca  d'Aaftna .  Graa 
Ihm  diTotcima,  •  S..A.  Se#«AlftaiiJI  SîgQor  Dura  dl 
Modena,  Reggiaee.  pronoovere  quanto  fit  poflibile  il 

,  feKee  fiicceffo  délia  nuova  Stridi  fra  Piftcja,  e  TModtDtt 
%>  ftM,  Mudena  ».  e  Mantova  jotraprvft  gii  dt'  alciini  aoni^ 
•  tnediaot^  le  gmdibCe  fooime  impiegate  per  Taddatta» 

^  meoto  délia  medefima  ne'  rirpettifi  Domtnj,  ridotta 
^èai  iiia  fut  perfesioset'  Ed  ^i*  effe(t<|  dj  concilbra 
le  maflioi^  taamid  i^Aabiiire  gii  opportuoi  provvedi« 
nenti  per  la  facUitâ,  e  ficorezssa  de*  trafporti  délie  Her- 
eauzie^  edel  païïkggiode'  ViaodaoH  perrcbeziô  di  dettft 
noova  Strada*  efiendo  ftati  deipliCati  il  Configliere  Doo 
Antonio  Qreppi  .per  parte  .deliâoVerno  delta  Lombardiat 
Atlftriaea ,  Don  Viocenso  Mugnay  per  il  Gran  ^Oacaco 
di  Toaeana ,  ed  il  Conte  Configlif  re  Pon  Giacojno  MeU 
lerio  per  parte  del  Gomno  di  Modena;  twitifi  perct6  i 
nedefini  ia  tarie  Seflioni,  ed  avute  In  vifta  le  coft 

Matini  lai  ckangcnitnt  'ftirvattoi  ee  Italla»  It  m*  ptrait  qoa 

et  traité  mérite  A'éire  inrérc  ici,  «jaoique  diiii  4a  fiiitr  ce 

ne  ferait  pas  rAutridie,   mais   la  Cisalpine  de  la  qurlle  il 
^     Ter  sir  qucftioii  d'«ccojiiplic  cc  uaitc»  <H&  4a  la  rcooMvclIcc 
avec  la  Xofcane.      .  4 

•  m 
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gîà  tratttte  io  addietro  fui  tnedeiSmo  of^getto,  fooo  côn-  177^ 

corderaente  venuti  lUe  feguenti  Convenzîoni,  rifervata  • 
fempre  TApprovaxione,  e  Ratiâca  per  parte  de*  rifp^ttivi 
Sovrjini  da  coDcambiarfit 

I.  St  (labilifce  il  luimero  délie  Pofte  p«f  li  lièflli-  /^/m. 
initt^  lùJOf •  Scrada  nelle  Ciegaenti  SusiofiL' 

Wir/  DomlMio  àHtê  Toscmà.  l 
TH  Ptf^oja  ttk  FUftre  qdIi  Pofb  -  -   Pc^e  iioBi.1,  ^ 
Dilte  Piaftre  a  $•  Marcello  mia  Péfta    -  l.' 
Dâ  S.  Mifcello  al  PiaDo  ACoatleo  ona  PoCi  ^ 
Dal  Tlano  Afinatico  al  Bofco  loogo  nltinui  f 
'  Pofta  driU  Toacaiia  tre  quart!  ^  Pofti  | 

;  iWrl  Dominio  Modontfe. 

Dal  Bofco  lnnf2;o  ulnma  l^ofta- délia  Toscana  .  • 

a         Ptflago  prima  Poiia  dci  Modonefe  ' 

tina  Pofta          -          -          -         -  ^        —  '  , 

Da  Pieve  Pelapjo  à  Barigazzo  uoa  Pofta^  —  ^,  —    '  - 

Da  Barigazzo  a  Monte  Ccnerc  una  Pofta  —    i,  — 

Da  Monte  Cenere  a  Panllo  tre  quart!  dî  Pofta  — •  —  | 
Da  Paiilfo  alla  Serra  de'  Mazzooi  tre  quarti 

di  Pofta         -         -         -         -  —   —  J 
Dalla  Serra  de'  Mazzooi  a  Saa  Veiiauzio 

ona  Pofta         •*         -         -         -  —  — . 
Da  San  Veoao^io  a  Formigioe  tre  quarti  di  . 

Pofta        -  -  -  l 

Da  Formîgîne  a  Modena  tre  quarti  di  Pofta  —   —  J 

Da  Modeoa  a  Carpi  una  Pofta«  ed  uo  quarto  —    I*  ^  ' 

DaCarpi  a  Novi  una  Pofta        -        -  j. 

Ntl  Dominio  Mantovano* 

Da  Novi  oltîma  Pofta  del  Modooefe  a  S.  Be« 
Bcdetto  prima  Pofta  dtl  Maotovaoo^  Pofta 
Qoa,  ed  nn,  quarto        -        -        •    "r*   !•  l 

Da  S»fic»adetloa  Maotova  Pofta  aoa,a  Mm  —  | 

ÎT.  Redano  ftabîlîte  le  Corfe,  e  Benandate  relativa-  Pfim* 
mente  ai  due  Domioj  di  Tûfcaiia«  e  Modeoa»  conie  qui*  ' 

ffîtto  fi  dtftingue; 

Per  i  Corrieri  per  ciafcuna  Pofta  întiera ,  ed 
,a  ragguaglio,  eilendo  maggiore,  o  minore, 
€  Pjo  ^'^  Cavalli  Paoli  feî      -    P^li  6« 

Col  Gigilato  a  PaoH  vcoti. 
£  per  quaiurqiie  altro  Padaggiere  a  regola  .  ^ 

coma  fopra  Paoli  oUo       -         -     P«oIi  8* 

I5  .Per 
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1*7*^7  Per  cUfcun  Cavallo  darSellt,  rh*  ■ecM>inpagnîy 
*  '  '     e  fegoiti  le  cimUtture,  per  ogoi  Poftâ  a  ' 

regola  corne  fapfa  :Paolî  tre  '        -        Paolî3.  mm»' 
Fer  ogni  Cavallo  da  Sella,  che  non  fia  com« 
■       •  P*Çfîi'^  tii  Sedîa,  o  Cafrozza,  per  ogni  Pofta  ? 

a  regola  corne  fopra  Paoli  qualtro  '  *-  PaoU4.  «mv 
Le  Mancie,  o  Benandate,  rhe  fi  dovraono 
d?^re  al  Poftiglionî  ta'nto  dai  Cf^rrieri,  cbc 
da  qiialunque  l^aO^aggiere,  faranno  di  Paolî 
due  per  o»;ni  pâjo  di  Cavalli,  e  per  ciafcuna 
côrfa,  fejibene  non  iia  di  Pofta  ÎDtiera      Paoll  3.  ^ 

i    Ogsi  Sedia  a  diie  foole  dovrà-  «fiere  tirata  da  due 
C^yallit  ed  ogni  Legno  a  quattro  ruote  da  qoattro  Ca. 
valli;  Atle  due  Pofte  perè  da  Piftoja  alIePiaftre»  t  4^  ' 
Piano  AfiDatko  al  Bofco  lango  fgUmeote  faleodo  VfV%< 
le  P^ftre ,  c  verfo  il  Bofco  longo  rirpettivamente  »  ma 
non  , ne l  cafo  contrario,  ^ovranno  le  Sedie  effere  tirata 
,  a  tre  Cavalii,  e  le  Carrozze  ia  tet*  a  û  pagbcranno  per 
mefte  le  CorCe,  e  le  BenaodaCe  UBto  daiCorrieri,  cha 
lai  Pafîiggieri  nlpettivamaota  a  proporziona  del  fad- 
•  detto  Regolamaato. 

i  II  Carico  ordinario  di  ona  Sedia  a  dne  Cavallt  farà 

di  due  Perfone  dentro,  con  uno,  o  pîù  BauUî,  o  Val- 
'  Wgie  dietro  alla  Sedia  del  pefo  circa  di  Hb.  200,  o  con 

una  Perfona  dietro  con  pîccolo  Eqnîpaggio,  che  nnîta- 
nente  alla  Perfona  non  ecceda  il  fuddetto  ptio  di 
lib.  aoo  circa, 

E  per  un  Legno  a  qaattro  ruote  farà  di  qoattro 
Perfone  dentro,  e  due  fuori,  con  uno,  a  piùfiaalii^  o 
Valligie  del  pefo  di  dfca  lib.  300. 

Eccedendo  i  detti  llmlti  dovriono  la  Sedia  avara 
tre  Cavalli»  e  le  Carrozze^  o  Legot  a  qoattro  roQjté  Ta!» 
col  pagameato  di  Corfa,  e  Beaandata  a  proporsidoe: 
^     .<  Baa  intefoy  che  io  totti.quefii  cafi  potrâ  coaipenfaHI  il 
ninor  oomero  délie  Pierfoae  col  maggior  pefo  degli 
'  Equipaggf,  a  vlceverfa. 

Omrûr  III.  Sui  Maeflà  l*[mperatrîce  Rei^ina  accorda  ÎD  TÎa 

à§£Qm9,^l  fperjmento,  che  il  Corriere,  e  la  StafFefta  di  Mîlano,  ■ 
cne  partono,  e  ritornano  rifpetHvaniente  o^ni  fettîmana 
da  Rom3  tcDj^ano  I.1  detta  nnova  Strad^i  Modonefe,  «e 
P'^o'-fe  .  RiediantL*  l'obbîigo  dei  due  Officj  di  Firenza. 
a  di  Jklod^aa  di  iadeaniz^a  U^Garfîari  Miiâaefi,  non 


Digitized  by  Google 


ia  Toscane  it  Màdine^  '    *  139 

méno  cbe  fa  Staffetta  ardioarîa  di  Milano  nel  cafOf  cbe  t^^^ 
•occorrt  qutlche  maggior  frefa;  Corné  pure  per  ptrté    '  ^* 
deir  OÔîcio  di  Modena  l^bbligo  di  procorare  a  proprîe 
fpti»  il  Cnrporto  da  Modén*  à  ëo^ogna  de*  Piegbt.  dl 
iMtertf  e  Pacchetti  di  Mercftrzie  fptéid  per  nesso 
êe^  àttû  Corrieri  9  e  ^«ffe^ta  per  Bologna ,  e  cod  anche 
H  traCoorto  da  Bologna  a  Mud^na  de'  Piegbi^  e  Paccbetâ 
édi'  OfHcio  âi  Bologot  foUti  fpvdlrfî  pfr-  Romaf  • 
^rtÛMp  MiUanfoy  e  Strada  per  mezzo  de'  medefiniCor-  . 
nerf»  e  $eaffetta$'E  non  riuiUapdQ  néffijn  incooveoientei  ' 
fe  riterri  iMl  medefimi  (kirf îe^i  ftabilmente  dettaStrada» 

Sevia  pefo  l'opporAioa  Çpnireiïzîbne  tra  ^gli  .dfficj  dl 
ilano,  e  di  Hodeiui  necêflWia'per  aflicçrare  al  pritnb 
iTattuale  fqa  immediata  'cbrrirpoodeoza  çoll*  Offieio  d{  • 
Bologna,  la  quale  pboveozione  avri'  fer  bafe  le  difpo^ 
fizlonl  del  prefêflte  Articolo.    Qoanto  alla  ropracceii* 
nata  Sufift;tta,  dippndeqdo  efla  dalV  OfHcio  d'Auguria, 
i\  quale  ha  le  fue  Convenzîont  particolari  cod  gli  Officî  , 
Stradali .   per  il  trafporto   délie  Valligie,   TOlBcio  di 
Carrier  Ma^r^iore  di  Milano  sMnterporrà  per  indurre  lo 
fttûo  Offieio  d'Angufta  ad  acconfentire  al  dev!atiî«*nto 
dell'  atroale  Str^ili»  di  Bologna  per  battere  la  ruova  di      •  • 
Modena  «  e  Piftoja ,  niediante  gli  obblighi  di  fopra  (li- 
pulati  rifpetto  alla  corrirpondcnza  da,   e  per  Bologoa, 
ed  al  ca(b  di  magginre  fpefa;   Ed  i  rtfpettivi  Sovraoi 
û  degoeraono  in  apprelTo  d'înterporre,  quacdo  lo  ftimino 
a  propofîto,  i  loro  buuni  ufficj  preffio  le  Corti  di  To- 
TÎno,  e  di  Madrid  per  ottenere,  che  ancbe  î  Corrieri  di 
TorlKio.  e  di  Spagna  paâioo  per. la  nuova  Strada  Mo- 

Mtïto  alla  Sta«{oiii(  MantoTiOt  da  S.  Bene»  ppfits  * 
«-Mactova ,  e  a  Novi ,  le  Corfe  fi  pagheranno  fe-^  it^mitm 

eooâo  il  folito  rifpetto  alli  Parricofari,  cioè  in  ragione 
di  iir.  7.  5.  di  Milano  per  Pofla,   e  di  foldi  quaranta 
r  la  Mancia;  quanto  alli  Corrieri  fi  pagheranno  foie 
ir.  4.  10.  perPoftfii  e  foldi  (renia  di  Mancia»  oifia  Be- 
n^iidata. 

V.  Staranno  férmi  1  Regoltmenti  attoalmente  ve*  ir/«f#. 
gVavd.aelli  Stait  di  Modena  relaimmente  aile  l'cfte^'M»'» 
ad  «Ile  Vettnre»  polchè  fenza  quefta  maffiaia  potrebbero 
linaotr»  000  grave  l^(a  per  le  manetenzlone  dcl  Ca-i 
vaUi  Inoperofe  le  Pofte  délia  decta-  nîiova  Strada  nel 
Ttomittio  Modonefe}  folo  i  accoMia^  iM  oftaete.rattiia 

prot 
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l^yy  proîbîzîone,  cbf  rapport©  alla  deffi  ruova  SfraHa  î  No» 
'  -  {«rfiDÎ  ,  «  Vettorini»  che  dal  Manr.ovano,  o  d«lia  Toscaot 
rfHverinno  a  Modena  con  Foreftierî,  pcffano  ricaricare 
liltre  Perfone  per  co&4urie  a  Mantova,  o  in  Toscana 
rirpettivameote  •  acci6  non  abbiano  a  tornare  tndietiro  % 
^  vooto,  purchè  riftefla  facoltà.fia  reciprocamente  accor- 
(kU  negli  altri  du*  Domioj,  e  con  talc  ftcUkà  (mfk 
proiBoffo  U.|Mffiisgio.  4ei  Fofêfticfi  per  U  naoti  Stnél* 

dubtrgti  VT.  Sarà  cura  deî  nTpettîvî  Governî  î!  diTporre, 
che  per  tutto  il  corfo  délia  nuova  Strada  fiano  fiiTitl 
glî  opportiifiî  Albergbî,  ed  Of>erie,  oitre  le  PoOe  nelîç 
convpTiîenti  diftanze  per  l'effetto,  cht  î  Paû'agjçieri ,  e 
fpecialraente  î  Conducentî  deile  Mercanztc  tro\-îno  i 
Cemodi  necefl'arj  a  prezzi  difcrtti,  mentre  qualora  fi 
rîconofceiîe  ecceflb  dei  prezzi  neg!i  Alberghi ,  o  Stal- 
lazsi«  ciafcheduno  de*  Governi  nfîifterâ  colle  opportune 
provvidenze  in  reUzfone  al  ftflema  dei  rifpetti?i  Stfttif 
•  féconde  le  dlverfe  fitoaziont,  e  circoftiDM  tosudji 
per  ripmre  •  fimill  loconfenieiiti/ 

Sêim  VII.  Tanto  S.  A,  Retle  II  Grao  Duca  ^  Toscana, 

quanto  S  A.  Serenîflîma  il  Sigfior  Duca  di  Modena  fî 
obbligano  rîfpettivamente  non  folo  a  fare  fpalare  le 
Nevi  per  tenere  aperta  la  detta  nnova  Srrada,  c  fempre 
prat!c:!bile  al  poiïibfle  tutte  le  Stagioni  ;  ma  tncora 
prendere  le  neceiTarle  mifure ,  perché  lia  mantcnufa 
libéra ,  e  fleura  dâ'  Malvivcattt  e  Perturbatori  deila 
pubblica  quiece. 

VIT!.  Per  fadlitàre  nelle  magç^iorf  mifure  poflîbiti 
Trmfit  II  trafporto  délie  Merci  per  la  riferita  nuova  Strada 
ref^ano  filTatî  i'Dazj  di  Tranfito  da  pagarfi,  e  le  regole 

da  oRervarfî  nei  rîfpetHvi  tre  Domtnj  come  apprefTo,  ed 
a  lorma  celle  Tabflle.  che  s'iûferifcono,  e  che  faooo 
.parte  dei  pre fente  Trattato,  ' 

Per  il  Mantovano  fecondo  la  TabelU  fegnata  C0II4 
Lettera  A;  Bene  iotefo*  che  U  Fiaansa  di  Mantove 
noa  poilia  mai  accorda re  a  qaalaaque  altra  Strada  ia» 
r  *•  •  finente  pregiudîzîo  aîU  dette  llaova  Strada.  PiRojefe ,  • 
Modonefe  leftefie  facilitA  portate  dalla  detta  Tabella  A; 
fe  oon  fe  €00  obbUgo  di  ribaHare  anche  a  fevore  deUb 
ëefta  neova  Strada  Modofieft»  e  PiAojefe  id  proporzione» 
coficcbè  vi  fia  fempre  a'  fovore  come  fopra  quel  riballo^ 
che  pal&daUa  étIita.TabeUa  Alla  vegUaBle  TartflBu 

V         ,  Pit 
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Ttr  Ia  Toi oitia  lêcoodo  la  Tib'ella  ftgnaf»  coUb  j 

E  final  mente  per  il  Modonefej   Reggiaoo  ec.  fe^ 

coûdo  la  Tabs-lla  fegnata  C. 

■ 

IX.  £d  »  tenorc  di  queAeTabelle  fi  dovranno  comè  Pau t s 
fopri  pagare  i  riCp^ttivi  Diritti  de'  Dazj,  con  rerclnûoDe^'^'*j^  J> 
dei  Capi,  cbe  reftano  eccettuadt  e  con  lejCaotele»  eZI^ 
Qfttficttl  per  giudificarne  le  provenleoze,  a  Dorma,  e 
ccme  refta  fpeciâcato  nelle  mentovate  Tabelle,  dîchia« 
rtndo  »  che  il  prefeste  Trattato  è  reiatifo  foUmente  ai 

Dasj  per  Mercaozîa  di  Tranfito,  e  non  mai  a  quelU  dt 
Confonfisiotte»  ed  £ftrasiotie  de'  rifpetdfi  Donio}. 

X.  Comecchc  î  Daz]  dî  Toscana,  e  di  Modena  fono  Pour  la 
ftatl  tUTsti  rel  prcfente  Trattato  al  difotto  deila  ï]uintâ  jJ^^JJ^ 
parte  dei  Dazj  artuali,  comprefe  le  Onoranze ,  ed  Emo- ««te. 
lotneoti ,   che  Ti  p  j^ano  per  le  Mercanzte  di  Tranfito  , 

in  Toscana  da  Livcrno  a  Bologna,  o  al  Bolognefe,  • 
vîceverfa,  e  nr^li  orari  di  Modena  per  Bolo^nn,  o  Bo- 
io^ntfe,  e  viceverfa,  riiuitando  detti  Uazj,  Onoranze  ec, 
dalle  Note  fegnate  0.  ed  E,  cbe  vanno  qui  unît'e  fTr- 
Diate  dai  riTpettivi  Deputatî.    Percîô  fi  dîchîara  relativa- 
meote  alla  Toscana,  dove  non  fono  in  iil'o  per  le  altre 
Strade  le  due  ClafTi  di  Mercarzie  greffe ,   e  Mercanzie 
fottili,  cbe  tutte  le  Mercanzie  non  nominate  nella  detu 
iaferta  Nota  di  Toscana  debbano  in  vece  delle  lire  due, 
•  dei  (oKdi  qoindiri  fîflati  nel  prefeiHe  Trattato  nTpetti. 
mnente  j^r  le  Mercanzie  fottilii  e  per  le  Mereanzi« 
po^c  *  pagare  la  fola  quinta  parte  dei  DasJ«  Onoranzet 
cd  Ënolumenti ,  che  û  rifcuoteiTero  attualmente  fopra 
ciafcbcdiia  Capo  di  Merci  peL  Aiddetto  TranAto  da  LU 
vono  a  Oolognst  c  vtcavarfa*  o  per  altn  via»  che  ap« 
portaft  deviaMiito  aile  Condotte  per  dettt  anova  «Strada  , 
seJ  ealby  che'qaelli  Dazj*  Ononnse,  ed  Emolomeotl' 
MBoIati  ififieme  Importioo  tneno  di  lire  dlee!  la  SoM 
per  le  Mercanzie  foUllif  e  di  Ure  tret  e  foldi  qulndid 
la  Sonia  rifpettiiFaiiieiiCe  per  le  Merci  grofle.    Ë  quando 
accadeiTe  in  qualonqoe  alterior  tempo  cambiamento  di 
Tariife  nelle  Gabelle  di  Tranfito  délia  Toac»nH  da  Ll- 
vorno  a  Bulogna,  o  Bolo^nefe,  o  vicvverfa,  u  per  altre 
Strade  infliienti  prejriudizio  a  detta  nuova  St^rada  Pifto* 
jf fc,  e  Modonefe.  Ë  co(î  rectprocamente  qnandt>  accadefle 
cimbi^mento   falîe  Gabelle  di  Tranfito  degli  StatI  dl 
Uodcjia  per  U  BglogQefef  o  dal  Boiognefet  o  per  altre 

Strade, 
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j'^^*;  Strade ♦  che  portaflcro  pregîudizio  alla  DUpva  Stradi 
Piflojefe,  e  Modunefe,  cofne  fopra,  refta  convenu ro, 
rhe  in  tal  cj^fo  debba  fempre  ritenerfi  pcr  la  d^^ta 
Strad-i  nuuva  Pifloji-fe,  e  Mudonefe  b  (ola  quinra  parte 
dei  [)nz] ,  rf.nop  eff  îeOnoranze.  ed  Km o) u menti ,  che 
venîllVro  fillati  nel  dt'ffo  cambiamenro   di  Târîlïe  tâat0 

neila  Toacaoa,  che  negli  Suti  di  Aâodena*  t  - 

Xî.  Ed  oUre  le  rpjrole,  e  canteîc  pTeCcrltte  nelle 
anncfie  fopracitaf^  T«belie  pcr  U  fpedizioiii  délie  î\l<-rT 
canzie,   refta  convenuto,  che  queUe  nel  loro  Tranùto 

Çer  \à  nufjva  Strada  non  faranno  roftopoOe  tnnto  nellt 
'oscana,  rhe  nel  Mudunrfe  a  maggiorî  pruftirionî,  pro-* 
palazioni,  o  rifcontri  di  qiielli,  che  fi  prrîrirano,  o 
faranno  priticati  io  quaiunque  tempo  per  le  aicre  fo^ 
pracitate  vie, 

*  - 

Jltor-  Xir.  Per  le  Merci  ^roTenfent!  dalla  rîferira  nuova 

Stradi ,  che  firanno  deftinate  per  lo  Stafo  di  Milano. 
pmtr  t»  come  provenientî  per  la  via  di  Terra,   pagheranno  al 
MlML     p,^j.j      qntlle  di  Oulu^na  in  correlazione  délia  vigente 
TaritTa,  e  come  re(U  preiVritto  al  fo^lio  A  ir  titoJato 
'   !rr  Pilodo  di  Icuùdcre  il  Dazio  délie  ivlerci,  e  Gen'éri  de. 
Stati  Ëileri  nr  alla  pagina  num.  1.  per  îe  M^rci ,  e  Ge- 
neri  procèdent!  dal  Cran  Oncifo  di  Toscana  ,  medtante 
pero  gli   cj'porrtini  Ce rtificati   di  Tfscana  viitemati  o 
iielîa  Dogana  di  M'  dt-na,    od  in  qnella  di  Rfgçîo.  E 
rapporto  aiia  riclii^'tU  di  jrccordare  anche  per  la  $tra4« 
nuova  di  PifVoja  gii  Uelfi  parti,  e  facilitât  che  godono 
le  Merci  proccdenti  dtiie  Gerâiaitia»  è  Veoesiauo^  <rK« 
paflano  per  via  di  Milapo  a  Genova,  e  viceverfa,  come 
egnjlmeiice  per  ie  Merci  di  Traoitto  provenienri  «fo 
qualunque  parte  per  )a  via  del  Mantovano»  e  deftiatCi 
«  riinlntre  nel  Modnnefe,  S.  M.  Flnriperatrice  RegliMI 
Éçcorda  aile  prime  i  patti,  e  facilicà  richtefte<  ed  alte- 
feeonde  il  pari  tratfameoto  «  ^  come  fe  tranfitando*  dal 
Mantovano . foifero  deilinate  alla  Toscana,  fn  conte&i» 
plasione  priticipalmenCe,  cbe  per  parté  degU  altri  iaé 
Domin]  fi  accordano  i  beneficj  dei  prefeme  Trattato 
«oebe  aile  Merci  provenientt  dal  Mantovano»  o  deÎËciofite 
per  coofnmazione  di  .qoel  Docato. 

%IU.  Per  maggiomieiue  facîHtare  l'affliienca 
^*  Trarporti  per  d(.tta  nuova  Srrada  Mpnri|vaiia«  Mt^ooefe^ 
•  Piftojefe»  le/Mierci,  cht  paOsT!^ J^r  kj«Mf^^^^ 
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ftranno  nei   rirpe^tivi  Domînj  trattste  co!  tnaggîor  fi-  l*jyy 
vore,  e  correnteria  »  ed  i  Supeviori  délie  L>oj;anc  invî-  «•« 
g^lersnno  fnecialrïiente ,    chi  i  Condiicrntî  ilano  fpediti 
colla  magi^iore  celeriîà.  non  fitno  loro  cagiocate  viff- 
{iziom ,  nè  perdimento  di  tempo,  □  Tpefe  inutîli  fenzi 

fioào  titolo,  e  particoiarruf nte  avranno  cura,  che  non 
facciano  fcaricare  le  Merci,  nè  iprire  Colii  fotto  pre* 
Uto  dt  doverle  pefare,  o  di  rifcfmtnire  il  pefo,  o  U 
^•lieè  fenza  an  fondato»  e  ragiooevole  forpetto  dl 
ragguardevole  frode,  e  çhe  vi  coocomno  fpccUii  mo- 
^î-  41  dQverlo  làre,  - 

XIV.  N«I  cafo,  che  oaCcefle  qualche  dobUo  Mùuéê'* 
corfo  regolare,  cfce  «veHVro  avattf  le  Merci  per  godere 
4elle  fiidlità  confeoute  nel  prêfente  Trittato,  i.  Sape- 

riori  delte  Dogtne  deglt  Stati  dî  Mifano»  dl  Mantovat 
dl  Totomt»  e  di  Modena  fi  fooiaiiniftrerainio  rectproct^ 
mente  le  Âodzle«  che  faratino  loro  rîcbicfte  dai  Snpe* 
riori  délie  Dogace  degli  titri  Suti  faddelrï  per  gll  op«  « 
portant  TcblarlmeiCi* 

XV.  Il  pk'efente  Trattato  comiticierâ  ad  avère  la  Tnmsd 
fua  efecuzîone  col  primo  del  miTtî  di  Maggiu  del  prof*  ^* 
fimo  veûiuru  aono  1781*  ' 

« 

Fattg  iû  lililano  qQefto  di  s^é.  Dicembre  1777. 


RiMt»    AsTOBio^  Qnmi  Delegato  eome  fopra. 

cône  fopn» 
GiAC,  Mbllsiuo  Pielegato  corne  foprm» 
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1777  Tabpîla,  e  Regotamento  dè^  Dazj  da  ojfèrvarfi  per 
le  Merci  9  che  procederamo  dalla  Germania,  Stata 
V^entto^  $  da  pLaiurufue  altra  parte  per  Tranfito  nd 
Mantovano^  e  che  per  la  nuuva  Strada  Modonefe, 
i  Pijlojefe  pafferama  alla  Toscam^  tu  rtgtda  M 

Cigliato  a  lire  quarautatre ,  e  mezza  ^  ed  a  prfu  loro 
di  MatuAova ,   e  viceverfa  »   che  procederatmo  dallé 
Tofcana  per  via  di  Modena. 

Seta  di  qualunque  forte  ai  Pefo  lire  una 

foldî  tre  -  -  -  Hr.  I.  3.  - 

Mercanzia  di  qualunque  r<9rte  da'  Ptfi  num.  r. 

a*9.  incîufive  foldi  tre  der  !*ri  nove  ai  Pefo    lîr.-»  3.  9 

Da  Pcû  num.  10.  a' 30.  iûciufiTe  lire  tre  foldi 

diecinove  al  Collo  -  -  "       lir,  3,  19.  - 

Da  Pefi  num.  31.  inclufive  in  fa,  oltrc  le  lire  . 
tre ,  e  ioldi  diecinove  ^il  Collo  foldi  tre 
éenari  nove  a!  Pefo         -         -         lîr,  —  3,  9 
'  E  ciè  fopra  la  ^oantitâ  eccedeote  li  Pefi  . 
nntiî  30,  I 
•  Drappi  di  Seta  .   dî  Ve!o  ,  e  la  S*  t;i  in  tiîza 

îndif^in'iiinente  provenienti  dalla  Toficaoa 
foldi  quaccordtci  denari  nove  al  Pefo    -    Itr     14.  9 

ffe'  fuddetti  refpettivî  pagamenti  è  comprefa  I*Odo« 
éeX  Collo  io  foldi  qvaltro  pe^  ogiii  Pefi  ëieci«  • 
il  Capitaniato  lie*  Lagbi  in  foldi  qaaitro  per  ogni  Çolfo 
l'IfidIAIfita  grolTezsa* 

Pel  Cîimpagnatico  di  Porto  in  vece  di  paç^are  denarf 
fei  al  Pefo,  fi  pagheranno  folampnte  foldi  fei  per  CÎA* 
fchedop  Collo  d*indiftinta  groûezza, 

.  Il  taglio  di  BoUetta  fi  paglieri  per  totte  le  fuddette 
Merei  a  raglona  di  foldi  fette^  e  denari  fe!  per  ogni  BolletCa. 

'  Per  i  Bt  Oi»mi  fi  pagherà  fecondo  i  Patti  veglianti. 

Per  i  Grani  fi  pagherà  corne  alla  vegliaote  Tarifia» 

Str  dicbiara  »  che  tranfitando  qoalciie  Merce ,  per  U 
qnale  la  Tariffa  a  rigore  foffe  minore  dei  Dazj  di  fopra 
ftabiliti  farà  in  arbitrio  de*  Mercantî.  e  Condottieri  Tat* 
tenerfi  per  queâi  tali  Capi  alla  Tariâia. 

Per 
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PéT  godere  la  facilitazione  deî  Dâzj  fuddettî,       1777  ' 
Mcfcî,  cfie  dcrîverânno  diila  Gerrotnîa,  Sttto  VenetO)     .  ' 
e  altri  Stati,  traniltando  pel  MahtoVano»  e  tenetido  la  * 
liiio?â  Stradâ,  the  pet  via  di  Modena  paiTa  alla  Toacana« 
faranftô  accompagnate   delP  opportuna  Bolletta  délia 
t)ogana  dî  Mântova,  ove  dovranno  pap;nre  il  dettn  D-^zio  • 
di  Tranûto,  e  per  prova  d'elTer  le  Merci  forHte  dai  Ivlan* 
tovanoi  dovranno  i  Condottieri  riportare  iReverfali  nu- 
merizzHti,  ed  in  fortna  di  Boiletta  Madré,  e  Fip^lia,  6 
dalla  prima  Doj^alia  di  Toscana ,  cbe  iarà  U  Bofco  luogjii 
^  daiia  prima  Poila  dei  ModoUefe*  *  .  v 

t  m  ■  % 

M  liodoMfé)  1bIi#  mifltieMttdO'  4êII  l|liiiitb?*lio  pel* 
aadi#»  in  fitrMliiâ»  SMo  Venfl^*  tiA  alcri.  Sla^> 
dovratobo  elBblre  acc&inpagDate  dal.Cerdâcato  iti  ftahiiMi^ 
Ita  feffttiÉ  lll'boflÀts  eottie  foprt  iëUâ^redetta  t)ogatt& 
tîi  Toicatia^  «BMIMlio  fid  1IédAoim(W,  t»  dall*  nUiina  Do- 
gant  Modobèli».,  qpA&m  Batop  pcoilutll  M  Suti  di  Suâ 
Altezza  SeïtlilBiéa  il  Sig.  Dlîeil  dl  Modatia.  '  " 

A  fiférva  di.  quaotb  Topra  il  Tranfitô  delte  Meitl 

t^rè^ette  provetoientî  corne  fopra  nob  tara  pel  Mantovai^ 
btto)»ofto  a  ver^li  altro  Da^io,  uè  a  Verub  altra  Ono- 
fBiiia,  D  Emolumeoto  fûteo  qualun^ue  dfcolo,  falvo  U 
mlTagglo  del  P6,  rifpetto  al  quaU  il  pagaitiento  àél  , 
raflb  del  Porto  »  o  iBarca  farâ  a  taHco  die' ConduceUdi 

ritanoto  par  ftuipra  i^<«flarf atiiu  ^eU^attoaiè  Tarifa., 

Per  maggior  colnodo  alle'Merci  dî  Tranfîro  pôtraiitio 
lé  khedefîme  ftare  in  depofîto  délia  Dogana  di  Mantova 
pf  f  lo  fpazio  di  un  anno  ,  fen±a  incorrei'e  in  alcuh  pre-  * 
giddicio,  e  dnra&ce  qUeO-o  termine  potnnno  fpedirû  pef 
Tranfito  in  una,  o  \q\s»^  a  Jiori&a  ddlè  fadUlà 
ftabiliu  coiaa.lbpra* 


MUâoô  qoefto  di  ^6.  Diéeinbré  ijr^f* 


.1 


f irmal»    ÈMomù  Own  ÛeUgatû  totoe  ia|^a^  « 

•s 

ViNcaMZO  MùGNAY  Ûelsgato  cothe  fopfa« 

'  4i1M;  MiàMiM  Dalagito  cou»  * 

».  «•  •  .      .  •   •  •.  -a* 

*i  ''«Il  I 
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.  •    *  '6.  *  » 

1777  TabiOoti  i  Hegotmento  ,Dazj  di  Tranfitù  »  ih 
dovrnnno  pagarfi  in  Tofcana  fif  ti  Mu  et  procede9sti 
-ded  Mantwano^  JUmagnà,  SHêèo  VtmOo^  dê 
Parma^  dallo  Stato  di  Milano^  0  da  altri  Staii  Sur 
^if  iorif  dit  fafferanno  pel  Madone fe^  e  Reggian% 

0  chi-fi  tiueranno  dogU  Stati  medtfimi  dit  Modmefi^ 
iUggiano  ec.  e  che  Umndo  la  nuova  Strada  .M(h 
donejtf  $  Piftojefi,  faranno  dejlma^  per_  Lki^rfÊOi 
JE  viceverfa  per  le  Merci,  che  procedenti  da  Livorno 
Virranno  condotte  per  dettn  nui  va  Stràda  ptr  rim^i^ 
nere  ne  Dominj  di  S,  Sereniffima,  0  per  franfitarf 
m*  Juddetti  rifpettivi  Staii  ;  Il  tutio  a  ^fo  »  ed  M 

'^Mmàta  di  Toscàm  col  Gigikto  a  jir.  1 1«  6. 8f.  ^ 

M 

Itvohifà,  i  Dr.ippî  di  totta  Seta,  o  mefcolatî  con  Oro^ 
e  Argento,  Gallont,  Bottooi»  ed  altri  lavori  A*Ott^ 
.  e  Argento,  o  di  SeU*  o  di  più  d'uoo  di  dettt  Ge^ 
nèr!  ùniti  lofieme  pel^  ogoi  Soma  41  Ub.300.  »  ptC^ 
lordo  lîré  due         1      *  *         -      .   lir.S*'— ^ 
Merci  grofl'e,  che  talî  faranr  o  tutte  le  altre, 
...  cbtf  non  fono  otlla  d et ta«Ciii&  délie  fottiii 

1  per  ogni  Sptaa  di  Uli«  SOA».    pefe  loréo 

^  <  *fi>)ëi  qoindiol  «  . .  .  lir«r*  « 

Ed  effendo  le  Merci  rifpett^vameote  tifno^  o  pià 
deilâ  Soibay  il  rlfcuoterâ  a  proporzione,       '    "  ' 

Oltre  \  Tu^idetti  Dazj  dî  Tranfifo  faranno  foggette 
le  Merci  aî  Diritto  deîlo  StalU^gio  di  Marc^  o  ài  Terra» 
doVDto  al  Porto  franco  di  Livorho. 

Dalla  fuddetta  Tariffa  reftano  efclufi  i  Baftiaaû  dl  * 
qorionqae  forte,  e  cott  aocora  H  Graoi. 

Per  godere  le  fadlitazloni  dfi  Dazj  fuddetri»  le 
Merci  y  che  derivaiino  dii  predetti  Dotoidj  di  Soa  AU 
tecsa*  Senalffinaa ,  o  idit  ka  effi  foiSic<a.|iemi)uti  dal 
Mantovano,  dalla  Gertnaniat  Stato  Vaaeto,  ed  altri 
Staci  per  la  via  di  Maotova,  o  che  procederaooo  dft 
Pamat  Stalo  di  HUaso»  tAattri  Patit  Mmdo  fcvpw 
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la  èdlft  mmfHk  Stnda  ModoDefe ,  e  Piftolefe  per  pdBM 
m  lifom ,  ed  accompagmf»  del  Cerrificato  o  di*Mo* 
tSena,  o  di  Reggio,  leveranno  la  Bolletta»'  o  il  lMaa)« 
Mb  lUa  priiarlkigaiia  di  Tcscatii,  ehe  bri  II  Bofe» 
M|É»f 'figliemDo^ .}!  Otftio  ^  ntllt  Dogana  dl  PItoja, 
fTm  Kft  ad  «leiiooe  de!  Condocenti,  i  qoali  braoïio 
oMîgtd  a  comparira  '  colle  Mercaasie  alla  Porte  d^a 

XMl  4i  lÀminot  «rva  II  tefMnxk  la  Bellatta  In  prova 

i(l  «flero  iata  lacrodolta  ncTdctto  Porlo^  dl  LIvoroo. 
Vicererfa  le  Merci .  cbe  fi  diftaccheraono  dal  detto 

Porto  di  Li?orno  ;  e  délie  quali  û  dovrâ  pagare  il  Dazîo 

0  alla  Dogana  di  Livomo,  o  a  quelU  di  Pifa,  o  a  quella 
ik  Piftoja  ad  elezione  dei  Conduttori,  tranfîtando  per 
la  Totcana  per  andare»  mediante  la  mentovata  nuova 
Strada  o  a  Modena,  o  a  Reggio,  dovranno  e/Ter  pre- 
fentate  ail  ultima  Dogana  Totcana  d!  Bosco  lungo,  ova 
parlmente  û  prenderà  délia  Bolletta  in  prova  d^-efler  tali 
Merci  ofcite  dai  Grai)  Ducato  di  Totcana. 

Alla  rifcrta  di  qnanto  fopra  il  Traofito  dalla  MensI 
f»er  la  Tficiaa'aiiii.rarà  foCtopoUo  a  veron  altro  Dasio^ 
aè  t  veniB  atMnOftoèaont  a  Kaiolnmdnti  fottD  fiia» 
luflqoe  tteolo^ 

I  CooAgfttori  délie  Merci  faraono  benfi  obUi^  al 
MM  pî«eaM^  Bel  paffaggio  dei  Fimi  a  teoore  ddlé 
Taiifa  àttnif»  qoaiota  aaato  fagaa  fopra  Barcbe»  a 
fepra  Porrii  ma  fe  a  mooTo  dalla  baflaaat  dalle  Ac^oa 

1  dctd  Fioml  ft  ptflSiflero  a  goado,  non  faraono  teDoti 
ai  alcQii  paganentoi^  non  oUajaCe  qualoofloa  difpofiaione 
ia  caaiiNrior  JWll  pafTaggio  def  Pontt  feiapre  relatf- 

.  wmm^fnêyiSiiààùiih  i  e4  ai  Vlaadaoti,  «ha  terranno 
ttiBiiii  iwaiia  non  fi  efiggerè  ^femn  diritto,  o  merceda 
la  ikofla  parte  del  Dominio  dl  Toscan  a. 

^  Per  roaggior  comodo  aile  Merci  di  Tranfito  potranno 
le  fnedffime  (^are  in  depofito  nelU  Dogana  di  Piftoja,  o 
dt  Pifa  per  lo  fpazîo  di  on  anno,  fensa  incorrere  in  alcao 
pregiodicio,  e  durante  quefto  termine  pocranoo  Tpediffi 

Cr  Tranfito  in  ona»  o  più  voUa,  a  norma  deile  faciUtà 
bllite  capp  fopra. 
JkUl^KMmfto  di  a6.I>i€etpibfa  1777; 

^  ainaaté     Antonio  Greppi  Delegato  corne  fopra. 

ViacENzo  MuQUAY  Delegato  corne  fopra» 
.  ilfSiAAi  MiLtmio  Delegato  coma  fopra« 

K  a  t. 
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I  *•-.♦•  J  ■  ' 

1777  Taletla^  e  Regôhmento  ài  ÛtOèJ'^di  Tranfito  éa 
fagarfi  net  JJominj  di  S  J.  Strtnijfma  il.SigWif 
Jûmà  di  Matbmà  pir  ieoMerHi  fh  émommo  dolH 

Cernmnia,  Stato  Vendo  ^  ed  altri  Stati  per  la  via 

fiteranno  da  Modma  fcr  pajjitre  'in  Toftona,  o 
vorno,  Umndo  la  nuova  Strada  Modoneje^  t  Pifio* 
jefe,  id  eguaîmenU  par  le  Merci,  çke  Jerivemtfo  dà 
Farma,  Piacenza,  Stato  di  Milano,  ed  altri  Stati, 
i  pû^ando  per  il  Jieggiano^  e  Modonefe  verranno  im 
camminate  per  dettd  nuova  Strada  alla  Tmcana,  ê 
iMJornoi  E  viceverfa  per  le  Merci  veuienti  fempr$ 
per  detta  fiuova  SàraÊEi  dalla  Totcanù ,  i  lÀvamo^ 
che  iranfUando  da  Modena,  far anno  défi inate  per  il 
jManiovÀnùf  Germania,  SUiio  yauta,  §d  aUri  Skiti^ 
e  tranfîtando  dal  Modonefe^  e  dal  Seggiafio,  faranno 
traf port  aie  a  Parma*  PiaçenZa,  Siato  dt  Milamo^ 
idakrvDam^  corne  foprai  il  Miô  ë  pefo,  $d  à* 
Moneta  diMadena  col  Gigliato  fi  i/n  jo« 

*  ♦ 

M'  Tranfîtando  Jolo  daModtna^ 

erti  fottili,  tfae  rtrMma  b  Seto  Ciato  greggU^  ob# 
Itvorstt*  i  Dffippi  dl  cotte  Stl»»  H»  «cfoitM  cm  Ore» 
é  Argélito»  GAlbol,  Bottoaii  •A  ilcri  lnvoti  d*Oro«  m 
,  ibttfotot  o  di  Setf ,  a  di  pi&  d*iiiio  di  deltl  Gtscrl 
.  hqSI  iofieliie  per  ogoi  Son»  dilib*  jOd.  n  pefe  loidc» 
lire  M        -        -        -        -  Iir.34 
Merci  groOfe,  che  tali  faranno  tntte  le  altfe^ 
che  non  funo  neîlt  detta  Clafle  délie  fot- 
^  tili,  per  ogni  Soma  di  iib.  500,  a  pefo 

lordo  lire  uoa  fuldi  due        *        r    lir,  I.  Ht  ~ 

*    ,     ■    .         ,  ■ 

TremfitemdQ  dât  UUénrft^  ê  Regj^fm». 
Heret  fotdli  foddette  per  ognl  Soma  di 
Ilb.  30a  a  pefo  lordo  lire  qaattro,  e  fotdi 

Bleroi 
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*  la  Toscam  et  Modiâi.  i0 

llerrî  groffe  corne  fupra  per  o<»nt  Sotna  d!     '      *  1777 
Ub.  ^oo.  a  pefo  lordo  lire  un*,   foldî        '        -  ''^ 
.  ^«iik4ici   -     -        -1    <\    -     '      •  lir»  j,  15»;  w 

Eà  eflendo  le  Merci  rîfpettiï^ameDtC  menOf   O  plu 

iMb  Soma  il  rifçuoterA  •  pfoporsiotie/    •  '  * 

OalU  faddtetfa  TarifTa  jeftaoo  «ibloâ  t  Bâftiaiht  41  / 

Per  s^ere  le  facUitazIoni .?d«]  Dêzj  (uiéeltti,  im 
Mmi*  die  deriveranno  dal  ^iitovai|oV  o  rhe  Ciiilifî«« 
ferraano  per  il  detro  Dùcnto^  )\£néoéo  'dBti[e:Gerfmn|e^ 
Stato  Veneto,  éd  altrt  Stati^ /e- ckve.pafli^anQbi  daiAlcW 
per  aodare'in  Toscans;  iebLtvorçofiptfiilU^fcMtv 
imova  Strada  Modonefe,  e  Piflojefe.  lèveranno  la  BoU 
lett»  del  Pag^ento  del  Dazîo  éiiar  Doi^nii  éi  Mddena, 
dovranno  £are  ai^egeto^  b  #  Modeos  Se:  Merdf 
pfOtmétmtX  4ft4*aaw,  ed  altri  St»ti|  000  »o(i|yIigo  4i<Cfcl»> 
ifMpli  dl  rt|yorUrd.ièrRemfidë  MFfiiMma  4r<i|l«.lloi: 
éoneft  41  Pffve  .PeUgo  peri'4e  proea  4i  •efftfeH  dMip 
Merd  foitite  dallo  Stoto  Mo4oi|ele^  i«^41*  pi&'^QtaM 
daceftti  Aranno  teoiiti  riporUre^da  Bofco  longoprim 
Posant  4elU  Tq9pwi<il.l3tcÉifiialiè  p«r>  gioMiiîiiliMia 
d'effere  le  defte  Merci  glunte  in  Toicaqai  tenendo  U  ' 
detu  nuova  Scrada,' 

« 

Vice^erla  te  Merci  #  che  4erlvertDno  4a  Livorno,  0 
AaWa  ToicaDrpertP|»Mr«<iW>llQ4ooefet  o  Réggiaâb» 

dovnnno  accompagnarfi  per  giuftiticazione  délia  loro  * 
proc£dtQza  dâl 'Certtficata  dflla  detla.Dogàna  di  BofcQ 
lungo,  ed  a  l^eve  PeUgo  fi  dovrà  levare  la  BoUetta  del  • 

pjzio  per  conftfgrrarfi  cou  detto  Ccrtificato  iieila  Dogana 
dl  Aîodena,  ove  li  t.uà  il  [)a^ainfnto  del  Dazio,  o  in 
queila  dî  Kegi;iu,  quantio  da  hurmigine  ii  andiûe  difet- 
tamence  a  Keggio,  e  rifpetro  a  quelle  Merci,  che  fa-  .  . 
ranno  deftinate  per  il  lVlantov-i»no ,  dovranno  rîportarc  il 
Reverfale  dàW  nlrîma  Fofta  Hlodonefet  ed  il  Certiticato 
délia  prima  Dn;;ana  del  Mantovano  da  *fervire  di  prova 
d'eû'ere  dette  I\U-rci  fortite  dal  Modonefe;  E  per  quelle, 
che  andaffero  a  Farina,  Piacenza,  Stato  di  Milaoo,  ed 
aUri  Pat- fi ,  dovrà  rîportarfi  dalîa  Pofta  di  S,  Ilarîo,  o. 
altre  ultime  Pode  del  Dominio  Modooefe  il  RcverCile 
per  prova  4cii*  Ufciu  daiio  ^taco,  - 

K3  Alla 
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TL  \  o     TroHi  dt  mmmira.  min.  tAàhickê 

1977  Allt  riferva  di  t^nanto  fopra  il  Trftofito  délie  Merci 
Bel  Dominto  Modonefe  non  farà  fotto|K>fto  a  verun  altro 
Dazîo,  nè  a  veruoa  ÛQoranaa»  o  Emolunicoto  fotto 
foaluiique  titolo*  , 

I  Coodattori  délie  Merci  faranno  benfl  obbligati  ai 
fblîH  pa^amentt  net  pafTa^^rfo  det  Ftnoii,  qtialora  qoelU 
fegaa  fopra  Oarche,  o  fopra  i  Porti  féconde  le  attoali 
Tariâ'e;  ma  fe  a  motivo  delta  baiVezza  délie  Acque  i 
dettî  FîuiTîî  fî  paiTaÛero  a  puado,  non  faranno  temuî  ad 
alcun  pagamento,  oôtt  oftante  quainnqite  ëîfpoiizione 
in  contrario.  Ë  per  il  pelTaggio  dei  Ponti  feitapr«  reia« 
«  tivamente  aile  Condotte ,  ed  ai  Viandanti ,  che  terrannar 
la  Duova.Strada»  nos  fi  efigerà  veron  Dîrklo»  o  M<r« 


» 

.  i 


'  Per  amgglor  conodo  aile  Merci  di  TrMi6to  potranto 
Ift  medefinat  ftare  in  depofito  oeHa  Dbgena  4î  MoécMf 
o  dl  Reggio  per  lo>  fpMlO'ëi  un  anno  t&ûmi  ioeoimt 
im  alcan  preKÎodisio,  •  limite  qoefto  ten|ikr|Hit»Mi^ 
fpedirfî  per  Trinfito  m  nt«  o  pm-?olt«  «  acnm  iMê 


«  *  ■ 


* 


«4 


nûmlu    Antomb  (bmin  Dtlegito  ooar  fbpn» 

AT  Delegato^coM  fepnu 
Dtlegito  conie  fc^- 


ffr   .  ' 


>  • 
«  « 
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Ntàa  di  Dazj ,  id  Onormee^  chi  ji  pëgauo  tikuU  1^77 
mmtt  mtUt  Tutdm  fopm  'U  MerH'di  Trtmfito  éa 

Laom  a  Bolagna,  via  di  FireKSe,  t  viceverja 


Herd  ëi  Lhrorno  per 
Bolofcoty  Dnppi, 

per  ogni  Som  di 

'Tmll,Pepeee.|  - 

'  ZQCtttMclogiii 
Coctoèe.Caai-ISoiiii 

pegifio  ec.  |dl  lib. 
Pe/c©raJifo,  0/500. 

fecco  oflîa' 

Baccaltri 
Acciughe  - 
jklerci  di  13ologn%per 

Ltvorno,Seta,fiioî 

Drappi ,  Veli  ec. 

Î«r  ogni  Soma  di 
ib.  300,  - 

Mfrci  ec. 
RefFeCort 
'  tao  doto 


Diij  attuil! 


Kr.f.  17.  — 


Urr6. 10.*— 
iir.  7. 16.  4 


Onoranze 
■  ■      1  "I  ■ 


Totale 


Urwi.  f,  4 

ft 

lift  Iw  17.  — 

Ifr.I.I?.'^ 

Ifr,  K  17.  — 
* 

lîr^ï,  ij,,— 
lira.  17.  «r 


per  ogni 
Soma  di 


iir.  8.  X9«  ? 
lie  $•  xa  9 
Ur.  S.  ?•  I 


lir«  f •  xj.  a 
lit.  X.  13.  a 


ttr»t.  T3.  7 

•  • 

iir.l;ikl.  — 
Ur.  3.  ^[4. 4« 

t,    ■-       ♦  » 
'»»    <  •  ♦ 

Iir.  7* 
iir.  9tW-  4 


lir.*«-X9.ioUr'9«  X9*  S 


lir.xe.^  a 


UUano  ^oaSo  A  ai*  iXocflibra  X777- 
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1(9     Traitl  é.immH  miU  Mutruhf 

17^^  Noté      ^uBo/Jro»  f /fptfer4^  4^'  D^zj  attuali .  Tran^ 

J)ma  di  Modina  aile  Dogam  d%  Modem di  Carpi^ 
di  ^ovù  0  MflPie^finQ,  ed  («  fur/ia  Mla  Città  di 
^e§^k.    Ù  tuttQ  in  Minuta  cmmt^  ifi  MQdem 

Merci  fciftili,  cio^Sfii  tanto  grcf^,  dkê 
UvoWltt  pr«Ppî  4i  tqtta  Seta,  o  mefcoUtl  con  Oro^ 
-«4if Aifevta^r  ^UDolàl  fd.^ltH  Ja^arV- 4*0rQ,  ed  Ar« 

pefq  lord^        •     ;   ^  .    .  ^IÇk  ^''^ 

Carpî        ^        •        *  .v  '^tiff,  ri^  Vaf 

Jtt'  ttièto  pcr  orfï  Spw*  çomç  (gpr^  di  "  ' 

vMircrfottUr-^  ^-  '         ;  lir.33    l  i% 

Jiïerci  groffe,  cioè  quatonque  altro  Capo  non  coroprefo; 
nelU  dert^i  Ciaûe  di  Merci  fotttli  pet.P^Di  §oma  44 
libbre  çioauece^^  4  t^çfoi  (ordo  ilj . 
.    Jlodena       J  *       '  -   Hf.  3,  l6.  — « 

WonteftoriiKl^ '  -^^^  *      '  ^*     ^       Jîr.  —  i6.  8 
Carpi  -  -  m  Uft—  if.  il 

.  lidvf ^ iè  Iteflb ,^éhe  CarjA       i  *       .  b>,  -  |i,  i| 

flerol  Cottili  corne  (bprA  fer  ogol  $oma  di  libbre  tre^ 
cento  a  pefo  lordo         -         -        Ur«|lt  5.  a^-^ 
lUercî  greffe  corne  fopra  per  ogni  Soma  , 

4i  JliUM.€iR4iieqtiita  t  pe(o  (arda  ^  iÛr«  4^  Z4« 
MiUnp  ^ueftQ  di  aâ.Diceoibre  1777,  \ 

« 

* 
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ta  Taum  ^  Hbdkê*  ISS 

•«       •  • 

^      flof  Mai^m  Teiiesa^  per  la  Dio  grazia,  Jmpt' 
tutrice  de' Homanif  f^edova,  Regina  d  Ongheria^  ài  Boe* 
%nia,  Ualmazia.   Croazia,  Schiavonia,  Galizia^  e  Lodo» 
mieria       Aràducheffa  d'Aujlna,  Uachjfa  di  Borgo^na, 
^tirtà,  Carintia,  e  Carniola,   Gran  Principe ff a  di  Tran-  . 
Jilvania,  Marche fe  di  Moravia,    Duchrffa  di  Brabantif 
Limburgo,  Luxemburga^  e  Geldria ,  IFirUmherg  Supe" 
riç^ri,  ed  Inferiore,  SUpa,  di  Milano,  Mantova,  Parina„ 
Piacenza,  Gufi/lalla,  Ûsvtecino,  e  Zatoria.  Principejfa  di  ^ 
^vtvia^  Conteffà  di  Hahsburgo,  Fiandra,  Tirolo,  Hnnnoni(f, 
Chiburgo,  (jorizia,  e  Gradisca,  Marchefe  del  Sac»  Rom, 
Jmpfro,  j^orgovia  Superiore,  ed  Inferiort  Lufazia,  Contijfa  * 
4i  Namurci,  Signora  deÛa  Marchia,  Schiavonia,  e  Mecliniar 

^^ioftra  muMlinio  Figlb»  ^êéô^mo  Ardjoai  f e»» 
4itMii4o»  Noftra  Lnogqteneiite^  Gomnâtoce,  -e  OipiCvnil 
Generile  delU  LooibiirdU  ifinftrUoa.  :s:  lu  eoerèii«i.it 
^eille  Noftro  pgt^cdç^^^^ar^Sçi  projBSmo  paifatOiCoii 
CutabbiniDo  approv^oiii  luAqii  II  PfQgetto A'ûlift  V9i^ 
veAsiorif  fira^af» il  4|^{Metmbro  I777>  à%\  %t9  Pet«&<(t( 

fifpettiyLIVîodiû  Contnitiill  per  un  victodevole  rU 
l^alTo  ae<  Oazj  dl  ^oAto  àk  ftaUiir&  Maotonpo^ 
|iell«  Tofcana«    net  Mocionere^  «  délie  Merc«n« 

lie,  eht  piflM^oliÂf'h  QQdm  Sft^  dtpMoj^f 
ÎA  Coq6n9  MUotovanQ  tfaverfendo  II  Modonefe  al  Totv  * 
€•00»  e  vicererft.  Prefo  da  No|  di  mwù  eonfidera* 
^ione  il  Trattilto  nifdlffilQQ  col  rsfchiaricpeiitl  in  NoérQ 
)loTO  ebîefti  al  tiovêrooi  e  i%  £(Iq  dae t  con  Lettera  del 
Mîniftro  Pleoîpptemiiai'io  Colite  di  FiroiuQ  de'  22*  d*l 
mefe  fcorfo  al  NoQro  CancflHere  di  Corte.  e  Statp» 
r4bbiii|io  approvato»  e  ratificato,  come  in  virh\  i^tX  pre«* 
fente  Retla  Refcritto  Papproyiamo ,  e  ratificKlamo^  coiilv 
metteodo  Del  tempo  fteflb  al  SereniiTimo  Arciduca  Go^ 
vcroatore,  cbe  feguito  il  Concambio  à^gW  EfempUri  di 
ifbefts  Convenzione  fra  i  rirpettîvi  Miniftri  Dele$;ati,  dit  i 
uiof  OrdHil  per  l'efecnzioiie  di  elTa  dal  canto  délia  Noftra 
Lotnbardfa.  E  pfeghiamo  Iddio,  che  confervi  il  Sereniffi- 
mo  Arciduca  per  gran  numéro  d'anni.  n  Vienna  H  i4.Set- 
Cembre  dell*  anno  mille  fettecento  fettantotfo.  zr  K.  R.  V. 
n  Firmat.  Maria  Therksa.  zz  Per  Sua  Maeftâ  l'Impe- 
fktrice  Regina  Apodolica.  =z  Sott*  G^USf prs  S^argks. 
Mlhno  ao.Gennajo  178 1.  •  ' 
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1^4     Traite  de  commerci  inUe  tJutrkh 

m       PiETRo  LEnpùLBo  per  grazia  lii  Dio  Principé  R^tah 
•  à'  l/Hgkfria ,  i  di  Betmia ,  Aniduca  d'Aufirin ,  Grram 
Dma  di  Toscana  ec.  ec.  ic. 


cîpî  Contraeotî  è  ftato  concertato,  conclufo,  e  Totte* 
fcrîtto  fino  fotto  H  aô.Dicembre  I777#  àfX  Conte  ConJ 
figliire  D.  Antonio  Grepoi  Depatato  per  parte  del  Go- 
yerno  di  Milano.  e  di  Mtntovâ»  4i  Vincenzo  Mogoair 
â  qoeilo  effetto  fpecial mente  Deputito ,  e  încaHeato 
parte  Noftrit  c  dat  Cotiflgliere  Conte  D.  Gîaccmo  HeU 
lerîo  Depauto  per  parte  del  SerenifTimo  Sîg.  Duca  àl 
Modent,  ed  aVeDdo  trovate  di  piena  No^m  (oÀâUhzlôné 
le  Convensioni  conteaute  in  «flb  TrattatOf  «fQelio  perrii^ 
ipproviamo,  coofermîaoïé,  o  ritîAcliiftiaOf  jt  ûe  comnv 
diamo  l'inviolable  oâervaifn. 

In  Mt  di  die  farft  II  prefente  firmato  di  Nodra 
nano»  enonito  del  Noftro  Real  Sigiilo,  vifto  dal  Nofïro 
Configltere  Intfmo  Attnile  di  Stito,  e  Miniftro  dtl  Di- 
partimento  degli  AfFari  EfteH,  è  contrafiegoato  da  uno 
dei  Noftri  Segretarj  del  ConiigUo  di  Stato. 

■  • 

Oato  in  f ireiœ  q^fto  di  Quattro  Nofeateie  iftou 

Vidit  ÏOMMASO  DE  PlCGOLOlim« 


EncoLK  Tmnzo  pêr  la  grazh  di  Dh  Dma  di  Ma* 
4iie»  Rêggio,  Mirandola  §c,  ec,  €c. 

Prcfo  in  cbnfiderazione  il  Trattato  dî  Commercio»  é 
qnanto  pel  più  facile  avviamento,  e  felice  progrcflb  délia 
nuovaigrande  Strada  Modenefe,  e  Piftojeie  a  vantaggîo  de*, 
fifpettivi  Stati,  e  Sudditi  de*  Principi  contraenti  è.ftata 
coecordemente  flabilito.  e  fegnato  il  36.  DicenlK'e  ITT^t - 
di}  Conte  Cbnfigliere  Don  Antonio  Greppi  Depntitapet 
parte  del  Governo  di  Mtlano,  e  di  Mantova,  da  Vîncenzo. 
Mugnay  iocaricatoperquello  di  Toscana,  e  dalConteCon* 
figliereDon  Giacomo  Mellerio'a  queilo  effetto  da  Nei  fpe« 
cialnaenu  DepetÉt^e^tncadente;  eaveoièèottofdute  le 
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Coi^veiiîionî  cootènute  in  eflb  Trtttito  pîenttnefite  cor- 

Tïïpondentî  aîU  Noftra  tfpettazione,  edcCderîo,  lo  appro- 
vumo  di  buon  grado^  coaferinîamo,  e  ratitichiamo,  e  ne 
comindi^mo  la  codante  învîolabiie  ofTervanza,  !n  fede 
df  fhe  farà  il  prefcDte  firtnato  di  Noilramano,  munîto 
del  Nûftro  maggior  Sîgiîlo,  e  contraflegnato  dal  Noflro 
Coofigliere  Intimo  attuale  di  Stato,  di  Conftrenza^  « 
MiiiAfo     GabiBttto  p«r      AfiCari  Eikri.  « 

DitD  in  Modtna  qn^to  di  ventiftttt  Npvembra  17SO» 

r 

'  (L.  S.>       Fiffmtt  Ebcols. 


18.  ♦) 

PammeUement  (le  la  convention  de  1775  atfre  17S0 
la  Lombordk  Autrichienne  et  la  R^mbliqtm 
de  Vmfe^  fiipulé  pour  5  ans  ijdo^ 


ratrix,  Regina  Bufigariat,  Bokmîae  ^c,  Archiiux 
Anflriai,  Dux  Mtdiolam^  Mantuae  &c.  &c,  I  junni' 
>  iMn»  Principe  Reali  d' Ungherin ,  i  di  Boimia,  Ar* 
iiduia  (f  /}u/îria ,  Ihua  di  Borgogna^  ê  di  L&nna  iCf 
Cifartc  Realf  Ltiogottnefitf,  Govematç^e^  êCafiUfMoGê' 

II 

•)  La  mairon  d'Amrichf^  pcndaDC  qu'elle  po0iédait  le  Milantli 
le  Mantonaa  &c ,  a  conclu»  co  cette  ^tulité,  une  ini|ltitu4e 
4i  etimmdiom  vm  4*anirfa  émâ  dntaHf  poor  la  powfoitt» 
la  fai(î««  l'estridition  erJe  baadièmeiit  dca  foiq^iblfa  ec 
«rlBii«eU .  Csa  cotfveatloiii  furent  ordinakaoïiat  apttdati  tf 
f  renouvellécs  pour  5  éo  loaai;  mail  comme  toocet  cfflei 
^oc  j  ai  devant  moi,  font  presque  de  mot  è  mot  d*  la  même 
tcnctir,  et  que  le  changement  dei  affaires  en  lulie  en  « 
lait  encore  diminuer  rintcrit,  ce  obligera  d'en  vcuir  à  de 
■owrtllfa  cooteutioni,  peut  êôc  pl^i  Ajeceffalree  que  jamaii 
è  li  ia  dtnm  loi^ne  |acfrf ,  Jt  m  coMimifii  4'ai  iotticf 
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tfS   Convenlkm  i9^t  h  Lomiardie  JutrUhiinnf 

l^flP  vantaggio  reclproco  rifultavte  dalle  Convew9eiomî- 

*7^gîà  fiabilité  con.i  Principi  confittanli  per  il  vicendevoli 
arrejiOf  e  confegftn  dn  A-hilvivfttfi  cl  ha  éêftrmtnaio  a 
difpornè  nella  fcadenza  de'  terwini  la  rinmavazioni ;  M 
ficcami  quetla  già  ftipufata  frr^/i  anni  addtetro  per  gti 
Stati  ddla  f.omhardia  Âuflrtaca,  e  au  dit  delta  Seremfpma 
Repiibblica  di  Fenezia  e  già  terwi*'iita,  cnfl  abhiamo 
concîliifta  la  continu ijzione  per  altri  cîncjue  aitni  dn  co* 
frinciare  dal  giorno  délia  repuh'lîcnT.wne  àrl  prefmte 
£diito,  a  piedt  det  quale  farj  îrafcntta  la  Cofivrmioni 
fuddftta  per  y^otizia  det  PubbUco  ^  e  per  norma  dei  Tri* 
iimalif  ed  Vfficiali  di  Giu/lizia^  onde  abbiano  n  çtmfçr'* 

Omvmzbme  per  farrefto  if  B^fulitu  9  Wahfiifunfi  fra 

glt  Staîî  délia  Lt  vil  ordia  ylujlî  ioca  dipendenti  da  Sua 
Maijià  Impériale  kegia  /Jpojlolica  per  una  parité  e  g^li 

f^mzia  per  Paltru. 

Sendofi  rîîevato  fempre  più,  e  conofcîafo  ÎI  van- 
'  tfl^g*tf>»  che  viene  alla  firiirezza.  c  tranquïNirà  de'  Sud-t 
di'i  di  Sua  Maeftà  l'imptrarrire  Rejîina  nt^Ha  Lombardia 
Auilriacat    e  di   qnelii  délia  Strenifilma  Kep'»bbiica  di 
V  V^oezia  dalla  pUuiibile  Convenzione,  che  da  rr^olti  annî 

^i9f9x^J^»M'^.  it^^A^        hi;pqjUivi  (^Qoiûy  eAftttiiti  it\ 

line  feule,  en  choî(îfr;»nt  (îe  firtifcre tire  celle  qu'on  trotnry 
ci'delTiu*  par  la  fuiguhtitc.  (ju'ciie  pourra^  i  ubirrver  mti* 
jourdliui  ««tre  Ivf  mioMt  mais  qoff  TAiitrii^ht  914 

4iuâ%  rqnç  dçs  piiiflvuct»  coiytraft^niu ,  ipomint  |htt  40 
liilan,  fe'r^u  ((«rvenue  aqjonri[*faui  l'autre,  |  raîfoii  4^  tl^ 
partie  du  territoire  Venftien  qui  tui  'cft  tombée  ea  f»artage* 
^  (Sans,  du  reflc,  entrer  ici  dan^  la  qtjfftion  plus  épîneiife 

jusqu'à  quel  point  les  tftius  de  la  République  de  Venifc 
fout  •ujounrhui  obligatoires  pour  l'Autriche  a  raU'en  de 
çette  nouvelle  partie  de  fes  polfeâions.) 

Aa  reili  tlit  en  mafiit  ât$.  cciWentiiMt  de  U  teUmt  tf« 

filtre  rAmHcli^  ec  le  S.$tège  du  gM^y  177)  pour  ç  ans 
^  e|  les  4  btillaget  Italieni  de  ta  Solfle  da 

*  2  0  Fevr.  «775  pour  lOans. 

et  la  Stvoye  du       Aoûr  1776  pour  Çans. 
— >•       et  l'Empereur  à  raifoii  de  quelques  firfi  d'«in« 
pire  du  l6Juil*  1777  poar  toani. 
^  .  le  Oae  de  Kacme  da  flpAvril  1775  er 
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H  ta  Âifubliqtu  de  l^mft.   ,       if 7 

ttfXxt  ptf  l'arrefto,  e  confegtia  rrcîproc;i  <ie  MalviventK  y^^Oq 
liacinoroû»  e  ForuCcîti  roi  venir  cofi  fol<o  a' medefinii 
H  nfiigîo,  e(1  afifo.  Il  fut^raea  aile  itiqui(izioni,  e  prow 
cediire  de'  rirpertivi  Giufiîicenfi ,  e  Cîoveruii  opportuni|* 
ed  utile  cofa  il  è  rîpiirata  il  tintiovare  la  medeiima  Con« 
vcozione  fegtiata  j;ià  fotro  H  9  Mr^rzo  177$*  Quindl 
che  la  preîod.ita  Mat  (là  Sua ,  e  U  dtrtta  Sereniffînt* 
Kepubblic*  hanno  fttmsfo,  di  rhe  per  mezzo  di  Noî 
inf rafcritti ,  fe  ne  fe^naii'^  la  rinnovazitire,  rîafTïimt'ndo 
li  medefimi  Capitoli  ,  e  produceiidont-  r:iccordo,  e  l'of- 
fervanza  ad  tto  egusle  periodo  di  aikoii  peià  û  con- 
viene  »  che 

A 11 1.  I. 

t  Oandlti  per  Stntfpza  di  pena  capitale^  cîie  \\  êtnmit 
dichlari  f^rpodi  nlli  pubblia  vendetta  dsgli  Statî  délia 
Lombardia  Auitriaci,  o  da  queili  del  DoWinîo  VenctO,  J^j»»»* 
ûuti  polVino  in  modo  alcuno.  abitare»  nè  dimorare  in 
•Icuna  Città,  Tt-rra,  Liioj;u,  e  Diftretto  dl  eflTi  Dotninji 
e  fe  faranno  ritrovati  dentru  di  efli.  debbafto  efl'cfe  preû 
dagli  Uffici^li  dî  Giudizîai  o  I\lilizia,  o  Comandantei 
tht*  Ti  ritroverâ  fopra  Luo^o,  e  confe{înarri  reciproca-. 
tnente  â*  IMiniflri  del  Dominio*  onde  l'ono,  e  faraaod 
b^ndifi»  e  non  fulamente  potranno  MTere  impunementé 
oiïefi,  ed  inche  uccili.  quatid  >  nelT  atto  dell*  Cattura 
il  opponeiTeru  alla  mcdeCitiu  cuti  armi,  nvi  ancora  quaodo 
foderc/  ritrovati  alla  Campa^na,  e  cbi  g\\  am[na2zeHi» 
oUre  Timpunità,  porrâ  confeguire  atiche  î  premj .  che 
fi  ritrovafTero  allora  per  Grida  propofti  Contro  tali  B^m* 
dit!  :  ed  alT  incontro  rbi  darà  ?i  medefioii  alb«rgo,  ajuto» 
foccorfo,  o  faVore,  incorrerà  le  pene  Impose  dall6 
Legfjî  net  Loogo  délia  rîcettazione,  a'  Faiitori,  e  Ricet*» 
tatori»  de*  Bsndiii.  coiftprefe  anche  le  Ferfone  congiuneâ 
éi  faogae  a'  Bandiri,   feroodo  le  circoftanze  de*  ca(i| 

•d  i  gndi  deii' acûocoza,  a  aorou  deiieejiuiicUt«Leg|^» 

Art.  It. 

QualoQqnt  MâlCittore  aficora  »oh  bindttoi  l»a  Ptakm 
paMIô  di  delittp  raie,  eb«  focondo  il  titolo  d«l  deiitto 
poiTfl  elféf e  f^ittiltô  fletla  peoa  ét)^  tliort»  liitorale ,  o  r'^»*^. 
dfUe,  o  di  Gaten  ptrpetiia,  o  a  tetnpo»  o  iltf*  fitoiie'^^'^ 
pent  eorpôrale  grave*  tapititA  acgli  Statî  Veiieti  vice- 
wfe  tteiii  LotoMcdk  Aatriica  f  dovrè  efi'efe  prefo»  e 
MfWitoy  per  cMl^taailo  a  ^Ofito  de*  firidettl  Do»  ' 
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I  s  8    ConviiUioH  iHtre  la  LombardU  jlutruhimne 

j[^gQ  mliij ,   Del  faaie  avrà  commeflb  II  delittOf   acciè  Sà, 
panilOf  •  caftfgato  dal  fuo  Superiore, 

Anr.  in. 

dichUra  per6,  che  fe  U  Milfattore  al  ttmfo  iOtk 
ricbiefta  fi  trovafn  impotato*  o  coodinnato  net  Loogo 
délia  dimorà ,  di  deittto  pirl ,  o  oiaggiqra  -  di  quelto» 
per  ^ctti  fafi  rielaniato,  noo  'farà  11  Doininiof  In  cal  farA 
prefo,  obbitgato  alla  confegna,  e  potri  M  effare  rite*. 
OQto«  e  caftîgato  a  proporgiooe  dal  deittto.    lo  cafo^ 
che  itt  progreflTo  fia  aflfolato*  o  per  altra'  ragtone  mi 
panlto»  éovfi  effere  confegnato  air  altro  DomiDio.  dov'e 
trri/Aitto  Taltro  deli^ro  »  e  che  rafri-  dlmandato»  corne 
fopra,  acciô  ooDioaaeiite  detio  Malfiitlore  fia  per  il 
fuo  delitto  caftigato. 

Art  îV. 

f^^J^  Sî  afft'^naru  fratfanto  a'  detti  Malfattori,  o  Banditl 
îa^JL.  rifpettivi  Stati  quindici  giorni  dalU  pubblirazioiie 
délia  prefente  Convensione  a  doverû  aiTentare  dall*  une^ 
e  d^U' altro  Stato»  il  qoal  termine  pafTato.  potraeno 
effere  prefi»  ed  anche  quaiido  fiaoo  baodki  capitalln^nrc, 
ed  efpofti  alla  pubblîco  TeodetAt  corne  foprs,  o/F^/B 
inpodemente,  fenz*  alcun  amparo  délia  fede,  ed  afiloi 
pubblîco»  e  ch!  H  terri,  e  favorirà  fia  anche  punito, 
comme  fopra  fi  è  dette  TremifTibil mente.  Affinchè  pot 
fi  abbîa  la  precifa  no^izla  di  eûe  Banditi,  e  Maifattori» 
die  dovraiiTio  arrellarfi»  e  cône  fopra,  fi  eommonU 
fiberl  dl  prefente  vicendevolaaeote  il  Catalogo  générale^ 
corne  pore  le  Nota  partioolari  dt  maiio  lo  maiio«  che 
•ceorrerà  11  cafo.  col  dl  lorb  cognome»  nome»  e  Patriat 
é  eî6  per  la  piii  pootoale  efiMmdoae  délie  eofii»  cntne 
fopra ,  coocordate,  B  dopo  la  coammiiieaélone  dt  efll 
Cataloghi,  e  Note,  farà  permefib  a*  Giaidioeiitl  parHco* 
laH  dl  ambi  II  Dooriai  d'ioteodtrft  fra  dl  loro,  anche 
fensa  paflare  per  I  eanali  de*  SvpeflorI  Gorerni ,  pef 
Tarrefto  de*  rlfpettîvî  Deltnquenti  fcoperti,  o  da  fcop  irfi, 
fccoodo  le  ocoorrtnzc,  ed  i  cafl,  afiinchè  il  tine  prov- 
vido  delU  preit-nte  Convenzione  fi  otten^a  con  m^gj^ioc 
brevttà»  e  fe^utre  le  detenzîoîii  fi  daranno  dalli  rifpet* 
tivi  Governî  gli  ordiiii  fuiiti  per  ic  cornipondtaii^  çoa- 
(cgoe  a  foltti  CooHaî» 

Art.  V.  4 
ÈÊôâi  il       L*arrefto,  e  la  confegna  de'  Rei  già  btndittt  e  eOtt« 
^fi-  daimaU  scye  pêne  glA  ^iefato        ArtkoU  primo^ 
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'  '  it  b  £hubliqu£  de  Vtnifi*.  1^9 

£  farà  fopra  la  prefentazîone  dclU  copia  délit  Sentenzat  l*9fio 
^  per  l'arreilo,  c  confcgna  per  gl'  Imputât!  de*  de-  •^'^ 
litti,  cbc  portino  ilcunt  dclle  pene  Topra  Ipie^ate  ail' 
Artîcolo  fecondo,  bafttranno  le  rifulmn/e  di-lle  impiita- 
2Îoni  appoi^giate  aile  ftniplici  aiTcrzioiii  degli  UiîkiaU 
del  dominio,  che  farà  U  ricbicfta  rcUtiva  agli  ttti* 
de!  Procefib.  E  ad  elTetro  di  riparare  ad  opnî  conteftt- 
zione  rifpetto  alla  qualirà  délia  pena  fopra  tÇprtÇÇi,  per 
oaalificare  î  delitri  dei  Deiinquenti  catituti  fotro  qutflo 
Concordato,  (î  dii  hiara,  che  dovranno  a  queA*  etretto 
■ttenderfi  le  Legy;i  del  Luogo,  dove  faranno  commefli,  ^ 

cd  in  difctto  prcoderiit  norraa  dalU  ragioue  comuoet 

Art.  Vf.  '  • 

Occorendo  cafo  di  delitto  commeflb  foori  de'  fud-  Cvhmt 
iletti  rifpetttvi  Domînj ,  per  i  quali  cafî  perè  poteflW  fe*  ^St^- 
tODdo  U  Leggi  rlfpettive  Provincîall ,  o  la  ragîune  co*  Afwgv*  , 
fDiine  procederfi  in   aliuno  de*  fuddetti  Domin]  td 
iftaota  di  Parte,  o  anche  ex  OfHcio,  farà  lecito  al  Go- 
^erno,  che  dovrà  procedere  per  detto  cafo  di  riclainarlo 
preflb  Talfro  Governo^  in  cui  dimorafle,  porchè  000  Ûa 
Suddifo  di  origine»  o  per  incolato  del  Loogo,  ove  fa« 
ccSe  dimora,  mentre  in  tai  cafo  non  fari  quedo  Go« 
verDO  obbligato  alla  Confegna,  ma  benfi  a  preflarfi  al 
caftigo  dcAlo  fteiTo  Delioquente ,  nei  cafo,  che  foûe  pa« 
nibile,  cone  feprit  mche  per  il  dflitto  eoniMflb  foori 
di  ftalo.  * 

A«».  VIL  ' 

Per  non  dar  hioçjo  a  "delodere  îl  fine  délia  prefenf-e  Gracuî 
ConveDzionc,  non  fi  potrà  dall'  una  délie  due  Parti -JjJJ^**"* 
ftre  grizfa,  SalvDcorHorro  .  o  altra  tidenza  agi'  Inqui- 
liti.  o  Diindîîi  nello  Stato  dell'  altra,  rccethiati  !i  »SaU 
vocondofti,  che  (î  accordano  per  IVfTet'o  delU  citMzione 
de'  Rei  iinputati  di  altro  delitto  «  fecondo  le  r^goie,  e 
Prammatiche  criminali*  H  quali  faranno  penneffi  per  il 
feUto  (enripo  deUa  Ginftisia. 

ARt.  y  m.  • 

'     Rlorcendo  !n  alcuni  di  Stati  la  detén^oHe  di  Ladrl 
ton  robe  derubbate,  û  dovfanno  feftitoire  prontamente.  JJ';''^^]^ 
e  (enza  fpefa  alcnoa,  dopo  cbe  fe  ne  farà  faUo  Tiito  ^ 
fieceflario  per  la  prova  del  eorpo  del  delitto  a  coloro» 

de'  aoali  wisao  tali  tote,  •  fiaiio  lolo  ptoprit  o  ad 

eiB 
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|«^#Qe(n  colnmefle,  facendo  pero  quefti  primîeramerttfe  coniiarè 
■       o  per  Teûixnoni  «  o  Iftrnmenti  »  o  alrre  lej^ittime  provei 
conforme  atlp  (Vile  de'  Giudîcl  Ordinarj  del  Luogo ,  ove 
effi  abîtano,  che  funo  robe  loro  proprîc,  ovvero  a  lofd 
comoieirc,  6  cbe  a  tait  ^rove  lia  preftau  fede» 

Ëàendo  |di  'profbtta  tie*  detli  StatI  «oftH^ttalit}  là 
toUeraDSfea  àelle  Perrotie  ozioTt»  vafçabondei  o  in  àltrd 
modo  fofperte,  fiano^eftefei  filtoo  tatttrati  de'  rifpetttvt 
Statî  •  potranho  H  Gtaidieettte  Hfpettivt  »  t  fpeôSaltnetitt 
1  ânitimt  andare  fntefi  fra  loro  per  i^oflervanSKa  A«*  ttfpe^ 
,«ti?i  Editti  vegUaiiti  tiegU  àccennàtl  Dottioj*  ^ 

Ogrnî  Cokiroli»  delJe  Terre  ♦  e  tooghî  cÎt  èfli  Stad 
£a  obligato.  coQtrotratodoft  alcuni  Banditi,  MaUiventi» 
Oxîofii  e  Delinquenti.  cotue  fopra»  Hè'  (boi  Looghi* 
avvifare  il  Gtudice*  fe  riiiede  fui  fattd,  e  Ilob  efiendofi» 
convocare  la  gtnm  délia  Teiti,  feguttare*  e  al^dare  ifotitri» 
detti  Babdid  per  iféacciarti*  e  Hfpattivaifeiefite  aiidi# 
tiqcidttli  i  qoaodo  fiafto  Bandit!  Capitilii  eomai  fop^ 

A  Ht.  Xt. 

Si  dicliîara  pero,  che  la  rimeffa  tic*  caft  fuddettî 
ém  géUté     titiogo  del  delirto  debba  farQ  folanente  pfer  i  cafi,  chm 
n  DeUnquftfite  Ca  Suddlto  del  Luogo  dt\  delitto»  o  f orâ- 
îtiere^  mentre»  effendo  Suddko  od'iKi^ioe»  o  di  legal# 
SncoUto«   o  domirilîo  al  LUogd,  ovè.  fàtk  la  dUMalnn 
fari  benii  qacfto  Doaioio  obblîgato  a  àirlo  acr^ftare»  o 
puntre  a  propor2lot  e  délia  circoftatizé,  itta  Hon  gii 
rittetterlo  ad  altro  Gindice»  e  .a'inteUda  dontratta  la  têm 
dproca  obbligajKiDDe  di  caftigara  i  pfoprj  tuûâlti  p9t 
1  delitti  aith»ve  commefti^  ^oabdo  Jl-deUtt<»  tûtkmiM 
eommeâb  neglt  Seati  deir  altfa  Parte  «orfmttatite^  o 
Itt  pfegiadi^io  da*  Stadditi  delta  ttiedefima,  aticofcbè  hm 
degli  Stati  fooi^  é  tiilto  foU^  iftaiite  de*  rifpetHvt  Go«. 
.    terni*  quanto  èt  Officio*  a  foll'  iftante  delta  PêîÛ 
•   da&h)àcate«  o  offerei  Si  diehiara  iboUrti  che  oçeM^ 
fetido  il  eafo»  tfie  M  fteo- proi^aflie  di  eâcre  Saddtt^ 
dt  amendae  glî  Stath  debba  egjU  tiOitaltp.  â  ^uetlo^ 

Oira  aveflè  coHnbeiTo  U  dciitto» 

«  •  »  •         ■      -  * 
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A  HT.  XIL  ]'78o 

Tu  t^iitto  il  detti  cafi  domnnô  coU!  BiHiHf  •  iw^ai 
Delînqaentt  confe^^narû  snchelcorpt  di  deikto»  •  tam 
fenit  aliîlit»  fpcfii  dtila  Parte  i  che  ri^nrà  la  cobfegoa^  ' 
Dovranno  pare  comunlcatfi  in  forma  autenHet  I  Procefll,! 
che  foffero  ^îi  fatli  prima  délia  tofifegna,  qtumdo  tm» 
lift  ricbieftt  la  Copie»  e  ttuefti  eoUa  lobi»  •  fiaplice  bmw 
ftdt  délit  ScrfetUM. 


Ant.  XUt. 


f 


Li  prefente  Conven^ione  avri  a  dnrare  p«r  antii  ein*-  tmiêéè 
que  dal  giorno,  îd  cui  fi  avri  da  pubblicafe  in  cliscuno'^ 
de  detti  Dominj  per  Editro»  actiochè  ognUDo  ne  abbia 
Dotitia»  e  fia  da  tutti,  a*  qoati  tocca,  irpemifiSbîlmente 
efegnlta,  ed  ofifervata^  e  nian  Reo  poâ.a  fcufarfi  roi 
pretefto  dell*  igDoratiza,  e  farà  fîgillata»  e  fottofcrittâ 
dagr  Infrafcritti  Delegati»  e  con  dupplicati  OrigtludiK^ 
perch*  daCcono  ne  ebbia  un  Efemplare  eutetiticoi.  ' 

Dat*  U  Milft&o  11  3.  Ottobre  2780» 

m 

Orâiniamù  pirîanh  a  tutti  li  GiuïiicHiA  dilU  Cttià^ 
ê  Provinciê  délia  Lombardia  Aufttiaca^  9  ad  ogni  altrôt 
a  cui  fpetta ,  che  facciano  puhlicart^  ed  ùffigtte  il  pre/entê 
Editto  ne'  Luoghit  ondi  non  p^ffê  da  ùktmo  tdkgt^Hm 

iku  ài  MUùÊ»  U  «5.  Ottùbn  tftù^ 


BOVARA. 
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SC»    Gara$Uif  dts  Proviifftt'  lflùes  dit'  Payj'Bat 

1781  -^^^  p^it'  l^i^d  les  Etats  Généraux  des  ^rotu 
Unies  fe  chargent  de  la  Garantie    une  dette 
de  la  France  dt  s  fnitlions  de  florins 

/.✓^  ^fé^afsn  ûiUfiéraai  der  rereeitigde  K^^grlai^»jtç 


'     *  •  ■ 

.I^pp«>VYK.' by  de  gratie  Godg  Koning  van  Vrafikryk 
én  Nit^r'^  ?  Allen  den  geehen  die  deze  jegi^n*»wobrdige 
Briven* "'ènltén  zicn,  Sifiit;  (lyéd  te  wertenV'dst  onia 
Netf  de  Hertog  dç  la  Vaiiguton .  orze  Amh^fl*adeur  by 
de  Staaten  Getfer^l  dér  Vercettigde  Pru^i^étén'  i^an  de 
«NederUnden ,  van  onzent  wege  gekft  zynde  Reweeftt 
•an  de  cremelde  Staarea  Generaal  voor  te  Oelkn  .  om 


ciaar  io  bebbeodé  bè^tlligt^»  belooVê^  Wf  ZùO  vôpV  otit 
jBelve*  ala  voor  onze  erfgentmen  en  op  roIrreVs' tôt 
ona  Ryk»  coofom  oqze  t^ebwqrd'ge  Obiigatie,  daC 
elt  de  VGorfcbreeve  '^om  vsrn/iyF  Mnitucnen  tioU 
Itndfch  ia  Geid  Specie«  en  in  de  Repebliek  Cours  beb* 
bende  Montf  aan  0D2en  vootjDoeaiendfe  i  Ncef  behandigt 
jBai  zyn  geweefti  Cet  Wetke'rs  ontvang  Wy  hem  fpeeiaal 
by  deie  gevotmàgtlgen daar  van  suUen  doen  be- 
^  migen  eb  RembottrfeereD,  .^o  gelykerwya  by  de  lU* 
pQbltek  Coura  hebbende  Mnnc  en  Speciet  ftoa  Ket  Ce- 
ttitirf-  lia  de  Ifffrtflbni  soonder  eetti^  onluifteB  of 
kortinge  koe  feUaamt,  len  laften  van  de  Leeaera»  invoe* 
gen  dat  bee  gcm.  Capitaal  vôtkomen  na  verioop  vaa 
vyftien  JaareQ«  te  rag  ^al.gegeven  zyn,  sulleode  dit 
renbotarfetnent  gedaan  wordi^n*  in  tien  gclyke  temiyneiH 
Waarvan^  de  eetÂe  vervallen  su!  op  het  seade  Jaar»  te 
teekenes  van  ^n  datant  af  der  tegenwoordtge  Geldiee* 
liingf  en  jsoo  ferrolgens  tôt  het  fiaul  temboorfement 

^  Via 
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Ytin  de  gèteete  'toorfis.  S^vii  en' beUngende  het  rem-  l^fix 
bourfeiiieàt  fiifi  •  yder  tîende  gedeejfen  zal  deze  ordre  i 
gevoigt  wdrden,  dit,  yder  jaar  ttt  Vf-rvaldage  der  aflof^ 
linge  ten  CçmpCoire  genehial  van  de  Uuie,  een  Loterye 
zal  getroMlirti  worden,  welke  aanwyzcn  zal  de  Num- 
mers  de  Oblij»atîe,  dîe  gereTirt)ourfeert  zuîlen  mocten 
wordeT),  welkt^r  trekking  bekent  zal  word' n  ^em^akt, 
wnnneér  de  daartoe  ovcrgemaakte  Fondfen  zu!l^  in^e- 
koomen  zyn  ;  waar  op  \vv  ons  iovoegen  als  voorfchreevc 
verbinden  en  belooven  ,  dit  de  Jaarlykfrhe  Intrellen  van 
gémelde  S*  m  a  vier  ptr  Cent  altoos  met  zoodanig  een 
fViprlieid  aan  het  Comptoir  Gçncraal  zullen  bekorgt 
worden  ,  dar  dezelve  van  res  rot  zés  R^anden  op  hunne 
Vcrvaldag  zuiU  n  kunnen  ontvangen  worden ,  en  zulks 
ailes  în  dier  voegen ,  d;it  VVy,  nog  onze  Erfgenaamen  , 
e-n  Opvoli^ers,  a's  vcorgemeld,  ons  daar  tegens  nieC 
ziiU"n  mo^^n  verzetten.  nog  ons  bffdif nen  van  eenigerlel 
bcrertcie,  exceptie ,  rrTervé  of  Priviligie,  hoe  genaamd, 
aan  Welken  Wy  dnor  deze  volkomen  renuncieren,  eh 
tôt  nog  met-rder  verzeekering,  zoo  van  het  gunt  Capi- 
tael  tan  vyt  fvliilioenen  Guldens  Hoîlandfch,  aïs  van  de 
betaaiing  der  deswejiens  b^  iooff/c  Intreflen,  en  de  afloC» 
fing  v.in  't  voorfchreeven  (  apitaal  în  tien  e^ale  Terifiy*' 
nen .  g  Ivk  hier  boven  breeder  îs  gefpecihceetd ,  ver- 
klearen  Wy  «oo  voor  ons  zelvcn,  aïs  voor  onze  opvoU 
gers  te  verbinden  allr  de  inkotnften  en  in  ong  Ryk 
geh  evene  regten ,  van  welken  aart  en  benaamtng  die 
ook  mogen  weezcn,  en  fpecîaal.  en  în  't  byzonder  onze' 
(î-pt-raale  Pagte.  —  TenOirkonde  hebben  Wy  de  tegen- 
woordlge  Obligatie,  met  ons  Zegel  doen  bekragtîgen.  — • 
Gegeevën  te  Verfaillei  den  vyfdtn  dag  van  de  Maand 
November ,  în  't  jaar  onzes  Heeren  een  duizend  zeven 

honderd  een  eg  tagtigi  en  van  onze  Regeeriog  het  agtfte* 

'   (L.S.)    .  -  

(Waf  getekeot)  L  0  U I  S, 

.    .  (Lager  ftood)    *        By  de  Konlog* 

•     (âttfdKCBt)  ChAVIBB  m  VsRGKMMib 
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Zoo  %s^t%  dat  wy  âe  Voorf.  2aak  overftmerkt  heb* 
bende,  g^lafi  ^»  geauthoi-ifeerd  hehhen,  gelyk  wy  lafleH 
eu  authorifeerm  hy  deZen^  onZen  Ontjanger  Gfneraal 
AJr,  Quiryn  van  StryeH,  de  voorfz,  Sommà  van  vyf  MiU 
Hoenen  Guldens  Hollandfch  te  ligten  en  U  Negocieeren^ 
tôt  la  lien  van  Hooggedagte  Zynt  Majefiait  den  Koning 
van  Frankryk,  oncifr  de  verl^inteniffen  en  claufulen  hier 
voren  gimeld,  heloveftde  onwederroepetyk ,  zoo  veel  iH 
ons  is ,  niet  alleen  te  zullen  hrlpen  hezorgen  ;  dat  aan  allé 
dezeive  Conditien ,  zoo  ten  opzigten  der  hetaaîinge  det 
Jntreffen  ♦  als  Van  de  afîo[/ing  van  het  Capitaal  zelve^ 
volgeHs  de  va/fge/îelde  terwynen,  pi-ompt  en  Jliptelyk  zat 
worden  Voldaan  ;  maar  ook  het  zelve  Capitaal  en  Intreffen 
daar  en  hoven  te  guarandeeren  ^  zuîks  na  dat  de  eerftt 
klagten ,  welken  dezen  aattgaande  aan  ons  zouden  mogen 
gedaan  worden,  en  binnen  den  tyi  Van  vief  Maanden.  niet 
by  ons  huiten  kofîen  der  klagende  ge/ffeBurerd  zynde^  wy 
de  Intrejfe  van  dien^  door  onze  Ontvanger  Generaal  in  der 
tyd.  die  wy  daar  toe^  nu  voor  ats  dan  qualifie etr en  ^  in 
ffianiere  als  aile  andrre  Intreffen  van  Capitaalen,  ten  lafîen 
van  het  Comptoir  Generaal  der  ^ereenigde  Nederlanden 
loopende^  zullen  doen  betaalen,  behoudeHs  dez^lve  Intreffen^ 
als  dan  niet  hooger  zullen  loopen,  dan  tegens  drie  percent 
Vrygfld .  en  zonder  eenige  belafîingen ,  als  tôt  meer» 
dere  faciliteit  van  detzen  te  doen  Negociatie^  onk  decla^ 
reeren,  dat  ft/y  dezeive,  zoo  lange  die  loopen  zal,  van 
aile  relie  belaflingen  vin  honderd  en  tweehondird,  niinder 
ôf  meerdere  pfnninîJ^n  hond^n  voor  gn^ximeert.  -  En  ten 
êinde  al  het  guHt  voorfz»  is  ♦  ordentelyk  ter  Executie  ge^ 
Jleld^  mtssaders  onze  goede  meeningen  aan  aile  en  een 
yg^yk  na  hekooren  kennelyk  gemaakt  mogen  worden  ;  Zoo 
hebben  wy  den  gemelden  Ont/nnger-  Gfneraal  geauthari» 
feerd,  het  voorfz.  Capitaal  ter  fomnta  van  vyf  MilUoenen 
Guldens  Hollnndfch  op  te  nemen,  en  daar  vor  generalyk 
te  verhinden.  aile  revenues  en  inkomflen  van  Zyne  H'Jaje" 
fieit  van  VrankryL  en  in  manière  voorfz  en  wel  fpedalyk 
het  inkomen  van  de  Générale  Pagten,  die  in  ohgemelde 
Konigruk  geheven  worden  ♦  mitsgaders"  in  Kas  van  wan^ 
betaling  als  vooren^  vier  Maanden^  na  dat  daar  over 
aan  ons  zM  weezen  geklaagt,  op  de  voet  gis  boven^  en  tôt 
betnalin^  in  dten  gevalle  der  Intreffe  à  5  percent  vrygeld 
ùok  te  ntnf^en  veroinden,  aile  de  Gêner aliteits  tniddelen 
en  inkomjlitt  enz.  ^ 
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Commtion  çntre  les  Rdis  d'Efpagm  et  deSar- 1782 
dei^ne  pour  Ntablijfemerit  d'un  droit  defiiccef 
Jîon  égal  entre  leurs  filets  réciproques;  figtûe 
à  l'Efcuriai.k  27  Nov.  1782  etpvbtiée  à  Turin 

k  nJvril  i/Sj- 

ta 

(Impr,  fép,  p.  »Qtgr.  k  Tarin  io  FoL) 

JUaniftfto  Sunaiorto  eon  cui  fi  notifica  la  canvenciom 
fitgmt^  ira  S  M.  i  qnella  del  Re  Cêtt^ika  f  im  virtU 
iUtfn  quah  i^imm  fiaUlUa  tm"  offoluia  ^iguagSim^ê^  êd 
intitrt^  reciptûtiii  in  faito  di  fiucejjioni  a  favori  dci 
riffiittm  hro/midm.  Jn  data  di(U  12  ^^ri^  1783. 


j4t 


U  Seo»iQ  4i  S.  M,  in  Toriog  f^dept^, 


ognmo  fia  mamfêjh^  ch  ifftmiofl  frm  la  fi^oifâ 

del  Re  nofiro  Signore,  $  quilla  del  Re  Cattolica  comhiufa^ 
$  feg^ata  a  C  Ejcurial  ti  sr-  fcorfo  Novemhn  iai  n/pttUvi 
JMtmflri  a  ah  auiorizmti  una  Convemctom  ratificata  dalk 
frifatt  MM.  LL,  in  virtii  délia  quaie,  per  viipfnù  raf* 
Joiare  ta  huon  armonia,  ed  amiciziaf  chi  awmtnrofa^ 
mente  fn/fifti  fra  ffft  due  Sovrant^  §  famé  rifêntiti  li 
favùretjon  iffetti  aiii  rifpetUui  toro  fiêddi$i ,  vienê  ftabilita 

un  affoluta  uguogUéinzat  $4  mUtra  r^tprofiêà  m  faUa 

di  fmcijfionu 

E  voiendo  ta  m$difima  M.  S  che  U  difpû/lzhai  iaa^ 
Unutemtjfa  Convevziom  fatta  da  Noi  regiftran  9  fiano  ^ 
Ttfê  nai0  j*  fiêoi  faddHà  ffr  fw^m  hra  di  regaîa  mlk 
aeeamatif  ^  ha  p§r  toi  ^Cfitto  eamandato  di  quilla  fart 
motificofi  eam  aoftro  mamfifta  da  pablditarfi  a^ttt  Ckiit 
§  Têrrt  ialta  aoftra  ^iwru^zmf  dipiadmH>  Jm  ifâc^h 
adaoêpnia^  àd  Kmi  foamdaamt»  natiJkUÊOÊa. 

Anr.  h 

Cbe  H  fodditl  dl  S.  M.  e  ^eHi  del  Re  CtttoHco  ^ 
imnno  b  Itben  facoltâ  di  ilfyotta^a'  rirpedl?!  loroUri<^t9. 
M  di  qoiloafiie  ferti  fi  pcr  taûm^aito,  dM  ftr  do- 

L  3  liasio.  mmtne. 
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1782  ^  V^^  qutiflvoglift  «Itro  aito  rlconofcluto  valido» 

e  legittitno  a  favote  di  ch{  loro  piacerâ  dei  fudditî  dell* 
uno»  o  deir  altro  dominio,  cd  !  loro  eredi  fudditî  dell* 
una,  o  d*^ir  altra  parte,  e  tutti  quelli,  rhe  avranna 
'  gînfto  tltolo  ppr  efercire  le  loro  ra^ioni,»  li  loro  proc* 
curatorî ,  gli  aventi  mandato,  tutori  o  nirarori  potranno 
rartoj;liere  le  Tncc*  flioni  aperte  a  loro  favore  ne*  rifpet* 
lîvi  Stati  tanto  di  terra  -  ferma,  che  altri,  fia  ab  intt  l>ato^ 
che  in  virtii  di  teftiimento,  o  altre  |p^itr»me  difpofizioDl 
e  poiTedere  i  bent  lî  mobiii,  che  (labili  di  qualunque 
forta  fenz' alcuna  eccezione ,  dritfî,  ragioni,  nomi .  ed 
azîoni,  e  goderne  fenzi  avère  bifogno  di  altre  Itttere 
di  naturalizzazione.  o  altra  fpeciale  conceffione,  trafpor* 
ture  U.'bftni  *  ed  efifeiri  mobiii,  dov*  effi  ilimeranro  a 
I^TQi^Gto  (ecoettuati  perq  que'  beni ,  ed  efletti,  1  elpor- 
taziqne.  dei  qi^ali  è  prpibira  anche  agli  (lein  fudditi  na« 
.tprilt ,  fenza  ODa  particolare  pertnifTione,  ed  ove  quefta 
%8iiinV  TCcorduta,  s^intendera  fecordo  le  rep;ole,  e  medianti 
qoeV  dtitti,  cba  ft  pagano  dagli  lleiTi  Auiditi  Da|^p^ji) 
amniiniftrare ,  e  far  vatere  gli  ftabili.  o  difporne  p#t 
vandita»  altrimetifti' fenan  alcmia  dîllîcoltà,  rè  împe* 
^im^to.  paffaAdo  tQtte  le  quîtanze,  e  liberazioni,  ch« 
%rafino*dt  ragionct  e  giuiltticaodo  folcahtb  i  loro  titolî, 
«  qualllir,  €  ftraAiio  i  Aiddatti  aredi  a  qoefté  figèaMb 
Mittafl  In  qoallo  da'  dne^ttati,  in  cor  JHkanno  apèrto 
.  iaJfaacaAoQt  col  nedafimo  favora,  cha  fthnfi^iak^  ài 
^roprl^ 'e  natorali  feddid,  ban  tntelb  (ierà^:cbt  laiiniii» 
«annti  aile  mcfiefiine  leggi,  formalité ,  c  driltit  ^  qt«U 
.  Ibno  fottopoftt  i  pradaM  fUiditi  niçiiralli^  ' 


«  1 


•  \\.'  Mît,  II.  * 

Dt^Hâê        Che  per  vîemmapgiornnrnt^  ftabilîre  fra  H  rîl^ettiW 

lk»4à«/i  quefta  perû  tta  rt  ciprcycità,  che  le  prefate  M  RI.  LL. 

hannn  avuto  in  mira,   fi  e  determinato  ♦  e  ccnvenuto, 
cli9  nè  H  fuddiii  di  S.  M.  Cattolica  nc;:Ii  Stati  di  S.  M. 
^        Sarda,   nè  quelli  di  S.  M.  Sarda  n*  1  dt  niînio  di  S.  M. 
Cattolica  faranno  tcnuti  ad  alcun  dritto  fctto  titolo  di 
detrazione ,  ne  fotto  altro  di  qiulunqiie  denotrinazione 
per  ragione  de*  brni,  che  loro  perverranno  per  legito, 
donazione,  fiirccffioni  teftainentaric ,  o  ab  inreftato,  nè 
'  per  Pefportaziune  de'  rtobili  ♦   o  prezzo  dVlîl ,  o  de* 
'  ftabili ,  che  farannô  loro  cofi  pervenati ,  o  acquiflati, 
•i        £  oel  !0»ro  che  11  fuddetti  eredi  legatari,  o  dunatari 

.    éoipa-.fvarft  pti^.|«»flaâb  4^Ue  fucccâionij  «  deUa  cofe 
*  *  -t.     t  f   .  loro 
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lorolegite,  o  <lo^a^e  .  nreferircano  di  rontinuifc  a  pof-  1*702 
fpderle,  e  ^oderle  non  11  ifn^t-ranno  dî*  nietîtllmi  altri 
4riltt»  h\xa  qiieiH,  ai  qbali  fono  tcnuti  H  Aidditi  proprî, 
f  fiitonii  dçl  paefe,  in  cui  fi  trovanq  le  fuddetto  faceflioBL    .  . 

Art.  lir. 

Che  per  qtieft*  efletto  fi  è  erprefiamente  daUe  pre»  ii^o»  ofr. 
Mb  mm.  lu  eon  q«eta  prrfente  Convenzîone  derogato  ''^ 
•  totte  le  leggi, .  ordtnanze .  fta^ud»  décret! ,  ufi,  ttfSnSti, 
privilegi»  che  poteflero  éfiervi  contrtri»  i  quali  fliniiBd 
cooQderttît  come  non  *  fegiiiti',  f  non  cmaoati  rU 
goardo  de'  rifpettivi  fnddttl  pèf  i  ca&  men^IotitU  ut*. 

Art.  IV. 

CKe  quaUra  fi.tccîlafitfro  conteftazfami  AiRa  ?alidttl  Diffm»u 
âi  un  taft»inetitp  «  o  di  alron'  altré  di^a^Kfoiir,  ramiiio{''/J^'^ 
le  «ledelNBe  dirçlfe  d«lH  GfttdicI  conlpetenti  a  norma  dclk  é\mu* 
)eggi«  fiatod*  ed  afi  rieeroH «  ed  «utorizaati  sel  laogOi  ^'^^ 
la  cqi  fi  fanoDo  fatte  tali  dirpofizioitf,  di  maniera  che  fe"* 
Ii  fuddefrî  aM  fi  troverfinnô  HvefHH  deUe  fonbalità  »  e 
condr^ioflf»  che  fi  richtedonô  per  la  validirà  di  efil  nel 
luogo,  rfôve  faranno  ft^ti  fattî,  afranno  egualmente  îl 
loro  pîeno  f-ffetiro  negli  vStati  Hell"  altra  parte  confrattàrte# 
quvtiid'^anciie   în   quetH  foP.ero  atti    roUi-polli  a 

ïTiag^jîori  formalttà,  v  da  rtgoî?'  diflVrcnti  da  quelle,  che 
H  ofiervano  tid  paefe»  io  cui  tiii  aui  fong  fiati  (uraiati« 

Art.  V. 

Cbe  la  prefente  Convenzione  dehba  avère  il  fno  pieûQi  rtrmt  m 
ed  intiero  tfi'ecto  dal  giorno  deila  ii^natura  ai  tûa,      '  q^oM  is 

«  I 

Uanâiamo  periant0  quanta  fovra  pMtiearft  ^  neU$ 
Gttàt  i  Ttrr$  âi  naftra  giuriséizione^  ijattammiê  ojftr* 
varfif  êâ  alla  copia  ftampata  neitqStawparïa  lUaU  pn* 
fiarfi  h  ficjfa  fedty  cki  al  propma  originali^  t. 

Dat  m  Tarifa  H  toi  jlpriU  ifgj. 

*  Fit  iêtto  EMlemiffimû  Ktal  Stnato.  / 


Pozsi. 
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178)  jQwîg'iu^à  Scbwedifcbe^)  Vcrordoungy  wegm 
Atffhebung  der  Abgab^,  des  fecbsten  Pfermings 
von  Erb  •  Capitcdim  mà  andem  Mitteln^  voeU 
tbe  von  Scbwedm  ntbft  darunter  bekgtnm 
Jjmdem  tmb  Diimnmk  und  Norwegm  aus^ 
gefubm  vuerdeti'^  l^  Septmber  1785. 

GuSTAF  voo  Gottei  Gnadeo  der  Sckw^^eBi 
Gothen  und  W«i4cd  Kdwg  &c.  dtc.  4rc.  £rte  su  Wo^ 
wegeo,  Herzog  wa  Schleswigf  Hoiftçio»  Stormarn  iin4 
^Oitlllirr«ll«  Gnif  w  0>d«iibQrg  und  OOmmlMt  &c.^e* 

Thun  hiermît  kund  und  zu  wifieo:  Gleichwm 
Wlr  mitSeiner  Majeftiit  éem  Kënige  von  DMnemarkp  mu 
'  MitUen  uo4  Vortbeil  fUr  beider  Seîten  UttterthaoeD«  re# 
ciproce  abgeredet  aod  befcbiofiMi  habeo*  dafs  von  Er^ 
Capitalieii  Qod  aodtra  Mltteln»  welcbe  bey  EmîgratioM* 
ud  allen  «Ddern  Gelegesheiten  Von  Un  fer  m  R^iAê  n»A 
^  im  Her^ogthitinern  Scbletwig  ood  HoUfteiii  .«ii9gefaii« 
ttt  vefdco,  nur  der  sebott  Pfennig  an  Abgabe  erboben 
vtfden  foU»  fo  weit  ditfe  Absaht  ta  Uotbm  Liundet* 
bcrrltcben  Ctffen  bWil^her  euigefloffea  ift;  So  find 
Wîr  aocb  luf  •Inerley  Welfe  wAt  Seioer  Majeftiit  dem 
K<(n{ffe?onDitnêiii«rk  reciproce  flbereitigekoainie\i#  diefa 
ÎDofcbrXokang  {n  den  Ahgabeo  fBr  die  gei^minten  tMm» 
4er  und  Slaaten  beider  Seiten  gelten  %u  laflen,  ond  daft 
folcbemnich  hinfOhro  nar  alleîn  der  sebnte  Pfenning 
von  denen  Capitalien  erleget  werden  foll,  welcbe  won 
Unferin  Reîche-nebft  darunter  belegenea  Laudern  und 
Befitzungen  aus^cfUhret  werden,     Wîr  gebîeten  und 
bcfehleo  denmach  linfera  Hofgericbten ,  Befeblbtben* 
den,  and  ttbrigen  Ober-  und  Unterrichterftilhlen.  auch 
AlieOfl  denen  ea  gebiihret,  und  diefea  in  einiger  Maafse 

•Dgehen  kami  vorerwiibiitea  Utbfrtiafcgamien  ^ehorig 

«Il 

t'ordoousnct  du  Roi  de  Danemarc  Car  la  mime  objet  ft 
irean  dcja  dent  ipon  RfwtU  T.  iV«  2*  4$^ 


\ 
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ficb  aorunterthknigen  Nachricht  no  ftellen.    Urknndiich  ^ 
|Mb#o  Wir  diefes  mit  eigener  H^nd  unterfchriebMi 
'mi  wttt  VuîmBL  Kôi^gl.  Infi^cl  M^rifdgta  Ulbo. 

Oradiiiigholv  fm  SdUotoif      i8-Septembtr  i^Sj* 

(k  &)  GUSTAF. 

C4Bi«  Fnisimicii  FRtosmisiaCt 


C(D»v€filM»f  d^abolitm  des  droits  de  rctrm$  1790 
entre  .S.  iV/.  Frujjficam  et  S.  M.  X>ino(/ii 

j)utli(e  à  Ber/»«  h  i6  et  à  Copenhague  *) 
k  17  Décembre  179a  ' 

(Ccflf  iiuraff/mli.) 

^^oDi  Ffkofhîc  GuiLLAVME  pif  11  f^fiee  de  Dïen, 
Roi  de  Pnifle  &c,  &c.  4kc,  déclironn  et  itteftong  pour 
Nouf  et  Nos  fucceffeurs,  que,  aprèi  avoir  péfé  daof 
Notre  ciftnencc  Royale  les  inconvéniens  ,  qui  ont  ré» 
(u\té  jusqu'ici  dei  droits  de  retrait*  exigés  des  regnu 
co\es  qui  trinCportent  leur  dooicUe  hors  du  psys«  oa 
pour  Im  héritif^es  ou  bien  dsni  d'autres  cas  «  Nous 
Nous  femmes  accordés  avec  Notre  Conûo,  Frère  et 
Voifin,  S.  M.  CnhvtimVU*  Koi  de  Oanoemare.  de 
lever  et  annoller  r^proqiitmeiit  les  dits  droite  do  fe« 
trait  entre  Notre  royanm  et  tous  Nos  Btatt  qoeleoDqoft 
d'uQ  c6té,  et  6e  Tautre  entre  le  Royaume  et  totia  tel 
£tite  de  S.  M*  Oaaoiff*  &eft  ce  qne  Nom  falfons  ptf, 
Ico  prffeQtei      (oft^  qiit  fm  lff4  ^  tWaM 
i«|iréfeiit« 

l)  Tout  droit  de  rettit  territorial  et  fifcal  d'hérU 
tagee  et  de  legs  ipi«4tv«ot  vecK  dilli  Hq%  CMfleaKojr*- 
le«t  einfi  qui 

U  paktlcafion  faite  |  Copenhague  ff  irouTC  €«  al|<«14e4 
daiit  dbee  T.  tV,  f •  s;7« 
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I7Ç    Conveniion  entre  la  Prujjd  et  le  DaiiU}iaj[c^ 

J^ÛÔ  a)  tôlit  tantième  dés  bien^  «ks  emîgraDf  t  qûi  ft^ 
'         été  pour  les  caifi'es  ler-rUerUle^  et  royales. 

*  '  3)  Et  ceci  réciprocjneWiit  dans  toute  Vétendue  deir 
Royaumes»  Etats  et  l^ays  Priiûiens  feC  Daubls; 

4yn^ns  ce  r.  rralt  térrîtorial  abrogé  dès  -  à  -  préfent 
eft:  compris  non  (eulement  rehiî,  qnî  étoit  perçu  fur 
les  Hérifîtrs  et  H'  r-taj^es   imiiu'diatcn'S'^nt  fournis 

i^la  '  jurisdiètion  Royaie  et  qui  étoit  ve né  dans  les 
CtUfes  Royales  et  Territoriales,  mais  auHl  relui,  qui  étoit 
prélevé  dans  les  Etats  Dànoîs  et  pW  retôrûon  pijfTi  dans 
les  Etats  PrufTu'ns  à  raîfon  de  (ix  pour  cent  âu  deflus  des 
droits»  que  fe  fonc  payer  1^  Jurisdiéiipns  patrîiMoitles, 

5)  Et  conm.p  CCS  fommes  de' retrait  avoient  été  ' 
abandonnées  et  affrontes  par  le  Souverain  â  dés  Etablîi^ 
"  femens  Eôclt fi» ftiqiû€s:,çt  "pieux  ponr  ramvliof^liop  de 
leurs  fondations,  rcdant  cependant  al-^rs  ces  dits  droit» 
territoriaux  et  iiscau^i  on  U«  abroge  également  par 
les  préfentes,         ,      -  -     -  x 

d)  Cette  eonventloti  pour  l'extin'ftloii  des  droite  do 
retrait  doit  étendie-fao  *«ffet  Air  Ibius  les  hd^ttagee  et 
biens  qui  ne  font  pas  encore  cffeéKvement  exportés  ajs 
Um  àt  la  fi^a)tpr^,  et  d^lU       drohi^îi^  font  pa« 

imcpre  payes,  .  .    ,  ^  . 

7)  Cepcndaiic  font  rxceptës  exprefîemcnt  de 'cettç 
Convention  les  Chapitres,  ia  Nobleîîe  et  les  Vi  M  es  qui 
par  leur  jurîsdiftion  héréditaire  et  patrimoniale  font  ea 
polTefTioD  de  percevoir  le  droit  de  retrait  et  le  tantièroè 
fur  les  perfootiee  et  les  héritages,  qift  y  font  affujettis^ 
et  pouf  cela  on  regardera  é&clofivémetit  Ift  ddpCfidanc^ 
du  donatoire  ou  des  éiuigrans* 

En  cunfequi'nre  de  ce  que  deflus  Nous  avons  figné 
cette  Convention  de  Notre  propre  main  et;{^o)is  y  avonp 
j^sit  appofec  iSo^  fceâu:^  Royaux.  •       ^  .  " 

Poofié  iBertlh  le*'M*Déc.  1790. 


( 


L.  SA 


F.  GUILLAUME. 


FniKiMSTnir.  HniTatinà» 
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ilSe  fèparé  et  [coxt^  ajouté  à  la  convoUion  A'j^i, 
-  prétiminaire  entre  l'Autriche,  et  la  Fmjfe; 
Jlgnée  k  25  ^Millet  J791       , .  -, 

.  le  Colonel  de  Bîfchofswerder  ayant  été  rharî[^é  d« 
reprefer.ft-r  n  la  Cour  de  Vienne,  û,  dans  le  cas  qu^^ô 
défaut  de  «ieicendance  mafculine  dans  la  brnnrhe  Ele^to* 
r^ie  de  Saxe  realifât  le  droit  de  retrait  cumpétant  à  1« 
maifon  d'Autriche  fur  les  (\v\ix  marggraviats  de  l.uface, 
elle  n*inclineroit  peint  à  iVntfr'dre  avec  la  Cour  de 
Berlin  fur  cet  arrangcmrnt  de  limitée,  qui  fans  em-  '  '  , 
pêcher  eflentiell»  ment  !a  réalifation  àn:  fou  droit  éventuel 
Xur  ces  Provinces,  feroit  toutefois  propre  à  mieux  sflurcr 
la  tranquillité  et  fureté  du  voifînage  mutuel ,  et  S»  M, 
V^mperenr  ayant  Icmosgné  fon  defîr  d'obKger  fur  ce 
peint  S.  M,  Pruflîenne,  on  eft  convenu  que  par  an 
ticle  fecrét  et  réparé  do  traité  d'alliance  â  conclure»  lec 
deux  Sou?erai|)s  Ce  promettront  el  re&rveront  de  donner 
les  maiof  4  uo  pareil  arrangement  amical.  Ën  foi  de 
quoi  Aona  avona  figoé  le  préfent  afte  fèparé  et  fecf&|;# 

i  Vienne  lo  2$  JoUlet  1791, 

•    ^  Cttie  convenî'rn  fe  trruve  «^eja  T.  V,  f .  ^,    mai%  Tans  \'if\ê 
ftparc    Vur  v.mi  f  copir  în.uiul»iicf  t^u  iraitt  que  devant 

moi  cf  ii^iriu  txîi£krriMU  âvrc  ifllr  qur  j'ai  Hfj4  |  ublicc^  fi 
et  lî'eit  i|u'cni  y  trouve  U  iui^anrc  introdu£liou :  ' 

Ton»  Iff  objtif  i\fii  ce^miwiu-  x\n  împnrtinro  dut  s'eft 
trouve  clitrgé  Mr  le  CoWnci  de  Birchof&vc  eidcr  ce  dont  il 
i'eft  ac^utti^  avec  autant  dVxaâitude  que  de  dextérité 
ayant  été  anrftugés ,  il  eo  à  fffvhé.  ^ue  de  la  part  de.  la 
C^or  d«  Vie  DM  tl  n»  reic  plut  rien  à  faire  tclitiveincac 
•  an  Cangrè»  de  SIftoo.  vu  que  le  traité  de  paisi  eft  pro* 
iableD;rnt  déjà  cmc4b  à  ftclrilt*  Çuani  à  un  traité 
/erm#i 
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1792  Traité  d'alliance  entre  S.  M.  l'Empereur  R(h 
de  Hongrie  et  de  Bohème  et  S.  M.  le  Roi  de 
Prujfe  conclu  à  Bfrlin  U  7  Fewr,  1792  *). 

Nou,  Fued.  GvtizAfjMB,  II,  par  la  graci  de  Dun% 
Hoi  dê  PruJJe  &c,  &c.  Savàir  faifons  à  qt$icoBfu$  ap^ 
fartiimtf  qu*  étant  convenus  avec  S.  M.  VEfnptnwr^  Rai 
'  di  Bongrii  iî  dê  Bokèmi,  d' affermir  et  de  refferrer  par 
ta  c^mclupon  d'im  traiit  ^alliance  defenfive  et  perpétueU$ 
rkiureufê  MfUigena  H  Vamitii  fincère  qui  fubjifioiiui 
éifà  mtn  naust  «I  les  PtfnipoUnHeurit  uamniu  uê  part 
fl  itaultrê  pour  $iti  effet  9  /avoir  du  téti  dê  S*  M.  Im^ 
pMati  li  Sieur  Bu^nt,  XIV.  Prèau  'fieuJI  ^  a$di  Nom 
4M  Ir  Siiei^  Cmabw  GmixAuin  Coma  m>m  Fjjtjuk- 
aTBiw  te  Siiur  Fjubo,  Guïllaumu  ÇamU  j>e  Scmv- 
zByButio  ^  h  Sieur  PHthvrn  Cn^nLui  Baron 
iy*ALVh^/si.&BBV  aifant  figni  le  ^  dufrifent  mwKH 
traité  d'alliaueet  dont  la  teneur  fuit; 

Au  nom  de  U  Très  «-Sainte  Tfioitë. 

S.  M.  TBaiMreiif  Roi  de  Hoagrie  et  le  Bohème  et 
S.  M.  U  Roi  dt  Profle»  tuions  dn  pine  ginod  wUt  poqr 
la  tranquillité  publique  et  defirtnt  d'aflurer  le  repœ  et 
h  profperité  de  leora  Etata  hérMitairea  fiir  mie  bad 
.  inébraolablet  fe  font  ddtermioéea  i  reAmr  iea  tènû* 
nena  de  eonfience,  d'imitlé  et  de  bon  iroifioage,  q«{ 
lea  onUTent»  par  lea  noeuds  d'une  alliance  intime  et 

Î^erpétnelie.    Zllet  ont  autorifé  pour  cet  effet  «  S.  M* 
'Empereur,  le  Prince  Reuss  —  et  S.  M.  le  Roî  de  Prufle 
fes  Miniftres  d'Etat,  de  guerre  et  du  Cibinet  —  Fm- 

KKNSTKIN  —  ScMULKNBURG  —  Ct  —  AlvKNSLKDEN 

lesquels,  après  s'être  communiqués  réciproquement  lenra 
pleinpouvoirs  «  font  cpovenua  dea  artidea  luivana: 

Abt, 

Ce  cndté  a  d^Ja  été  donné  T.  V«  0,77,  malt  dans  noc  Vf 
duaion  flilrinuidia»  et  <îwi  iis  amlti  a^méi  ajeoiéi  an  bas 
4a  la  pfcfantf  cofit« 
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An  Y.  t. 
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n  f  ÈMtâ  one  iimitié  et  une  union  fincèn  «t  ewlf 
ftante  entre  S.  M.  l'Emper^iir  &c.  tt  S.  M.  le  Soi  de 
Profil  t  l<tflfi  HérlIiMs  et  SnectfliearBt  RoysnoMt»  Eutf 
èt  Si^cfi  hér^tAitotrei.  En  confeqoeaee  les  Htotes  Pait* 
tmnç9B  eontnfttntflt ,  ipporfetoil^  U  pliii  grande  «eten^C 
dbo  A  matotetiir  eotfe  Ellei  et  Lents  dits  Etsts  et  Sujets- 
HM  bonne  inlslUg^nce  et  correfpoodsnee  réciproque. 
JÇUbs  é^twot  tiont  ce.  40I  pmrroit  altérer  à  Tsirentr. 
U  ti«tt4|aiUité  «t  rooion  henreolsflient  établies  entre 
ElteSf  et  donneront  an  eontratie  tpos  lenm  foins  à 
praenrer  en  tonte  ocesAon  lenr  nttlit^  honnenr  et  avin^ 
tnges  nuitntls»  .<! 

An  t.  IL 

Tous  le«  traités  intérieurs  et  nommément  ceux  de  7Prêit4$ 
BresUUt   de  Dresde»  de  Hubertibourg  et  de  ''^^^chen  JJJJJ^^ 
font  renouvellég  et  confirmés  par  le  préfent  trsité  dans 
la  meilleure  forme,  et  comme  siis  étoient  inférés  ici 
de  mot  i  mot. 

Aux.  IIL 

S.  M.  l'Empereur  R.  dre.  et  S.  M.  PruflTienne  pro* 
mettent  et  s'engtgent  ponr  EMei  et  Leurs  Héritiers  de 
garantir  et  défendre  tous  les  £tstt,  FroWnces  et  Do^  * 
matoes  héréditaires  qu'elles  poiTééent  adtaellement  de 
yart  et  d'autre»  contre  les  attaques  de  quelque  poiflanoe* 
qpece  Mu  \ 

Ait. 

Par  nn*  folle  àè  cette  garantie  réciproque  les  dent  Bêmt»^ 
fcantes  parties  eontraékantés  tfatatUeront  de  concert  f;;^;^ 
neor  le  imlotien  de  la  paix*  Elles  employefont  dans 
Je  cas»  o&  les  Etsts  de  Pnne  on  de  l'sntre  d*sntre  EUee 
ftrotent  mcnscés  d*nne  tntsflon»  leurs  bons  oficss  les 
|dtts  etteacss  pour  l*enipêcher.  Mais  Û  ces  bons  oflieee 
aNif oient'  point  Pelfst  deftréi  et  qne  Pnne  on  Vlsntre 
#eotte  elles  Ibt  réaUeinsn(  nttiooëe»  elles  s^ebllgene 
pour  œ  cal  i  fe  feccMr  imnmelieaienl  atee  nn  Corps 
de  tsoôô  boonncs  d^InAnteriè  et  5000  hommes  de 
OivaUeris* 

Art.  V, 

Le  fiN^onrs  fa  mettra  en  marche  dênx  mois  iprè^  ghutA 
la  leqoifition  faite  par  la  partie  attaquée  et  ^^^^^^^^^  f^là^ 
à  Ta  di()>ofit!on  pendant  toute  la  durée  de  la  guerre» 
diBs  laqudie  £Ue«ie  troovtra  cûgasée»    li  fera  payé, 
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jhiMtt  entrcteqq  par  la  Poifllincê  requife  partent  o&  fou 
(  •    Altij     fera  agir,  Qièfa  la  partié  reqiiAranlib  hri  fourni rm 
le  patn  et  le  fourrage  rieccflaîrés  fur. le  pféif  nfîté  dans 
fts  p'-oprea'TroDppès.    SI  héannooiDS*  la  partie'  reçue* 
rtote  préféroit  an  fecour»  effeftif  en  hommes ,  l'équi- 
Vatent  en  arçrenf.  Elle  en  aura  le  choix,  et  dans  ce  cas 
le  fecoiirs  ftra  (valoé  \  6o«000  écus  en  argent  bUnc 
*       par  an.  pour  looo  hommes  d'^nfan^p^ie  et  gocoo  écijs 
en  argent  bhnc  p'^r  an  pour  iooo  hommes  de  Ca va Uerie,* 
le  tout  payable  ani^'iellernent  oii  dans      même  propor* 
tron  pir  m         Cet  ar|T<?nt  fe  payra  d'après  le  titre  deg- 
fnt>"ntî«.tcs  rtço  dana  Ftmpîre  appeîîé  Coîivcn  îons  oa 
.  Soâ,  FuTs,  le  marc  d*argent  fin  reo4aDt  I3f>  écai,.    ■  ' 

A'rt."  VL 

^fg*n«M*  M    Dans  le  cas,  oii  ces  fecours  ftipulés  ne  feroient 
^  îias  fiiffifaii^  pu  ;r  la  dépenfe  de  la  Paiijance  requérante, 
"  "la  Puirrince  requife  les  augmentera  fucct flrvemerjt  fcloa 
les  bt  tnin  de  fou  Allié,  les  circooftaoces  ,ie^CQPf;erfc« 
qu'on  prendra  alora» 

Art.  V\l. 

Ac(tffio%        Jfojir  i|t|eindre  completrem^nt  las  viws  ftllltâ7re%| 
j^mI  <itte)let  denx  H«^^es  Pji rti es  Contra éUntesTt  Hfopofenii 
ibAa^  J©.  préffnsjc- traité ,   <  lies  fe  referfisiit  4WUk  d#: 
CMitftt.U  Cour  Imp.  de  RuOisi  ,lea  4i^s  Pui0>«ces  nvN) 
^  rltimes  et  S.  A.  £.  de  Saxe,  à  s'unîr  mutuellniii^t f vttU^ 
elles  par  des  engsgemeas^défej^fifs  lanalogoes  aox  âipii^ 
^,  l»tiops.,pî-.dtffus. 

-  •  Art. 
CoHjiud'        E**  ct)iiime  tlks  n'ont  en  parH^nttef  rîen  phts  à 
JJjJ^'JJJ' foeiir  que  dt*  voir  ptrptruer  ia  tranquillité  et  la  profpe-. 
'  rité  de  rAllemagne,    et:  quelles  envifatrent   cet  objet 
comme  lin  dts  buts  principaux  de  h^^r  Union,  les  deux 
hau'^'^s  DJiries  contractantes  fe  promettent  et  s'engsjçent 
mutuellement  de  veiller  roigneuCement.  à.  n^alntentr  kt- 
Conf^itution  Germarique  dans  toute  Ton  inte((rité«  tfH«| 
(u^Ut  .a  éU  établie  par  ka.ioi^  ^  leir  tfaitésfiiKiériiiifS» 

<       ^  Art.  IX. 

Atiiancts  Elles  s'eneagent  aufii  à  ne  conffafter  aun:ne  autre 
allUnce  à  riulru  Vune  de  Tautre,  et  donneront  ordre  à 
Leurs  Minifires  t1  ms  les  cours  étrart^cr's  .  de  fe  coin* 
muniquer  nmicalcirprît  tout  ce  qin  i :nporferoît  de  paf« 

Vsflit  à  la  €onnûiijAac«  dc<  deas  Paiflaacft  unies» 

Àmr. 
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fMirt  et  d*autre,  efc  Técbftnge  d«s  rarîHcjitîong  fe'ferft 
refpaee  de  trois  femaînes,  00  plutôt  fi  filtre  fe  peut. 


'     En  fol  de' quoi  nous  fuiuilgntfi,  munis  des  pleifl^ 

CDVoirs  de  Leurs  M:<j.  Itnp.  et  PruAicone,  flfyoïs'eà 
ir  nom  figoé  fe  préfeot  traité  et  y  avons  appéodu 
etcbeC  de  nbs  aimes.' 

•    ..F%lt.  à  Berlin  le  7.  Fevn  179a* 


(L.  S.)   Henri  XIV. 


'  (L.  S.) 


FlNKr-NSTEIW. 
ScHULEKBtillCI. 


S.)    ALVfiNSLEBKM •  ! 


tfpMs  iiprîs  ûVôir  tû  it  exammê  ci  traitt  »  Va^oit 
hrouvê  conformé'^ à  nofrt  volomtS  in  tous  H  chacun  éei 
painis  ft  arikkïï  qui  y  font  contenus  et  Us  avons  en  eâà^ 

féifuencf^ati^eptés ,  eipprouvii/^  Ratifiés'  'et  conjb^éés^  pour 
Novs  et  pour  Nos  juccfjjeurs^  comme  Nous  ies  acctptonSf 
apvronvoffs  y  ratifions  et  eonftrwons  par  (es  prêfenteSf 

omettant  en  foi  et  parole  de  iioï  d'accomplir  et  d'obier-» 
ver  fincèrement  et  de  banni  foi  le  dit  traité  d*ailiance 
dav.s  tous  fes  points,  fans  contrevenir  ni  permettre  qu'il 
/o:t  contrevenu  à  fa  Uncur ,       (^i/ifl^He,  furie  et  manùrê 
qui  ce  puijje  être,  .      ...  ^ 

Sn  foi  êê  quof  Nouer  awms  figni  ees  pr^fentes  ie 
Naere  main  et  tf  avons  fait  appofer  Mette  Sceau  Rafoim 

lakjk  Serim  Ir  /p.  Avr.  fo»  4é  grâce        et  tU 

*      •  •  • 
'  FRED.  GUILLAUME. 


fiMUNSTKIN.  ScttULBMBUBO. 
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Articles  fiparh  conclut  nàti  S.  M.  tEmpneur  Rùî 
éi  Hongru  a  de  Bohimi  ^S.M.U  Roi  de  Prujft 

.  le  ll^ivr.  1731. 

NoÊU  f*xkt>.  OmtXAVMM  tt  pm^  la  grau  de  Dim^ 
Koi  dt  Pruffe  &e.  Savait  faifons  â  q»Ucanqt$ê  appar^ 
tient,  qOi  Its  PUnipotentiains ,  nommis  pour  ta  cùnclu-^ 
fion  du  traité  d'alliance  déjfnftve,  convenu  entre  S.  M, 
f  Empereur  Roi  de  H,  et  de  B.  et  Nous  ffWoîn  de  la 
part  de  dite  Majeflé  ~  {comme  dans  le  traiti)  étaili 
tombés  d  accord  des  articUi  féparit  fmvaue* 

Aitticies  fipùth 

Jhwmu  Lêi  déinc  Iiautét  ptftie^  contraétanteii  en  confié» 
n!£'tdi  ^ttttt*^  des  fentîmeni  qui  leg  aniaent»  pour  le  maintieri 
Va^t  de  !•  tranquillité  générale,  éraût  convenues  dans  Tade 
î!!rf?r!w  préliminaire  figné  et  échangé  a  Vienne  le  !i5  Juillet  1791; 
»$,jmiL  et  fatiâé  de  part  et  d'autre  »  de  comprendre  dâtia  le 

bréfetit  traité  le»  objets  de  ftlpulationsi  enoocéa  dani 

ic«  poinri  faivana. 

t.)  Qa'cUes  s^enteticlrotit  êt  sVmploytMt  ppiit  ét^ 
Ifftatr  le  concert,  aoqodi  S.  M.  fEoiperear  i  invit^^ 
lea  prineipafos  Pail&nott  éa  VEimfê  fur  ki  iSalM 
éa  FranM. 

a)  Qu'elle!  fe  porteront  à  leur  requîfitîon  rêfpeAlve» 
fecoiirs  et  alfidance  réciproque,  au  cas  que  la  tranqulU 
^  Rte  interne  de  Tua  ou  de  l'autre  de  leun  fitits  fttS 
aienaçé  de  troubieSk 

s)  Qu  elles  ciHivietidrMt^  et  le^timit  la  Cour  Im* 
fériMÏa  de  Ruffie  <le  eottvetiir  avec  «lits,  qo*ellei  n'entre» 

{rendront  rien  pour  altérer  l'Intéitrité  et  le  niaintiett 
^one  tibre  Conftitotton  fa  la  Pologne»  ^oVIlée  M 
ehercheront  ]amala  i  plaeeir  «m  Prince  ée  km  toeUbtf 
fitr  le  tfarône  de  Pologne»  ni  par  tm  toartage  aeec  k 
PrinceflTe  Inftnte,  ni  dans  le  taa  d*one  nouvelle  éleftfon^ 
et  n*employeront  point  lenv  Intiaence  pour  ë^emitoeff 
la  ehola  de  la  Mp,  dane  Pou  on  Pantre  eaa ,  en  lavMt 
d'an  antre  Prioee»  bore  dW  eottceft  motnel  entre  Ellea» 

Lea  fnadtreft  partlH  eontrafbnteei  fidèlei  à  eea  en- 
geg^ena  préaUMee,  prointtttiit  et  e^obtigént  à  Im 
«eiBplir  4»  'put  et  dV*>         Muà  tea.eat 

Aippo» 


* 
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fQppoféi  dans  les  points  dç  OipiiUtîon  énonces  cî-deiïîis  I7q2 
fe  trouveront  /éaliTés  par,  les  circonftance^,  en  fe  re- 
ferviDt  de  fe  conrerter  ultérieurement  fur  leur  arcona-  i<?  V* 
plilTtfffl^nt  le  plus  convenable,  t^nt  ent^e  elles,  qu'avec  >4%K 
iiutrrs  Cours'  prîncipalement  interefl^es  dans  l'un  ou 
l'autre  des  fusdits  objetfiJ^     ^  ^ 

Ces  articles  féparés  auront  la  même  force  et  valeur 
quf  s'ils  étoîefit  inférés  dans  le  traité  d'alliance  et  feront 
/jtiùét  en  même  tems  que.  lui. 

En  foi  de 'quoi  Nous  foufîîgnés,  munis  des  Plein-  , 
pouvoirs  de  LL.  MM.  1.  et  R.  avons  en  leur  nom  figné 
ces  articles  et  y  avons  appofé  le  cachet  de  nos  armet^ 

,     Fait  à  Beriin  le  7.  Fevr.  ifça.    ./ » 

,  '►•^  RSUSS.    »        .  .    FlNKKNSTKIN.  .  VL- 

'  SCHULENBURQ. 


Alvenslebsn. 


Nous  ayant  lu  et  examiné  ces  articles  feparês  et  les 
ayant  trouvé  conformes  à  nos  inteftfionsf  les  avons  eu 
confiquencé  accotés,  approuviSf  ratifiU  et  confirmés  pour 
Nous  et  pour  Nos  fuccejfeurs^  comme  nous  les  acceptons^ 
approuvonst  ratifions  et  confirmons  par  Jes  pré/entes,  pro'  * 
mitant  en  foi  et  parole  de  Roi  d* accomplir  et  d'obferver 
fmi riment  et  de  bonne  foi  les  dits  articles  fans  contre^ 
venir  à  leur  teneur  en  quelque  forte  et  manière  que  c$ 
pnijfe  ttre. 


En  foi  de  quoi  Nous  avons  p^né  ces  présentes  de 
notre  main  et  y  avons  fait  appofer  Notre  fceau  Royal. 

Fait  à  Berlin  Je  iç.  de  Feyr.  de  Ic^n  de  Grâce  t^g2f 
et  de  notre  R^gne  le  6me.  , 

FRED.  GUILLAUME.  ' 


FiNKENSTKINr   ScHULSNBURO.  . 


Digitized  by  Google 


1797  Trea/y  0/  Feac^  ûwd  Friendsbip  between  tbe 
Unitûd  -  Statfis  of  AtHp  iça  and  tb^  Kîng^ 

dom  of  Tunis.     '  '  ^-^'^  - 

(Aftg  paffiii  at  the  6  CoDgrefi  p.aij*^ 
God  is  infinité.  '  "  ' 


u 


_  nder  tbe  aurpîcei  of  tbe  greatef^j  tbe:mo(l  powerfol 
of  ail  th^  Princes  of  tbe  Ottoman  qation  wbo  reiga 
Qpon  the  eirtb,  our  moft  gloiious  aod  moft  aagoft  £ni« 
peror»  wbo  toromands  the  two  lands  and  tbe  tWo  fcat, 
Selîm  Kan,  tbe  viftorious,  fon  of  the  Sultan  Mouftaphi 
wbofe  realro  may  God  profper  until  the  end  of  agea* 
the  fupport  of  King8|  the  feai  of  Juftice»  tbe  £mp«ror 
of  EmperoM. 

"  Thé"  ijioilt  ÎHnftriotti  tsd  «loft  migiiificent  Mace, 
Biiftoadi  Pacha  Bey,  who  commanda  the  Odgîak  of 
Tuniff  die  abode  of  happlneft^  and  the  moft  honorai 
'  ttrahim  Dey,  éfirSolhtBan  aga  tbe Janiffartea ,  and 
èhief  of  tbe  Divan,  and  ail  the  aidera  îlC  thé  Odgîak; 
ând  the  moft  diftînguiffîed  aod  honored  Prefident  of  kh« 
CofigreA  oF  the  lAilted-Statta  of  America,  tbe  moft 
élftinguîihed  among  th'ofe  who  pVofefi  the  religion  of 
the  MelluhV  of  Whom  may  the' end  bé  dappy. 

We  liave  concladed  between  na  the  prefent  trea^ 
of  peaco  and  friend(hîp  ail  tbe  articlea  of  which  hâte/ 
been  framed  by  tbe  Intervention  of  Jofepb  Stepben  Fa» 
milif  Frencb  mercbant  refiding  at  Tunia,  chargé  d'af* 
ISiIrea  of  the  United- Statea  of  America;  whieb  ftipulâ*  ^ 
tionaand  con^lit^na  are  eompnzed  in  twenty.-three  ar- 
ficlea  tl^itten  and  exprefled  in  fuch  manner  ai  to  ImifO 
no  donbt  of  their  contentât  aiid  io  fiich  viy  aa  noi  tà 
be  coDtcavened*  ,  ^ 

"*  Art. 

Fmm  Tbere  iball  be  a  perpétuai  and  conftant  peace  be*  n 

fi.fîh  tWeen  tbe  Unîted- States  of  America  and  the  tnagnifl- 
eent  Pacha- Hey  of  Tunîa;  and  alfo  a  permanent  fdcnd* 
4bip  which  flmii  more  aaid  mon  4acm£it 
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'  '   Art.  n.    ■       '  '  '  1767 

ïf  a  refTeî  of  war  of  thc  fwo  natioDs  IhtU  make  prîte  d,!L 
of  an  ennetîiy  vefit  1  ,    in  which  tnay  t>e  found  effeftf ,  t^M  ^ 
jroperty  «od  faKj«*éts  of  the  two  rontrafting  partîeg,  the*^^**' 
^bole /hall  be  rcttor^d.    The  iiey  fhall  reftore  th^  pro  g©oîx 
perty         fubjefts  of  the  United  •States ,  and  the  litter-^"***»'^ 
m»ke  â  reciprocal  reftoration:  it  bein  midefftood  my'x 
pn  both  fides  tbat  tti«  }uft  right  t9  whit  is  daiàièd 
4taU  be.pfoved« 

Art.  m. 

Merchandîze  belonging  to  any  na^^m  wbich  m^y  g^mf es 
%t  at  war  with  une  of  tbe  contraftiog  partief»ané  loaded  fjjjjj 
911  board  of  tbe  refléta  of  the  other,  fliall  paft  wîtbouf  v^[r,i 
Qioleftatioo  ;  and  witlKNit  «ny  alMipt  belDg  a«d«  ^'T: 
mptuit  or  dtUitt  /  ^    /  .  jîS.'"** 

On  bi»th  fidtt  (bflleieiit  paCiportf  fttlt  bè  gtMi 
^cfleia^  that  they  my  ht  à&own  and  tteated  aa  ftcndly  \  Z'^lLiL 
iHHd  conftdarfiig  tk«  lUftanct  NtwatB  tba  two  co.aiitriet, 
•  tenu  of  elgbCaeo  «ontha  li  giveo,  withb  whlch  ttrm  #  • 
ro/peft  fliall  ba  patd  to  tbe  faid  pafaporta»  ifiritbo«t  taonU 
ring  tb«  Goiigl  or  docunaot  (wbieb  at  Totiia  ia  called  . 
tefta)  bot  tfcar  tbe  fidd  term  tbe  congé  fliall  be  prefen|«d» 

If  the  eorfairt  of  Taoia  fliall  flieet  ftfc  fea<witli  (hîpa  tm- 
of  war  of  the  United -^Stetea»  havlng  ooder  tbeir  efcort  2|!p^[*^ 
lAerehint  veffela  of  tbeir  nation .  tbey  fiiall  not  be  ^u.^to  èê 
ifhed  or  tnoléSedi  and  !n  facfi  cale  tbe  conmandera  ^'''^ 
fliall  bebelleted  upob  tMr  word»  to  exeni|it  Aeir  ibtpaSS7!f  ^ 
from  belng  tifllid  nnd.  to  avoid  qoaraatitnei  tbe  Ame*-  "'^''^ 
rlcan  flilpa  of  War  iliaU  aÀ  tn  like  maonèr  towieda  Mis*>  iTaH» 
duMit  Tn&la  efeorted  by  tbe  corfalra  of  TanJa» 

A«T*  VI.  ' . 

If  a  T^tfiaft  eptfaif  Oiail  theet  wltb  itt  Amerfetn  Ma% 
«lefcbaat  ^firli  and  fliall  elfit  Jt  %itb  her  beat»  flie  fliall  7^,';;^ 
Siot  enaft/Miy.lbUigff  nndof  nain.of  baing  fererely  pu-  n/if/. 
nifliedi  and  in  like  tnanner  if  a  veffel  of  War  of  tbe;^;<^ 
tTnited-Stana  fliaU  neel  iWth  a  Tairifian  mentant  W|,ri« 
«irflel«  flie  Aiall  obCerte  tbe  fiinie  mie.  '  Ih  eafe  «  Oavei^>^ 
flkall  take  refoge  00  boatd  of  an  American  veflbl  nf  wari  / 
Âe  confiil  '  ÛM  be  reqarred  'to  cattfh  him  to  be 
Anied  i  and  if  aoy  of  tbeir  ftifoneta  AaH  iftaft  M  feonrd. 

M  •  .  of 
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anv  Hâve  fhail  take  refuge  in  loy  Americtii  mercfiant 
veil'el,  and  it  /hall  be  proved  tînt  the  veiTel.has  dtparted 
with  the  Caid  1  ive  .  thea  be  ibaii  be  ^efuro^ed ,  , or  bis 
rânCom  fhalj  bit  p^id.  *  .  < 

Art.  VIÎ. 

Fri2«  An  American  citizen  having  frorcTiafed  a  prlsew 

r'unka-  veflel  from  our  Od^iak,  may  Tail  wi»^h  onr  paf&poft» 
f*j  M  whicb  we  wîîl  deiiver  for  tiie  rerm  of  one  .yesr;  by 
h^w'to  force  of  whîch  our  coi'fairs  wbîch  may  meet  with  her 
obtaéH  fhall  refpe^  ber;  tbe  <:onful  on  hii  pà¥t  Hiall  furnîtti 
JîTîSrî-  *  ^^^^  '        roufidering  the  dlft^nce  o| 

fMTtr. ,  tb«  two  £ountries«  thig  term  (hall  fufHce  to  obtain  « 
ptfspoft  in  fbrm:  But  after  tbe  eypirafîon  of  tbîs  term, 
if  our  corfaîra  Hiall  meet  with  her  withont  tbe  ptftport 
of  tbe  United- ^rates,  (he  (ha!!  be  ftopped  and  decla^ 
cèd  good  pris»!  as  weil  tbe  veuel  as  eargo  ifid-  cttw. 

Art.  Vlll. 

Hoffito'  '     If^  a  veflel  of  oTie  of  the  cotitraAîng  pnrtîei  fhtll 
litif  to(fê     obliged  to  ectcr  into  a  portof  the  other,  and  may  have 
fo'*vtfftis  ne^à  of  provifions  and  other  articles,    they  fhall  be 
•Hurmg  granted  to  her  M'i^hnut  any  difHculcy,   at  tbe  prîce- 
l^r  fh»^  rurrent  at  the  ph  ce  ;  and  if  fuch  a  vefrel  fhatr  ha>e  fuf- 
yartêêé,  fered  «t  fea  ,  and  Hia'l  have  ne:  d  of  rtpairs,  (he  fhall 
be  at  liberty  to  unluad,  and  re-load  her  ca-^o  withoot 
beipg  oblii'ed  to  pay  anv  d  ity;    and  the  caprain  (hàll 
on!  V  be  obli^ed  to  pay  ihe  wagps  of  rhofe  wjiom  he  /hall' 
have  eoiployed  in  loading  and  unloading^the  mtrcibandife* 

Artv  iX.  l  ^  t 

Affi/iam.    '  'If  by  aeefdefit  and  by  .tht  pemiflhHl'^iof'>God, 


J'J,;;  vtflU  of  ont  of  the  rontriéMog  pardèr  ilMi1l>  bo'eaft  by 
t»  wr,e.  tempeft  upon  the  coaftB  of  the  other«  anil'llisli'bt  Wrèe^ 
mL^^^^^*  ^  otherwife  damaeedf  tbe  commandant  of  tbe 
place  ihall  renàer  ail  pofflbk^  afiftanee  for  its  prefcrrva* 
tton  «  withoQC  allowiog  any^  perfoo  to  *méké  aoy  op- 
pofltioo  ;  and  the  proprietor  of  tbe  etMts  fliall  pay  the^ 
cofts  of  falvage  to  thofe  wHo  My  hafO  beetf  empioyed.^ 

Art.  X.  >  » 

Neutr»^       In  ca(e  a  veflel  of  ooe  of  tbe  contraéèisg  parHea 
wtx^K»  ^^'^  ^  afôackpd  by  an.  ennemy  under  the  cannon  of, 
Zmfwr-  cho  fofU  of  the  other  party»       lhali  be  dffended  aoé. 
piolo^koi  |«  off^Jlf       H  pin|ilt|Kef  to  fjorfoo  hw 

.   t  f rott 


Digitized  by  Google 


I 


W'/if  ioyimm  dé-  Tmir.  »«è 


Mbi  tbe  r»iffc  port;  any  other  nefgHbouring  port,  ijcj 
for  forty-eîght  boun  after  her  departore. 

V.1       .  .  A«T.  XI. 

Wbeo  a  veffel  of  war  ef  the  Uoited  Statea  of  Ama»  AMf. 
rifa  Aall  ent^r  the  .poit  t^f^Topig,  and  tha'ooorol  re*  ^ 
ftteft  tbat'  t)ie'.  baftta  miy  jCiio^e  ber»  tbe  oumb»'  of 

Ea  IhaQ.be.firêd  wbiiib  be  nay  requaft;  aod  if  tbe 
coBAf  jiQiça  Apt  wi||it  a  blute»,  tbere  ihUl  be  iia  « 
qaeftfoii  abat  it 

But  in  café  he  fhall  defire  the  faîute,  and  the  num- 
ber  of  gnni  /hall  be  fired  whtch  be  may  have  requefted,  , 
tbey  /hall  be  counted  and  refturned  by  tbe  veiFel  in  aa  ' 
Biaoy  barrelf  of  cannon  powder.  "*  ^  -    .  * 


•The  raâ»e*ihaU  be  done  wîth'  refpèft  tQ  tbe  TanU 
fiao  'coff4iit«  WbeD  tbeV.  Aiall  tni^  à^y  "pùtt  Of  tbe 
Vàlied  StAaa:-  •        '  -    '   •  7 

 Aj«T..XÎL  '  V 

'  ■  Wi^  dtIzeBi  of'thè  UMM  States  /halh 
wftbîn  Ifae  depeodenctea  of  Tptria,  to  carry  on  com-a»**/ 
fiierce  tbene ,  the, .  famé  Tefpe^t  (hall  be  paid  to  them  c^Jùg, 
wbich  the  mercbants  of  other  nations  enjoy;  and  if 
tbey  wi(h  to  efi:ablifh  tbemfelvea  within  our  ports,  no 
oppofîtion  /hall  be  niade  thereto;  and  they  /hall  be  free  . 
to  avail  themfeives  of  fuch  interprétera  as  tbey  may 
Judge  nece(r4ry ,  without  any  ob/lruétion  in  conforniity 
wUh  the  utages  of  other  nations;  and  if  a  Tunifîan 
(hbje^t  fliall  go  to  e(^abli/h  himrelf  within  the  depen- 
dencies  of  the  United  Statea»  he.  ihall  be  treated  in 
like  mannef.  •  •>  • 

If  any  Tunifîan  fubjeft  lhall  fraîgbt  an  American  TumijiM 
▼affel  and  )oad  ber  witb  merchaidiseï  and  /hall  after- 
warda  Vànt  to  nnlade  or  fliip,  them.  on  board  .^f  another  ^j.^'^M 
t9Êki^  wê  wtU  not  permit  J^im».  notti  the  mattaf  \$  ^»"ri- 

decemined  by  a  référence  of  méfcbanta.  wbo  (hall  de.  '^u. 

cidkt  opoa  tbe-ciferitid  'ilfter  tbe  decUion,  tbe  deter* 

piiofttioa  fliall  be  oon^orOBed  te. 

No  captain  thall  be  detained  in  port  againd  bis  itmbar'-> 
confent  except  when  our  ports  are  /but  for  the  vt/Tels*^»  ^ 
of  ail  other  nations,  which  may  take  place  wifh  re- 
fpeâ  to  merchant  veÛTels»  but  not  to  thufe  of  war. 

The  fubjeéts  of  the  two  contraèting  powers  ^^^^^  f^*^} 
be  QAder  tbe  proteftion  of  the  prince  and  onder  the 
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jorîsdîé^îon  of  the  cbîef  of  th«  place  wbcjre  thfly 
isHs  of  1>®«  ^^^^er  perfon  Oiall  bave  autbority  over  t^eoi^ 

ww  par-  If  the  comreandaDt  of  tbe  place  doer  Dot  condtiél  hitn* 

felf  isreeably  ta  jofticte,  «  ftprefcntitioil  of  U  fiuill 
'  hê  made  to  im,  ^ 

^nTl'ê  ^'"^  gownmeol:*»!!  bave  need  of  an  Àme- 

TmH^  ilètA  merchint  vOkU  ît  flitll  caDTe  k  to  bc  freighted. 
jj^y  Éiid  tfieti  afithaUe  frctght  fliilt  be  piîd  to  the  captai  a 
jiZU  •E^^^Wy  the  înteiirtoB  of  the  gomumect,  tfi«i  tbû 
MfltfucapUia  fliiU  not  refufe  it,         '     ^      *  ^' 

•An».  Xlll  V 
JjMWf  .    le  «tto&K       •orewÉ  ét  «Éenehant  veffds  of  tha 
Uvmâ,  Stotetf  there  AaII  ho  fonnd  ibbjefts  of  our 

rî^r*"^"  ^«ves,  on  condirion 

^ir-  T*^  *®  cxcced  a  third  of  tbe  crew  and  wbea 
^  —  thty  do  exceed  a  thîrd,  they  (hall  be  tnad«  llaves.  Tbe 
ÎÎ/T^^P^*"*  ^"^-"^  coBctirns  the  failurs,    and  not  the 

Art.  XIV:     '  '  '  '  -  ^  '^^ 

f»^«»  "^A  Toniflati  werchant,  who  may  go  to  Àmerîca 
f^orîii,  •  ^^^"^^  fo^ver.  loaded  Wirh  mer^ 

chandîfe  which  i$  the  pror^naion  of  the  Kinî^doin  of 
TonU.  (hall  pay  duty  (fmall  a$  it  jg)  }ike  the  mer^ 
chams  of  other  nations;  and  the  Americm  taerrbant 
Ihall  equàlly  pay  for  the  mercbindife  of  theîr  country* 
whîch  they  msy  brîng  to  Tuni>  under  their  flaff.  tho 
Diwe  daty  as  tbe  Tuoiûans  pay  ip  America.'  " 

But  if  an  American  narchant,  or  a^mefébafit  of 
any  other  satlon«  OhII  hrtng  American  nercbaiidiro 
iindep  aiiy  other  flag,  he  ihaîrpay  fix  par  ^nt  doty: 
in  like  m«nncr*  if  a  foreîgn  merchant  fhall  brina  the 

ba  mn  êl(o  pay  fti  per  ecm.  *^ 
,  ^  ,  Art.  XV. 

to  carry  OD  what  eommereo  they  plaafe  fai  iba  Kîng- 
jcjjjr^  dotn  of  TonJa,  withoutavy  oppofitioii»  aod  «bey  /hall 
K  îî?  ^''îi^  marchaata  of  other  oatioas  ;  but 

they  Oiall  not  canv  on  eommeroe  M  wine,  nor  m  pro. 

bihited  articlaa:  And  if  aoy  ono  lhall  be  detefted  in 

#  €imtiibtii4  Uad««  be  AaU  bt  niuiihed  acc<)fdiog  to 

the 
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Ibe  Uvf  of  the  cbaot}^.^  Tfié  lefMiitii^t^  oF  portf  j^Q^ 
MdtlHM  Ûialt  také  ctre ,  thUt  thé  cffptitn^  and  fiilors 
#aiK  M  loid  prohîbited  ènfcfes;  bttt  if  thit  (hoald  * 
kAp|W«»  thofe  who  (hall  nbt  faivë  cbWtributed  tp  th«  . 
iwfriÎPg        tfot  b»  moléMil  «Wf  fêarched,  no  mort 
IhHUMI^o  vtm  mUI  fi^r  tût  oDÎy  the  ofRaÂier,' 


«Im;  iklk'lt*  -éthuaMd  ^  W  ^{^led.   No  captrita 
&  W»tmwd  ie-  retriv»  aWAlMiidHe  pa  bMIrf  ofXr^ 

.     •    •  Aft.  XVL 
The  9«dhant  yefietf      (be  Uoited  SUtt$  wkidi  i>*f«y 
Aiail  «aft  ti^Aor  iô  tbe  rqtd  of  the  Gooletta»  br  aayf!^ 
Mtr        ol  due  Ktosdoéi  of  tuoif  »  Oialt  bo  ohUgM  ' 
lo  Day  M  teo  «ncboragé  for.  eQ}Tv/pod  dtBtftnflt  i 
%hleii  fiidfcli  fetfeU  ppy,.  to  witi  .&?éoteeii  p(«ft(»r« 

awvf  t  ctfgo  \  bpt  they  flitfit  iiot  ko  obligcd  tp  pay 
itteliprage #  fliiy^ irrite  iil  ballift.  Mi  depMT  iâ  ^lit 
Aine  mAiiir.-  ''T''*  • 

./.*<f.lA.rv.    Art.  XVir;        •  ■  ' 

/  ■  'Eac!l  bf  tb«  eontrafting  parCÎei  fhilî  be  at  lîbcrty  «»/ 
to  eftablifh  i  confiil  in  the  dependencies  of  the  other;,^^^^* 
and' if  fuch  confUi  does  Dot  a6t  fn  cobfonoity  wîÙ  a«4 
the  afageg  of  the  country,  like  pthers,  the  governincnt  fijî''^' 
of  the  plape.  ihall  ioform  hts  goverament  of  it»  to  tbe     '  *  ' 
ènd  that  ne  niay  be  changed  and  replaced;   but  he 
fliali  eojov  as  well  for.  himfelf  at  hU  family  and  fuite»  . 
the  titoteqtfoo  of  the  goyemaioiit;  apd  be  ipay  import 
-for  niMM  ufe  ail  hic  provifioas  âod  fanitare  wltboot  *  .  ^  .« 
pa^te  anv  duty;         if  he  (hall  inpoft  merchandUit/ 
(which  it  Iball  b«  bwful  for  him  to  do)  he  OiaU  pay 

Akt4  XVIII.  - 
'  .  Ulbt  fubjetb  or  citisene  of  etflief  of  thft  ^ti.NWinf. 
partie»,  beîng  within  tbt.  poflbi&ont  of 'tbl^{^,y"^' 
wntnift  detot  or  enter  Intq  obllgatioâi»  oeither /wg^ 
Mdhl  mtiie  nation,  nor  any  fnbieft»  or  cMnena 
Anveaf  AaO:  hi  in  any  ndnner  refpon&ble,  eycept  they 
m  tiereoDfiUyBffe  prcviônsly  beeoine  boond-in  writing: 
end  ^tboM  thia  obligation  in  writing ,  they  caonot 
%/è  caUed  upon  fpr  indemnity  or  fatisfafUon, 

M  4  Art» 
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1797  '   '  ^  -  A*'*'  Xîx.  ' 

jfOmM  ®^  *  citizen  or  fubjeél  of  phhet  of  fh^ 

fif^U'm  contradiojç  parties  dying  within  the  poffeflions  of  tho 
•ij^^  .other.  the  conful  ot  the  vekel  (hall  take  poiTeflion  of 
!■  hî»  rff:  6]ts  (  if  he  do^#  ^npt  leave  a  will  )  of  which  her 
fhall  mike  an  înventory;  tnd  the  govemment  of  the 
„  ^  place  fhall  havç  nothiog  .to  do  therewith.  And  if  there 
*  ih^ll  be  no  lonCul,  th^  effets  (hall  be  depoûred  in 
the  hands  of  a  confidential  perfon  uf  the  piare,  ttkÎD^ 
an  înventory  of  the  whole«  <tbat  thf^  tnty  «icentoaUji 
be  étïvjtttà  to  Ibofe  to  >vhoiii  they  of  rigbt  belongi» 


•nr-"»*»  pfoteéHon  ;  and  in  ail  cafî^t  whercîo  he  (hall  requir^  , 

the  aflSltance  of  the  government  wbere  he  rrOd^S  tq 
faodiua  his  dt^cifioiiS,  it  iUjIl  be  eraoted  to  bim.. 

•  .  Art   XXL.  .  . 

«iMMi  •  K  %  citizen  or  fùbjed  of  one  pf  tke  l^t^t»  /bail 
f'frfonM  kill .  wound  ,  or  ftrike  a  citizen  or  fubjeft  ôfiXkR  Ptb^fi 
aJfaHits,  juftice  rhall  be  doue  ac^ording  {o  t^e  laws  of  the  country 
ST/iy^ii*  where.tbe  çffence  fhaU  bç  comipîttjjd:  the  coofol  (hall 
>^7^ïj  be  prelfent  a^  rbe  Wal  ijbut  if  »ny;  qijffjider  (hall  cfcapeg 
rariy'    àie  cônful  ihaU  ^'iii'^ob  ÎD^nDer  réfponfable  for.il; 

/••/^ .  *.  '  ■      Art.  XXn  » 

ff  a  dirpu^e  or  law-fnit  oti  crmmrrri.'»!  or  other 
JJyî*j,y  civil  matters  fliall  happen ,  the  trial  ïliaii  be  had  in  the 
on  civit  prefende  of  the  confiil-,  or  of  a  eon6dential  perfon  of 
JJJ^'^^  bfi  thoice*  who  fh^ll  reprefent  hîm  ^  akid  fndeavonr  to 
iHm.  accotnniodâte  the  différence  which  may  have  happcnea 
'belwééo  tht  éicizeas  or  fub]e<la'  of  the  iwo  tiationa»  * 

V  i         •  '  •        *    *       '  ' 

Art.  XXin.  \ 

In  caft  If  any  dîfferpnce  or  difpute  fliall  take  place  con- 

cerning  the  infraction  of  aiiy  article  of  the  prtfent 
/*j>wf^  treaty  on  eiiher  Xi4e,  pfare  and  ^ood  harmony  (hall 
Mcom-  ni^i;  intecrupied  ,  until  a  Iriendiy  application  fliall 
t^l7ô&«have  been.  made  for  fatisfadion;  and  refort  (hall  iiot 
'/"^i  armat^thtrefor,  except  wbere  fuch  applica« 

rfrfco.'  t  iùn  lhall  baye •  been  rejeAcdi  and  if  war  be  the  a  dtM 
Hifr  is  cUrfs^i  tlie  t^rm  cf  one  year  fliall  be  allowed  to  thm 
êiiu    cicizena  or  (ubjtfta  of  the  contradiog  (lariie»  to  arcarg« 

tbtir 
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'   ^   it  k  Xoyautui  (U  Tunis.  iSf 

fMx  tSriiv,  and  to  vkMnw  thtmrelves  wkb  Acb  1707 
^perty.       ^  ^  '  ♦      .    .  . 

'    Tlie  iRreenents       .terms  abofle  tronctuddd  iiy  ' 
flit  two  concra^ing  parties»  (hall  be  puoétnally  obfer*  «  .t 
▼ed  wMi  t6e  will  of  the  noft  Htgb  :  And  tir  th« 
Miptfoaoce  and  exaft  obCK^ioee  of  the  fatd  ag^eein^tf » 
we  iâve  èaofed  tbeiir  cokitéDti  t^  be  'here  tràâfdrilMd 
b  tbe  ^fent  nonth  of  Rtbia  Elol,  of  the  Hegira.oiif 
tbooCÎMid  two  hnndred  .i^d  .tvel?««.  corfefpondîng  Wîm 
die.nioDiiV  of  AngQfti  of  tiit  Ç|irift^o  y9êt  oN.thoafaii^  .  ' 
lèfen  hondr^  «nd  lânety  fèfeq^  '  .  ;  ' 

TheAgsâoKiMi^»       Ibrahim  Dey^s       Th«  Bey's  ^ 
SIgoaf  ure  aad     *   .  Signature  alid  '      Signature  and 

JVhertai  ihe  Preftdent  of  thg  United  States  of  Amè^ 
rica  ly  his  letters  fiaient,  under  his  fi^nature  and  thi  . 
(^Seal)  féal  of  State  dated  the  eighteeutti  dav  of  Decembeir 
one  thoufand  feven  hundred  and  nwety  eight,  vefled  Ri» 
chard  O' Brien ,   If  'iiliam  Èatom   and  gantes  Leander 
Catkcart,  or  any  two  of  them  in  the  abfence  of  the  third, 
with  fuO  powers  to  confer,  negotiate  and  conclude  with 
the  Bey  and  Regency  of  Tunis,  on  certain  altérations  in 
the  treaty  between  the  ^United  Statfs  and  the  governmenï 
of  Tunis,  concliided  by  the  intervention  of^ofeph  Etienne 
Fatrin ,  on  hehatf  of  the  United  States,  in  ihe  monih  of 
jiugufl,  one  th ou fand  feven  hundred  and  ninety  ffvin\ 
Ufi,  the  underwrittm  IVilliam  Eaton  and  ^ames  f.eavder 
t^aihcart  {Richard  O' Brim  biitig  alfetét)  have  coicludri 
bn  and  entered,  in  the  foregoing  treaty,  certain  altérations 
ht  theiteventh,  twelfh  andjourteentk  articles,  and  do  agrée ^ 
io  faid  treaty  with  faid  altérations  f  rtfervivg  the  fami 
meverthelefs  Jor  thg  final  ratification  of  the  Frejident  of 
tke  UrAffd  States,  by  and  wUk  the  adviee  and  Cùàfm 
ihe  Senate.  -  •  •    '  ^  ;  '        :  , 

In  teHimony  whereof  we  amnex  our  nitntfj  and  ihe 
temfklar  ïeat  of  the  United  Statèsl  Dam  i«  Tunis,  tke 
h^esfiy  '  Jtxth  Dan  of  Marih.  ié  iHi  peariîf  tke  CkrifAan 
era  one  tkoufand  feven  kundred  and  «teljf  nime,  am  af 
Awurteem  indepenienee  tke  twenty  tkird. 

m 

Sigoed*         William  Eaton. 

Jamss  Lsandkr  Cathcamt» 
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Traiti  eutrt  ta  ZUtts-  Unis.  itJmlrijiu 

«  *     .  .  ■     '  30*  • 

1798  Artkks  ûf  a  trjsaty  between  tbe  United  States 

!..  of  America  an4  tbe  Cherokee  IndianSp, 

.irie  taws  of  thi  United  Statt^.  T.  IV.  p.  555.)  ' 

'  Sx/  -       *        'V  ' 

3Y  th»  treily  made  and  C9.^pli:idad  <M|  Holiloa 
River»  oir  the  (econd  jtay  pf  July»  in  tbe.  year  (pof  thou« 
fand  feven  hondred  ano  nioebr-one  ^  bf  tWeën  the 
UçitediStâtea  ofAloaricit  *Bd  the  Cherokee -telibn  of 
Indiaiia*.  ha4  not  beeii -^sarried  hito  exécution,  for  Corne 
time  befeafrer»  by  r^ajfoU  of  foroe  mifundexAaDdiogs 
vhich  hid  aHfen  :  and  wherias,  in  order  to  remove  fuch 
ipifQnderftandînprg ,  tnd  ta  provide  for  cartying  tbe  fald 
treaby  into  effeé^,  and  ^Tpr  re -  eftablidiing  more  fuUy 
the  peace  and  fritndïhîp  between  the  parties,  anothet 
treaty  washeld,  ojade  ané  concluded  by  and  betweeil 
them  ,  at  Philadelphîa.  the  twenty- fixth  day  of  June, 
în  the  year  one  tliouTand  feven  hundred  $nd  nînety 
four**):  In  which,  among  other  things,  it.wasftipu« 
lated,  that  the  boundarîes  nientioned  in  the  fourth  article 
of  the  faid  treaty  of  Holfton,  fhould  be  aftually  afcertained 
and  marked  in  the  tnanner  prefcribed  by  the  fald  article^ 
whenever  the  Cherokee  nation  (hould  hive  nînety  dayg 
notice  ôf  the  time  and  place  at  which  the  commiflio* 
fiers  of  the  United  Stateg  intended  to  commence  tbeîr 
opération  :  and  whenas  further  delays  in  carrying  thé 
faid  fourth  article  in  complète  eifeét  dîd  take  place,  fo 
that  tbe  boundariei  mentioned  and  dcfcribed  tberein» 
vrere  not  refçularly  afcertained  and  marked,  until  tbe 
latter  part  of  the  year,  one  thoufand  feven  hundred  and 
iilnety  feven:  before  which  timea  and  for  want  of 
knowÎDg  the  direft  courfe  of  the  faîd  boondary*  dîvera 
fettlements  were  roade,  by  diverg  citizeni  of  the  Uni- 
ted States,  upon  the  Indian  lands  over  and  b'eypnd  the 
^imdariea  fa  jnecitiQii^  md  defaUKd«ia.tb«  fiid  ac« 

ticU 

*j  Je  ne  troQTC  p«s  que  ce  ertite  foit  imprlinë,  quoique  nombre 
d'auirei  traites  cuire  lté  Etaci-Unis  d'Amérique  et  les  Iro€* 
«.  et  aotrci  pcuplei  lodjaiu  d'Amcrt^at  fc  treovcat 

Ht*  aâet  de  CengrÀ .. 

•  i»}  4.  moe  RÊCuêil  T.  VI«  p.)i6  at  iàfm 
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îlele,  tnd  cdntrtqr.lo  tlM  o(<be  h\â  trotifff  T^Qg 

but  wbicb  fettUri  were  retnoved  fromilhe  faid  Inditn  ' 
liaidi«  bft  tothority  of  the  United  States,  as  foon  afrer 
tbe  boQ&daiic^  iMid  .  bten  fo  lawfujly  afcertained  and 
WààtM  as  tbe  qatnft  of  the  café  had  aimitted  : ^,  ipfl 

E'  AinfirM  %  the  purpofo^fhilaiag  juftîoe  i^4ltl^iSkiQA 
}€  i«lk#^f  la4iaos ,  and  remêdyl|)g  Inco^^n^jf^ociit 
irifins  tP  citizens  of  the  Uniud  Sti^jfrom  i^ii^ 
iB#mB^       Ihf  boundary  Une  betwcf n  fbf  llp^Mlf 

•o  tb«  '<;iMro|rtef  ;  .  iiod  in  p^Af  &/pr|Ni[|6te  Clui|iôt«m 

ftof •  tbe  lifiqdf^  of  the  U^ted^Sfateikt^  by  iM^  WMk 
fhm  Mvfee  jM-imTeM  of  tiip?|ffiaÉi  tbiasfpf f  >l«rl»;  «H 
ttointed  George  Walton  ot  l6i^of|^^««4f.tlie  Pm|^ 
hf  tl^;  Uo^c4.$tiU^.  h|||h  alfo  appoint^d 

Îolonel  TllfW  V»|)«rr  .çoiMnending  tb#;  tmi^M^ 
Jolted  ^Mpê^.  \f  tbii  ft%tè      Tff^^effet,  jta  K  cofliH 

Mt.Qf.  (ii^,HM9MM  Sûtes,  «Ml :l^lif99ok(|e  oatic^ 
by  t|i#;.nfHif r%nînff  ohi«fa  apd  lyiraniort.,,  rtpr?fei^ing 
f^ii  fiiiiA.^iiMQO^  £m  agree4  to  the  f^Uoi^îdfig  auh 
cUs,  iiêaiit)[|i;3  ..^        •  A  '  ^  T  ^         '  "  • 

^'   Tbe  peacé  ancl  Meoddiip  fubflilîiig  bttWMa  A«lJf4r 
M  States  and  the  Cberoi^  p^ple,  are  baitby  rené wed«  «V^/i^ 
f^iA&ed  9»4  dacUrad  perpetbal»   *      ...  ^Mci^ria 


■*  < 


^    Art.  il         • . 
'     Thè  tiM)aa  fbbfli^ing  bet\ireeii  9m  prefent  çon-  ti^à- 
^fting  partiea,  are  aekoowledged  to  be  of  fell  '^né^^^ 
^peratbg  forée  |  'together  with  the  cobftroASoB  alidiasM 
Bfhgd  tindar  thelr  refpeftifè  artidei»  and  Ib  tu  ta^/àn^  . 

Art.  in. 

Tbe  llralts  and  boûndariaa  of  tbe  Cberokee  oattaëj  Mm 
àa  tipnlalcd  and  roarked  by  the  eiiftiog  «leatiea  belîWaen 
tbie  parties,  (hall  be  aad«re«afai  «he ftaét  whana oœ  ^pamm. 
Ined  hy  tbaf  piefiml  traaty« 

Art.  TV.  '  '  ' 

In  acknowledgemen!-  for  the  proteélîon  of  the  United 
States,  and  for  Hie  conUderations  berein  after  expreifed  SlÎ"' 

Md  coAUinadf  tbe  Cbarokaa  fiatioA  ag^e«  and  do  he« 

raby 
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.    ïgg    Traîtl  entre  ^kr  Etatî-  Viiir  (t/mMque 

1^93  fetyV  felî^3-fh' and  eèîf'fô'tîie 'Unî^ed  SHi^^^    iU  'ÊL 
Itriàs  vuithin  tHe' folfowîng  point»  «tid  lineg,  vîz.  From 
a  point  on  the  TennefiVe  river,  be!o\v  Tellîco  block^ 
hoofe,   called  the\^ild-cat  Rock,  in  a  direft  line  to 
the- Mîlitia  fprifig,   ncar  the  Mary- ville  road  leadînfj 
from  Te4Hco.'  Fmm  the  faîd  fprin^  to  the  Chili -howîe 
mcontaîn,  by  a  line  fo  to  be  run  as  wîll  lejive  atl  the 
•  ,  farms  on  Nîne-mile  Creek  to  thf» -northward  ind  eaft- 
ward  of  it;   and  to  be  contînued  «long  Chili -howîe 
i:-     inountain  ;  until  it  ftrike*  Hawkîn's  l?ne.    Thence  along 
the  faid  line  to  the  great  ïron  mountain  ;  and  from  the 
top  bf  whîch  a  line  to  be  conrînued  in  a  foutheafti 
wardly  courfe  to  where  the  nioft  foiithwardly  .branch  of 
Littte  river  crolTes  the  divifional  line  to  Tnipjaloe  river: 
Ftîôfil  the  place  of  bpgînhînçr,  th^Wild-cat  Rock,  dovm 
thé  n^rtheafl  margin  of  tbeTemeiTee  river  (not  inchidinfr 
îfUndfi)  to  a  point  or  place  one  mile  above  the  junétion 
of  thajt  river  vrîth  the  Chînch,  and  from  thence  by  a 
Htîe  to  be  drawn  In  a  right  angle,  until  ît  intfrfe^ls* 
Hawkfn'f  lîrf%  lead'mg  Frotii  (Sinch,  .  Thence  down  the 
faid  line  -fyv  'fhe  river  GJînch  ;  thencè  up  tbe  faid  river 
to  its  j»in^ion  with  Emitiery's  river;   and  thence  up 
F}è*fhetys  r/ver  to'thé  foot  of  Cumberland  moiintaîo. 
Irom  thence  a  line  to  be  drawn,  northeaftwardly,  a\oD^ 

•  the  foot  of  the  mountain,  otitîl  it  interfe^s  with  Camp- 
.*'r;'^beirt  line.  • 

. ,.  ..«^  ■  .-««•»  -;•  •  A„T.  V.  ;     : . 

CoJnfi»iA^       To  prevent  ail  future  mifunderftandîiig  about  tbe? 
for'iùn-^^^^  delcribed  jn  the  forjegoing  arricle,  two  commiffio- 
fnH^j.^/M.  ner&.  (hàli  be  Q^polnted      fuperintend  the  ranning  and 
e'M^   maVking  the  famé,  where  not  afcertained  by  the  riveri^ 
^     •  iramcdiately  aft'T  figningthis  treaty  ;  one  to  beappointed 
by  the  commifïioiiers  of  the  United  States,  J»nd  the 
ôther  by  tl»e  Cberukte  nation;  and  who  (hall  caufe  three 
maps  or  charts  thereof  to;  be  msde  out,  one  whereof 
,  ,     fhall  be  triin^miu^d  and  (|epolire4  io  the  war  office  of 
the  United  Scates.;   anu^her  willi  tbe  executive  of  the 

*  ft.a^e  qf  Tenneflee,.  apd.  the  third  wit^h  the  Cherokce 
nation,  which  faid  linf  fliail  forno  a  part  of  the  boundary 
betwven  tbe  United  Sts^t^  and  the  Cherokee  nation. 

-    •     <  .     •         Art.  VI.'  -  ^ 

ratiou     *  confideration  of  the  relinquîfliment  and  ceflîoa 

^urTh«  hereby  made»  tht^  United  States  upoo  Hgning  tbe  prefeob 
'♦"«y-  treity. 
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treity*.  (hall  canfe  to  be  d  livered  to  the  Cherokees,  jyQÛ 
l^ooés,  wires  and  merchandize,    to  the   amoiirt   of  • 
*five  thoulifid  dollars,   ard  ihA\  caufe  to  he  deiivered,      ,  1^ 
«nnoally.  other  ^oods,  tu  t!)e  amonnt  of  one  thoiiland  • 

dollars,  'n  addition  to  the  nnnnjty  aiready  provîded  for;  *'  \ 
and  wi'l  continue  the  guarantee  oï  the  remaîndt-r  of   .»  .  . 

èbtir  cGintffv  for  ever,  a&  inade  aud  coûtaiûfd  in  for- 
mer treatics;   '  *  '  ' 

.  Art.  Vfî*.         .     ,  ;/  : 

Tbe  Cheroke«,  nadoii  agrée,,,  tbat  the  Kentockey  avhim. 
tfOÊ^à  f  runoing  bet^weeo  the  ÇiMrttrUiid  mountaia 
the  ÇpmherUod  nw^  where  thé  famé  TbaU  p^fâ  tbr^ug^  p^«i.  .» 

Indian  laDd*  fhall  be  en  opeo  and  Crie  rôajl  for 
the  ofè  oï  the  cf^iSétit  of  irhe  Utoitèd 'Stages  iiTtfle  like 
nanner  as  éhe  road  fum  SmirbweA  point  fa  Cûniber^ 
land  river.  In  confideration  of  whtch  it  htreby 
a^reed  on  the  part  of  the  United  States,  that  until 
fettAements  Cball  make  it  iinproper,  the  Cherokee  huntera 
fhall  be  at  liberty  to  hunt  and  rake  gane  opon  the 
laflds  relioijuirbed  and  ce^ed  by  thîa  treaty,  '  , 

Art.  VllI.  '  * 

Due  Dotiee  fhall  be  given  to  the  principal  fowns  ^'oUc»  of 
of  tbe  CherokeeSf  of  the  time  propofed  for  deliFering  ^'JJ^/^ 
the  eimael  ftlpendif  end  fofficieiUtXupplîei  of  pro^Gom  <m- 
fbell  be  Airaînied»  by  and  at  the  expenfe  of  tbe  United  j^'f*' 
Statee»  to  fabfift  foeh  reafoneble  nuanbirr  tbat  inay  be 
Cent,  or  fhall  atteod  te  recei?e  them  doriog  a  reafo* 
mbte  time. 

Art.  IX. 

It  \s  mnhia)ly  a^reed  between  the  parties   that  ffor/ts 
horfes  ftolen    and   not  returned  wlfhin   îiincty   days.  ^^-^^g 
fhall  be  paid  for  ar  the  rate  oF  fîxtv  dollars  .eac h  ;  if/îr. 
ftoien  by  a  white  man,  citizen  of  the  Uoifed  States, 
tbe  Indian  proprietor  fhaii  be  pald  in  cafh;  and  if 
ftoieo  by  an  indian  from  a  citizen ,  to  be  deduéted  as 
expreflèd  in  the  fourth  article  of  lW  tfeaty  of  Pbila» 
dtlphia.  —  Tbia  article  fhall  hâve  retiofpea  to  tbe 
^mmeDceiiient  of  tl^-  ficd  cônfereaces  at  thia  place  ia 
the  prefent  year  •  and*  no  further.  »^Asd  ail  anioiofitiee, 
aggreAcma,  thefta  and  pinoderioge»  pdor  to  tbàt  day 
(baH^  eeafe,  and  be  119  lonfér  ftttcuiheced  m  deflModed 
QD  ekhair  fide*  *  /  j 

A». 
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tyGk      "  Art.  X.  - 

Thecki-  '^^^  Gberokçc  natioi  agrée»  that  tbe  cf^ent  v^ho 
roàêê  Hiall  be  appotnted  to  reûde  atnong  them  firom  time  té 
JJi^*  ^tiflie,  fhair  have  a  fufficieiit  pièce  of  grouDdallottcA 
pri^tf  for  hia  temporary  ufe..  '  ♦ 

And  laftiy,  thii  treaty,  and  the  feveral  articles  if 
coiitaiDSt  fhall  be  confidered  aa  additional  to,  «ad  for« 
mlng  a  part  off  treaties  already  fub&ftiag  betwem  th# 
'Unked  States  and  the  Cherokee  nation,  and  fbali  b# 
carrîed  into  eife^,  on  both  fidei,  iHâi  ail  good  faith 
•■  foon  as  the  famé  fhall  be  apprdved  and  ratified  by 
Oie'PRfident  ol  tht  OniCed  Statea  and  tbe  Sénat»  tbeMof. 

-  In  witnefs  of  ail  and  every  thîn^  hereîn  defermîned 
betWeen  the  Unîtcd  Stafei  of  Amerika  and  rh<-  whol« 
Cherpkee  nation,  the  parties  hereunro  fef  their  hand« 
|Uid  feals.  in  the  Council  houfe,  oearTeUice,  on  Che^ 
rokee  grouod»  and  within  the  Unîted  States,  thit  fe- 
çond  day  of  Oftober  in  the  year  one  tboufand  fevea  ' 
hundred  and  ninety-eight,  apd  în  the  twenty  -  thîrd 
year  of  the  Iodependenc«  aad  SQvereignty  of  die  Uiû» 
èH  Statea. 


V 


Thos.  Batler.  '  (L.  S.) 

Geo.  Walton.  (L.  S.) 

,    Ke  ne  ta  och»  or  Bloody  ïtlklW.    X  (U  SJ 

Oftaiih. 

Jaunne ,  or  Johiu 
Ooftlokeéleh.  ^ 

Chokonniâaller»  àr  StalUolU 
Noûl  -  hoîetth. 

Kannateetah  .  or  Rifing  FaWBt  * 
Utturah  ,      Sktn  Worau 
Wee,  lee,  or  WUU 
Oolafoteh* 
;  Tlorene. 

Jonnorteekee  »  or  iUÛm  Johib  -  ' 

Ooaatakoto«bee. 
Kanowforkee.  orBrootn. 
'    Yonah  Oolah*  Bear  ât  Homi^ 
Tudkfalenee^  «r  Thkk  hog/u 
OorknlUakee. 

Komanab,  or  BotMO^»  )  - 


•  I  » 
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lUtiitti,  or  UtAe  TnAty. 
KetCegiftie. 
^taaqootfbee»  or  the  GlâCi« 

CbuquiUtagae.  r 

Salleekookooy  01ab«   

Tallo  tofkee.  ^  j 

Chellokce. 

Tufteegatee»  or  LoDf^Pellow. 
Neeka,  Anneab|  or  Wpmaa  Holdcr* 
Kuirateehee.  *      *  i 

Keetakeufkah,  or  Pciocc* 

Charley, 
Akoch.     î  ' 
Sawanookeh. 

Yooah  Ëquah ,  or  Bîg  Qtir. 
Keenahkunnah. 
Ka,  wte,  fooU,  Ikee. 
Teekakalobenab. 
Ookoufatteb  «  or  Joba  T«ylof 
Chodia  Cbee, 


1*1 


(L.  S.) 

(L.  S.) 
(L.  S.) 


Eliflit  1  BilL  5Sir.  o/  t%i  commiKon» 
Siiaf  Dioimoor  I.  agint  ié  th  Çkfrokies. 
]obD4V.  Hooker  U.&  /iiffi»r. 
Ed.  Butler ,  Capt.  eommaméing  ët  Tellico.   (L.  S.)  « 

Robt.  Pord^,  UiuU  ^tk.  U.  S.  JUgt.  (L.  S.) 

Ladwell  Grymcf.  (L.  S.) 

Ino  M' Donald.  (L.  S.) 

Daniel  Rofa ,  (L.  S.) 

Wittw.  Wallace,  Efqàin.  (L.  S.) 

Saml.  Hanly.  (L.  S.) 

Michacl  M  Kînfey.  (L.S.) 

Chr.  Hicks,  interpréter.  (L.S.) 
James  Cizey,  mi/r/r#<ir»,                     '  (L.S.) 
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1799  Treatv  for  ftrengttening  the  Alliance  and 
Friendftiip  fubfifting  beofreen  ,the  Engliûi 
Eafl-  uidia  Company  Behauder,  his  High- 
nefs  the  Nabob  Nizam  ud  Dowlah  Afaph' 
Jah  Behaudcr,  iarid  the  PaiOiwah  Rovv 
Pundit  Purdhan  Behauder^  and  for  e& 
feâing  a  fecdement  of  the  Dominions  of 
the  late  Tîppoa  Suluun.  • 

(Beatson  account  ofthg  war  in  Myfore  appendix*  p.cxu) 

J'^^ereas  Hê  deciafti  TépfôQ  SiÊttmmf  wipnmkêd 
gmy  aS  of  aggrtffion  on  tke  pmri  ùf  ttÊt  almirr^lmUrii 
imto.  an  ojfenjwi  amd  dtftnjwe  Miami  wUk  tke  Fremckp 
MHd  admiUfd  a  Frenth  fortê  hH^  kis  army ,  /qt  Un  pur^ 
pofe  of  commencing  wi»r  agimft  lA#  HmtWfV*  t^silijh 
Company  Bth\md&^  ami  Us  attifs^  Nizàmui  Dowlah 
Afpph  Jàh  BekuidêTf  and  tki  Paiswak  Rèiff  à^undU 
Pkrdhan  Bekauder;  and  ihê  j/aid  Tippoo  Suftaun  havmg 
attmpted  to  tvade  ihe  jnfl  démands  of  fatisfaffion  and 
ftcnrity  made  by  the  Hbnourabk  Englijh  Company  B^^ 
haudev  and  its  allies,  of  their  dtfetice  and  j^  rotfSion  af^ainjl 
the  jmnt  dffigns  of  the  faid  Suit.) un ,  ar^d  of  the  Frtnck^ 
the  aîlii  i  ar^nies  of  the  Hovourable  Efii^U/h  Company 
and  oj  his  Highnefs  Niza^u  ud  Dowlah  ^foph  Jah  Bê* 
hauder,  vroc^ded  to  hojhiities ,  in  v indication  of  their 
reights ,  and  for  the  prtjervation  of  thrir  n^fpr^ive  domi- 
nions from  the  périls  of  foreign  tnvajhn  and  frçm  thé 
ravages  of  a  cruel  and  r^lfvff^fs  nir"'i/.  '  * 
^  '  /ind  whf.y»'as  it  has  pleafni  Aimtghty  God  to  profper 
the  jujî  ca'j''^  nf  the  faid  alites,  the  Honourr.hle  Englifh 
Company  BeJn^vdtr  avd  his  Highnefs  Nizam  and  Dowlak 
Afopk  Jah  Behaudn'f  with  a  conttnued  cour  je  of  vi&ory 
and  fiiccefs,  atid  finally  to  crown  their  arms ,  by  the  re- 
dkHion  of  the  capital  of  M  y  for  e^  thê  fait  of  Tippoo  Sul^ 
Éann,  the  uiter  exindtion  of  kis  power,  and  the  unconéi^ 
Honal  fnbmijjlion  ofkis  psopls;  aisd  i^ksnat  êks  faid  allies^ 

•         «  ♦ 
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mtrt  ta  Cbay.  At^hîfi  éu  lààtt  Or»  ûe.  ^93 

Traité  de  partage  de  l'empire  de  Myfore  ou  1799 
traité  pour  raffermir  l'alliance  et  Pmitié  fub^^^\ 
fiftant  entre  la  Compagnie  Anglaife  des  Indes 

Orientales  fa  hauteffe  le  Nabab  Nizam  ud 
Dowlab  Ajoph  Jah  Behauder  et  le  Faisbwab 
Jlow  Pandit  Furdban  Bebauder^  et  pôwr  régler 
le  fort  des  pojjèjfions  de  feu  TippooSultaun; 
figné  le  22  Juin  1799* 

^^ontne  le  défunt  Tippoo  Snltann,  fint  avrotr  été  pro* 
voqaé  par  aocuo  «été  d'agreiTion  de  It  part  dei  alliés, 
eft  entré  dans  une  alliance  offen five  et  defenfive  avec 
)ea  Fraoçoîs,  et  qu'il  a  reçn  des  troupes  françaifes  daof 
fon  armée  t  afin  de  commencer  nne  guerre  Contre  la 
Compagnie  Anglaife  et  Tes  alliés  le  Nizam  ud  Dowlah 
Afoph  Jah  Behauder  et  le  Paifhwah  Row  Pundit  Pnrdhan 
Bebaodêr,  et  que  le  dit  Tippoo  Saltaun  a  taché  de' 
fe  fouflraire  aux  jufleg  denandes  de  fatiffaélton  et  de 
fureté,  faites  par  i  honorable  Compagnie* Anglaife  et  fea 
alliés,  unis  pour  lenr  defenfe  et  proteétion  contre  lei  ' 
dtfieins  concertés  dn  dit  Sultaun  et  des  français,  lef 
armées  alliées  de  l'honorable  Compagnie  Anglaife  et  de 
ïa  Hauteffe  le  Nizam  nd  DoWiall  Afoph  Jah  Behauder  en 
font  venoes  à  des  hodilitéa  pour  la  defenfe  de  leurt 
droits  et  pour  la  jrarantie  de  leurs  poiTeiTioDs  refpeétifes  .  »  ^ 
contre  les  dangers  d*invafion  étrangère,  et  contre  les 
fnvagei  d'un  ennemi  cruel  et  impitoyable. 

Et  comme  il  a  plu  au  Tout  PuilTart  de  favorifer  la 
caofe  des  dits  alliés  *  Thonorable  Compagnie  Anglaife 
tt  fa  Hantefie  le  Ktzam  ud  Dowlah  Afoph  J^h  par  une 
ferie  continuelle  de  vidoires  et  de  progrès,  et  finale* 
ment  de  couronner  le  fuccès  de  leurs  armes  par  la  re» 
éoâion  de  la  ca  ni  ta  le  de  M  y  foie,  par  la  chnte  de  Tippoo 
'Svltaun,  l'extinaîoD  totale  de  fon  pouvoir  et  la  fonoit^*  * 
Ion  abfolue  de  fûÊk  f%B§kÊ^  et  coaHMr4et-éft*  alliés» 
'    Jsf^lin.  T.ii*  H  itm 
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JJ4  •     .Traité  de  partage  de. My fore  \  .r. ix 

1*700  ^««^  difpofed  to  exercife  the  right  of  conquejî  wkh  thi 
famé  modération  and  forhearance  wliich  they  have  oh/erved 
from  the  commencement  to  the  conclu/ton  of  the  late  fut-' 
tu  cefsfiil  war,  refolved  to  ufe  the  power  which  it  hath  pleafed 
Almighty  God  to  place  in  their  hands  for  the  purpofe  of 
obtaining  reafonable  compenfation  for  the  expenfes  of  the 
"  tvar,  and  efîabli/hing  permanent  fecurity,  and  genuine  tran^ 
quillity,  for  themfelves  and  their  JubjeSis ,  as  u.>eU  as  for 
•  ail  the  ipowers  contigtious  to  their  refpeffive  dominions  : 
\      wkerefore  a  treaty ,  for  the  adjuflment  of  the  ierrilories 
of  the  late  Tippo  Sultùun,  between  the  Engli/Jj  Eaft,  India 
Company  Behauder  and  his  Highnefs  the  Nalob  N^zam 
ud  bowlah  Afoph  Jah  Behauder^  is  nota  concluded  by 
Lieutenant' General  George  Harris,  Comftiander  in  Chief 

*  ofthe  forces  of  his  Btitannic  A^aje/ly  and  of  the  E^^glifh 
'  '       Eafl  India  Company  Behauder  in  the  Carnatic  and  the 

t  coafî  of  Malabar,  the  Honourable  Colonel  Arthur  IVel^ 
lesley*  the  Hotionrable  Henry  if^ellefley.  Lieutenant  ^  co^ 
îonel  IVtlliam  Kirkpatrick,  and  Lieutenant- colonel  Barry 
Clofe ,  0/1  the  part  and  in  the  name  of  the  Right  HonoU" 
rable  Richard  Earl  of  Mornington,  K»  P.  Govtrnor-  Ge- 
neral for  ail  affairs,  civil  or  tnilitary  ,  of  the  Britifh 

*  nation  in  India;  and  by  the  Nahob  Meer  /illum  BehaU" 
'       der^   on  the  part  and  in  the  name  of  his  Highnefs  the 

Nahob  Nizam  ud  Dowlah  Afoph  Jah  Behauder^  accor^ 
'  ding  to  the  under- nientionfd  articles^  which  by  the  bleffing 
of  God  /hall  be  hindtng  on  the  heirs  and  fucceffors  of  the 
contrnding  paf'ties ,  as  long  as  the  fun  and  moon  jhall 
endure,  and  of  which  the  conditions  fhall  bt  reciprocallif 
obferued  by  the  faid  contraSïing  parties»      .  ,  ....  ..  ^ 

*  ,  •  •  .  '     .   '  •  '  •    . .  .'.'1^       •  # 

'   '  Art.  Î.  '  '  i 

It  being  reafonable  and  jufl  that  the  allies  ^  hy  this 
treaty,  fhoulà  àccomplijh  the  original  ohjeEfs  of  war  (vizm 
a  due  indemnification  fo*-  the  expenfes  incurred  in  their 
own  defence^  and  effeStuai  fecurity  for  their  refpeHive 
pojfêffions  again/l  the  future  dtfigns  of  their  enemies,  it 
is  ftipulated  and  agreedi  that  the  diftri&s  efpecified  in 
fchedule  A,  hereunto  annexed  »  together  with  the  heads  of 
ail  the  paffes  leading  from  the  terrttory  of  the  late  Tippoo 
Sultaun  to  any  part  of  the  poffeffions  ofthe  Englifh  Eaft 
India  Company  Behauder,  of  its  allies  or  tributaries^ 
fituated  btlow  the  Ghauts  on  eitker  coafl,  and  ail  forts 
fttuated  near  4o  and  commanding  the  faid  pdjfes^  fhall 
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étint  difpofés  d'ufer  du  droit  de  conquêfe  avec  la  même  I*7QQ 
modération  et  ménagement  qu'ils  ont  obfervë  depuis 
le  commencenient  jusqu'à  la  fin  de  la  dernière  (guerre 
beureufe,  ont  rtfblu  de  fe  fervir  du  pouvoir  que  *  ' 
Dieu  a  jugé  â  propos  de  mettre  entre  leurs  mains,  A 
]a  fin  d'obtenir  une  coftipenCation  raifonnable  pour  lef 
fraix  de  la  guerre,  et  d'établiriune  fureté  permanente  et 
une  tranquilité  efi'eftive  pour  eux  même  et  pour  leurs 
fujets,  comme  auiTi  pour  toutes  les  puiff^nces  voifines 
de  leurs  états  rcTpe^lifs,  à  la  quelle  fin  un  traité  pour 
la  diftribution  des  pun'tfiTions  du  défunt  Tippo  Sultaun 
entre  la  Compagnie  Anglaife  des  Indes  OrienraUs  et  fa 
Hautefle  le  Nabob  Nizam  ud  Dowluh  Afoph  Jah  Behau- 
der  eft  actuellement  conclu  par  le  Lieutenant  Général 
George  Harris,  Commandant  en  Chef  des  forces  de  S  M. 
Britannique  et  de  la  Compagnie  Anglaife  des  Indes 
Orientales  dans  le  Carnatic  et  fur  les  côres  du  Malabar» 
rhonorable  Colonel  Arthur  Wellesley.  l'honorable  Henry 
Wcllesley,  le  Lieutenant- Colonel  William  Kîrkp.irrick 
et  le  Lieutenant- Colonel  B.*rry  Clofe  de  la  part  et  au 
nom  du  très  honorable  Richard  Comte  de  Morningcon 
K.  P.  Gouverneur  Général  pour  toutes  les  affaires  civiles 
00  militaires  de  la  Niition  Britannique  aux  Indes,  et 
par  le  Nabob  Meer  Allum  Behander  de  la  part  et  au  *  ^\ 
nom  de  fa  HautefTe  le  N^bob  Nizam  ud  Dowlah  Afoph 
Jah  Hehauder,  en  conformité  des  articles  ci-defibus, 
lesquels  à  Taide  de  Dieu  feront  obligatoires  pour  les 
héritiers  et  fuccefleurs  des  parties  contrariantes  aufli 
longtems  que  luiront  le  foleil  et  la  Lune,  et  dont  les 
conditions  feront  réciproquement  obfervées  par  les  dites 
parties  contractantes. 

Art.  I. 

Comme  il  eft  jufte  et  raifonnable  que  les  alliés  oi^rists 
atteignent  par  ce  traité  ks  objets  primi^ifs  de  la  guerre  «f"' 
(favoir  ane  indemnifation  convenable  pour  les  fraix  JlflVî!igî" 
qu'ils  ont  faits  pour  leur  propre  dcfenfe»  et  une  fureté** 
effective  pour  leurs  poffeflîons  refpefti vcs  contre  les  jH^i  'dtt 
defleins  futurs  de  leurs  ennemis,  il  eft  ftipulé  et  convenu  M.Or. 
que  les  diftriôts  fpécifiés  dans  la  lifte  A.  annexée  ri-bas, 
enfemble  avec  les  têtes  de  rous  les  paflages  qui  con* 
duiffUt  du  territoire  du  défunt  Tippoo  Sultaun  veri 
une  pjrtie  quelconque  des  podeftions  de  la  Compagnie 
Anglaife  des  Indes  Orientales  ou  de  fes  alliés  ou  tribu* 
tairet  -fituég  au  defTus  des  Ghauts  fur  i'uDe  ou  l'autre 

N  s  côte. 


I 


Digitized  by  Google 


19«    *     TraUi  de  partage  de  JUyfofi 

1*700  ht  fubjtSed  to  tki  authority,  aftd  ht  for  ever  hcorporm» 
'^"^  Ud  Ufith,  the  dominions  of  the  Englifh  Eaft  India  Ccmn* 
patiff  Behauder,   the  fnfid  Compànif  Behaudfr  tngaginff 
to  provide  effe&ualltft  out  of  the  nvénues  of  the  Jaid  dt^ 
JlriSst  for  the  fuitahU  mainteyince  of  the  whole  of  the 

'  ^  f amitiés  of  the  laU  Hyder  Ally  Khan ,  and  of  the  iaté 
Tippoo  Sultaun,  and  to  apply  to  tbh  purpofê^  wilh  the 
refervatkM  herein  after  flatedf  tm  annuat/um  of  mot  U/s 
tkan  two  laks  «/  ftar  pagodas,  makmg  the  eompamj^M 
Jkan  às  foUms  i 

Effimated  vatûe  of  difiriS  enumerated  m  ihê  fckêdMle  Am 
according  to  the  ftatenmt  of  TippooSuHmm  m  ifgz.  - 
Conter ia  pagodas         ^         -         •  7*77 9'?^ 
Vedutt  provipon  for  ihe  fanalke  of  Syder  AUp 
Khan  and  Tippoo  Sultaun  twa  laeke  of  flmr 
.  pagodas,  in  Canteria  pagodas        -  2%40tOM. 

RmnUns  to  the  Eafi  ImUa  Company  5>J7f  o 

AnT.  IL  , 

For  thi  famé  rea/om  ftatefi  m  tin  preeeding  arrête, . 
'  Ifa  tRftriSs  fpecified  in  the  fckèdute  B.  emmexed  hertemltû^ 
fhhll  he  fuhjeS  to  the  àutkorHpj  and  for  gver  united  mtit 
the  domimiûns  of  the  Nabob  Nigam  mi  Gowtah  Afoph 
,   Jah  BehaudeTf  the  fM  Nabob  having  engaged  to  pra» 
*         vide  liberally ,  from  tke  revemtes  of  the  faid  dijlriffst  for 
the  fupport  of  Meer  Kummer  ui  Deen  Behauder^  and 
of  his  family  and  .relation»  f  ami  to  grant  him  for  thxs 
'  '  purpofe  a  perfonal jaghire  in  the  diftriQ  of  Gurrumcondahp 
iqual  to  tke  annual  fum  of  rupees  2,10,000,  or  of  Can^ 
^•teria  pagodas  70,000,  oyer  and  above^  and  ex-lullve  of  m 
jaghire,  which  the  faid  Nabob,  has  aifo  a^ret  d  to  affign 
to,  the  faid  Meer  Kummer  ud  Deen  Khav. ,  for  the  pay 
and  maintf»avcs  of   a  ft  oportionate  tiumber  of  troops^ 
ta  hi  employfd  in  tke  fervuc  of  his  jaid  highnefSf  making 
ihe  fhareof  his  Ing^iefs  as  follows:' 

^Jïimattd  value  of  ths  territory  fpeafied  in  fche* 
dule  £.  accordmg  ta  ihe  Jiatemut  0/  Tippoo 
Sultaun  in  j^ça        -         -         -  ^o?f  jj^ 

JDidmStperfonal  jaghire  to  Meer  Kummer  ud  Die»  . 
Xhaetp  rupiuOfMOtOooorCanteriapagodas  -  r^ooa 

JUmmme.tù  tke  Nâhêb  Nieum  uâ  Domtak  Afoph 
Jak  Mmaier        m      *       .    «  ih3T»33^ 

I 
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côte,  et  tous  les  forts  finies  près  des  dits  paflages,  ou  1700 
qui  les  dominent,  feront  ailujettis  à  l'autorité,  et  feront 
incorporés  â  perpétuité  aux  domaines  de  la  Compagnie 
Angloife  dtrs  Indes  Orientales,  la  dite  Compagnie  s'en- 
gageant  â  pourvoir  effectivement  par  les  revenus  desdits 
diftrifts  à  l'entretien  convenable  de  toute  la  famille  de 
,feu  Hyder  AUy  Khan  et  du  défunt  Tippoo  Sultaun ,  et 
d'employer  à  cette  fin,  avec  la  refervation,  ci -après 
exprimée,  une  fomme  annuelle  de  non  moins  que  deux 
lacs  de  pagodes  étoilées  ;  de  forte  que  le  lot  de  la  Com- 
pagnie fe  trouve  établi  comme  fuit. 

Evaluation  des  diflriéts  defignés  dans  la  lifte  A. 
conformément  à  l'état  de  Tippoo  Sultaun  de  Tan  1792. 
Pagodes  de  Canterie  -  -  -  7,77>I70 

Dedudion  dé  Tentretien  des  familles  de  Hyder 
Ally  Khan  etTippoo^Sultaun  deux  lacks  de  Pa- 
"^odes  étoilées,  fcfant  en  Pagodes  de  Canterie  2,40,000 

Kefte  à  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  2{»37»I70 

Art.  lî. 

Par  le  même  motif  expufé  dans  l'article  précédent,  ^^Mas 
les  difitiéts  fpecifiés  dans  la  lifte  B.  annexée  ci  -  bas  Jll^omT» 
feront  fujefs  fi  l'autorité  et  réunis  â  perpétuité  aux  ào^v^^i» 
maines  du  Nabob  N?ïam  ul  Dowlah  Afoph  Jah  Behauder, 
le  dit  Nabob  s'étant  engagé  de  pourvoir  libéralement 
des  revenus  des  dits  diflrids  â  Peatretien  de  Meer  Kum- 
mer  ud  Deen  Behauder  et  de  fes  famille  et  parens,  et 
de  loi  accorder  à  tette  fin  un  revenu  pour  fa  perfonne 
dans  le  diflnét  de  Gurrumcoodah  équivalent  à  It  fomme 
annuelle  de  2,10,000  rnpies  ou  70,000  pagodes  deCan. 
terie  pour  le  tout,  et  exclufivement  de  la  penfion  que 
le  dit  Nabob  doit  afligner  comme  il  eft  convenu  au  dit 
Meer  Kummer  ud  Deen  Khan  pour  la  folde  et  Pentretien 
d'un  nombre  proportionné  de  troupes  à  employer  au 
fervice  de  fa  dite  Hauteffe  ;  de  forte  que  le  lot  de  fa 
Hauteffe  fe  trouve  établi  comme  fuit: 
Evaluation  du  territoire  fpécitlé  dans  la  lifte  6. 
conformément  i  Pétat  de  Tippoo  Sultaun  de 
Pan  1792         -         -         -  -  6,07,331 

Dednétion  faite  de  la  penfion  perfonelle  pour 
Meer  Kummer  ul  Deen  Kban,  roupies  2f  10,000 
ou  en  pagodes  de  Canterie        -         -  70.000 

Refte  au  Nabob  Nizam  ul  Dowlab  Afoph  Jah 
^  Behauder        -        -        -         -  5f37»3a« 

N  3  Art. 


au  Ni- 
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•  Tt  hflfifT  'furthf.r  expédient,  fnr  thê  prfferuatton  of 

p^ace  and  tranquillité ,  und  for  tlte  gênerai  fecurity  on 
the  fonndatioffs  now  fflahlifhed  by  the  cnntraïïifig  parties^ 
ihat  thf  fnrtrefs  of  Serifi^apatant  fhould  he  Jubje&fd  to 
the  faii  Company  Bfhauder ,  it  is  jîtvulated  and  agreed 
ihat  the  faid  fortrefs.  and  the  ijîand  on  which  it  h  fituated 
(including  the  fmalt  traU  of  landt  or  if.and,  lyiug  to  th^ 
wejlard  of  the  main  iJland ,  aud  bounded  on  the  wejt  bft 
a  KuUah  caUed  the  Mu  fore  NuHah,  whkh  faits  int9 
ih$  Civny,^  near  Chungat  Ghaut)  fhall  Become  part  •/ 
tht  dominions  of  thé  fèâ  Companyt  w  fuU  HgKi  mit 
'  faviriigntf  f&r  iwr. 

Art.  IV.  *  •  '  * 

r  A  feparate  -governfyiftit  fhall  f^e  eftahlifhed  in  My* 

'  I  fore;  qnd  for  ih's  pnrvo^f  ît  is  fitpulatfâ  avd  a^r^edp 
ihat  Maha  Rajah  IVIvlor^  Kif^.na  Rajah  Oodiavfr  B^hatw 
der,  ij  dêfcendarit  of  the  aJ>ci*'fU  Rajnhs  of  Myjore,  fhall 
foffefs   thf    terrïtovy    hf'rnnafter dijcribtd$^  f/kjgfi%-tilê 

tondions  kireinafUr  nu$ttoHed.  ^  » 

•  '  Amt.  V.  ' 

The  cnfityarfiy^p  vorr^rs  mutuctlly  and  fevercUy  agree^ 
ihat  thf  dîffriPfs  Jp^'cf/fd  m  fchfdule  C  hrrnmto  annered^ 
fhall  be  cedf>d  to  the  faid  JVJaha  Kafak  Miffon,  Upom 
th§  mtdUums  htretua/ttr  mintiontd. 

Abt.  Vt    "    .      .  '  * 

fh$  Engtifh  EafI  Inii»  Çampany  Sehaudfr,  fjkatt 
tè  ai  libirty  ta  maki  fuch  deduttumf  from.fimp  to  fi^^é 
'  from  thi  fm^f  altottâdfbif      firfl  ariule  of  tht  prefenl 

Îiaty^for.  thf  'maxntman^êofthtfûirily  of  Hyder  AUf 
han  àni  Tippoo  SuÙam^  af  may  be  proper  ;  imcom^ 
fequençi  ofihê  dtciafi  of  r.ny  mimbir  of  th  faid  famUû^ 
0nâ  in  ihofvmt  of  any  hoftik  mOmpt^  ^4  thi  pari  of 
ihe  faid  family,  ffom  any  mmher  of  ii^  againft  ibf  tfw- 
ikority  of  thi  coniraftivg  parties^  or  againft  ihe  ptûce  of 
iheir  fefpiBlive  dominions  *  or  thi  imiiory  of  the  Rajah 
of  IVIyfore^  iken  the  faid  Engfifh  Eafl  India  Company 
Behauder  fkalt  h$  ai  Hherty  to  limita  or  fufpend  entirely 
iliê  paymeni  of  the  whole ,  or  any  part  of  the  /îtpend, 
herein  hefor§  fîipulated  to  be  nppUtd  Lo  tkg  maintenanci 
and/upport  of  the  Jaid  Jamiius,  '  *  * 

AUT. 
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Art.  IlL  I^qq 
Comme  de  plus  il  eft  convenible  pour  le  maintien  ^^^.^ 
de  11  paix  et  de  la  tranquilité,  et  pour  la  fureté  géT\é' p'atam^ 
raie  fur  l<*8  bafes  aé^nellement  établieg  par  les  parties 
contraftantes,    que  la  forterefle  de  Seringapatam  foit 
fujette  à'  la  dite  Compagnie,  îl  eft  ftipulé  et  convenu 
que  la  dite  forterefle  et  l'île  fur  la  quelle  elle  eft  ûtuée 
(y  compris  le  petit  diftrift  de  terreîn  ou  île  à  l'oueft 
de  la  même  île,,  et   borné  à  Toupft  par  un  nuilah 
frivilre'^]  appellé  Nuilah  de  Myfore  qui  tombe  dani  le 
Cavery  près  du  havre  de  Chunçjal)  fera  partie  des  pof-  , 
ifeiTions  de  la  dite  Compagnie  à  jamais  en  plein  droit 
et  foureraineté.  . .  . 

».  .  Art.  Vf  y  1  iv- 

Tl  fera  établi  un  gouvernement  féparé  i"Myforé;  ^y/»r# 
à  cette  fin  il  eft  ftipulé  et  convenu  que  Maha  Myfore  ooliîvn 
Klftna  Rajah  Oodiaver  *)  Behauder  defcendant  des  anciens  • 
Kajahs  de  Myfore  po(Téderm  le   territoire  defigné  ci^ 
après,  fous  les  condidx)ns  ci»  après  exprimées. 

Art.  V,  ••• 
"  Les  puîd^ncos  contra6tantes  conviennent  conjoîn- tf« 
tement  et  féparément  que  les  diftrié^s  fpecîfiés  dans  la 
lifte  C^  ci  -  bas  feront  cédés  au  dit  Maha  Rajah  Myfore 
fous  les, conditions  ci* après  exprimées. 

Art.  VI. 

ht  Compagnie  Anglaife  des  Indes  Orientales  aura  Eutr»- 
Il  liberté  de  faire  de  tems  en  tems  telle  dedu6^ion  ^^^f^^J* 
Commes  aftîgnées  par  le  premier  article  du  prefent  traité  Hifctn 
pour  l'entretien  de  la  famille  de  Hyder  Ally  Khan  et 
deTippoo  Sultaun,  qu'il  fera  convenable  à  raifon  de  la 
jnort  de  quelqu'un  des  membres  des  dites  familles;  et 
^aoi  le  cas  de  quelque  tentative  hoftile  de  la  part  d'un 
de  leurs  membres  contre  l'autorité  des  parties  con« 
traélantes,  ou  contre  la  paix  de  leurs  ponVftîons  re» 
fpe^ives,  ou  contre  le  territoire  du  Rajah  de  Myfore, 
kl  dite  Compagnie  des  Indes  Orientales  fera  en  droit 
de  limiter  ou  de  fufpendre  entièrement  le  payement  du 
tout  ou  d'une  partie  de  la  penûon  cideiTus  ftipulée  pour 
devoir  être  employée  i  l'entretien  et  à  la  nourriture 
des  dites  familles. 

N  4  Art. 

•)  C'était  lion  un  enfant        ^  ans  qu'on  prttrntJît  être  1« 
,       dffccndani  de  Kiina  Raij?  W'arrirr  chef  tegiiime  de  My- 
fore, mais  privé  da  ifaroae  par  1rs  ururpatioui  dcHjdcr  Ally.  », 
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Art.  vu/ 

His  Highnêfs  tke  Paifhwah  Rota  Pundii  Purihan 
Bthauder,  fhall  be  inviied  to  accède  to  the  pre/ent  trfatyf. 
afifi  although  th$  faid  Paifhwah  Row  Pundit  Purdh0i^ 
Sehaudtr^  hai>  tuithltr  participated  in  thé  e^cpenfe  or  dan^ 
gtr  ofikt  /atemr,  and  ikmfore  is  not  mnHtlid  ta  fhair$ 
any  pmrt  of  ikt  acquifitionf  made  by  ékt  eantiratknf^  pim^ 
tk0i  {namtty,  the  Englifh  Bail  India  Comftmy  Behciu^ 
éir%  and  his  Higkmfs  the  Nabob  Nizam  Dowlak 
jlfopk*  Jah  Behauder)  y$ï  for  4ht  mmntenancê  of  tho 
ÎFldations  of  friendfhip  anàmtàmut  bêêmotn  thf  fmd  Paifh^ 
Rom  Pmék  Purdkan  Akaudtr,  the  Engîtfk  Eajt 
Jndh  Company  Bikamdttf   kis  Higkntfs  .  |£r  ^N^ki^ 
Nixom  mà  Dowlak  Afipk  Jak  Bêkoudor^  orné  Makm 
JU^ah  Myfon  ^imk  Rajàk  Belmidir,  U  u  mpUatié 
mâ  agmdt  tkat  mMm  éflriBs,  fpeMêi  to  fskiémh  £!• 
étnmtto-mtmtioif  fkoU^  bo  rê/ontâ  for       purpcfe  of 
héag  mmHtaUy  cUoi  to  tkt  fidà  Patfkmâh  Row  PumdM 
Purdkan  Bikimim  ii  fiM  rîght  mai  foœrtignty ,  «i  Uu 
fami  manmir  asifkê  kaé  bêtn  a  contraSmg  party  to  tUs 
treaty;  provided,  kowever,  tkat  tke  faid  Paifhwah  Row 
Pundit  Purdhan  Behauder  fhall  accède  to  the  prefent 
treaty,  in  its  full  extent,  within  one  wonth  front  the  day 
on  which  it  fhall  be  formally  communicated  to  him  by  the 
eontraSfing  parties  ;  and  provided  alfo,  that  he  fhall  givi 
fatisfaÏÏion  to  the  Englifh  Ej/1  India  Company  R^hau* 
der  n  and  to  his  Htghne's  the  Naboh  Nizam  nd  Dowlak 
j^foph  Jah  Behauder^  with  regard  to  certain  points  nnw 
depending  between  him  the  faid  Paifhwah  Row  Pundit 
Purdhan  Behauder^    and  the  faid  Naboh  Nizam  ud 
JJovlah  Afoph  jah  Behauder,  and  alfo  with  regard  to 
fuch  points  as  fhall  be  repref^nted  to  the  faid  Paifhwah, 
on  the  part  of  the  Englifh  Eafî  Jndia  Company  BehaudfT 
by  the  Govemor-  Gitural^  or  thi  EaigUfk  Râfiàmi  ai  ikê 
Court  of  Poonak*  * 

Art.  Vni. 

Iff  contrary  to  the  amicable  expeffation  of  tki  tou» 
tratting  parties,  the  faid  Paifhwah  Rqw  Pumdii  Pmrékm 
Behauder  fkail  rtfufê  to  accédé  to  this  treaty ,  or  to  giV9 
fatisfaBiom  upon  the  points  to  wkkk  tki  feventh  articli 
refers,  them  thé  rigkt  to  any  fouênigniy  of-iki  fmfwd  . 
di/lriffs  herein  -  before  referued  for  itfmtual  ceffton  to  thi 
Faifkwak  Row  Pundit,  Purdhan  Bekaudtr.  fkall  nrjl 
ioMNMjr  m  thêfaii  Englifk  Eafi  India  Comfany  Bikauéirt 

oui  9 
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-   i  "       Art.  vil  .  i^Qa 

Sa  Hante/Te  le  Paifhwah  Row  Pundît  Purdhin  Be-  ^J;, 
bander  fera  invitée  d'accéder  aa  prefent  traité;  et  hxen 
que  le  dît  Paifhwah  Row  Pundit  Purdhan  D'à  point 
pris  part  ni  aux  fraix  ni  aux  dangers  de  la  dernière  ' 
guerre,  et  que  par  conféquent  elle  n*eft  pas  autorîfëé 
de  demander  quelque  part  des  acquifitiotis  faites  par 
Xen  parties  contractantes  (favoir  la  Cotnp.  Anglaife  des 
Indes  Orientales  et  fa  Hauteffe  le  Nabob  Nizam  nd  DowUh 
Afoph  Jâh  Hebaud^r)  cependant f  pour  le  maintien  dei 
liens  d'amitié  et  d'alliance  entre  le  dit  Paifhwah  Row 
pandit  Purdhan  Behauder,  la  Compagnie  AogUife  des 
Indes  Orientales,  fa  HautefTe  le  Nabob  Nîzam  ni  DowtoU 
Afoph  Jah  Behander  et  Maha  Rajab  Myfore  Kiaii«  Ra|th 
teehauder».  il.  eft  ftipulé  et  convenu  que  certaint 
diftridt  fpécffiés  dans  la  Hde  D.  ci-deiToof  annexée  ' 
feront  refervéf  à  l'effet  d*étre  ëventutllement  cédés  aa 
dit  Paifhwah  Row  Pondit  Pardhao  Bebaader  en  plein 
droit  et  foiiveraiiieté ,  de  la  mèoM  maaière  coaine  aHl 
ayai*  été  partit  contradante  du  prefent  traité,  pourva 
cependant  qne  le  dit  Paifhwah  Row  Pundit  Purdh.an 
fiebaoder  accède  au  prefeot  traité  daoe  tn^  fon  éten- 
due dans  l'efpace  d'im  aois  â  compter  dl  )oQr^  il 
lui  fera  fornellenient  comniooi^aé  par  les  parties  «piu 
traçantes;  et  de  méoie  fous  condition  qu'il  donneiri 
fatisfadioD  à  la  Corop.  Anglaise  des  Indes  Orientales  eè 
i  fa  Hantefle  ke  Nabob  Niiem  od  Dowlah  Afoph  Jili  . 
Behander  par  rapport  i  certains  points  aftaellenr^ent  en  ' 
litige  entre  lui,  1^  dit  Paifhwah  Row  Pundit  Purdhan 
Behander  et  le  dh  Nabob  Nisam  nd  l>owlah  Afoph  Jah 
Behauder;  et  de  même  par  rapport  ans  points  qui  feronk 
reprefentét  an  dit  PaiCbwab  de  U  part  de  la  Comp» 
i^nglaife  des  Indes  Orientales  par  le  Gouverneur  GénénI 

00  fie  le  refident  Anglais  i  U  Cour  de  Poonah*   .  * 

Anr.  VIU.  .     .  i 

Si  contre  Tattente  aaisbie  des  parties  eontrsftaa-  ai^m- 
les  le  dit  Paiawih  Row  Pondit  Pordbsn  Bebsuder  fe  'Jf^j;^ 
teforerolt  d'accéder  1  ce  traité^  ou  de  donner  fatisfaftion  jL/.  ^ 
Jonchant  les  points  tnxqaels  tt  rapporte  le  Vil*"*  er* 
.dde,  alors  le  droit  de  fonveraioeté  quelconque  for  leo 
dilferene  diftrifts  ci*deffue  rerervés  i  la  ceffioo  dven« 
tnelle  ao  PidChwA  Row  Pondit  Pard)ian  Bebsuder,  reftera  ' 

1  la  dite  Compagnie  Anglaife  des  Indes  Orientales  et 

N  5  au 
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loi        TVaiti  ài  partage  de  Myfon  ' -  ^ 

<         •  ■ 

lygg  anà  tUt  faii  Nabob  Nizdm  ud  Domlah  Afoph  Jak  Si* 

qf  Myfon  for  othrr  diftriSfs  of  equat  value  nuire  eonm 
fuous  to  thèir  r^fpeêHve  tirritories ,  or  otherwifi  arramgè 
and  fettU  n/peRing  th^  l  as  thty  fkuU  judge  propet.  < 

R  bfin^  exrrdîrnt  ^  Ur  the  ffff^Hal  eJlMtfhment  of 
JMaha  Rajah  AUforf  Kifîna  Rajah  in  tlie  Governnte^i 
of  Myfore^  ikat  Lu  Highnefs  fhould  be  afjfiffed  witk  a  fui- 
table  fubfiiiary  force,  it  is  fliptilated  and  agrged,  tttat  the 
ithoU  of  the  faid  fora  fhall  be  furnifhed  by  the  Enf^lifh 
jEafI  India  Comp/Mvy  Bekauder,  accordin^  to  the  ternit 
of  a  feparate  treaty  to  be  immediately  cf^ndudfd  bi'tweem 
'  the  faid  E^iglifh  Eajl  India  Company  Bekander  a:id  his 
JRighnefs  the  Maiia  ^^ak  JSSifw  iiifipa^^ajah  Ooduk^ 

V€K  SêhaudeK^  *  '  ' 

'    *  ».  • 

*'*  This  treaty.  coftfijfitjg  of  ten  articles  f  beîng  fittké 
4ifid  concîudfd .  tins  day  .  the  s  ad  of  Juntf  1^99*  ^corre» 
fpofîdifig  with  the  l'-th  of  Mohnrrum,  ¥214  onno  Eigeree) 
by  fA^Hf^f^ant-  Générât  Harris,  the  ffonouràbh  Colonef 
f  ^Arthur  JVeiieSley^  the  Horourable  Heftry  IFeîîef^ey,  TieU" 

tenant  -  colonel  J^illiam  Kirkpatrick,  and  Lieutenant  -  co- 
iûftel  Barry  Clùfi ,  on  tlm  part  and  in  the  nr^me  of  the 
Right  Hoyioural'le  Richard  y  Karl  of  Movrlngton  y  Go^ 
vernor-  G  entrai  afortfald,  and  by  NIefr  Aiium  B'^Juindert 
^  the  part,  and  in  the  name  of  his  Highnefs  the  Nabob 
'Nizam  ud  Dowlah  Afoph  jah  Behander^  the  faid  Lieu» 
tenant  '  General  Harris  ^  tht  Honourabîe  Colonel  Arthur 
^tilefïey,  the  Honourabîe  Henry  trellejley^  Lieutenant^ 
cotoml  (Villiam   Kirkpatrickt    and   Lieutinant  -  colonel 
Barry  Ctofe,  have  diHverêd  to  Meer  Allum  Behauâer 
ane  copy  of  the  famé,  pgf^id  and  fealed  by  themfilvess 
^amd  Meer  Allim  Behauder  h  as  deUvered  to  Lieutenanê» 
General  George  Harris^  the  Honourabîe  Colonel  Arthur 
U^êlteJUy';  tht  Honourabîe  Henry  H^etliflty^  lÀeutenanê* 
iùtontl  IFUliam  K&kpatrtck,  and  lAeutewmt'eohnet  Barrr 
Clofe^  anotkir  copy  of  the  famé,  fignedMd  fealed  by  kim^ 
ftlf  ;  and  lÀeutenani' General  Gi^ge  Harris  9  tke  Ho^ 
nourable  Coloêti  Arikur  fTetleJley,    tke  HomourabU 
'Henry  fTelleJîey,  Diutenont  -  colonel  If^Unam  Kirkpatrkk, 
and  Lieutenant -colonel  Barry  Clofe,  and  Meer  AHum 
'  Bikau^ 
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Mire  la  Cb«ip.  Au^fi  ék  îbÀr'Or.  ifc»  io}  . 

àa  dît  Ntbob  Nizam  ud  DowUh  Afoph  Jah  Bebâodert  1700 

3ui  lc«  ^cban^çeront  ivec  le  Rajab  de  Myfore  contre  ^ 
'aatres  diftrifts  de  même  faleor,  et  plas  attenants  à 
leora  territoires  refpeétifft    ou  ft*ârraDgeront  d*aatrfl(  • 
luiiiir»  par  rapport-  à  c«i  dlftriéki  comme  iU  le  ioger^nt      '  , 
A  propof.'  • 

Ar^.  IX.. 

Comme  \t      cônvc-nabl^  poÉf  l'ëtabliffemtot  folide  ^'^ours 
de  Maba  Rajah  Myfore  mna  Rajah  dans  le  gouverne- 7^^'^*. 
ment  di«  Myrore',  <jne  fa  HaoteiTe  Toit  afljftée  pÊt  tme  v*^ 
'  force  .fobfrdiaire  conûdérable,  il  eft  ftipalé  et  convenu  j^^^,!^ 
qaa  toute  cette  force  fera  foornie  par  la  Compagnie  Maf^ 
ADglaife  de<  Indes  Orîentalea  en  conformité  d'un  trait^é 
fffwrJl  qui  fera  immédiatêmaiit  cbneltl  entre'  la  dî(^ 
Compagiiie  AnsUife  des  Indes  Orientales  et  fa  Hauteflo 

U  àlaba  Rajah  MyroroKifloa  Rajah  Oodiéver  Bebaoder 

» 

Art.  X. 

Co  traké  conGftant  eo  dix. articles  étant- ftivangé  f|  Kmtifita. 
fonolo  it  Joor  22  Juin  1799  (repondant  au  17  Mohar- 

rnm  anaéo  I0U  de  l'Hégire)  par  le  Lieu  te  nantir  Génér4 
Bvrrîs,  rbonorabie  Colqnel  Arthnr  Weilesley,  l'hono^ 
irabi*  Henry  WtfHesley,  Je  Lîeutfnant-  Colonel  GuIUaomt 
Kîrkpâcrik  et  le  Lieutenant- Colonel  3arry  CloCo  de  h 

Ert  tt  an  nom  do  très  -  honorable  Richard  Comta  d^ 
Kffington,  Gouvemanr  tiénéral  fasrdit,  et  par  Mttr 
AUott  Bebaoder  de  la  ptrt  et  au  nom  de  fa  Hautefle  l# 
Kabob  Nizam  ud  DowJah  Afoph  Jah  Behauder,  le  dit 
Lieutenant  -  Général  Harris ,  Thonorable  Colonel  Arthnr 
Weilesley,  l'honorable  Henry  Weilesley»  le  Lientena&l- 
Coiontl  Guillaame  Kîrkpatrik  et  le  Lieutenant-  Çolonel 
parry  Gofe,  aient  délivré  i  Meer  AUôm  Behâuder  une 
coma  de  celui- cl  ilgaé  et  fcellé  par  eux:  et  Met;)r 
Aliom  Behaudér  a  délivré  au  Lieutenant- Général  George 
Barris  «  so  honorable  Colonel  Arthur  Weilesley»  au  hci* 
norable  Henry  Weilesley  au  UeVitenant*  Colonel  Guil« 
laome  Kkfcpatrik  et  an  Lieutenant- Colonel  Barry  Cto(b 
une  aotra  copie  tht  même  6gné  et  (feellé  par  lui  même; 
et  le  Lieutenant- Général  George  Harrts»  ^honorable. 
Colonel  Arthur  Welletley,  l'honorable  Henry  Weilesley» 
le  Lieutenant-  Colonel  Guillaume  Kitkpatrick  et  le  Lieu» 
tenant  Colonel  Barry  Clofe  et  Meer  Allnm  Behander* 
l'eog^igcnt  féparément  et  conjoiotementi  que  le  dit  traité 

fern 

•}  Voféi  le  traite  d-sfrii  a.l|* 
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.   Traif^i  de  partage  de  JUyfore     . .. 

l*7QQ  feuerally  and  mutually^ engage,  that  the  faid 

treaty  /hall  be  refpeBively  rattfied  by  the  Right  Honou^ 
rable  the  Governor-  GeneraU  under  his  féal  and  ftgnature^ 
within  eight  days  from  the  date  hereof,  and  hy  his  High^ 
nefs  the  Nabob  Nizam  ud  Dowîah  Afoph  Jah  Behauder^ 
within  twenty  -  Jive  days  from  the  date  hereof. 

m 

■ 

4;.'         (L.  S.)     Mekr  Allum»  witneffed  by 
...        order  of  tht  Commifftoners. 

Sîgned:    J.  Malcolm»  Secitary. 


%  » 
«*  • 

■ 


Stparate  Articles  of  the  Treaty  between  the  Corn. 

,  pany  and  tht  Nizam.  • 
Art.  I. 

intk  d  view  to  the  prévention  of  future  altercations^ 
it  is  agreed  between  his  Highnefs  the  Nabob  Nizam  ud 
Dowlah  Afoph  Jah  Behauder  and  the  Honourable  Englifh 
Eafl  India  Company  Behauder,  that  to  whatever  amount 
the  ftipends  appropriated  to  the  maintenance  of  the  fons, 
relatives ,  and  dépendants  of  the  late  Hyder  Ally  Khan 
and  Tippoo  Sultaun ,  or  the  perfonal  jaghire  of  Meer 
Kummer  ud  Deen  Khan  fhall  h^treafter  be  diminifhed,  in 
confequenci  of  any  of  the  fiipulations  of  the  treaty  of 
3/lyfore,  the  contra&ing  parties  fhall  not  be  acconntabU 
to  iock  other  on  tkis  head. 

Art.  il  ' 

And  it  is  further  agreed  between  the  contraSing 
parties  9  that  in  the  event  provided  for  in  the  eightk  ar- 
ticle of  the  treaty  of  Myfore ,  two  -  thirds  of  the  fharg 
referved  for  Row  Pundit  Purdhan  Behauder  fhall  fait  to 
his  Highnefs  the  Nabob  Nizam  ud  Dowlah  Afoph  Jah 
Behauder^  and  the  remaining  third  to  the  Honourabli 
Englifh  Eafl  India  Company  Behauder. 


Sche* 


Digitized  by  Google 


mtn  la  Comp.  jinglaifi  dis  Judes  Or.  iU.  96f 

•     •.  * 

fiprt  reTpeftivement  rttifié  par  le  très  -  honorable  Goii«  i^gg 
V«rnear  Général  fous  fon  fceau  et  figpature  dans  l'efpace 
ée  buic  jonra  i  compter  de  ce  jonr  et  par  fa  Haurefie 
le  Nabob  Nizam  «<t  PowUb  Albph  Jah  B^baod»  dane 
l'eibace  de  2$  jours  i  compter  de  ce  jour. 

(L.  $•)-      Msbh  Allvm,  attefti  par 

ardn  dis  tùmmjftdn*. 

Signés      J.  MaI'Cox*m»  Smitairg. 

Ârtktis  fiparis  '  du  traité  entre  la  Compagme  d 

le  JSlizam. 

Art.  I.' 

Dana  la  vae  de  prévenir  des  diCputes  fatafet«  Il  eft  cimu/k 
convenu  entre  fa  Hauteife  le  Nabob  Nizam  nd  Dowlah  J^jjj^ 
Afoph  Jab  Bebaader  et  l'honorable  Compagnie  des  Indes  i^/. 
Orientaleft  qu'à  quelque  fo.mme  qne  les  peniîons  aiTig- 
séea  pour  l'entretien  des  fiU ,  parena.et  fuite  dn  défont 
Hyder  Ally  Khan  et^Tlppoo  Sottann,  ou  le  revenu  per« 
fennet  de  Mear  Knmawr  nd  Deen  Khan  feront  diminués 
danè  la  (bite,  en  confequence  de  quelqn*nne  des  ftipnts- 
tiofls  Al  tfsité  (le  Mvfore,  les  parties  conMiélsates  ne 
fittont  pas  fefponfiiblcs'  l'n&e  à  l'antre  de  ce  dief« 

Amt*  il 

Et  il  eft  convenu  de  pins  entre  les  parties  con->  cimtft 
traftantei  que  dans  le  cas,  au  quel  il  a  été  prévu  J^î^ 
Tarticle  Vlll.  du  traité  de  Myfore  .   deux  tiers  de  h  ^nj, 
part  refervéê  à  Row  Puadit  Purdhan  Behauder  tomberont 
en  partage*  à  fa  Uaotefle  le  Nabob  Nizam  ud  Dowiah 
Afoph  Jah  Behander  èt  Tautre  tiers  à  i^bonocable  Com- 
pagiiie  Aa^iaife  des  Iodes  Orlenlaks. 

• 

(Sidvemt  les  Uftn  €éUk»A.  B.  C.  piu*mdfët  paru 
neiger  snm  IrednSfoii,) 
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2,oS         Trqiti  de  partage  de  JUy fort 


1799  Schedule  A. 

I.  The  Company'fi  fhtre. 
Thî  foUowing  diflriSls  front  Nuggur  or  Bednore: 

Cémt.  Pagodas  Panam/ 
1,33,662. 


Korial  (Mangalore)\ 

Bednl  and  Nelef tram]  " 
Karcul         -        -        -        •  . 
Barkoo  -  ,  •     -        -  . 

Khoofaulpore         -         -  - 
Bulkull        -         -  - 
Garjbpa         -        -    -  - 
Hunawur  (Ottore)  - 
Mirjaun         -      '   -         -*  - 
/Incola^  Punchmahl  and  Shedafheoghur  (or 

Soonda  Payen  Ghaut)  .  • 
Bili^ltuj/  -  - 

Coimbatore  -  •    •  - 

Danaigmcottak        -,  — 
Chuvor  -  -  - 

Chinjfrry  -  - 

Dcirapoor  Chuckergary 
Settimungalum         -         *    '     •  n 
Undoor        .  —  , 

Peroondora  -  - 

yizimun^^ul  or  Aravacoorchy         -  * 
Erroade  •         —      ;    —  - 
Caroor    •  -       -  .        -  - 
Coodgully        .      -  - 
Caveryporam  ^  -  • 


îFynaad  (front  Amudnngnr  Chickloor) 
fi     /rom  Taiooks  belonging  to  Seringa- 

patam,       *  • 
Ptinganoor 


'f*393'  si 

4S^3ii9'  Si 
26,36  t.  jr^ 

^S*33S'  2 
18-929.  4i 
80.000,  o 
35*^00.  o 
2^*000.  o 

2^fOOO.  o 

64,000»  o 
30,000.  o 
8*000,  o 
i 4*000.  o 
so,ooo.  o 
so,ooo.  o 
41.000.  o 
i 3*000.  o 
4*000*  c 

3t85tOOo*  o 


^3*^00,  i 


Sutttcul  1 

Aluinbaddyh         '-»^  j 
Koodahally]  'Uv';^ 
Ouj]orf.      .      -  - 
Decani  Cottah  andX 
Ruttuugherry  J 

Carritd  forioard~6^67i 

r 


fSiOçô,  i 
14,000.  i 


CmI*  P^f9iM9  Pîl^mttm»  ■JB^^*^ 

Brwight  forwwtd    69,ao6.  o  w99 


Vkucatigerieoitak  -  6,oob.  o 
Ankusgeery  and\ 

Sooiigeery  .       4>O0tK  O 

Banglon         -  •        -  J       -           ^ooo.  o 

TaiamuUa  and  i  .  . 

^Talwaddy,half\  -        "     ^  •  *  •  .^..^  

Talooksof  "  «^-^ 


VtduS  provifton  for  the  maintenance  of  the 
families  ofHyder  Alli  Khan  and  of  T^p.  *  '  ^ 

poo  Sultaun,  Siar  F agodas  2,00^000  or 
Canterai  Pagodas      .       .     -        2940,000.  o 


Se  h  e  du  le  B. 

TJie.  Nizam't  fli«rf  • 


TJie 


Fuze  ttuxzoor  Kubal  -        -        ^5*568^  g 

Famri          -       ,  .      -  Mi^ooo.  o  • 

îVunjur  Kurroor  •     /    «•  ,        S%99tt  i 

Xw^uJOm  Murackitroo  •  ^  -  '    ,  *        j,^,  o  ; 

Bt  tm  M9§îlh  *  ^  •  -    .    ^00.  o 

Muttoor  •*  .          -  Aft^W*  O  •■ 

Fr00$  MummiÊiùng  -     .  P^tÔ.  § 

iV^y     -  ►    -  -  -  .      -    .      22,673.  ' 

Pennacoonda        «   *  —  60^000,  o 

Muttug  Seera      •  -  g^ooo.  o 

Hundiftenaatpoor  -   .             •      16,000,  o 

Koor^oor,  nmainder  of        •    —  .    ji,62Ç,  o  , 

^MHçh%ndg(fondy^  ditto  of          -  ^       to,ooo.  o 
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'*7W         ^                 Brtmgki  férward  2,^4^200.  r\ 

Of  Gurrunuondak. 

JU  thi  dijlrtiïs  Hùt  aààfd  tn  i^ça     -  i.g^^gîo.  o  . 

Puttungen  yn  from  Stri»gapatam      -  lOjOoo.  o 

Rijdroog  (ôTalooks)         -        •  1,02,^5^-  o 

jj^tmuooi  .Fej  kouj  k         -            -  66,666.  o 

From  CUUUiro9g. 
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I799A  '  treaty  of  perpétuai  fnendfliîp  and  al- 
•jM  liaiice  conclyded,  qii  the'ojne  part,  by  his 
Excellency  ^  Lieutenanr »  Général  Gwotge 
Hàri^s,  Commander  in  Chief  of  the  forcœ 
of  his  Britannic  Majefty  and  of  die  Englifli 
Eaft  hidia  Company  Bebauder,  in  the 
Carnatic  and  on  thcÇguil  .of  Alalabar  etc. 
by  virtue  of  foU  powera  vefteâ  m  tfeem 
forthis  purpofei  by  the  right  boaoumble 
Richard  Eail  of  Mornington,  Governor- 
General;  and,  onithèoth^r  part,  byMaha 
,        Rajah  Myfore  Kifttia  Rajah  Oodiaver 
^   :  Beh9uder,,  Rajah  pfMyfbtè}'  • 

rSlno»  ''uecount  of  the'  war  im  My/ar^- appm^  • 
•  .dite.  :  >  tLVtti;>   -,  /  ; . . 

T^rreoi  il  iâfiipulakd  in  thé  trrât^  ttmlùd^é^jom  Aêi 
âidjif  ^te^  ^t9pT  bitwien  the  hauourabk  En^lijh  Eaft 
Jkàta .  Càmpany  Bfhâtuier.,  ofid'  thê  Nabab  Nizam  ui 
Dawtah  Âfoph  ^ah  Bekamâeri- for  Jlrfugtkenhg  iiik  oL 
Hanii^déd'fi^fnHJhip  fttbfijling  titUftin  the  faid^mKgHflkl 
Eafi  Tfiia  Company  tiskamirr  ^:kis^mg/m0  Nizam  ud 
'  Damlak  ^Joph  §fak -Behauder ,  and  the  PaiJ'hivah  Rom 
Pnndit  Pnrdhan  Behaudèr,  and  for  ^ffe&ing  afi  ttlrment 
^    if  the  territorm  of  the       Tippoo  Siiltntin .  thnt  a  fe- 
patate  governrnent  fhalî  he  eftahlifhfd  in  Myfore  and  that- 
his  Highnpfs  Maha  Rnjak  Mufore  Kiftna  Rajah  Oodiaver 
Behauder  fhall  po^/tfs  c  rtain  trrritories.fpnifitU  in  fche- 
difle  C.  anneXfd  to  the  Jaid  trt>aUj.  anci  that  for  the  effectuai 
iflablifhment  of  the  Gaver nmi  ni  of  Muforr^  las  htghfu  fs 
/hall  be  ajjified  with  a  fuitable  futfàjary  force  ,  io  be 
furnifhed  btj  the  Englifh  Eajl  India  Company  Behauder» 
IVherefore,  in  order  to  carry  the  faid  ftipulations 
int^  .effiS,  and  ta  iucreafiand  Jlrtngthin  tht  friendjhif 
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» 

Traité  (F amitié  et  A' alliance  perpétuelle  conclu  1799 
par  S.  Excellence  ^  /^V  l^ieutenant  -  General 
George  Hanis^  Commandant  en  Chef  des 
forces  de  S.  M.  Britannique  .et  de  la  Com- 
pagnie Anglaife  des  Indes  Orientales  dans  le 
Camutic  et  fur  les  côtes  du  Malabar^  etc. 
m  vertu  def  fAeinspouvoirs  jfui  leurs  mt  été 
conjiés^à  cette  fin  par  le  très  honorable  J^cbard 
Comte  de.Mprniu'^ton  Gouverneur '-Général^ 
d'une  part*^*  et  de  l'autre  par  Maba  Rajah 
Myfare  Kiftna  Eajah  Qùdiaver.  Bebàuder^ 
Rajgb  deJVJyfore;  fns,né  le  8  ^«i/-: 1799- 

omme  il  efl  ftipiilé  dans  le  tr^iité  conclu  le  22  Juill 
1799  entre  T buntiral  lt  iCompa^^nie  Anglajfe  des  Indes 
Orientiles  et  î'im incible  Nabob  Nizam  ud  Dowi*h 
Afoph  Jth  pour  raiï  rmîr  l'ulliince  l'amitie  lut^fiftant 
entre  U  dire  invincible  Compagnie  Aiii^Uife  des  Indes 
OrieDtâles,  fa  HauteflV  le  Nizam  ud  Dowlah  Afopb 
Behauder,  et  l'învincibie  Paifhwah  K  ow  Pupdit  Purdhan, 
et  poijr  régler  le  fort  des  pofiVflions  du  defu|)(  Tipppo  , 
Sulrinn,  qu'un  gouvernement  leparé  feroit  établi  » 
IVlyiore  et  (jue  Sa  Hautcfl'e  Mnha  Rajah  Myi'ore  Kiftna 
R«jah  Oudtaver  Behauder  pofiederoit  de* certains  diftriéts 
fpecifiés^  dans  la  liiie  B«  annexée  lU  dit  traité  «  et  q^at 

Jour  ftffurer  effeétivf  mené  Je  gonvernement  de  Myfore^ 
I  HàwteKe  fera  affiftée  par  une- force  fubOdlarire  con- 

tenable»  é  fumir  ptr  b  Conp^gnie  AngUte  éu  hideê  ^ 
OrientaUi.'  -,         «  « 

A  cette  fin  pMir  mettpe  en  effet  les  dîtes  ftipula. 
tiens  ce  jpoiur  aiigtteiiler..et  raffermif  Tamiiié  MiMant 
^  »  Ô  3  catr© 
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a  14   AUianci  entre  ta  Comp.  Aingl.  âet  Indes  Or. 

\*jC\qfubfifling  betwren  the  faid  Englifh  Eajl  Tndia  Company 
'       and  th-  faid  Maha  Rajah  Mijjore  Ki/lna  Rajah  OoJiaver 
Behandtr^  this  trraiy  is  concludid  bi/  lAtutaiant- Ge^ 
fierai  George  Harris ,  Commander  in  Chitf  of  the  forces 
of  his  Britannic  MojeJ^y  ^  and  of  thr  faid  Englifh  Kajl 
India  Company  Rehaudtr  ^  in  the  Carnatic  and  on  tht 
Con/l  of  Malabar,  the  honourable  Colonel  Arthur  IVeU 
lesùy  ^  the  honourable  Henry  U^ellrsley  ^  fjrutnjant  -  Oa*  , 
fonel  If^iUiatn  Kirkpatrick,  and  Lieutenant  -  Çoioncl  Barr^ 
Clofe ,  on  the  part  and  in  the  name  of  the  Rïght  honou^- 
fable  Rkchard  Earl  of  Mornington  y  Governor-Genirat 
'"^fortfaid,  and  by  his  Highnrfs  Maha  Rajah  Myfore 
Kijhia  Rajah  Oodtaver  Behauder,  which  fhall  be  binding 
upon  the  contraEting  parties  ^   as  long  as  the  J'un  aiuf 
"      .  moon  fhall  endure.  ^ 

Art.  I.    '    •  •  .  ^ 

The  friends  and  enemies  of  rither  of  the  contraSîing 
parties.  Jhall  bi  confidered  as  the  friends  and  enemies 
of  both.     y  ;        :    •.  . 

Art.  II.  • 

The  fionourahle  the  Eajl  India  Company  Behauder 
ogrees  tomaintain^  and  his  Higlmefs  Maha  Rajah  My^ 
fore  Ki/lna  Rajah  Oodiav^r  Bthoudtr  agrées  to  receivê 
a  tnilifary  force  fo¥  the  defence  and  ftcurity  of  his 
ffighnejs*s  dominions;  in  coujid- ration  of  which  pro^ 
*  iefftion ,  his  Highn  js  engages  to  pay  the  annual  fum  of 
fevrn  lacks  of  jlar  pagodas  to  the  Jaid  Eajl  fndia  Corn* 
pany  ;  the  faid  fufn  to  be  paid  in  rauai  monthly  inflaU 
tneutSf  commencing  front  thr  tjl  of  ^'uly  ^  anno  Domini^ 
j^pp.  And  his  Highnefs  furthn-  agries  that  thr  dijpofal 
àf  the  faid  fum,  together  with  the  arravgfment  and  em* 
floyment  of  the  troops  to  be  maintained  by  it,  fhall  be 
.  ieft  entirely  to  the  company, 

5  Art.  IIL 
'  '  '  If  it  fhall  be  necefjary  for  the  proteStion  and  defence 
ef  the  territories  of  the  contradîing  parties^  or  of  cither 
Qf  them^  that  hojlilities  fhall  be  undrrtakrn^  or  pripara* 
'  fions  made  for  commencing  hoflilities  againjî  any  ftate 
or  poioer^  his  faid  Highnefs  Maha  Rajah  Myfore  Ktfina 
Rajah  Oodiaver  Behauder  agrées  to  contribute  towards 
the  discharge  of  the  incrrajed  expence  f  incurred  by  the 
augmentation  of  the  military  fore»  ,  and  the  unavoidable 
eharges  of  war,  fuch  a  fum  as  fhall  appear  to  the  Go- 

vcr^ 
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cDtre  la  dite  Compâgnie 'AngUife  des  lodei  Orlenti»  ITOQ 

les  et  le  dit  invincible  Maha  Rajth  Myfore  Kiftna  Rajah 
Oodiaver  le  prefent  traité  eft  conclu  par  le  Lieute- 
nant-Général  George  Harris,    Commandant  en  Chef 
des  forces  de  S.  M.  Britannique  et  de  celles  de  la  dite 
Compagnie  AngUife  des  Indes  Orientales  dans  le  Car««  ^ 
natic  et  fur  les  cQ^es  du  Malabar,  l'honorable  Colonel  ' 
Arthur  Wellesley,  Thonorable  Henry  Wellesley,  Lieu- 
tenant-Colonel  Giiillaume  Kîrkpatrick  et  Lieutenant- 
Colonel  Barry-Ciofe  de  la  part  et  au  nom  du  très- 
honorable  Richard  Comte  de  Mornington,  Gouverneur- 
Général  fus > dit,  et  par  fa  HauteiTe  Maha  Rajah  Myfore 
Kidna  Rajah  Oodiaver  Behauder,  qui  fera  obligatoire  pour 
les  parties  contraâantes  âufli  loogteips  que  le  foieii  et 
la  ione  luiroat. 

Art.  t. 

Les  amis  et  les  ennemis  de  l'une  des  deux  parties  ^ 
contraé^antes  feront  cooûdérée  comme  les  amie  et  lei  JJJI,'!^ 
ennemie  de  l'autre.  immu 

Art.  il 

L'honorable  Compagnie  des  Indes  Orientales  eon-  Sommês 
fent  d'entretenir  et  fa   Hauteffe  Maha  Rajah  Myfore  ^j^'^^iT 
Kiilna  Rajah  Oodiaver  coofent  de  recevoir  une  force  mi^  amondê 
litaire  pour  la  defenfe  et  la  fureté  des  poITefflons  de  fa  ijJîSJr 
HautefTe,    en  confidération  de  la  quelle  prote6(ion 
Hauteile  s'engage  à  payer  la  fomme  annuelle  de  fept 
lacks  de  pagodes  étollées  à  la  dite  Compagnie  des  Indes 
Orientales;  la  ditei  fomme  devant  être  payée  en  termes 
égaus  par  mois  à  commencer  du  premier  Juillet  de  l'an 
du  Seigneur  1799.     Et  fa  Hauteiïe  s'engage  de  plus 
Aue  la  difpofition  de  la  dite  fomme  9  enfemble  avec 
rarrasgemeot  et  Temploy  des  troupes  qui  feront  en- 
creteooes  ^  Ut  feront  entièrement  abandonnés  à  in 
Compig^ 

Anv.  UL 

S*il  feroit  nèceilaire  poar  la  froteâîon  et  la  de*  Angmtm 
ieofe  des  territoires  dfs  pwtiee  contrariantes  »  on  de^^J^^ 
Tune  d'entre  ediest  d'entrenren4re  des  boftilités  ou  d^semps^ 
faire  des  préparatifs  pour  le  commencement  des  holH- 
lités  contre  quelque  état  ou  puiflance,  fa  dite  Hauteffe 
Maha  Rajah  Myfore  Kiftna  Rajah  Oodiaver  Bebander. 
confent  de  contribuer  ao  payement  des  fraix  plus  ,eon« 
fiierables  oaofcs  par  l'augmentation  des  forces  militaires 
«t  des  cbsrgiM  ioé? itabm  4e  la  gosrce  pas  onn  (pmme 

O  4  '  tciln 
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2i6  AUimct  ifUre  la  Camp.  AngL  des  Indu  Otm 

yj^[\V0rnor  *  General  in  council  of  Fort  IVilliam^  on  an  at* 
tmtive  confideration  of  the  means  of  his  Jaid  HighutfSm 
to  brar  a  juji  and  reafonabU  profortion  to  tbf  ilSSuai  n€ê 
rivenw  of  his/ai4  i:iighnefs,  \    >  -  * 

•  Art.  IV.  ^  ; 
Aui  whcreas  it  is  tndifpenfably  neceffary^  tM  ef^ 
fiSual  and  lajling  fecurity  Jhould  be^  providêd  i^wi^ 
any  failure  in  thê  /umd$  d^fiined  to  dffrai^^^  eithit  Aê 
êxp^nft$  ofthe  permantnt  mititary  force  in  tiipe  ôf  ptgMfé^ 
tf^  tkf.j7Qtraordinary  escpèn/es  irfcribed  in  the  tkird  4|r* 
ikli  ^  tki  prejent  treaty^  U  u  ktnby  fliputokM  m4 
aghfd,  bitwtm  thf  cmOraSing  parties  tJM':  uàsfUmr 
thé  Qowrmér*  Gênerai  in  co^uniil  of  Fort  0^iili4mimÈem» 
gai  fhaU  havi  reafon  tô  apprek$nd  fuch  fuiinti  in  tàf 
jfunds  fo  deflinedf  the  faid  Gimmor*  Gênerai  in  eonneti 
JhetU  be  9t  Uber^y^  amd  JkaU  hane  fuU  ponter  êné  fight^ 

*  et^er  ttf  infyroiucêjuck  régulations  and  oraim^^»  M 
he  fkaXL  deem  expédient  for  the  internai  m^nagmetif 
and  eoUeSion  ofthe  revenues^  or  for  Ùie  better  ordering 
eif  any  ather  branch  and  department  of  the  govemment 
of  Mtfforet  or  to  ajfwne  and  bring  under  the  dirrSf 

»  management  of  the  fervants  of  the  Jaid  Compatty  Behan* 
der,  fuch  part  or  parts  of  the  territorial  pojjiffions  of 
\  his  Highnefs  Maha  Rajah  Mijjore  Kijhxa  Rajah  Oodia- 
ver  Beliaud  r  ^  as  Jhall  appear  to  him,  the  Jaid  Govrr- 
nor^Gcniral  in  council ,  necrffary  to  rcnder  the  funds 
e£ici^  and  available,  either  in  time  of  pcace  or  H/a^^ 

Art.  V. 

And  U  is  herebtf  fnrtker  ogreed^  that  whenever  thê 
faid  Governor-Gf'nrral  in  council  Jhall  fignift^  to  tha 
faid  Maha  Rajah  Myfore  -Kiftna  kojah  Oodtalier  Se- 
kander^  tkoÈ  it  is  becomi^  nectjfary  to  cdrry  into  effeU 

•  the  provifton  of  the  fourth  article  ^  his  faid  Highnefs 
Jlâaha  Rajah  Myfore  Kiftna  Rajah  Ooekaver  Jhall  im» 
fUediatêfy  ijfke  orâers  to  his  aumilsn  or  oêker  "ojfterst  iMkr 
for"  mrytng  into  t^'edf  tke  Jaid  regulaHoas  ^'ae^ 

'  iHêàees;  accarding  io  ike  isaor  of  tkê  fomrek  aêiiele,  or 
for  placing  tkê  terrUortes  re^irrd  mnder  esuliMp 
^élamrit$  and  contrat  ofike  Englijh  Compdny  Bekoom» 
'  And  in  ee^e  his  Highnefs  jhaU  kot  ifi^  fuetl  aékn 
utithin  ten  days  from  tke  tims  wken  tke  àpmktathn  fkoM 
heure  keen  forma&y  mode  to  kim^  tke  ftda439ffenar»fSi» 
nerdi  js  eamuil  Jhall  be  dt  likerty  to  ijfue  orders,  by  kh 

'  owa 
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ttWe  qu'elle  ptMtra  an  Gonvertmur  •  Général  dang  Ie^^û6 
Confeit  da  fort  Gaillanme,  apfè»  une  confidératton  aitefitffè 
des  meyietarde  fa  dite  HauteiTe.  forner  ane  jnfVe  propofX 

tiM  me  ici  refenoa  oeti  tSeétilk  de -6  dite  Hautefie, 

i  ....  .»    -   -  • 

Art.  IV. 

*     Et  comme  il  eft  indifpenrabîcment  neceflaire  de  .Vitrrfrf 
fournir  une  fureté  efEcace  et.  permanente  contre  tout 
mjnquement  dans  les  fonds  deflinés  au  defrayement,  wmt  dm 
fok  des  depenfes  pour  les  forces  militaires  permanentes 
en  tems  de  paix,  foit  pour  les  depi nfeg  extraordinaires 
-  défîgnées  dans  le  troifîème  article  du  prefent  traké,  il 
eft  ftipnlé  et  convenu  par  le  prefent  entre  les  parties 
contra^antes  »  que  toutes  les  foi$  que  le  Gouverneur* 
Général  au  Cotifeil  .du  fort  QmUauo«e  au  Bengale  aura 
lieu  de  craiodre  un  tel  manquement  dans  les  fonda» 
ainfi  de^leéar       dit  Goavefoear- Général  en  Confeil 
aura  la  liBérré  «t  pîetnpouvofr.  et  droit,  foit  d'iotrck 
duîre  tela.^^lf^meni  et  ordonnaîiceB  qu'il  jogera  coq» 
veiii|bIei^iU;  r(idfiiioiftration  ingfrtpé  et  le  recouvremené 
des  reyenus,  ou  poof  m  meilleur  icnrdf^  dans  telle  autre 
branche  et  département  du  gouvernement  de  IV1vfore« 
ou  de  mettre  Tous  l'adminittration  dif^^  des  c  iTu  ieri 
4e  la  dite  compagnie,  telle  part  ou  parts  des  poiTeifioos 
territoriales,  de  fa  Hautefie  Malia  Rajah  Myfore  Ktihia 
Rajah  Ood^rBehaudér,  .qu'il  ptniltra  oetélidre  au  dit 
Goimmeuf  «âdiiéral  en  Confinl  pour  aiForer  la  pet^ 
ceptioQ  dft  fbndti  feit  eu  téÉit  de  patse  ou  de  guerre* 

AftT,  V.  '  ^ 

Et  il  eft  convenu  de  plus  qne  lorsque  le  dit  Goq»  OifUns» 
verneur- Général  en  Confeil  ûgnîfieri  an  dit  invincible  ^.J* 
Mâha  Rajah  Myfore  Kiftna  Rajah  Oodiaver,    qu'il  e(ï  quant  d 
devfenu  neceflaire  de  mettre  en  efict  les  ftîpulationir  du 
quatrième  article,  fa  dite  Hauteile  Maha  Rajah  Myfqre 
niftna  Raj|ab  Oodiaver  donnera  fans  délai  dea  ordi)es  k 
fes  aumils  ou.aqtres  efficiersi  foit  .de  mettre  en  effet 
les  dits  règlemens  et  ordonmittoeSi^  en  conformité  de 
la  teneur  du  IV<^^«  Article,  ou  de  mettre  les  didriéts 
DecefTalres  ibus  l'autorité  et  le  contrôle  exohiftf  de 
la  Compagnie- Aa^ife.    fit  en  cas  que  fa  H4utefl4i 
a^xpécHem  par  de  tels  ordres  dans  l*efpsce  de  dix  joMi 
dqMiis  qu^Mi'  t'sft  addreffé'i  tet^ard  fermellement  â 
M»  le  di«  Goiif«rDeiif-Géadral  «ii  ConMleura  la  libèreé 
ik  Un  immtï  ém  ordiec  dt  (a  propei  aMiité  #dttr  - 
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'   ^Ig  Â^nn^u^i  ta  Cmp.  4i^i>dtt  bdii  Or. 

^X^QQOîvn  authority  ^  eithcr  for  carrying  into  effifS  the  faid 
■  *  ^  régulations  or  oràincinus,  or  for  affuming  the  manager 
ment  and  coliecïion  of  the  revenues  0/  ilu'  JaiU  territorics, 
as  he  fhali  judge  mojl  expeditnt,  for  the  purpofe 
fecuring  the  t  tjiciency  of  the  faid  wilitary  juuds ,  and 
of  providiHg  jor  the  effeÏÏual  protection  of  the  country, 
and  the  ladfcîre  of  the  pcople.  PYovidrd  alwuys ,  -  tkat 
whenrvf'r  nnd  jo  iong  as  any  part  or  parts  of  his  faid 
'  }:IighncJs*s  terrttories  fhall  be  plncrd ,  and  jhall  rtuiain 
under  the  cxcluftve  authority  and  controi  of  the  faid 
Eajl  fndia  Company ,  the  Govrrnor  -  General  in  council 
fhall  nnder  io  his  Highnefs  a  true  and  faithful  account 
of  the  revenues  and  produce  0/  ihe  terrttories  fo  affumed, 
Providrd  aljo^  thaê  in  tto  caje  whatever  i  Jhall  hh^  High- 
nefs's  aiïnàl  reeeipt  of  annual  incbme ,  arijing  out  of 
hi^  territorial  rwenue^  lu  le/s  than  thf  Jwn  of  one  lack 
of  Jiar  fagodaSf  together  mth  one-fiftk  part  of  the  net 
revenues  of  thi  whole  of  iK'e  hrritorit  s  ceded  to  him  by 
the  ffth*  article  of  thi  i^U^  ofMffore;^  Mfki'ek  fum  of 
one  iack  of  fîar  jpagodbà\  togetker  tffttk  ike  àh^ount 
one-fifth  of  the  faiu  'ntt  revenues»  fki  Eafi^Indiâ  Cm» 
fony  ènga\^e5,at  aU'UfhiSf  and  in  ètèry  cafe^^  tofecuré^ 
çnd  cat^e  io  bi  paià  for  kis  Higkne/s*  ufe. 

Art.  VI. 

His  Higknrfs  Mnha  Rajah  Myjore  Kifîna  Rajah 
Oodiaver  Uchauder  engages,  that  he  will  be  gnidni  hy 
a  fine  ère  and  cordial  attention  to  tiie  relations  of  peacc 
and  amity  now  eftabLiJhed  betiçeen  the  Englijh  Company 
JBehauder  and  their  allies;  and  that  k$  wUl\  carcfully 
.  :  abfîain  from  any  inte  rférence  in  the  affàiVs  of  any  State 
in  alliance  with  the  faid  ^nglifh  Company  Behauder ,  or 
\  c/  any  State  whateter.  And  for  fecuring  tkf  objeGf  of 
tkis  /lipulatioUf  it  is  furthcr  flipulatid  and  agned,  that 
no  communication  or  correjpondence ,  witk  any  foreign 
ÇtaU  wkateveTt  fkall  bi  nolden  by  his  faid  Highnefs, 
ufitkout  the  previous  knowledge  and  fandtion  of  the  fm 
Ewglifh  Company  Bfkauder.      ,    1  . 

Art,  vit. 

His  Highnefs  flipuLatiS  and  agrées,  that  îu 
ftot  admit  any  Ettropean  forrifrnfrs  into   his  fervice^ 

wUkout  the  concurirence  of  the  Ktigiifh  Company  Behâu^ 
der ;  a»d  that  hi:  wiii  apprchend  and  delivrr  io  the  Cof*' 

pAn$**  govifntmeiUt  aU.H^opoai^t  9f  w^i^^^^ 
5     ri  *  fcriplto^f 
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•  •    ,  et  le  Rajah  de  lU^fore.  ^ 

"mettre  en  tîjçncnr  îei  dits  rëgtemens  ou  ordonnances,  l^QQ 
ou  pour  fe  failir  de  la  direftion  et  du  recouvrement  '^^v 
tJes  revenus  des  dits  territoires,  comme  \\  jugera  le 
plus  convenable   à   fin    d'aflurer  Ttfficacité   des  ditg 
•fonds  militaires  et  de  pourvoir  à  la  proteélion  efteftivc 
du  pays  et  au  bien  -  être  du  peuple.    Pourvu  cependant 
•  que  toutes  les  fois  et  auflî  longtems  que  quelque  partie  * 
ou  parties  des  territoires  de  fa  dite  Hautefle  feront  mis 
et  relieront  fous  Tautorité  exclufîve  et  le  contrôle  de 
Ja  dite  Comprignie  des  Indes  Orientales,  le  Gouverneur- 
Général  en  Confeil  rendra  à  fa  Hautefle  un  compte  vrai 
et  fidèle  des  revenus  et  produits  des  territoires  ainfi 
adminiftrés.    Pourvu  de  mc^me  que  dans  aucun  cas,  queU 
conqae  la  recette  aftuelle  des  revenus  annuels  de  fa  Hau- 
te.Te  qui  rcfultent  de  fes  perceptions  territoriales  ne  fen 
inférieur  à  la  fommed'un  lac  de  pagodes  étoilées  enfemble 
âvec  un  cinquième  des  revenus  ne€s  de  tous  les  territoires 
qui  lui  ont  été  cédés  par  le  V*'™'  Article  du  traité  de 
Mvfore;  laquelle  fomme  d*un  lack  de  ptf;odes  étoîléeg 
enfemble  avec  le  montant  d'un  cinquième  des  dits  re-. 
venus  nets,  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  s'engage 
d'alTurerer  et  de  faire  payer  en  tout  tems  et  en  tous 
cas  à      Hautefle  pour  fon  propre  nfage. 

Art.  VI. 

Sa  Hautefle  Maha  Rajah  Myfore  Kîftna  Rajah  Oodîa-  BtUtU 
ver  Behauder  s'engage  qu'il  fera  guidé  par  un  fentîment 
fincère  et  cordial  vers  le  maintien  de  la  paix  et  de  gtrs  Uê^ 
Vamitié  aftuellcment  établis  entre  la  Compagnie  An-/"^***''* 
glaife  et  leurs  alliés;  et  qn'il  s*abftiendra  foignenfe- 
ïnent  de  toute  participation  aux  affaires  d'un  état  quel- 
conque en  Alliance  avec  la  dite  Compagnie  Anglaife* 
(ôu  de  quelque  antre  état  quelconque.    Et  pour  aflTurelr 
l'objet  de  cette  ftipulation  il  eft  convenu  et.  arrêté  de 
plus  qu'il  ue  fera  entretenu  aucune  communication  ou 
correfpondànce  avec  un  état  étranger  quelconque  par  fa 
Hautefle  y  fans  l'avis  et  la  fandion  préalable  de  U  dite 
Compagnie  Anglaife. 

Art.  vit. 

•i     Sa  Hautefle  ftîpnle  et  coofent  qaVlle  ne  recevra /»o/ir«  # 
ancnns  Europeans  étrangers  â  fon  fervîce  fans  le  con- 
cours  de  la  Compagnie  An  glaife,  et  qu  elle  failira  et  de-  ftwicê 
livrera  au  gouvernement  de  la  Compagnie  tous  les  Eu-'<»^*>«* 
ropeans  de  quelque  qualité  qo'Ua  foient  qui  feront 

rencon- 
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20  jillhnct  «MAT,  Ù  CM^:  /%{fi  du  Indes  Or. 

^  Vf^njcripthfi,  wha-  fhall  bc  found  withia  ihe  tertitorirs  of 

faid  Higitmjs,  icithout  nguiar  p  a/s  ports  from  the  Etiglifk 
^overnmfnt  t  it  l/ning  hts  Hii^li:i-Ji*s  ademuned  rf/oinr 
tion  y  Hot  to  Ju^i  V,'  evt  n  fov  a  any  Eurapfon  fO' 

rngnfrs  to  vlwcUh^  wUkm  thf  tt-miorif  s  nota  Juhji  âlt'd  t9 

.        .•;  V  A*».. VIII.  • 

Wkfreas  ihè  tomplHe  proteSfîon  0/  his  Flighnrfs's 
*  faid  terri toi'iès  requires  thfit  varions  for'trrjjfes  and  /Irong 
*         places  t  Jiliioted  within  the  territoyiifrs  0/  his  Highnefs, 
jhoiild  bc  ^avrijontd  and  comwandtd ^  as  wfll  in' lime 

0/  prac^  as  vf  irar,  bij  Drilifl;  h  oops  and  olfcUrs ,  his 
Bighm/s  AJaha  flcfjah  Mi/jorf  Kijîna  Rnjah  Oodiaver 
£t  liautlfr  fiii^ni^rs ,  tliat  the  faid  Englîfh  Company  Be^ 
haitiicr  J^hall^  at  ail  timrs  ^  he  a!  lib'Vty  ta  garrijon,  in 
whctf.vir  niiinn^'r  ihey  wciy  judy^e.  proptr ,  fucli  fovtrfJJ'cs 
Und  ftrou'^  p'ncf s ^  within  his j'aid  t/iglinrj's^s  tn  ritoneSp 
•jW  ^  jMÏl  appt:ar;to  xl^4(tH  fdvi/fiùif  (0  fffkuxluir^^  ,0/^ 

•  •  A  H  t.  ne;  i'*      *  • 

fencc  whicli  tt  majf  be  cxprdtt^t  to  adopt  for  thf  frcurihf 
^         vf  thf  tnn  'oriaL  pôjppions  of  his  Highnefs  Maha  Rajah 
Myfore  Ktfina  liajaii  Oodiav.  r  Uihaitder,  it  may  bf  ne*- 
Cfjjavy  t/tat  ci  rlam  forts  and  Jlrong  places  i^fithin  hts 
'7**'   iJiglinrfs^s  ti  rritoriis,  f/iould  bc  disuinntird  or  drjlroyed, 
and  tliat  other  forts  and  Jï rang  places  fhould  bc  Jlretig' 
.  *  thened  and  repaircd ,  it  is  fiipulati  d  and  a^retd^  tkat 
the  EngUjh  Eajl  Lidia  Company  llmll  bc  tin  foie  jndges 
of  the  n'ce[i!ty  of  any  fuch  altérations  in  ihe  fortrejjes, 
Sittd  it  is  furthi'r  ay^yred,  that  fuch  cxpencfs  as  may  be 
incurred  on  this  account,  fhall  be  borne  and  de/rojfidf 
in  eflual  proportion  ^      the  coatraâi^  pmrHes* 

w 

I  Art.  X. 

»•  Tn  cafe  it  fhall  become  necejjary  for  en  forcing  <W» 
maintainiiig  the  authority  and  gotrrnmfnt  of  his  Highnefi 
in  the  terntories  nota  JubjeBf'd  to  h's  potcer  ^  that  thè 
regiiUu-  troops  of  the  Englifh  Enjl  India  Company  Bt' 
.  kander  fhould  be  emptoyed,  it  is  Jîipulated  and  agrcedp 
that  upon  formai  application  being  made  for  the  fervice 
of  the  faid  troops .  they  fhall  be  employed  in  fuch  man^ 
•  ner  as  to  ihe  faid  Compcmy  J hall  feem  fit;  but  it  ts  eX" 

frefsl^  undar^oé  k^i  èjpe  uûuraSing^fmTêMê^  tkat  t his 
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'  f^neootré*  dans  les  étafs  de  fa  dite  Hatifefle  fans  un  Jt^ÛQ 
pifleport^n  règle  de  U^mp»gr^îe  An^laife,  comme  c*ert: 

"  \M  ferme  refotution  de  fa  Hautefle  de  iM  ffoint  (buffrrr  qoe\ 
l)aeIqaesEuropéans  étrang^^rs  r4jearnert  même  du  jour 
dm  Jet  Jte(:rlcotrea  a^ueliement  fujctt^     fçn  pouvoir»  fi 

Art.  VHI.   

Comme  IVntîèrc  protertion  des  états  de  Çà  Hautefle  DruH  éê  - 

exî^e  qne  diverlts  forterefîcs  et  piaces  fortes  fitiiées  ^'ur  j: 

/e  territoire  de  fâ  Hjuteffe  fotefit  munies  d'une  garnifon  .ter*j/!i^. 

et  commandées  en   rems  de  paix   comme  en  tema  de. 

guerre  par  des  trouoes   et   officiers  britanniques,  fa 

Haiiteffe  Maha  K;*jah  Mvfore  Kirtna  Rajah  Oijdjiver  Be-i 

bander  s'engage  que  la  dite  Compagnie  Anglaife  des» 

Indes  Orientales  aura  en  foiit  rrms  U  liberté*  de  mc*^rre 

garnifoD  de  qnelqtie  man  ère  qu'elle  îe  iu^e  à  propos 

dans  tes  dîtes  forterelTes  et  pUct  s  tnrtesfur  ie  territoire 

de  ft  Baot^  diaprés,  qu'elle  trouvera  «oofseiw^le  de; 

ffm  chargcn  ^ 

Art.  IX. 

Et  cômmê  ën  coaiequenec  du  fyftetDe  Men^î  F<yrierpf' 

3 oïl  potirrait  être  convenable  d'adopfer  pour  )a  fureté iiXw'" 
les  «ôiTeflTions  territoriales  de  fa  H;<ntefle  Malw  Rajah  «''î"*,  # 
n^fore  Klffm  Rajah  Oodiaver  Behaudèr  il  |Kttirrait  èmi^"*^' 
aeceffaire  que  de  certaines  f  rtereffe  tt  .plaoct  fontet^ 
for  le  territoire  de  fa  Uaatefie  (bteot  démantelées  oa 
démolies  et  qoe  d'totret  foctetelTet  et  placée  fortes 
foteiit  fortifiées  et  repsiréés»'  il  eft  ftipulé  et  oonvena 
.que  Is  Comp.  Anglalfe  des  hidee  Omeorales  fera  fente' 
.  juge  de  la  neceffité  de  tels'  ehaftgemees  dans  tee  for- ,  , 
tercifes.  Et  il  eft  coQvenb  de  ptos,  qut  les  fraix  qot- 
poorraient  être  occafionnés  de  Ce  chef  feront  fupporiés 
et  payés  eu  proportion  égale  par  let  pertiee  cootfaâaateav^ 

Art.  Xfc 

£o  cas  qoll  devîendrott  neceffaîrt  pour  renforcer  ^♦^r'"* 
et  maintenir  ^fantorité  et  le  gouvernement  de  fa  Hau-  ^'/, 
teffe  dans  lee  diftrifta  aâutllement  afltijettls  à  foei#M/«^ 
pouvoir^  que  les  troupes  régulières  de  rioeiocibie  Com-^« 
pagnîe  AuRlaife  des  Iodes  Orientales  foîent  employées»»' 
h  eft  ftipulé  et  conveoa  qo'à  la  ftsqoiitlon  foimlle 
poof  le  (ervioe  desdites  troopse»  elle»  feront  employai) 
de  telle  manière  qo'il  paQiitie  propre  à  la  dite  co»*^ 
paEnie.  maia  il  eft  expcifféMiife.«irteiMlilf«r.Ua  partiel.. 
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ABanci  mbt$  k  Camp-  4ngf>vdit  Indu  Or. 

^HQQjîipulation.Jhall  not  fubjeiï  tke  troops  of  the  Euglijh  Eaft. 

■  /«ûfî3  Company  Bckaudcr  to  be  impiogid  i»  ihe  ûrdmor^ 
transaëUQMkS  of  revÉMUi,  r         .    *.  /  ♦  . 

'  *  v  AiiT.  XI.    '  ' 
'  li  beifig  exèediifUf  for' the  r^aration  énâ  pif^mà^ 
nent  eftabiijkmàit  of  tranquillity  in  tht  ieffiMies  éo»^ 
fubjeSed  to  the  autkarél^  *  àf  hù.  Highnefs  Mûhê  Rajmk 

■  'Myfore  Kifina  Re^eA  Oodtanfer  B€hmKder^  tkat  fuitable 
^ravi/ton  jhoM  \6e  mëde  for  tertmê*  offiters  of  rank  m. 

•  '  the  fervice  of  the  late  Tippoo  Snitaun^  his'Htghufs  ag>  <  es- 
to  entnr  into  the 'immédiate  difcuffiim  of  this  peinl,  and  t9. 
fix  the  amount  of  the  funds  {as  foon  as  the  uectjfary  infor»- 
mation  can  he  obtained)  to  be  granted  for  thts  purpofr,: 
in  a  /eparate  article  to  be  hertajur  addid  io  tkis  tnat^^ 

'  Art.  XU. 

Lffi  the  garrifon  of  Seriugapatam  fhould,  at  anif 
time ,  hc  fuhjiS  to  mconvenience  from  the  higk  price  of 
provifwns  and   other  necejjaries ,    his  higkmjs  Maha. 
Jlajah  Myfore  Kijtna  Rajàh  Oodiavrr  Bikaudn-  ay^rces^ 
•  \     ihat  fuch  quanttttes  of  praviftotis ,  and  other  fhc^i/ air ps^ 
*!      as  niay  bc  required  for  the  ujf  and  confuwption  of  the. 
troops  compojhig  the  faid  garrt/on,  Jhall  be  allowed  to 
enter  tke  place ,  from  ail  and  tvery  part  of  hts  dom^ 
wioUÊf  fru  of  au$  àuty^  tax^  Of  impediment,  wkatever.  . 
•  ♦  i   •     •  * 

Art.  XIII. 

Tiic  contraiïtng  par  tu  s  hrehy  agrée  to  take  into 
their  early  confideration  tke  befi  means  of  ejiablifhing 
fuch  a  commircM  intercourfe  ùetween  their  r.fpe^ive 
dominions^  ns  fhall  be  mutually  bénéficiai  to  the  fubje&s 
eiâboth  gouermmnts^  and  to  conclude  «  commerciçtf  ireaif^ 
fmt  iUâ  pmrpofe^  urUh  as  HtUe  dela^  a$  foffiUe^ 

Art.  XîV. 

His  Highnefs  M  ah  ci  Rajah  Mt/fore  Kifina  Rajah 
Oodiaver  Behauder,  hereby  promijrs  to  pay^  at  ail  timesp 
tke  utmofi  attention  to  fuch  advice  as  the  Englifh  govrrn^ 
mM  fhail  occafionediff  jadgi  U  neteffarp  ié  ofet*  to  him^ 
mth  a  View  to  tke  eeanamy  of  his  finances^  the  httUr 
cùtleBUan  of  his  repnmes^  ihe  adminifiratian  afjufiiee^ 
tke  extenfion  of  eommerei,  Ifar  entonragemeni  of  trade. 
agricniture,  and  indujîry,  or  any  other  objeSs  eontteffed . 
fSith  tkê  ad»anmÊ99Ê^»ef*kt9  JBKghneJi^ê  iaiereftSf  t^ 
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coîitrsélantes  que  cette  fïîpnlafîon  n'.^ftujettîra  pis  Icg  iVQh 
troupes  de  l'invincible  Compagnie  An^-^laife  des  Inde» 
Orientales  à  être  employées. pour  le  recoavreaieQt,or4i« 
asirt  des  revenûsr  •  ' 

AuT.  XI.  •  " 

'     Cotnme  il  eft  avantageux  pour  îe  rétabliffetnent  et  Amims 
fiiltroduftioD  permanente  de  repos  dans  les  diftri^s  jf^^^ 
•ftueîIeTnpnf  aîTujettîfi  à  Tautorîté  de  fa  Hantefle  Tin ->•«>» 
vjneible  Mabs  Raja  Myfore  Kiftna  Rajah  Oodiàver  de 
{drmtr  des  établiflVmens  pour  de  certains  officiers  dé  > 
rtng  so  fervice  do  défunt  Tfppoo  Sultaon,  fa  Haateffé 
confent  de  s*occaper  immédiatement  de  ce  point,  et  dei 
fixer  le  montant  des  fondi  (aufll  tôt  qu'on  aura  pris  les  . 
iiferaiitions  neceflaires)  pour  être  empipiés  â  cette  fio» 
.dans  un  artici»  fd|Mr^  qui  fera  «nfiik%  ^jooté.â  Ç9  tr/i^ 

•  A«Y.  XH.  ^^'^  '        '     .  '-'^ 
Afin  qte  la  gamiCbii^de  Serttiga^UiB  ne  (mt  ]è-^  j^fpro^ 
mis  aflhjetHn  à       Ineonveoiena 'par  lé  tent  prix  des^^^^"!; 

£r<nri6on»  «t  antres  befolilt»  fa  Haolittf  «^invincible  mïuùsiring». 
ajah  Myforv  Kilina  Ra}ih  Oodiavsr  ennlem  que  telles  f"*^* 
^nantités  de  previflons  et  auUes  lièAMni  qnl  (Vront 
reauis  pour  l'nfagt  et  ta  èonfiNiiaiation  dti  troupes  com^ 
pofant  la  dite  gai^ifon  anront  la  permiflion  d'entrer  dans 
cette  place  de  toutes  et  quelconques  parties  de  fes  états  ' 
libres  de  tout  droit,  taxe  ou  moleftation  quelconques* 

Art.  XÎ!!. 

Les  pajrties  fontraétmtes  confentent  par  !e  prefe'bt  ro«i- 
traité  de  prendre  en  leur  ferieufe  confidératîon  les 
meilleurs  moyens  pour  établir  un  commerce  réciproque 
entre  leurs  poflei&oos  refpeflîves  tel  qu'il  fera  mutuelle* 
flSent  avantageux  aux  fujeta  des  ^deux  gouvernemens,  et 
gonr  conclure  un  traité  de  commerce  i  cette  fin  dani 
HO  anffi  court  délai  que  poQiblé.  , 

,  Art,  XlVê 
Sa  Hantefle  llnvineible  Uâha  Rajali  Uytof  Kfftna 
l^jali  Oodisver  promet  par  lé  prefeat  de  prêter  en  tout  ^ 
tems  la  plus  grande  attention  aox  confeils  que  le  goa- 
Yernement  Anglais  jugera  neccflaifie  ^ans  les  occaûons 
de  lui  donner  piar  rapport  1  Teconocnle  de  fes  finances» 
à  la  meilleure  perceottoa  de  te$  revenu!,  radmîniftra- 
tion  de  la  juftice,  lextenfion  do  commerce,  l'encoura- 
gement du  négoce»  de  l'agriculture  et  dê  rinduftrk» 
«a  par  rappotc  à  tels  autres  objets  relatifs  à  l'avance- 
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hamntfs  af  ki^  piople,   oui  ù$  fÊ^tuai ,  ui^tfare  of^ 

îf^hfteas  it  may  hertafitr  a)cLffmf.  *ihat  ffiniê  ofÛ^ 
di/îri&s  declared  by  th^  trMy  of  Myfhfi  to  belong, 
fff.Bively  ♦  io  the  En^lifi  Çofnpwy  Bekaudit  û9d  tp  hit 
tiighnêfs  arf  inconvèmently  fttneUd.  ^with^é  viim  to  tlm 
prop^r  covfie&wn  of  lUeir  refpeffwf  Whs  of  frontiêt,  ii 
is  her^by  fîipulatfd  hetw^m  thff  (tmtratfhg,  parties^  tkai 
tu  aîî  fuch  cafés  they  will  proeérd  to  fuch  an  adjuflmfnt^ 
by  means  of  an  exchange  or  othtrwtfey  as  fhall  bt  btfi^ 
jMit$d  to  thi  Qccafion.      .     ,  i        •  . 

AnT.  XVT.  .  ï. 
This  treaiy,  eofifiJBngof  fixtm  ûrtklês^  Mng  thèè 
ibyv  tke  Sth  ofjÉtyy  mno  domhii*T^9ç .  correfpordinff 
tkê  ^dofSujfer.  ontio  HigerefJAt4t  and  to  tke  7tk  of 
Jkê  iimt^'lkiffor,  of  thê  r^2t  year  of  tkê  Saiwont  aira^ 
fHUtiimti  co$ckided  at  ihi  fort  of  Nuzztrbgk  %  neat 
tingapatam^  bp  kiâ-Exallmcy  Lieutenant-  Gmiral  Georgg 
BâmSf,  Comiumder  in  Ckiâf  of  the  fortes  of  his  Brin 
tmmkt  Mtfff/ly»  aurf  ofibeMnoutaUf  i^gH/k  Kj/J  Jndia, 
Cmpanyï  i»  4kê  ^CÊmolk.^i  on  th$  coafi  çf  Ma(aimrti 
$lio^4to9omablt  Coknil  /irtkmt  l^êlksity .  tki  ,lfonourahl$, 
Mwn  LinUmamt-Colon4  (i{iUtam  Xirkpa^, 

irkk»:^  lÀtnitnoi^'  Colonâl  Barry,  Oofi.  with  tk^i 
Maka  Rajah  M  y  fore  ififioa  H(*3^k  Oodiavet  Bekaudgr^ 
ihi,  aforijfoid  gentfefnt^  kavê  dèuoered  to  thi  faid  ttakm 
Ràjak^ont  copy  ofthefatn^  in  Engtifk  and  Pet^fiaOt  feated 
Md  figned  by  tkm^  and  kis  Highnefs  ihe  Maka  Rajak^ 
has  ddivmd  to  tke  gt/nilemm  afonfaîâ  ànoiker  eopp,  alfa' 
in  Perfian  ond  Englifh ,  btarmg  mi  feaU  and  ftgn^d  Ay 
Luehuma  'n  widoW  of  iki  Uti  Kifinâ  Rajak.  ond  fealtm 
and  figned  by  'PumeOf  dium  to  iko  Maw  Rsjak  Kifhuf 
Rajah  Ooâiaver. 

And  the  aforefaid  gentlemen  hcive  engciped  to.  pro-^ 
cure  and  deliver  to  the  faid  Maha  Rajah  ,'  wtth oui  dflatfp 
a  copii  of  the  famé ,  tiuder  the  frai  and  fgvature  of  thr 
riplif  honourahle  the  Governov-  General ,  on  the  rereipt 
àf  which  hy  ihe  faid  Maha  Râjah,  the  prefent  treiitif 
fhatl  '-e  dcetvrd  complète  atid  hitiding ,  on  the  honoura  le 
the  Enpîifh  E  i/î  Ivdla  Cnmvany.  and  on  th^  Maha  Fajaîf 
li/ïyfore  Kifln^  R.\iiih  Ooriiaver  Behauder.  and  the  copy  op 

a  MOiO  Miwti  toike/aid  Maka  Rajah  f  bail  be  retumed** 
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H'k  Rajah  de  Mffarê. 

mut  it%  intérêts  de  fa  ii^nteffe,  le  bonhMr  de  foa  1*700 
peo^le»  et  le  bien  rédproqnje  des  dra  *'4y\/ 

Art.  XV.         •  ■   "  '  • 

Comme  il  pourfâit  fe  maoifefter  dam  la  fuî^e  qcie  Kchcn, 
qnelques  qds  ^es  dîftrîfti  qui  par  le  traité  de  MvTore***^' 
font   déclarés  appartenir  rffpe^ivement  i  rînviircibleijjwl 
Compagnie  Anglaife  et  à  fa  Hjutefie,  feçoîent  fitués  dès* 
avantageufement  par  rapport  à  ia  fixation  de  leuVi  liail^  * 
tes  refpeftif*:  il  eft  ftioulé  par  le  prefe'nt  entre  let\tMtw' 
ties  contradante^,  que  dans  tons  les  ras  de  ce  genre  , 
procéderont  à  un  tel  arrangement  psr  le  voie  d*échange 
OU  eatrewnt  qiui  &ra  Je  iDi6i|x.edepté  eiu  circooftanç^ 

'  '   •  '  •    Aht.  XVL         •*  • 

Ce  traité  conûftant  en  reî2e  articles  lîsnt  iti  sr  ^g—" 
Vêté  et  conclu  ce  jour,  le  8  Juillet  l'an  dti  Séigned^  ?îl.tL  ' 
1799  repondant  au  3  de  Suffer  Pan  de  PHegîre  12%  ^\ 
a\»  7»^™«^  du  mois  Haffar  de  Tannée  1721  de  Tere  de  Sa- 
labant,   BU  fort  de  Nuzzerbah  près  Seringapatam  psr 
S.  Hlxcellence  le   Ltentenant- Général  George  Harrfs 
Commandant  en  Cht-f  des  forces  de  S.  M.  prîtannique 
*e^  de  celles  de  l^honorubie  Comp:iptiîe  Anglaife  des  îndes 
Orientales  dans  le  Carna'ic  p»  fi^r  les  côtes  du  MaNbar 
l*h6norable  Colonel  Arthur  Wellesley,  Phohorrfbre  Henry 
Wellcsley,  le  Lirufenant- ColcSnel  G  lîllaum*'  KirkpatricK 
et  le  Lieutenant- Colonel  B  rrv  Clofe,  avt-c  Tinvîncible 
Ma.ia  Rajah  Myfore  Kiftna  Rajah  Oodiaver,  les  fusdîti 
M(  flîeurs  ont  délivré  au  dit  M  itia  Rajah  une  copie  dit 
même  traité  en  Anv;laîsec  en  Perfan  fcellée  et  lignée  pit 
eux,  et  fa  HaurefTe  le  Maha  Rajah  a  délivré  aiix  pléof* 
putentiaires  une  autre  copie  également  en  Perfan  et  en 
Angliis  rounif  de  fon  fceau  et  fignée  par  Luchuma  Venve 
du   lefiinf  Kidna  R^jah  et  fcellée  et  lignée  par  Purnee 
L)ewan  du  Maha  Rajab  Kiftna  Rajah  Oodiafer» 

Ec  les  fusdits  plénipotentiaires  fe  font  engagés  4e 
fournir  et  délivrer  au  dit  Maha  Kajah  fans  detti  pne  » 
copte  du  mêtbe  traité  fous  le  içeau  et  la  fignature  dit 
trèt  honorable  Gouverneur^ Général^  A  la  reeeptîôti  de 
là  quelle  par  le  dit  Mibt  Rajah,  le  ,prefent  tr^icé  lêim 
cenfé  complet  et  obligatoire  pour  Thënorable  Compagnie  ' 
Anglaife  des  Indes  Orientales  et  pour  l'ineincible  Mah4 
Rajah  Myfore  Kil^na  Rajah  Oodiaver,  et  ia  copie  a^tneîu 
koienc  remife  «a  d^c  Mehe  Relph  feia  eleci  ttftitrtfi  ' 
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TmU  Je  •commerce  entre  ta  JPrup 

i799Treaty  6f  amity  and  commerce  between 
"-^  the  King  of  Pruffia  and  the  United  States 
of  Ameriba;  iigned  the  11  JuL  1799. 

•  ^A%%ual'  Regifier.  Year  igoo.  St.  pap.  p.  290.) 

Me^efy  ihi  kmg  of  Fmjftaf  mÊi  thi  l/nUid  SUM 
%fAHurleaf  defirhig  to  on  U  jhbU  and  pif» 

manent  footing  f  tHê  îomitBièns  of  goùê^  unéêrflonékÊgk 
mhich  ktm  Moerto  kapffUy  fni^ftfltd  betmm  Hmr  nfytSim 
.  fiatfs^  nnâ  fmr  iUtfmrpofe  to  renm  tkâ.tnaty  o/mmUf 
and  commerce  concluded  between  the  two  powers  ^  ai  tm 
Bague  ^  on  the  loik  of  September  f^SS^  for  the  term  of 
ten  yearM,  his  Fruffian  Majefly  has  nominated  and  con- 
JiUuted  as  his  plenipotentiartes  the  count  Charles  IVilliam 
de  Finkenjlein  t  his  minifier  of  fiate^  of  war ,  and  of  the 
cubinet*  knight  of  the  orders  of  the  black  eagle  and  the  red 
eagle,  and  commander  of  that  of  St.  John  of  Jerufalem,; 
the  Baron  Philip  Charles  d' Alvensleben,  his  minifter  of 
Jlate,  of  war^  and  of  the  cabinet,  knight  of  the  orders  of 
the  black  eagle  and  of  the  red  eagle ,  and  that  of  St.  John 
of  Jerufaltm  ;  and  the  count  Chriftian  Henry  Curt  di 
Haugwitz.  his  minifier  of  ftate,  of  war,  and  of  the 
,  cahinet^  knight  of  the  orders  of  the  black  eagle  and  of  the 
redjagle;  and  the  prefident  of  the  United  States  has 
furniJhed  with  their  full  powers  ^okn  Quincy  Adamtp 
à  citlzin  of  the  United  States ^  ana  their  mmiff^  plenipo' 
ientiary  at  tke  court  of  his  Pruffian  Maj^fty  ;  Whick  pio^ 
fdfotentiarlis  9  aftir  kaving,  eickamgêd  their  full  powers^ 
faund  in  good  and  due  fonih  hoMiondnéiâf  ftUM^  ani 
'  figmd  thê  foUommg  eemekt: 

AmT.  L 

Thn  fkatt  be  1»  fnHnerê  eu  Hure  het»  èem  hUkertOp 

if  firm^  inviolable  9  and  univerfal  peace^  i>  fmcere  frieni^ 
fhip .  >  etween  his  Majefly  the  king  of  Pruffta ,  kis  heirs, 
fucceffors  and  fuhjedts  on  tke  one  part^  and  the  United 
States  of  America^  and  tkeir  citizensy  on  thê  other, 
witkaut  tki  êxcejftian  of  ferfans  or  fkues* 

V  Aut. 
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;Tra/Y^  cTàmitie  et  de  commerce  entre  la  Prujfe  1799 
H  fer  Etati-.Ums  d'Amérique^  conclu  à  Ber*  "•^•^ 
Im  k  II  JuU. ^799^  et  ratifié  refpeÉHvcmetit 
'  '     '        .  tannée  fuivante^ 

'         (^NowiiUes  politiques  i8aa«  lu^-é.) 

Sâ  Mi},  k  Roi  de  JProffe  it  Itt  Etats-  Unis  d  Amérique, 
definmt  maintenir  fur  nn-pié  folide  et  durable  its  re« 
lations  de  bonne  inteUtgeoce,  qui  ont  fublifté  fi  Heurea- 
fement  jaiqu'ici  entre  les  dé^i  Etats,  font  convenus  i 
^tte  fin  de  renouvtller  le  triiré  d'amitié  et  de  mm- 
mefce,  conclu  à  la  Haye  le  loStpumbre  I785,  entr« 
les  deux  puiffaiit  es,  pour  le  ternie  de  dix  ans.  En  ron- 
féquence.  Sa  Maj.  Pruflienne  a  nommé,  pour  fes  Pléni* 
potectiaire»,  le  Comte  Charles  de  Firkenftein ,  Ton  Mî- 
ntftre- d'Etar ,  de  Guerre  et  de  Cabinet,  Chevalier  det  * 
Ordres  de  TAigle-Nutr-  de  TAigle-Roo^e  tt  âv  5it.  Jean 
dejérufalun;  le  Baron  Piiilippe  Charles  d'^lvensleben^ 
ton  Minitire- d'Etat,  de  Guerre  et  de  ibir/et.  Cheva- 
lier des  Ordres  de  l*Aif;lc -  Noir,  de  l'Aigle- Rouge  e^ 
de  St,  Jean  dejérufalem,  et  îe  Comte  Henri  Kurd  dm 
Hau^witz,  fon  Miniftre- d'Etat ,  de  Guerre  et  de  Ca« 
bioet.  Chevalier  des  Ordres  de  TAigle- Noir  Ct  ds 
VAiç^le-Rou^e-,  et  le  Préfident  des  Etats-Unis  a  revéttt 
de  Pleinspouvoirs  Jean  Quincy  Ad4nj8,  Citoyen  des  Etats* 
Unis,  et  leur  Miniftre  t'iénipotentiaire  près  Sa  Maj.  Pra(^ 
fieune:  JetqaelSf  après  avoir  échange  lears  Hieinspon» 
▼oirg,  et  les  avoir  trouvés  en  bonne  tûtmwp  ont  éowibig 
•Tfété  «c  figné  1m  Afticies  fuifaosi 

Art*  I. 

Il  y  aura  i  l'avenir,  ainû  quil  a  eu  lieu  ]uai|ti*ici, 
QQe  paix  folide  «  inviolable  et  générale»  et  une  amitié 
iocère*  fans  exception  de  perConnea  ni  de  lieu,  entf^. 
Si  Maj.  le  Roi  d<»  Pruitet  fe^»  héritiers»  fnccpfTr  urs  H 
fojets ,  d'w  part ,  et  les  fitati«  Unit  d'A^iériin»  et 
kui  Cicoyeofft  dt  Taotie^ 

Ait. 
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/rpqunit  ail  the  coafts  and  countries  of  the  Vnlud  Statis 
of  AmnUa^^  and  refid$^  and  irade  ikerï.-f^  dl  fori^  ^ 
produci^  manufa&urts^  and  mereh^ndUçe,  and  jhall  pay 
ikere  no  êther  or  greatgr  iutiest  èheirgis  or  fets  hhat/aitfer't 
ikan  tktmofi  favour^dnatians  are  or  f  hall  h$  obUged  to  paf. 
Tkey  fkall  alfo  $njoy  \  in  navigditak  ^ani  eammurtit  att 
ike  rightS  f  privilèges  ^  $nd  ixmptions  i  ^hiiih,  tke  mcP 
favoured  natiofi  dôes  fnjo'y,  fubmitthg  themfetues^  rnver^ 
thelffs ,  to  tke  ejfablifked  laws  and  uj'ages ,  to  which 
fi$fmittêd  tke  Htikm  èf  ikê  ^IfnMr'Stnth  tud  tkê 
favoured  nationsé     "  '  •  '* 

In  UHê  mmnn^  ik^  UibBina  «/M^  Vmiêé  Stntes  ^ 
America  may  frequeuPàti  tUe  e^afè  ani  eàmnimes  of  hH 

Majt^Jly  me  kittg  of  \PruJ)ia,  and  refide*ûnd  4r4M  ikm§ 
in  ail  farts  of  produce^^manttfa^ureSf  and*.ikerekandiMê 

and  fhall  pay  in  the  doniiniûns  of  kis  faiâ  Majefiy\  m 
•  othfy  ov  great.r  dtities^  charges,  or  fees  whatever^  iki/k 
thf!  nwlJ  favoured  nation  is  or  fhall  be  obUf^êd  to  payt 
and  they  fhall  en ^oy  ail  the  rights ,  frivtieL^es^  and 
éruptions  in  navigation  and  conrmerce.  w^ieh  the  mofi 
favrmrrd  nation  does  or  fknll  enjoy  ;  fubrkutting  thêmfel'*^ 
ves ,  iiruerthelefs ,  to  the  e/lablijhed  laws  ami  ufagfs  to 
which  are  fubmittid  tke  fubjeSs  ûf  hts  Mojtjïy  the  kin^^ 
of  Pru[fhj\    and  tke  fnbjms  and  citixens  of  the  mojl 

§momtd  nations»  '  * 

.    *'  '  I  '     ■       '  •  '"^ 

Abt.  IV.  j 

Morê  efpecialiy^  eaùh  parti/  fhall  have  a  right  t& 
t        carry  their_  own  produce,  manuja^itrrs ,  and  nterchan" 
di^^c^  in  their  own  or  any  vther  vpfffls^  to  any  parts  of 
t  h  rl  dominions  of  the  othn-^  where  it  fhall  he  lati^ful  fo^ 
ail  thefubjeSïs  and  citiznis  of  that  other  freely  to  purchafe 
tkem,  and  thence  to  take  the  produce,  manufa  ffures, 
merchandize  of  the  other,  which  ail  the  faid  ctiïzms  or 
JubjeSs  fhall  in  Uke  tnanner  be  free  to  fell  there,  pay^^'ê* 
in  botk  cafest  fuch  dattes,  charges,  and  fees  onlyt 
or  fhall  be  paid  by  the  mofî  favoured  nation  - 
thelefSf  kis  I\^ajefty  the  king  of  Fruffh  and  the  Uftite^^ 
States.  re  peBively.  referoe  to  tkemfêlveP  tk$  right,  te; here 

onjr  noH^  ttjlrms  ài  tr^ntporU^  of  murckandtze^ 
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Art.  il  I*7Qq 
tef  fhjeti  de  S«  M»j.  le  Roi  de  ProlTe  peuvent  / 
fi0ter  eoatet  les  cdteg  èt  pays  des  Ëtâti-Uiii*  d*Anië.  m^t^^ 
rique,  y  demèarer  et  çoininêiTèr  av^c  toutes  fortes  de 
prodofttoos»  de  fibricstioiis  et  de  marcbsodifesf  t^kê^i^^f^u/l 
payer  aocaos  droits,  impdts  oo  oétroii»  'autres  ou  plusii^^ 

Cofiildrables  que  cepx,  antqoels  font  ou  feront  obligées  ' 
r  oarioDs  les  plu»  favorifées. ,  Ils,  jouiront  aulBt  dans 
ir  naVlgatiap  et  le  commerce»  des  mêmes  droits,  prU 
îîléges  et  faveurs,  dont  joQi0*ent  i-'prëfent  ou  jouiront  ' 
i  l'avenir  les  Nations  lea  plus  fivonfées,  en  fe  foamet* 
tant  toutefois  aux  fifages  et  aux  l(;ix  »  auxquels  font 
fournis  [es  Cito^eD^  des  Ëtats^-ljûis  et  des  uatioAâ  les 
plus  favorirées, 

Al? T.  TTT, 

Pareiiiemcnt,  les  Citoyens  des  Etats-Unis  d'Ame- 4mi* 
rique  peuvent  viliter  toutes  les  côtes  et  pays  de  Sa  Majt*^^^*^* 
Je  Roi  de  Prufle.  y  demeurer  et  commercer  avec  toutes 
fortes  de  pr.odttftons,  fabrications  et  marchaodifps.  fans 
payer»  en  sucun  endroit  de  la  dQOliiiatîon  de  Sa  Majeftd^ 
aucuns  droits»  imp6ts  ou  oftrois ,  autres  on  plus  con* 
fidérables  que  ceux  auxquels  font  ou  feront  obligées  lès 
nations  les  plus  fa?ori(ees*  Ilf  jouiront  auiC,  dans  U 
navigation  et  le  Commerce,  des  niêmès  deoits^  privfiègei 
et  faveurs,  dont  jouirent  à-préfeotoa  jotttiottt  é  i'eveiilr 
les  nations  les  plus  livorirées  ,  en  fe  foumettant  toute* 
fois  eux  loix  et  sux  nfsges,  auxquels  font  fdiMais  Use 
foiets  de  Se  Ha}efté  le  Roi  de  PraSe,  et  les  l^jets  on 
dtoyens  des  iiâtiOD«  les  plus  fsf ocifées. 

Art..  IV.  • 
Chaque  partie  fers  latorifée  i  tranijiorèer  -lbf  pro»  jmim^ 
duâions»  fiibrieations  et  mareh»Ddi&s  perticuUères»  fur  < 
fee  bâtimens;oo  fur  tout  eotré,  dsns  toa|es  les  parties  uii^' 
da  territoire  detiWvVt  où  il  fers  permis  de  lesscbeter 
i  tous  les  fujets  oo.  citoyens  de  cette  dernière;  chaque 
partie  pourra  également  exporter  les  productions,  fa- 
brications et  marcbandifes  de  Paotre,  et  il  fera  de  même 
permis  aux  fujets  ou  citovens  de  celle  -  ci  de  les  vendre. 
Dans  les  deux  cas,  il  ne  fera  payé  aucun  autre  droit, 
impôt  ou  o(î:l:roi ,   que  ceux,  que  payent  à-préfent  ou 
payeront  à  l'avenir  les  nstîons  les  plus  favorifecs.  Ce- 
pendant,  s'il  arrivoît,*  qu'une  nation  quelconque  re- 

ftrsignit  le  tranfport  des.,  niarchandiffs  fur  ks  b^ioit  ^s 
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1799  vfp^s  of  ihi  emmiry  of  wkiek  U  isiif  grûmA  or 
^^"^  tfianufa&ure^  to  eftablifh  againft  fuck  naiim  ntaHating 
regMlatioits  and  alfo  the  rigkt  to  prohiba  in  tkeir  . 
ffe&ive  coun tries  the  importation  ad  fxportaHon  of  ait 
purchandize  whatfoever^  when  rcafons  of  flûte  fhall  re- 
quire  it.  In  this  cafe,  the  fuhjr^s  or  citizéns  of  eithêt 
cf  the  contradiing  parties  fhall  not  impm-t  or  export  tk§ 
fnerchnnàize  prohV^fted  by  the  other.  But  if  one  »/  tkê 
contraB'.nçr  parties  pMrmits  any  other  fiatian  to  import  or 
txport  the  famé  merchandize ,  the  citizfns  or  fnhjeBs 
ik$  othir  JhaU  immdiaUl^  enjo^  ihi  Jam^  iàbertjf. 

* 

Art.  V. 

The  merchatjtst  commanders  of  veffeîSf  or  other 
fuhjeBs  or  cittzens  of  eithir  party  ^  fhall  not^  withtn  the 
forts  or  juri^diffion  of  the  other ^  be  forced  to  mioai 
anif  fort  of  mirekemétze  in  any  other  veffels ,  nor  receivi 
ihem  into  thiir  own ,  nor  to  weâi  for  iMr  tmg  hêid  - 

A  HT,  VI. 

^*  Tkat  tkt  viffUs  ofàthtr  furly,  hmUng  tki  p&rfi 

Mf  jurisdiSion  of  \kt  othir,  mety  not  hê  ufilefslf^karrajfei^ 
*  or  detained ,  it  u  agre^d  »  that  ail  exammations  of  gooés% 
rêquireé  by  tkê  taws,  fkall  be  maie  before'thiy  on  loaâm 
om' borné  the  vepi,  and  that  there  fhatt  hg.no  êxaminaHon 
a/ter;  nor  fkall  the  viffêl  b§  f§arckid^  eet  My  tmêf  unlefs 
ûrMts  fkaU  hcrve  been  iaden  tkenm  elandefîinely  and 
Wega^Hy;  ^  wkick  et^  tkt  perfm  bf  wkoft  order  thjf 
trfr9  ttirrUd  on  boordf  or  wké  tarrki  tkm  wUkotd 
oréer9  fhàU  bê  Htétê  to  tkê  towi  of  tki  lond  èn  wtûek  kê  ùt 
tut  no  otkir  ver f on  fhali  ire  motefiad  »  nor  fkoU  any  otkrr 
gooâs^  nor  tko  vepl,  be  frinoi  or  àMnd  for  tkat  eauft. 

.  •  * 

AiiT.  VIL 

Katk  party  fliall  efideavour,  by  ail  ihe  means  in  their 
fôwer,  to  protêt  and  dfJend  ail  veffels  and  other  efft&s 
b^'otiging  to  ihe  cît'zms  or  fnhjeBs  of  ihe  oilur  ^  whuh 
fhall  be  w.thin  thf'  fxtfnt  of  thnr  iurisdi&ion  bu  fea  of 
by  land ;  iv  d  fhall  ufi  their  efforts  to  rrcover,  and  cauje 
to  bt  rtfioriâ  to  tkê  rigkt  onnursp  thm  veJfiU  ahd  thetr 
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*Aù  ptyif  dnqael  font  les  marchandlfet ,  prodoftlop^  et  I7Qg 
fabricatfoDf,  Sa  Maj.  le  Roi  fie  PruflTe  et  Ict  EjUtt  Unis  ^ 
d'Amérique  f«  réfment  le  droit  d'ufer  de  repréfailiet  ^ 
estera  cette  nation ,  aînS  qoe  celui  de  défendre  dans 
leara  pajrt  reff^éiifa  i'in|iortatioQ  et  l'ei^rtation  de 

Soelle  mtrckffiidHe  ^ae  ce  feit»  lorsque  dea  raifona  ^ 
*etat  rexigeat.  Daoa  ee  eat*  kt  fojets  on  cltoyeaè 
d'eoeime  dee  pertiea-contraftaotee  ne  ponfront  importât 
on  exporter  lee  marchandise  probibéee  ptr  limera  9 
liais  t  fi  des  partfes-contraâantés<  permet  i  nne  . 
entre  neHon  quelconque  dimporter  on  dVxpofter  lee 
mêmes  marcbendifes*  ^  les  citoyeni  on  fii|eti  de  l'entre 
Jonirottt  de  le  «itee  Ubierté.  ' 

Art.  V.  *    ^  • 

LesCommerçans,  Commandans  de  N'avires»  on  autres  i^bmi 
fujeti  ou  citoyens  de  chacuoe  des  parties- contraftantes, 
ne  pourront  être  obligés,  dans  les  ports  ou  la  juris- 
dîftîon  de  l'autre ,  de  décharger  aucune  efpèce  de  m  a  r- 
chandifes  fur  d*autres  bàtimens  quelconques  ^  ou  d'en 
recevoir  fur  les  leurs  propres,  ni  d'attendre  ponr  lenr 
cii^rgeneot  pins  iongtema  qu'il  ne  leur  pUira, 

A«T.  VL 

Ain  ffte  les  bâtimens  d'ancone  des  deux  partfer»  ^''^a- 
qui  ebergeront  dapa  les  portSi  on  le  Inrlsdiétion  de^  ' 
Tautre,  ne  pnîffent  être  génde  on  retardes  Inntilemenl^ 
il  eft  eonvenn»  qne  tout  examen  l^al  de  la  cargaifon 
doit  avoir  lien  event  qu'elle  ne  foit  chargée  à  bord  dn 
bâtimem»  et  qu'enCnlte  il  ne  Are  bit  eucune  feeherchc 
iiltérienre}  le  bAtiment  ne  pourra  non  plus  être  vifitd 
m  enenn  Cerne*  à  moins  qn'on  n*y  ait  chargé  feerèlement 
et  illégalement  quelques  artieles.    Dans  ce  cas»  celnl 

Î|qI  les  enre  fait  porter  à  bord,  on  ont  les  y  eOfe  portér 
sne  oidre»  (en  rel||ioBlkble  enx  foix  du  pays,  dans 
lequel  II  fe  tronve;  meie  perfonne  ne  ponm  al  ne  dent 
être  laqniété  A  ce  fojec,  et^  ni  les  sotres  objeU,  ni  le  bA- 
timent» ne  ponriont  être,  ponr  cela,  féqneftrés  ni  errêtés. 

*    -     Art.  vil  ^ 
Chaque  partie  employera  tous  les  moyens ,  qui  fe^  PftH* 
ront  en  fou  pouvoir,   pour  protéger  et  défendre  tout  J^JJr,^,,, 
les  bâtimens,  appartenant  eux  citoyens  ou  fujets  de  n/pHU/s 
l'autre  partie ,  ou  tons  autres  elFets ,  quand  ils  fe  trou- 
veront dans  l'étendue  de  la  jurisdt^tioo ,  fur  mer  ou 
fur  terre,    Elle  fee»  tons  fes  efforts»  pont  ceoonTrer 

P4  '  les 
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Art.  VIII. 

71ii  Uêffdi  of  thê  fuhjiUs  or  cUizens  0/  eUher  partff^ 
êtnHifJg  on  anif  coafï  hHomgtmg'to  iki  0tkiK%  bui-naf  wil* 
tmg  to  entir  into  port  9  or  wfm  tnterwg  into  port  are 
V     wilUwg  to  unhad  tkrir  corgois  or  hnak  lmlk%  fkaU  ftgm 
Ukirty  t&éÊpÊTt,  ami  to  purfiu  their  voyagé  witkotU 
mahfkition ,  mâ  mêktmt^hrmg  obUgid  to  nnéir  amp 
iêUnê  of  thièif  cêrgQf      to  pay  any  dutiâs,  chargu  or 
fu$  mhatfoêHTi  :iX€êpê  êkofi  êftatUifkêà  far  wfftts  em^êâ 
,  tBio  pofi»  amd  appropriatid  té  ike  moêntenancê  of  ike  port 
.    itfitf^  or  of  oihir  êjfaUifhimmii  for  tkt  frfetg  and  corn* 
tffBfffiff  ^f  n^gators  ;  which  dui^mi  chmgUf  and  fus 
Jkùtl  h$lut9  faimi^  and  fhaU  b»  pM  on  thê  famé  footings 
as  m  thi  €0/0  of  fubjeas  or  Htûsm  of.  th$  coitntry  iokirê 
ihet^  are  ejlablifhed*  ' 

^  NPMm  anf  ptffil  of  iither  partf  fhatt  b§  imdto^  • 

•  foundméfi*  ar^othirwffè  damagid  on  th§  eoafts  or  #Mhi 
thê  dominions  of  the  other^  thiir  nfpeBwt  ciHzms  or 

*  ♦   fmhHQs  fJram  rtètitH^  as  wM  far  ihsmfshfis  ms  for  thiir 

'  Wsjfsls  and  ffff&s  ths  fami  affifiancs  whiek  moM  bt  dus 
ta  tkê  inhahitaats  of  Jk$  comUry  whtrt  tha  dmmags  hop* 
pmsn  and  fhall  pap  thê  fams  tharges  and  itus  only  as 
ihê  frtiâ  inhaUtantf  wontd  h$  fabpB  to  pop  èn  a  liki  cafe  ; 
OMd  if  thê  opérations  of  npair  fhall  requin  that  ths 
whoi$  or  any  part  of  the  cargo  btt  urtloaded,  they  fhall 
pay  no  duties%  charfJts,  or  fées  upon  the  part  whick  they 
fhall  reload  and  carrtj  away.  — -  The  ancient  and  bar* 
barons  right  to  wrecks  of  th^  fea  fhall  be  entirely  abo" 
Ufhed  withrefpedt  to  thê  fubje&s  or  citizêns  of ,thê  tmo  ton* 
SraStng  parties, 

^  '     Aht.  X.  • 

Thê  citizens  or  fuhjeffs  ofêOi/ê  party  fhall  hâve  powir 

io  difpofê  of  thir  perfonnl  goods  witîdn  the  jurisdiffson 

of  thê  otherf  hy  teflaHment^  donation  -^  #r  otherwife;  a**^ 

à^if  rsprtfintatives^   being  fubjeiïs  or  citizens  of  ihê 

othtr  party  X  fhall  fneuêd  to  thiir  fmd^perfonal  gnoàs^ 

fohêther  hy  teflament  or  ah  inUflaU^'  and  takê  po]fefl'ion 

^Itfnoff  /itim  èp^thsmfêlvu  or  m  oUiors  aSHngJor  ihim, 

and 
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les  lîâtîmens  et  efTel-s  capturés  dans  Tétendue  de  la  dite  i^qq 
îtiriidi^ioD,  et  pour  ie«  faire  ctftiUicr  à  leora  prourtif* 
tftiret  légitiiiief»  , 

Art.  VIIL 

I^ea  bâtiment  des  fujets  ou  citoyens  de  chaeone  yaijf*- 
des  parties*  aontraftantes  •  qui  viendront  â  une  côc«  'IX^  ' 
igoelconque  appartenant  A  Tautre»  et  ne  fe  (oucieront 
pu  d'entrer  di^QS  ttp  portt  oa  qài»  y  entrant,  né  vondroot 
pas  décharger  ou  romo^ercert  «nront  la  liberté  de  ra- 
menre  à  la  voile  et  de  contipiiier  leur  voyage  fans  être  * 
généa»  fana  devoir  rendre  coopte  de  leur,  cargaiipi,  .mi 
payer  aocads  droits,  iiopôfi  oo  oéèrois,  antres  que  Gei|% 
établis  pour  les  bâcîmens  qui  ne  font  qoe  aioQmer,  ja( 

2ui  font  dei^ioés  i  l'entretien  do  p«rt  mêQie«  çu  d*antref 
tabUfTemens  (ervant  a  la  fftreté^t.è  la  commodité  dcf 

Îiavigateara;  lesquels  droits»  impôts  ou  oftrois 
es  mêmes  et  devront  être  payés  (or  le  mên«  pié«  qoe, 

1»ar  let  Cujeta  ou  Jet  cUoyeiie«du  paya,  dans  lequel  tU 
bot  introduite* 

A  H  T.  ÎX. 

Si  piT  hscard  un  Navire  d'une  ^es  perties-  coor 
traftantee  ftit  naufrage  »  tonche  on,  éprouve  ^elque^*'"^*' 
dommage*  fur  les  côtes  oo  dans  le  terHtoire  de  Taotre 

Iartie»  les  citoyens  on  (bjeti  r#rpeftifs  recevront»  ponr 
me  bâtimeni  et  lenr  eSjptt»,  la  mime^affiCanee  qno> 
jreeefroient  let.habitans  du  pays»  dans  leooel  le  àomr 
mage  enre  Heo;  et  ils  ne  payeront  iit  droite  qu^  xeux» 

Sue  devrolent  payer  les  dits  habitans  en  pareil  cas.  Si 
t%  onvragee  de  réparation  exigeeient«  qoe  la  cargaifon 
f&t  déchargée  en  tout  on  en  partie  *  ils  ne  payeront 
i|0cnn  droit»  impdt  ou  oftrol  ponr  cè  qu^îls  recharge»- 
'  ront  et  emmèneront.  Lcn  prétentions  antiques,  et  bar* 
pares*  fur  les  objets  naufragés»  font  entièrement  abolies 
i  l'égard  des  fujecs  oO  citoyens  des  deux  parties»  coq* 
traftantes« 

Art.  X. 

Il  fera  libre  aox  citoyens  ou  fujets  de  chaque  partie- 
contraftante,  dans  la  jansdiftion  de  l'autre,  de  difpofer  if^^"^ 
dt^  leurs  propriétés  perfunnelïes,  par  teliam^'nt,  donatiun 
ou  aurrcmenr  »  et  leurs  fuccedeurs ,  qui  font  fujets  ou 
cicqyens  de  l'autre  partie,  hériteront:  de?  dits  biens  per» 
fonnels,  p%r  teftament  ou  ab  ioteftat,  et  p<»urront  en 
prendrt^  pufTt  iîîon,  fuit  en  perfonne ,  fuie  p^ir  procura- 
lloo^  lis  eu  âiipofcroot  à  leur  gré,  fans  payer  d'^^^f^a 
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cmi  difpofe  of  tke  famé  ai  ihiùr  witi  pin^ittg  fueh  dues 
ènîy  at  Ae  inhabitants  of  thê  canntry  wherein  the  faèd 
goods  an 9  fhall  bi  fuifMto  pay  in  like  cafés.    And  iim 
cafe  of  thi  abfence  of  ike  wprefimtatèuê  9  fuch  car§  fk^M 
if  taken  ùf  the  faid  goods  as  ttould  be  takên  of  tim 
goods  of  a  native  in  iike  tafe  «  wtil  the  lamful  owner  ma^ 
'  àaki  mte^fmrês  hr  rsceiving  fhem.    And  if  qmftionjkould 
ûrije  amomg  Jeveral  ctaimants^  to  whiek  of  them  the  fmid 
goods  belong,  the  famé  fhall  be  decided  finMff  by  the  tamrn 
Mjudges  of  the  lamé  wherein  the  geoêt  are.  And  wkerê^ 
em  IA#  diOth  of  mep  pm^fm  holding  real  efUUi  witkm  thê, 
iirrit&rks  of  the  one  part^^  fuck  real  ifUtîê  mimld,  fry 
tk$  tamt  of  iht  lané*  defeend  on  a  citizen  fr  /miffeB  of 
l^e  oiker  were  ke  noi  difqualified  hy  eeUenem^  fmh 
jeiï  fkatt  hf  jUlowtâ  a  rnfmuibie^  Hme  to  flU  thi  fame^ 
emé  to  wiihdrt^  tke  proculs^  withoue  mâeflaâon^  mà 
èxmpt  from  àU  rights  of  iitraBing  .on  m  part  ôf  tkt 
govirnmmu  of  thi  r^pt9eo$  ftatis,   ^ft  tkk  êtîidê  fhaU 
mot  4irogat$  sm  emp  nuamer  fwom  tkg  fora  of  Ikt  iami 
êtreadypublifhedfnrkmetftirtolhpt^^fhed  by  his  Majeflp 
eh  king  ofPrufftOt  to  pmea^  tke  tmgrition  of  kis  fubje&M. 

A«T.  XL 

The  mofï  perfeïï  frmdom  of  worfkip  is  grantii  to 
the  citizens  or  fuhjetls  of  either  party,  mikin  tke  jnrsjm 
dicton  of  the  otker,  and  no  perfon  fhall  be  molefted  in 

that  refpe&f  for  any  caufe  other  than  an  in  fuit  on  tk$ 
nltf^wn  of  others,    Moreover^  when  the  fubjf^s  or  dii» 

zens  of  the  one  pcirty  jhall  die  within  the  jurisdiFfion  of 
the  other t  their  bodtes  fhall  be  burud  m  the  ufual  burying 
groundt,  or  other  décent  and  fuitable  places  f  and  JhaU 
be  proteïïid  from  violation  or  dijlurbance. 

m 

Art.  XII. 

Expérience  h  a  vin  g  proved,  that  tke  prindple  adoptid 

in  thâ  iwelft  article  of  the  treaty  of  7^^^,  according  to 
tchich  free  Jhips  make  free  goods  ^  has  not  heen  fufjiciently 
refpeSftd  during  the  two  Infî  mars ,  and  efpFcùittif  in  tkat 
wkich  flill  continues*  the  two  cotitraBfivg  parties  propoftf 
ttfter  the  return  of  a  gênerai  ptace,  ta  agrée  either  ftpa* 
rately  hetween  theuif^ives ,  or  jointltf  with  other  powers 

akki  inUrefiêàp  to  conçert  wUk  thêgnat  ntantme  powers 
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droUf  que  ceox,  auxquels  feroient  tenus  en  pareil  cm  l^QQ 

les  habîtans  du  pays,  dans  lequel  les  dits  biens  fe  trou- 
veront    S'il  n'y  a  point  de  fuccefleur  fur  les  iieux,  on 
veillera  fur  les  dits  biens  comme  fur  ceux  d'un  Indi- 
gè'^c  en  pareil  cas,  jusqu'à  ce  que  le  propriétaire  légi- 
time ait  fait  fes  diipofitions  poifr  les  recevoir.  S'il 
r'éievoft  entre  dîverfes  perfonnes  la  qucftion  à  qui  ap- 
partîendroient  les  dits  biens,    les  loix  et  les  juj^cs  du 
ays,   dans  lequel  ils  fe  trouveroient ,   la  décideront, 
à  la  mort  d'un  propriétaire  dans  le  territoire  d*una 
pa^'-ie,  fon  bien  étoit  dévolu  par  les  loix  du  pays  a  un 
ct^oven  ou  fujet  de  l'autre,  en  cas  que  comme  étranger 
il  ne  fiV  pf^s  inepfe  à  les  hériter»  îî  fera  accordé  à  ce 
dernier  un  délai  convenable  pour  vendre  ce  bien,  et  en 
retirer  le  produit,  fans  %^nt  et  franc  de  tout  droit  de 
déduftion  de  h  part  des  gouveruemens  des  états  re- 
fpaftifis.    Cet  Article  cependant  ne  reRrelodra  en  la- 
cune manière  la  force  des  loîx  préfentes  ou  à  venir, 
par  feequelles  Sa  Majefté  le  RoLde  Proffe  prévieoc  TEmi^ 
gradoo  de  Tea  fujeta. 

A  HT.  XI* 

Lea  dloyena  oa  fujet  de  chaque  pirtie  jouiront^  àai^km, 
^oa  la  ioriadiffion  de  l'autre*  de  k  pins  parftita  liberté 
de  conicience  et  de  Ctolte  ;  perfiMitie  ne  fehi  fnqvidtd  â 
cet  égard»  ponr  aocone  fiifoil  qnelconque,  excepté  pour 
infulte  faite  i  la  Religion  de  Taotre.    En  cas  que  dea 
fujets  ou  des  citoyens  d^une  partie  meurent  dans  la 
iurladiétion  de  l'autre ,  leurs  corps  feront  enterrés  dana 
les  cimetières  ordinaires  ou  en  d'autres  places  conve* 
t^abUsf  et  mis  à  l'abri  de  toute  atteinte* 

AmT.  XIL  * 
L'expérience  ayant  prouvé,  que  le  principe  adopté  ammir- 
dans  l'Article  XU.  du  Traité  de  I7g5»  fçavoir:  Que  le^»*^^ 
Pavillon  couvre  la  CargaiCon»  n*a  paa  été  rafpeâé  fuiR-  , 
famment  daoa.  les  deu  dmiirea  guerrear  et  fartant 
daoa  la  guerre  aftnelte;  lea  deux  parties -contraâaaMa 
fe  propofeDty  an  rafoer  de  la  paix  féoérale,  de  cimv 
certCTt  foit  eslre  ^ae  en  patticniier»  00  d'accord  a?a0 

d'antne 

•J  En  comparint  le  prefent  traité  avec  cclo2  de  1785  en  voit 
que  cet  article  et  les  Art.  14.  16.  at*  fout  nouveaux,  oa 
ahaogci,  tandiB<)u€  Ici  preccdrm  et  lei  antres  qui  fnivsac 
camritiHuiit  presque  ée  Mt  è  mot  avec  tes  anMii  da  tnM 
da  1781*  il  et  a*ftt  qaa  rate,  aa  4c  1785  a  étt  ca  parda 
fiippfuné 
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^^LQQ  çf  Europe  t  fuch  arratigements  and  fuch  permanent  prin* 
vr^y  çiples  as  may  ferve  to  confoltdate  tite  liber ty  and  the 
fafety  of  the  nentral  navigation  avd  commerce  in  futur§ 
'  tcars.    And  if  %  in  the  interval ,  either  of  the  contraliïing% 
parties  /hould  be  engaged  in  a  wav*  in  which  the  other 
',  /hould  remain  veutrai,   the  fliips  of  war  and  privateers 
of  the  h^'lligerent  power  /hall  conduit  thenifelves  towards 
the  nterchant  '  ve/fets  of  the  neutral  power  as  favonrabl^ 
as  the  cour  e  of  thi  war  then  exi/îing  may  permit^  ob^ 
ferving  the  principtes  Oêd         q/ iht  iaifi  qf  «o^fMU,  gé»^ 

utrallif  acImowUdf^d^ 

!  •  ■ 

And  m  tk$Jam*  cafe  of  om  of  iki^ontraPing  partigs 
hein  g  engaged  m  mr  with  any  other  power  ^  to  prevent 
f    n//  the  difficuUUs  mid  ndfnÉdprfiaudvngs  that  ufnaUif  arif$ 
ijUtpiSlùig  9ifmlMndi;^i  Q/  fe^trfffoikt  fuch  ' as  armst 
ûniMutii^aH  f  and  military  flores  of  fotry  kmd,  no  fuch 
articles  earried  in  the  vejffef^^»^  or  tfy  the  fubjeSfs  or 
titùsens  of  either  pàrty  ^  to  de  enemies  o/the  other  ^  f hall 
'  jbe  deemed  cotitraband  9  fo  as  io  induee  confifcation  or 
fondemt}^ition ,   and  a  lofs  of  property  to  individuals* 
Jfeverthelefsn  it  fhall  be  lawful  to  fiop  fuch  ve/felsi  ond 
articles  f  and  to  deiain  them  /or  fuch  length  of  eime.aje 
the  captorsmajf  tkink  necejfftry' to prevent  the  meoeevenùheÊ 
W  damàjgf  tkai  might  én/juéjfrom  their  proceeding^  f^^pi^g* 
noweuert^  a  r0fonable  compenfa^^  for  the  lofs  fuch 
arrefl  fh'att  occaftfm  to  'the  frogrietor/;  and  $t  fhaU 
farther  be  altoWed  ta  ufe  im  the  fervice  of  the  'càpUr^ 
the  tohote  or  any  pari  ofihe  nMtary -/lores  fo  detaimdt 
paying  -the'  owners  thê  futt  vdlm  of  thi  fom  to  h$ 
etfcertained  hy  thê  emrrent  pricfe  ai  the- pfoee  of  iit 
fiaatUm.    But  in  a  cafe  Juppoféd  of  m  vejfel  /lopped  for 
etrHeles  of  conirMbandf  ifthe  ma  fier  of  the  veffel  /îoppeé 
wOl  deiiver  oui  the  gàods  fuppofed  to  be  of  ennît^àhmft 
ImiÊfe,  he  fhêU  be  adtaOted^o  do4r  and  lAt.  ve/fel  fk0t 
•Hio^,  im  ihat  eafe  be  tetrried  Mô  àny  pori.  nor^  foriher 
ihiosned^  but  fhall  be  allowed  to  proeeeâ  on  ktr  voyage* 
AU  cannonSf  moriars  t,ifire  arms  ^  piftùls,%  bontbs^  gtena^m 
ides*  bulUtsn  halls  t  piu/kets^  flints ,  matches  ^  powder^ 
*  ^faltpetre,  fulphur,  cuiraffes,  pikes^  fwards^  belts^  car* 
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è'ttitfef  puiflinccs,  qi^î  V  foîent  également  iVefeWe^^,  A 

4^.  ^I^K^trangetnens  avec  les  };randes  puiflances- fnsrf-  . 

tSmer.^  r^urope,  et  des  principes  durables,  qui  puif* 
f^enf  Tervîr  à  conrolider  la  liberté  et  la  fureté  df  la  nâ^ 

,;^*gaHoir  et  du  commerre  des  lieutref  danW  les  |;iièrrei  . 
i  venir»    Si»  dans  nntervalle,  une  det  paHief^cM^ 
tniftintes  devoit  fe  trouver  coinpliquée  dans  une  guerre» 

P.IaquelleJ*autre  reftat  neutre,  les  vaifleaux  de  guerre 
orfaires  de  1*  piiiifance  bel li géra n|!p  Ye "tondu iruot 
«tivera  les  bârittieDS'^  marchands  de  la  pbilfiiàcé'  nébtt^ 
•offi  FavoraUettient  que  Te  éoorfc  de  V*gnirî^  le  p^ét 
mettra,  en  obferTtnr  le»  principes  géii^É)eiqtènt  tttép^ 
Wi  ét  les  maximes  da  droit  dei  k^^f^uM 


.     Ën  est  qn^nine  des  parties -contraftàntes  iblè  eii  cbum. 
Guerre  avec  une  autre  paiflance'*  pouf  prévenrf'  totitM 
les  d'^ificultés  et  tnèsMnèelligence ,  qbi  s'élèvent  rom^ 
muném^  nt  an  fujet  des  marchandlfes  de  contrebande, 
telles  qn*  Armes,  Munitions  et  ProvîGons  de  guerre  de 
toute  tfpèce;  aucun  de  ces  Articles,  que  les  vaîfleanjt 
des  Aijets  ou  cîfoycns  d'une  partie,  ou  qu*elles- mêmes 
tranTpcrteront  à  Tennemî,  ne  pourra  être  regardé  comme 
contrebande,  de  manière  qu^il  en  réfulte,  potr  les  In- 
dividus, la  confiscation  ou  la  condemnarion  et  la  perte 
de  leur  propriété     Cependant  ces  bâtimens  et  ces  objets 
devront-  être  arrêtés,  et  retenus  auflTi  lonj;ttms  que  les 
arreî^ans  le  jugeront  néceffatre  pour  prévenir  le  dommage, 
qui  pourroît  réfulter  de  leur  navigation  tiîrérîeure»  etl 
payant  toutefois  aux  propriétaires  une  jufte  compenfa- 
tion  pour  la  perte,    qu'une  pareille  arrestation  pourni 
leur  avoir  occafionnée.     Il  fera  en  outre  permis  à  I4 
partie  arrêtante  d'employer  i  Ton  fervice»  en  tout  ba 
^n  partie,  les  àpprovirionnemens  de  guerre  arrêtés  def 
cette  manière^  en  i^iyint  lux  propriétatrêii  l'entière  v^ 
leur  de  ces  objets  aux  prix  courant  fur  les  lieux  de  teui^ 
deftinafion*    Mais  fi,  dans  le  Cas^iappofé ,  qu'un  bâfl« 
ment  fott  arrêté  pour  caofe  de  contrebande  »  le  mahrd^ 
4e  ce  bâtiment  veut  délivrer  les  objets,  ooi  feront  re^ 
gardés  comme  contrebande,  il  en  aiira  is  liberté;  lér 
bfttiment  ne  fera  alors  conduit  dans  aocon  .Portt  H  no" 
pourra  être  retenu  plus  longtems,  et  II  rontlnoert  flr 
route  librement.  '  Serdnt  -i^gardés  'eoAime  objets .  dcr  ' 
ctntrebifidef  Mottlerii  Afmeflfisut  Piftolttii  Bmbes» 

Gra» 
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938     nâittd^.  im^mot  ntnM  fqtfi 

V7QQ  ^^^^Jf^^y      ^  /*VS  ^  hêiffmA  rttfl  wHck 

^^V^  everif  mam  ftrving  om  boari  tki  vejféi,  or  pajfeng-er. 
ought  to  kapi;  ami  \gmer0l  whMÈiVir  is  contpri/H 
under  tki  denamhatiom  0/  arms  uni  miiitafy  font  of 
what  dffcriptioH  foever,  fhall  h$  iemui  ovjiSs  of 

'  m 

Art.  XIV. 

To  enfure  to  the  vfjfels  of  tki  two  cotitraffifi^  parties^ 
the  aduantagf  of  being  readily  and  certatniy  known  in 
*         tinte  of  war^  it  is  agreed,  that  th^y  1  hall  he  provided 
fpUh  the  pa  letters  and  documents  h^eafter  f^mjîed: 
j)  A  pafsfiort,  fxprefftfig  the  nante^  tht  property^  and 
the  burdfv  of  the  vrffel,  as  aifo   he  ffaw§  and  dwellin^ 
of  the  ffiafî^r;    îth*ch  pafsport  fhall  he  made  ont  vê 
good  and  due  fa*  m ,  fhall  he  rencwed  as  often  as  thi 
V^lffil  fhall  return.  i"to  vort^  and  jhall  be  exhihit^d  when 
foever  requind,  as  wfll  in  the  open  fea  as  in  port  But 
if  .tki  veffel  be  undrr  covvoy  of  one  or  more  veffels  of 
war^  belonging  to  tke  mutral  party^  thi  Jimpte  déclara-^ 
tion  of  thi  officer  commanéing  the  convoy  ^  that  the  fait 
Bijfeli  belongs  to  the  party  of  which  he  is*  fhall  be  con* 
viired  as  iftabiifhing  the  faH^   and  fhall  relieve  botk 
parUêS  from  tki  trottbUof  fartkit  examinatinn.  2)  A  chat'^ 
tir  '  pariât  ikât  is  to  fay^  tki  contra  ff  paffed  for  the  freight 
ihêwhoît^  or  the  bills  of  ladimg  gwen  /or  the  cargo  ditaiU: 
^)  Tki  Uft  of  iki  fkif/s  company^  càmtoMmg  an  indi" 
eathn  by  ngnn;  and  in  détail  t  of  tki  perfons  compofing 
iki  crew  0/  ^ké  tiijfit.    Tkifi  dommemiSf  fkall  olmays 
hi  êntkenikaU^  àccording  té  Ai  formu  iflabliikid  nt  tkê 
flaci  from  wkiek  tk$  veffil  fkM  kavt  faiied.    As  tkikfi 
froduSion  ought  to  b'i  ixaSid  oniy*  mkm  om  of  tkt  com^ 
trading  paftiis  fkaHl  hi  at  war,  and  as  tkHr  mMèition 
ought  to  bave  no  otktr  okjiti  tkm  to  prooi  tki  mntraHtf^ 
of  thi  veffel^  its  cargo*  and  company ,  they  fhaU  not  bi 
deemed  abfolutely  necejfary  on  bmrd  fuch  veffels,  Itlon* 
gifig  to  the  neutral  party  ^  as  fhall  havi  fatled  from  its 
morts  before  or  within  thert  months  after  the  ^overnment 
Jhall  bave  been  informed  of  the  '/îate  of  war.  in  which  thi 
billigerent  party  fhall  be  engaged.     In  the  interval,  in 
default  of  thefe  fpecific  documents,  the  nentrahty  of  the 
Eiffel  may  be  efïablifhed  by  fuch  other  évidence  as  thi 
tnbunals  atUkor^jcd  to^  judgi  of  tki  €^i  may  dam 
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Gftnaâèi,  Boalctf  et  Btllev,  Moojqnttf,  Fafilf«  M|tli«f,  thqq 
poudre,  Silpttre,  Souffre,  CuirdEbs,  Piguet,  Sabreg/^W 
Baadrien»  '(>ibêriie%  Selleîf  Bridei*  au-déli  du  nombre 
on  de  It  quantité,  nécefliiire  poor  Tofage  do  bâtiment,  ^ 
on  pour  chacttn  dél  indifido^,  qoi  rcrfirent  à  fon  bord, 
ou  qui  s'y  trûovérôot  conme  piflageri;  et  en  gëuéral 
tout  ce  qui  eft  eotiiprit  foiia  la  dénomination  d'Armcf 
et  de  Maûitioos  de  guerre»  de  quelle  efpèce  que  ce  foit» 

Aut.  XîV. 

Pour  aiTiirer  aux  habitans  dea  deox  parties- con- /ym^t 
trai^^^ntee  Tavantage  d'ccre  reconnus  avec  promptitude  jJ^JJ* 
et  (iVeté  en  tems  de  guerre,  ils  feront  munis  dea  paffe**"^^  ' 
porta  de  mff  et  pièces  fuivantes  :   r)  d'un  palîeport,  qol 
énonce  lé  nom,  la  propriété  et  la  cargaifon  du  bâfîmenti 
aiiiTi  que  le  nom  e^  le  domicile  de  fon  proprîétaiiV,  Ce 
pallVpurt  fera  expédié  dans  la  meilleure  forme,  et  re- 
nouveiU*  aunTi  fouvent  que  le  bâtiment  entrera  dans  un 
'port:  il  fera  exhibé  toutes  les  fois  qu'on  le  requerra. 
Mais»  fî  le  bâtiment  eil  convoyé  par  un  ou  plufieura 
vaiiïeaux  de  guerre,  appartenant  â  la  partie  neutre,  la 
fimnle  déclaration  de  l'Officier,    qui  commandera  le  - 
Convf»î;  fçavoîr,  •* que  ledit  bâtiment  appartient  à  cette 
^partie";  têra  regardée  comme  une  preuve  TuffîTante  do 
fait,  et  dlfpenf^a  les  deux  parties  de  la  peine  de  tout 
examen  ultérieur.    2)  Du  Contrat  pour  le  frêt  de  tout 
le  bàfim^nt,  ou  de»  U  trres  particulières  de  chargement; 
3)  D'un  état  nominatif  tt  détaillé  de  l'équipage, Cet 
pièces  devront  être,  en  tout  tems,  légalifées  fuivint  lea 
formea,  introduites  dans  le  lieii«  où  le  bâtiment  a  mia  ' 
i  la  voile.    Comme  elles  ne  pourront  être  demandée* 
qne  d^ns  le  tems,  où  une  des  parties- contraét^tes  fem- 
guerre,  et  que  leur  ei^hibition  ne  peut  avoir  d'antr# 
i^Qt  que  de  prouver  la  neutralité  du  bâtiment  9  de  it 
cargaifon  et  de  l'équipage,  elles  ne  feront  point  regar* 
liéea  comme  abfolument  nécefiairea  à  bord  dea  MtiwifUi  ' 
4e  la  partie  neutre^  qui  feront  fortia  de  ièa  porta»  avant .  - 
•a  pendant  les  trois  premiers  moiat  aprèa  qne  le  goa* 
femement  île  eette  partie  anra  reco  la  nonvelle  de  k 
gnerre»  dana  laqoelle  fera  engagée  la  partie- belâ^|é* 
f»nte.    A  défaut  de  tela  doctimens  pàrticQHara«  la  aea» 
Iralité  du  bâtiment  poorra  être  établie  partellea  mitrei 
pveovea»  «ne  I0  jbgeront  aéceffiOit  lia  Mbuiaiii^  mai. 
nétim  à  nffOMnoif  dasa  an  eai« 
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*  "  And  to  prevent  entirely  ûU  diforder  and  violence  ifH 
,  fuch  cafés,  it  is  fîipulated,   that  when  the  veffels  of  tht 
fieutral  party  *  f  ulivir  wiQtoiH  convoy  ^  fhalî  be  met  by 
o^iy  veffrt  of  war,  public  or  private,  of  th^  oth^r  party^ 
fuch  veffel  of  war  fhall  not  fend  more  fhnn  two  or  threg 
9nen  in  their  bont  on  bord  thf  fiid  neutral  vijfeif  to 
ixantine  ker  pafsport  and  documents.     /Ind  ail  perfons 
belonfring  to  any  veffel  oJ  war,  public  or  priva  te.  wko 
JkoU  mole/l  or  infult ,   in  any  wanner  whatever  ,  thê 
'\  feople,    veffels,    or  fffe&s  of  the  other  party,  jhaU  fef  ' 
••vJ* nfponfible  in  tiinr  perfons  and  property  for  donfagtM 
ank  intérefî ,  fuffi.ient  fecurity  for  which  fhalî  be  'pwen 
'(^  aO  comnmnden  of  grivau  ûrjmid  vtjftls^  à^orê  ihè^ 

Art.  XVÎ.  • 

^  ^  Tn  iintfs  of  War,  or  in  cafés  of  urgent  necefftfy, 
ttfhen  either  of  the  contraffing  parties  fhall  be  obliged  to 
Jay  a  gênerai  embargo,  either  m  ali  tts  ports  or  in  cer^ 
\ain  particnlar  places,  the  veffeïsof  the  other  party  fhall 
'  he  fttbjeB  to  tins  menfnre,  npou  the  f^me  footing  as  thoft 
of  the  tnofî  favoured  nations,  but  withoul  kaving  tht 
right  to  daim  the  exe>nptîons  in  their  fwour,  flipulated 
in  the  lôtk  article  of  the  former  treatj  of  irS'r»  But 
hn  the  other  hand,  the  propriftnrs  of  tht  ^tjfeh  Utksck 
fhall  havB  heen  âetained ,  wnether  for  fomt'  fnitifiry  px^ 
wéUhnt  nf  for  whàt  other  uft  foev'tt,  fkalt  obtain  froik 
the  grtdemntent  that  lhall  kave  eniplojrd  them,  an  iqui" 
table  indemnity.  aS  taeU  for  the  freight  as  for  àm  io/^ 
hccaflonèd  by  the  delay.  And  fartherntort,  in  ùU  tafh 
of  fêtâture,  detrntion^  of  arreft,  fftr  dehts  voritra&ed  or 
offsncn  cvmmitt^d^  by  any  cttizefi  or  fubjeff  of  the  ont 
party ^  Within  the  jurisdtBion  of  tht  other,  the  famé  fhat 
t9  mais  anâ  proftcuttd  by  order  and.  autkority  of  V-ai 
Mfy;  ûnd  aceording  to  êki  rtguta^  courjo  of  prmimgs 
il/M  M  fmch  c(fts. 

\  An  T.  xvir.  M 

If  Wff  Vijfel  or  effeSs  of  tht  MH^Oi  powir  i$  kihm 
éf  on  'tntmy  of  thi  othtr.  or  by  a  pirate,  and  rttakth 
¥f  the  power  ttt  war,  thty  fhall  ht  nfïortd  to  iki  firft 
proprUtor  Mpo«  ik$  èondithii  iirtêftilr  Jlipuiêtgd  i»  m 

ùHklê  /»r  cafés  of  rteafttmé 
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Pifciil!!»  -fi^.ldi  jMtimups  de  b  p^rflitf  neutre,  naylguao^  <^/<^ 
liM»  CDBvnlv,  roi|thf^c^t||i^:fjr  on  nifeîo.  d'it^t  ou 

M  CoHUve  '  ifi,  l>alre  partit  rv^  deiiitaB  ne  pogru  en. 
'tcyer  i)«#v4rils  9«  ^r^i»  l^oan^»  i^bofd  4u  bâtiment 

««o^e»  p(|pr  exuBtner  (et  Pifif^portf  et  totres  paoi^rs. 
^oute  peffonne  appartenant  à  un  vaiflTeiu. de  guerre,  Toit 
jriîffe^U  dîét^b '  foît  Corfaire  qui  offenfiruit  d'une  ma- 
nière quelconque  les  équipj^es,  on  enduinmigeroir  le^ 
VaitTeaax  ou  effet!  de  l'autre  pirtie,  fera  r«  rpnrifahle, 
corps  et  biens,  des  dommaj^es  et  intérêts;  â  cet  etrct.  les 
Commandans  des  Corfaires  arniés. fourniront  une  c^iucion 
fuffifsotei  avant  de  recevoir  lei^rs  lettres- de- marqiijç* 

->  \ .  -M^  v;.  :î  V-i.r  AkT.  XVI..  ^  rv'^^  -xL^u 

'"'^  8l..ii%ta^é  Rûérre;'on  <iUii1ei^  rdlie  pr^f.  

(antë  f^épcflite^  «ne  des  pir^  Hetligérantes  ttbttVd)^ 
obligée  de  Inftéfe  un  fn^ftirgo  général  danr  tous'  (A 
porta'  on  danf  ipettalnes  places  dëterthioëèfV  Us1il«itie«ï 
de  l'autre  "parBe  j^fetpnt  Tpdmî^^  cette  mefolre'èoibmé 
ceux  dés  ûtl;îojfcis  lès  plbîita^^^^  f^fis  pouvo^t 

j^clamer  en  leur  ÇiyèçiV^7rtrVxéfS«Dns  ftîpnl^es  dank 
l'Article  XVI.  du  traité  pr^fûMSijt  de  f 785.  M.îs.  d'autre 
,part,    les  proprîétaîtts  d^s;.  vailTeaux .   qui  auront  été 
retenus,  foit  pour  une  etitreprife  militaire.,   foît  pouf 
tout  autre  ufage,  devront  recevoir  'du  g[ouvernementy 
qui  les  aura  employés,  une  indrmnité  convenable,  tant 
pour  le   frèt,   que  pour  la  perte  ocrafîonnée  par  le 
retard.    Dans  tous  les  cas  de  féqueftre,  arrtftation  oft 
détenrion  pour  dettes  ou  fautes  de  le  part  d'uh  citoyen 
ou  fujct  d'une  partie  dans  la  juri^diftion  de  Tautre» 
l'affaire  aura  lieu  et  fera  pourfuivie  dans  Its  formes 
légales,  et  conformément  aux  procédés  régulierat  M 
4»M  P«r«ii/«*i«i'ÇOflûanccsi,  ...  ;^ 

•î  '\  Uln».  XVII..  .  ^.  , 

Si  des  bâtîm^M  ou  effets  de  la  partie  neutre  fot>t  g^pti/êu 
pfîs  par  un  ennemi  de  l'autre  on  par  un  Corfaire»  et 
qu'i's  foient  repris  par  la  partie  belligéranf** ,  lU  ^roiH 
rendus  au  premier  propriétaire  aux  conditions  arrêtées 
dans  r Article  XXL  ci^deffous,  pour  iea  cas  de  reprise» 

m 
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^'  ^  •    A.RT.  XVIII.         •  -  • 

^'  ^''if  à^cf^èns^W^fdjf^^^^  of  ethn^fh^ty  in  danger 

'  from  tempejls.  yu'ttiês.  'eiiémies,  or  y^th^r^ accident ,  fhnS, 

take  refuge  with  tltèir  ve/fflt  or  eff^ffs  WitAm'^  the  har^ 

bourv  or  jurisdidUôh  of 'Be  other ,  they'fkidl^'^ê^riceived^ 

'èràttEfêci,  ernd  tteatfâwith'hwtanity  and  fthi^rfsn  and 

fknll  ht  permitt/d  ib'  fur^^fh  tUeinfèlvés  ^  al^â^^eafon^blê 

frice  whH'aft  reff'ènmefits.  provijions,  and  oth^r  thin^s 

fteceffary  'for'theïr  ftijlenàHce.  'healthi  aHd  accommodatioff^ 

^d  jof-ihr  refait  of  tim  Vejfels, 
.4*1.  • .      •  '  .  ,î  -  • .  • 

The  vejfels  of  war^  public  and  prtvaie^  of  botk 
parties,  fhali  carry  freély/,  ttfii^rffoever  they  pfeafe,  the 
Mejfels        £jfeBfs;takeH  from  their  erffim\f^withoHtbeifig 
'  pbh^eiiAo  pay  any  dutit^s  .  Jiarges,.'  or  fhi^to  ôfficers 
c^'adwiralty,  of  the  'cu(îoms\,  or  any  otllejrs)   ftor  fh^^ 
Juch'  prises  b'e  arrefted,'  ftarcli^c^,  or  pùl'  iihder  'aHyhgai 
frnCFls\[^wlien  they  corne  to^Hind  enter  thé  ports  of  thê 
.p       part)\  but  nîay  fyeely  ie  parried  outOgain  at  any 
timt  hy  their  captots''  to.^thç  places  exprt'Jffd  h  their  com^ 
jnijf^o^is ,  which  the  conjfn'andivg  offior  0/  fti,ch  veffeîs 
Jhdfî  br  çbliped  tà  piow.    But  conformably  to  the  trea^ 
ties  exifl'ing  betweên  the  United  Status  and  Great-  Bri'»- 
tain,  no  véjfel  tdcif  fhàjl  hàvc  made-^  a  prize  Upoû  Britifh 
fuhjeSsy  J  hall  hâve  rî^hi  to  fhelter  in^  the  pons  of  th^' 
JJnttefi  J^tqies ;  but  tj  force d  therein  hy  tèinpèffs,  or  any 
^ther  danger t  or  accident  of  the  fèa^  t^ty  fhûH  be  obliged 
w  départ  às  foon  ias  ppffible,* .  **' 

t     .  .  '  •  •    *  '     'y Y  '    '      '  *  * 

No  citizen  or  fabjeSi  of  either  'àf  chi'^ctmtraBfing 
parties  fhall  take  Jrom  any  power  with  which  the  otker 
ntay  be  at  war,  any  commijfjon  ùr  letter  of  marque  for 
arfning  any  veffel  to  aU  as  a  privateer  againfï  thi 
fither,  on  pain  of  being  punifhed  as  a.  pirate:  nor  fhaU 
^ther  party.  hire ,  fend .  or  give  any  part  of  its  navc^l 
Â>r  .military  force  to  the  enemy  of  the  other  to  aid  thtfu 
offenfively  or  dtftnfively  againji  the  oflter. 
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it  ks  JPt^^  Unis  (T  Jmiriqujf,\ 

Art.  XVIIT, 

^  .  Si  lei  cifoyens  ou  fujets  d'une  partie  fe  réfagtent  «7 
mvec  leurg  bârimeDs  et  effets  dan»  les  ports  ou  U  Jg^H^M 
jqrudiaioD  de  l'autre,  pour  fe  mettre  à  l'abri  de  U 
Tempête,  des  Pirates,  des  Ennemis  ou  de  tout  autre 
ycrident,  ils  y  fieront  reçus,  protégés  et  traités  av4Q 
homanite  et  bienveiUance,  et  il  leur  fera  permis  de  (û, 
pourvoir,  k  un  prix  is^Qdéré,  de  fous  les  rafraiphjifiiH 
mena 9  vivres  et  autres  objets  néceÛatres  pour  ieuc  eQîi 
tretieoit  l^^r  ^«oté  pt  coonnodité^  et  pou^^l%  f^/JitipQ^ 

AnT.  XlXv  - 

faites)  de«  den»  parties  pourropt  cbndntce  1e»  ^â4«>ens^:2îl«2![ 
et  efFets,  qu'ils  auront  pris  ftir  learr  ennemis,  p>trrout> 
où  ils  voudront,  fans  être  obligés  de  payer  aucun  droit, 
impôt  on   oéiroi,    aux  EmpU^^'és  de  I^mirauié,  di-# 
douanes,  ou  autres.    Dépareilles  prifes  ne  feront,. ni* 
arrêtées,  ni  vîfîtées»  ni  fourni fes  à  aucun  procédé  juri- 
dique, lorsqu'elles  entreront  dans  les  ports  de  Tautre 
partie;  elles  pourront  en  fortir  en  tout  tems  et  fans 
gêne,  pour  être  conduites  par  les  vaifleaux,  qui  ieg 
auront  capturées,  dans  les  lieux. dé(îj;nés  par  les  p^renteg. 
de  ces  derniers,   à  l'exhibition  desquelles  lev  Officiers-* 
Commandans  feront  tenus.    Cependant,  en  conféquence 
des  traités  fubûftans  entre  les  b.tats-Unis  et  la  Grandes, 
Brëtagne,  aucun  bâtiment,  qui  nura  fait  une  prife  fur 
des  fujfcts  de  cette  dernière  puiflance,  ne  fera  en  droit 
de  Ce  réfugier  dans  les  ports  des  Etats*  Unis  ;  fi  toute- 
fo'îs  un  bâtiment»  dans  ce  cas,  fe  trouvoit  contraint» 
é^aborder,  foit  par. la  tempère,   ou  autre  danger  quel*^ 
Conque,  (bit, par  no  de  ces  accidens  qui  furvimnc^nt  en  ' 
9$tt$  il  de?n  lemettre  à  la  .voile  le  plutôt  poifible* 

Art.  XX. 

Aucun  citoyen  on  fnjet  d*ure  des  parties -contraftan-  ^fr/fanc 
tes  ne  pourra  recevoir  d'une  pnifrunce  quticoi:qiie,  avec  •Jj"'**"*' 
qui  l'autre  fcrolt  en  guerr.e,  Mne  patente  ou  Içrt're-de- 
Mf^Utt -pont  stmer  en  courfe  contrt  la  dite  autre 
pHilef  l|liel%iie  bâtiment  que  ce  foir.  foi  s  peine  d'être  < 
puni  connue  pirate.    Aucune  des  deux  parties  ue  l(»néra,k. 
enverra  ou  cédera  A  l'ennemi  de  Tautre,   la  moindre, 

S'tie  de  fes  Fofce»  IVIaritioief  ou>  Mibtaires,  pour  i^MCm^ 
ar  «ontte  l'tfNW  P%|^«t9int  ou  défeuaveo^r,  ^ 

Q  A  '  Abt. 
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044^     TrûUi  (k  cmmeru  iâtftla  Prujfe 

/yy  :  Ite^o  cM^roâfiijtg  partus^  fhoutd  he  êngagèd  in 

,  .:.  a  war  âgainft  a  common  enemy^  the  foUomng  poit^ 
fkaU  b$  obf$rVfd  between  themi  i)  If  o  Vff/'el  of  oflw  of 
tifi  parties taken  by  the  enefMf  ,  jkall^  before  beimj^ 
mrritd  into  a  nei^al  or  rnmy*t]^,  be  taken  by  #' 
fkip  of  wâr  ûf  prii/aiêer  ofthe  otker\  it  fkall ,  iMk  iâà^ 
"  stÊrgo,  b$  rejhréd'te  Ae  frJÎ'ûiénM'f  for  a  compin/k^' 
Hb»  9fàik»eîgHh  piM  of  tke  wOut  ,of  tke  faid  vefféi 
êùÀ  €0l!go  t  if  thè .  têtaptutê  H  nmUe*  fy^û  pubUe  fhi^ 
o/  wat ,  aitd  om •  fixt  part ,  if  maéi'W '  ff^atÊÎf'r 
il)  The  reftituiion  in  fiùlt  tafrs  fkall  be  aftut  due  proof 
of  properttf  and  furety  givenjor  tke  part  io  wiÊtêh  tkê  ' 
recaptors  are  efUithd.    ^)  Tite  veffelt,  of  war^  publie 
and  pniate,   of  two  parties  fhall  rreiprocally  be  ad* 
ipUted  wiih  thnr  prizes  into  tlu'  rcfpeïïivf  ports  of  cacki 
but  the  faid  prizes,   fkall  ^iot  be  dnchargid  or'fotd 
thrrf ,   until  theù'  ligaiitt/  Jhaii  kavf  been.  decided  aC' 
cordtng  to  the  laws  and  régulations  of  ihe  ftate  to  which 
the  captors  bdongs  ^  but  by  the  jndicatoriiS  of  the  place 
into  which  the  prixe  jhail  hnve  trecn  condatlrd.    4)  Ft 
fkall  be  free  to  each  parti/  to  niake  fuch  ref^ulations  as 
tkey  fkall  judge  necfjjdry  for  the  coudud  of  their  re» 
fpe&ive  vejjels  of  war  public  and  privcttt  ;  reiaHvi  tm 
Ae  vejfels  which  tkey  fkall  êaiter  ^  catrif  èHo'IÉr 

fortsi  of  tke  ti9Q  parties^ 

,  Aht.  XXII.  > 
ff^ken  tke  contraïïing  parties  fkall  kave  a  commom^ 
êumy  or  fkall  both  be.mutralt  tke  veffels  of  war  ifi , 
ioek  fkall  upon  ail  occa fions  taki  under^eir  proteHiofs^ 
tke  vefj'êls  of  the  otker  gaing  tke  famé  courfe ,  and  fkeU$ 
défend  fuek  veffels  at  l^ng  as  tkep  kold  th^fame  coêtr/e^ 

aainft  ail  force  and  violence ,  in  tke  famé  manmr  eta 
y  ougkt  to  proteS  and  défend  veffels  belonging  iùtks  - 
party  of  wkick  tkey  4r#*  ^      '  ' 

A«».  TtXIlL 
If  wat  fkould  nrife  bitween  tke  hâo  eonirûSting 
fttrHes,  the  merckOMts  of  eHher  eaiÊniry,  fkem  refiéng 
4b  Me  ^keff  fhaH  be  atlowed  ^  remam  mm  mnUm  %b 
ioUeS  their  debts  and  fettie  Iheir  affairs^  and  may  depoH 
freely^  carrying  off  ail  tkeir  effeffs  withottt  môlrjfaiio» 
ar  kindrance;  anà  aU  women  and  ckildren,  fckQlars  of 

...  fvgry 
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^  \  $l  ki  Etats  ^  Um  êiAmki^i.  ^  a4f 

-•^  ►       ^  Art-  XXi.  :    *      .  17QQ 

Dm  le  ewv*>ôi^  lei  deux  pittfat-^olitriâtDtts  f€- 
iroienteo  gQtmvm  mr  etfuemi  eonmvn,  elles  obter^  t^H^lUm 
Teroot  entre  elice  hw  j|kiifit«  fomns:   i)  Si  on  bâti** 
meotf  epptrtenint  k  l\ioè  dee  d«iix.vfMirtie9,  et  ayml 
«été  prte  ptr  reofiéini»  eft  reprit  pf|r  m  vtiflEMU  de 
guerre  oa  un  Corfaiwe  de  Taotre  paMe  ;  avant  d*avoi( 
M  rstniifrqDé  dana  on  port  neutre  da  ennemi,  il  ftm 
leftf  tué  avec  la  aargaiftin  an  pfftmier  prbpriétaire,  maytm^ 
iMfit  itiie  indemnité  da  balfiime  de  k  valeur  «dn  bètti 
ment  et  de  ta  Car^sTfon,  .il  le  v^ilTeau»  qu!  l'a  reprifp 
eft  un  Vaîffeau-d'EraC.  et  dn  (îxième,,  fi  c'eft  un  Cop* 
faire.    2)  La  reftirurion  eu  pareil  ciï  s'elTeétuera  fur  la  • 
préftinfarion  des  preuves  coiivcn-^blts  de  propriété,  et 
d'une  çjarantîe  pour  la  part,   à  laquelle  le  repreneur 
aura  droit.  3)  Les  \'aiffeatix  de  f^nerre  (Vaifl' aux- d'Etat 
et  Gorfaires)  de<  dt-ux  pirties  feront  reçus  avec  leuri 
Fri fei  dans  les  ports  refpeftils,   maïs  les  dîtes  prifei  * 
ne  pourrorit  y  être  déchargées  ou  vendues,  avant  que 
fa  légitimité  n'en  att  été  reconnue,  non  d'après  les  loîx 
èt  réRiemens  de  l'Efar,  dont  fera  le  preneur,  mais  par 
les  tribunaux  du  lieu,   où  la  prîfe  aora  été  amenée.  *à 
4)  Il  fert  libre  a  chaque  partie  de  f^îre  tels  réglemers  1 
qu'elle  jugera  à^propa»,  relativement  à  la  conduite  de 
leurs  Vaifleanx  de  gtic^re  refportîfs  (V'aifTeaux  -  d'Etat 
et  Corfaires)  envers  les  bâtîmens,  qu'ils  prendront  et 
ip'ila  conduiront  dana  les  porta  dea  dtw  partieaa 

Art.  XXIL  ^ 
Sî  les  partîef  «contraftantes  ont  un  ennemi  com»D$ftkfi 
mun,  QU  fi  toutes  deux  font  neutres,  les  vaiflcaux  de  w"'"«s« 

guerre  de  chacune  d'elles  devront»  dans  toutes  les  oc- 
caûons,  prendre  fous  leur  protetlion  leg  batimens  de 
l'autre,  fiiùnt  la  même  roi. te,  et  les  défendre  contre 
toutes  violences,  aufli  longtems  qu'ils  fuivront  enfemble 
le  même  ch -mia.  comme  iU  feroîent  tenus  de  protéger  t  t 
4iL  défendre  leg  v^ifleaux  appartenant  à  leur  propre  état* 

'    \  Ant.  XXia  / 

%    En  éaa  de  guerre  entre  lea  éêux  partiel -eontraftau''  Cài  é» 
lea ,  il  fera  permii  anx  Commerçana  de  l'on  Paya*  n\"V^^* 
ï  cette  époqoe  feront  demiciiiëa  dana  Tautre.  d'y  rtfter< 
aeof  mois»  ponr  faire  rentrer  lenra  créanoea  et  régler 
leura  affaires  ;  ila  annont  la  tfberté  de  partir  avec  tontea 
leuca  propriétés»        éprouver  aucun  gêna,  oa  ohftAcle, 

Q  3  1*«» 
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Trmté  dê  cammiru  iKtn  la  Prmffi 

jyqo  every  faculhf^  cultivators  af  tk^iâÊirth,  arti/ans^ 
'   ^-^^faUi^r^ti^  mâ^ffkttmen^  unurmià'iMé  inhmbUing  un* 

.        fèfi^é  t^wns^u^fi^Hgn^  êÊr*pimce^^mnd  m  gemral  M 
Olà'jrMH.  Jt^ho/f^  ^occupations  are  far  tke  common  Jnbfifiema 
094'^^ni^^,^fMtémkiÊid4  J'kaU  be  alhwed  to  continut  Unit, 
g^peS^  mufthjfments ,  and  JkaU  mot  be  4Molffied  ts 
flkrjints,  nor  fltaU  tàiir  houf$s  tnr  goodS'be  burwt^  or 
^itWife  éiftraffùà'^  mor  iheir  frids  wafied  by  tki  êimud 
fmm  of  thi  tmmy ,  M»  whof^  pèéir*  é§  tki  -«imtr  wf 
$âar  \        Hm^  ,kappiu  to  faéî if  anf  tUng  is  Wê^ 
^ptpi^  ta  be  takntpomihm  for^kivfe  of  jmi  mmuê 

,..       .  h  .         XXIV.  — -'  • 

Anii  to  ttrtl»^  tke  defiruàipn  of  prijaurs  of.wwr^ 
iy  Jfn^ng  tkmiittto  difiant  and  iuckmmê  unmtrief  »  or 
w  ÇrpioMtig  ||ft?i  into  cloje  and  noxious  places^ 
^fifrarîijug  P$içtUsJokmnly  pledgù  (hm^fiêves  ta  tlkâ  t^prlm 
^nft(  ja-etUKotker,'  tht^  tbey  wili  not.Miiapè.^Jtl4^ 
ifrqctice;  tkat  nntlier  mil  ffid  the  prifomrs  v^ffom  Aïjjt, 
take  fton^^  ^the  otkêfr^  *  ifUo  tht  £a0  InàUt,^  dr  a$j/ 
çthx,  part  of.Jpa  or  ^frica^  tut  tke$  f,Ml  Kl^^ 
in  /orne  part  of  tkfit  itonÎMim  imJBm^  oréa^trict^ 
ù  t^hoiefwe  fitmtioiui  tkat  tkeyfkaU  mot  b$*ewfia/iÂ  ÎH 
^n^cOHS  friJoH'/hipSt  m9r  prijotus^  narki  fwk  fùrmts^ 
norboumi,  tw  athrm/i  nflrmmdi  in  thi  uff  of  tktiin 
Hmbs;  tkat  tki  officers  jhail  U  flarged  on  their  parokB 
.  Ufithin  çpnvinient  dtftrms^  and'kavê  iontfortêkte  aua^têrê^ 
^  '^  '\0iut^e  comtkàn  men  be  difpofed  in  c'antomnents  ^fim  mé  * 
'  êstten^r  and  lùdged  in  barracks  as  roomf  nnd  g(Ml  wié 
ptàvfi^d  bjf  ihe  partif  in  whojc  power  they  art  y  for  tkgÊ^ 
âum^troops;  that  the  officers  /hall  alfo  be  daily  furnijkêà 
ty  the  party  in  whoJc  powcr  thfy  are  with  as  mai^ 
étions  ^   and  of  the  famé  articles  and  quality  as  art 
alîoiot'd  by  thtm,  either  in  kind,   or  by  commutation^ 
to  ojjlcers  of  eqnal  rank  in  their  own  army  ;   and  ait 
othcrs  fhall  be  daily  furnifhed  by  them  ttnth  fuch  ration 
, as  they  Jhall  atlouf  to  a  common  foldier  in  their  own 
Jtrvice;  the  value  whereof  Jhail  be  paid  by  the  otkerf 
party  on  a  mutual  adjuflmcnt  of  accounts  for  tht  fnb^ 
fijlence  of  prifoners  at  the  cloJe  of  the  war  ;  and  the  Jaid 
accounts  fhall  not  b.  mingled  wtth  or  fit  off  ogainfl  anif 

ntkn^s,  nar  tki  ifo^ancii  dm  on:ikm  èê  wUkkiia  as  a 

fatis* 


Le»  Fémmef.  Bnfrn.  Sgw^ti*  4«;t0otf .  fwlt<#  Qaai'^f^ 
de  Caropacne ,  OuVfiert ,  Fi|r«6«ot  «  Péçbeurs .  qoi  .Bf  > 
font  point  «rmés.  et  h»bjt«pt  li*  <tfHM.  vilUges  o.i» 
©ndraifs  non  fortifié»,  «ï  Un  géoénl  ton»  ceçx,  do«f 
le  travail  f.  rt  à  l'entretlea  .«WBmjWi  «t  «n  >te«> .«  '  • 
nnnité,  pourront  coDtihU«^lîW»r»  occunatkMW  reTpf*»», 
ves;  ils  ne  feront  point .inouiétéi  ^'n» ï»^f  ' 
leurs  inaifuns  ou  biens  ne  feront,  ni  brûle».  Bl  .détroit* 
ni  leurs  champs  rawiftcs  par  h  forçe-êrmée  de  l  «»• 


;  '      •  V    *  •  •  A  p.  T.;  XXIV.  *■     *  , 

■     Voqfirl^flît  k  depéri(Temet>l,  auquel  feroient  ex-  /Wjft^ 
■ott» .  U»  prifonniejr»  de  r.ut-ref  »  Pn  tranlportu»! 
Zwu  de»  P*y»- .^loiané»,  rigoureux  ,  ou  s'ils  étoieot  ac- 
cmnlié»  d'Oft  desjieux  fermes  et  m»l-fains,  les  deu* 
nartie»  '  CQfltnlU''^'"  .-«npppnf  folemnelU  irent,  devant 

Aneoiie  d'èUw*  ne  Jeit*.  tr^flfporter  les  prifonnier»  de 
rautre  d»M  Je»  Indes -Orienules,  ou  dans  une  au  re 
Contcie,4l«i«lconq»e  à'A&t  ou  d'Afrique;  ma, s  cl  es  les 
SïïtpUcer  ^.n.  leott  poffeflîon?  d'Europe  oi.  d  Ame- 
riqwTd.»»  de.  «étt/ftinii  îl.  ne  feront  détenu» 

ita  ne  •AawBt  point  »î»  «m  fpniai  tmtj»maes,  nx  re^ 

tKWrront  féjoHn»«-  «»  «tK»d»fifement  convenable, 
fcr  leur  paw*à  »  il»,  ffcevront  de»  logemen. 

nimt  ouverts;  >  .elte  «toi»  ftrfBfcmBiOTt  de  t«t. 
•onr  le  bon..«i^  que  po«r  Je;li«»iVcn»«i»Éi      «He  1er» 
logée  dans  de.  «Ws.  «offi  fp»cleuf««  et 
oue  les  troupe,  méat»  de  .U  pwtw.  •«  P««TOir  de 

?.quelle  elle  l  truuve«.    Les  Officier. 

jour,  de  la  dite  partie  •^^'i*: ^^^^'''^iJ^ 

nature,  foit  l'ar  efnm.tion.  d»».  fc  propre  «^«'.f"" 
Offirie;,  d.  môme  r.n«;  tous  le.  iotr».  ««««'«J 
U^ème  rvion.  qu.  I -s  Soldat»,  qoi  font  *  . 
Le  ny,nt.nt  en  fer.  puyé  nar  T.utre  P*"'*' îfiSufrï 
aoecK.  tors  de  U  liquia^ion  des  compte»  ^efptlWili- JJ» 
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%^ààfi^fa8M  iir  tiéfftfat  foîr  any  otker  irttcUr» 

Mi#r  tmtjt  reat  or  prHenâed  whêUvft.    Tkat  eack  jmrijfk 
Jpk$H  'bi  aOomd  ^  kéep  '0  commijjary  ùf  prifouers 
tÊdr  omit  amointement^  wHk  everif  fepûtaU  cantwik\  ■iwÉi 
rjf  f>ri/onirs  in  pojffjjlon  of  the  otker  ;  wkiéh  nmmiffhv^ 
jUaltXte  iht  prifitûrs  as  'ofi^'tiâ  ke  pkâfisi  JhùU  tmi 
ëihwii  ^  retiivi  and  difinbêti  whatH^if  to^oriê  mai0 
te  fini  40  tkim  by  their  ftîimds;  Md>  flm 
mtàe  kis  rapports  mk  ^^  i^ffrs  tp  tSafi  wko  mphj^ 
tim;  b,nt  if  àky  éfRlcèr  Jkall  break  kis  pairok^  or  antf 
àiker  pri/oner  fkam  r/cape  from  tke  Hudtp  tf  kis  rff»^ 
tonment  ,  after  tkey  Mvlr  bien  difignauà  to  Mm^  fnik 
individual  ojjicer  or  otker  prifonerjkaU  fofftit  fo^Win'ik 
of  the  tien  fit  of  this  article  as  provides  for  kis  sniarge^  ^ 
ment  on  parole  or  cantonment.    And  it  is  declared,  tkat 
neithtr  the  pretence  thaï  war  dijjolves  aU  ireatieSf  «on 

^  -1    .  ànjf  other  wkatever ,  J'kaU  be  confidered  A  lÊanuUing 

Mpj  nding  this  and  the  next  preceding  ariiele  ;  but  on 
ihr  cçntrar^ ,  that  the  ftate  of  war  is  preciftly  tkat  fot 
which  they  are  providea^  and  during  wkich  thry  are  té 
be  as  facrrdly  obfprved  as  thf  mojl  ackitasaiedged  articUs 
in  the  iaio  of  nature  and  of  nations.";'  .  •  *  .  *.  ^ 


:  :  i  Tke  two  contradting  parties  kave  granted  to  each 
other  the  tibtrty  of  having  each  in  the  ports  of  the  otker  g 
eon/uis^  vice-  conJiUs ,  agents^  and  commi£artes  of  their^  ^ 
own  appomtment  ^  w ho  f  hall  enjoy  the  Jame  privilèges 
and  pouft'rs  as  thoje  of  'ihe  mofl  favoured  nations.  But 
if  any  fuch  confuls  Jhall  exercifc  commercf\  they  Jhall  be 
jubmitted  to  the  famé  laws  and  ujhges  to  which  the 
private  individnals,  of  their  naUons  are  fubmiUid  in  tk^ 
famé  placer-      •  *  .* 


If  eitker  parfif  fhall  hereafter  grant  to  any  otker 
nation  auy  parlicular  favour  m  navigation  or  commerce^ 
%t  Jhall  intmediatflif  b(  corne  comtmn  to  tke  otker  party^ 
fretly,  where  it  fs  fredy  granted  to  fnck  otker  nàtioni 

or  on  ytelding  tke  famé  comfet^êUfin  tefhm  tko-  gremt 
tf  coniManaU        '  •  .  .       -  ^  , 


«        ^^H  tes  EtûU»  Unir  ctAmtriqùû  .  * 

lativement  à  IVntretîeii  ïef  prîfonnîers;  les  dits  comotes  \ 
ne  pourront  êt^re  amalgamés,   ni  portés  en  déduftion 
d'antres  comptes;  l'excédent,  qui  reftera  à  payer,  ne  - 
pourra  être  retenu  à  titre  d'indemnité  ou  par  repréfaîlleg  . 
pour  aucon  autre  article,  ou  pour  une  raifon  quelcon- 

'  que  fondée  ou  prétendue  telle.    U  fera  permis  à  chaque 
partie  d'avoir,  dans  chaque  cantonnement  de  prifonniers  '  , 
au  pouvoir  de  l'autre,  un  Comminaire  nommé  par  elle:  ^ 
Ce  Cummi(r«ire  pourra  voir  les  prifonniers  auflfi  fouvent 
qu'il  le  juRem  k  propos;  recevoir  pour  eux  et  leur  dî« 
firibuer  les  fecours  de  toute  efpèce,  que  leur  enverront 
leurs  amis,  et  rendre  compre  k  fes  commet^ans  par  df a, . 
iettrts  non  cachetées.     En  cas  qu'un  Officier  manque 
â  fa  parole  d*bonneur«   ou  que  tout  autre  prifonnîe^ 
s'ovade  de  Tarrondiflêment ,  qui  lui  aura  été  préalah^e^ 
ment  défîgné  pour  fon  cantonnement,  cet  Officier  feuh. 
eu  cet  autre  prifonnier  fera  privé  d«i  bienfait  du  préfent 
Article,  par  rapport  à  fa  liberté  fous  parele  d'honneur 
et  à  fon  cantonnement.    11  e(V  notifié,  que.  ni  la  raifon/ 
que  la  guerre  annulle  tous  les  traités*  ni  aucun  antre 
prétexte,  ne  pourront  être  confidérés  comme  détruifant 

'  ou  fofpendant  Je  préfent  et  le  précèdent  Article  ;  mais 
qu'au  contraire  Tétat  de  guerre  eft  précifement  celui, 
poHf  lequel  cet  Articles  ont  été  arrêrés,  et  durant  lequel 
ils  devront  être  obfcrvés  faintement,  comme  les  Articles 

les  plus  reconnus  da  droit  naturel  et  public*  ; 

»/i  •  »• ^ .  --,»    ..'  ^   .  '  ' 

Art.  XXV.  i 
Les  demc  parties- contra^anfes  fe  font  permis  récî-  ConfnU, 
proqnement  d'avoir,  chacune  dans  les  ports  de  l'autre, 
des  Confi'ls,  Vice- Confuls ,  Agens  et  CommifTaires, 
qp*elle  nommera,  avec  la  jouiffince  des  Privilèges  et 
pleinspouvoirs,  dont  jouilTent  ceux  des  nations  les  plus 
favorifées.  En  cas  que  ces  Confuls  veulent  commercer, 
ils  fe  conformeront  aux  mêmes  loix  et  ufages,  que  les 
particuliers  de  leur  nation  dans  le  même  endroit. 

Art.  XXVI. 

Dans  le  CM,  ou  une  des  deux  parties  -  contr  a  ftan  tes  Avmu- 
4ût  accorder  à  l'avenir  des  avantage»  particuliers  i  une  f"^/^'^^, 
autre  nation,    ces  avantages  feront  auill  accordés  k  cprâtr, 
l'autre  partie,  folt  gratuitement,  fi  U  dite  nation  les 
reçoit  gratuitement,   foit  pour  la  même  compenfation, 
•  Us  (ont  condition oels.. 

Q  5  Art. 
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f  ê 


*  # 

'         nfaje/hf  the  king  0/  Prtfffîa  and  tke  United 
States  of  Amn-ica  agrée,  that  this  treaty  fltaîl  be  m 
force  durini^  the  ter  m  of  ten  years  from  the  exchange  of 
the  ratifications  ;   and  if  the  expiration  of  that  term 
fhould  nappen  durîHg  the  courfe  of  a  war  bdit/e.en  them^ 
•    th^H  the  articles  before  providcd  for  the  régulation  cf 
•       their  condu&  during  fuch  war ,  fhaU  continue  in  foricé 
mntil  the  contlùRon  of  the  treaty  wkich/kaU  reféùripnufi 

*     rkiiJ^è^y  Jhall  he  ratifiià  9n,hoth  fides,  and  tht 
iratipattofi  exctianged  tàithin  ône  ye'dr  from  tke  day  of 
Us  fignature^  or  fooner  if  pdJJibU.    In  tefîimony  whereof 
ihe  plenipotehtiaries  9  before  ikenttoncd  have  Ht/reto  fuà* 
fcribid  tkiir  nâmes^  and  afixed  ttidr  feats. 


1.    Drn^^a^  Bir(i»9  n^ty  . 


I      f    <«  »»♦•»•  »         .  • 

.  (  Sigoé4*  Comte  ps  FxNKBHSTspi,  [ 

•    I  •  .  à, 

•  •»«.« 

Ch.  U.  C.  Comte  o'Haugwitz. 


*  • 


»       .  ...  \ 


I  • 


X  .  .t,  r*      .        .  ^      .    ,  ,        »  I».   »      "    •  • 
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'  *     ûUt  Etats-  Unis  étAmkiqui.  %%i 

Art.  XXVIL  1799 

.  Si  Jlhjeft^  le  Roi  de  PmlTe  et  let  Ettti *Utite  iffJeê^  BffH^ 
flqae  coovieiinent,  que  le  préfent  traité  fera  vthble^'^^' 
pendant  dix  an».,  i  dater  de  Péchange^  dft  ratlfictcioo«^ 
et  fit  à  Texpiration,  de  ce  terme»  lei  deux  dtata  dtpien^ 
en  giiem  entre  eux,  les  Articles  arrêtés  précédemment^ 
ffelativement  i  lenrs  procédés  pendant  le  cours  d'oufe 
pareille  guerre,  conduneront  i  être  ▼altdes  Jusqu'à  In 
ceitaclofion  du  traité  qoi  rétablira  la  paix« 

Le  préfent  traité  fera  ratîAé  de  part  et  d'autre»  et 

les  ratifications  échangées  dans  le  terme  d*on  an,  â 
compter  du  jour  de  la  fi^nature,  ou  plutôt,  s*il  eft  pof-i 

fible.    En  foi  de  quoi,  les  fus -dits  plt-nipotentiaircs  oot 
foufcrit  ieura  nom^  et  appure  leurs  ic€&ux« 

Fait  à  fierlin.  ic  li  Juillet  179g. 


Signé:    Ctf«  G.  Comté  2»  f uomstrait 
Fit*  Ch.  o*Ai.vKiuuj»iif« 
Cb.  H.  K«  Cmk1#  M  Hauqwit^ 
Jom  Qraicr  AoAMii 


La  rMfieêHêM  ie  a  irmii  n*mi  été  échanf^éu  f  h'mi 
jfiM.  tt  lê  trotté  foMê  en  fuitê  m  Amiriqmê  &c.  comm§  * 
omtivoiiportêdi/foorsénFrfJidint  àCùOMrture  duCoogrêà 
Jr  »Hoo.  /Soo.  AmOÊimRigifiir  Mgoo.  &  f.  p^s^S* 
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ai 9b       Tmid  tfailianci  entre  la  Rujj^ 

1799  Traité  d'aHiance  entre  Sa  I\iajcfle  l'Empereue 
*  ^  de  toutes  les  RuJJies  et  Son  Altejfé  Sérénijfime 
T Eleveur  Bavera-  Palatin;  figvé  à  Gatfcbim 

.    (D'aprèi  rimpHmé  réparé  qui  a  paru  d'atitonté  i  S»  Pe^ 

.tersboBfg*  f  ol.  en  KuCTe  et  Frao^ois.) 


P^ro  //  }ifir  (•  graei  dê  DkUf  Empuriur  «f  Am^. 
taétatiur  d$  iauUs  tn^  Ruffiut  ^'Jofcovi$*  Kkviif  Wt&m 
dimlrii^  Novo^orod,  Cstar  di  Cafim*  Czêr  f  Âjhrâetm^ 
Czar  dê  Sibèriê,  Cxar  dt  ta  Chtrfonefi-  Tauriqiu.  Seig'^ 
neur  d$  Pie f eau,  et  Grknd'Duc  éi^Smoten/ko,  de  lÀthua^ 
nie,  Folhtfvie  et  Podolie,  Duc  d" EJlonie ,  de  TJvonie^  dê 
Cour  lande  et  mi  galle ,  de  Sawogitie,  Car  é  lie,  Twer^ 
Ju^orif,  Permie,  U^iatka,  Balgarie ,  et  d'autres;  Setg^ 
neur  et  Gr mi  Duc  de  Novofrnrod  in  f  rieur,  de  Cs'.erfà" 
govie,  R^  jon  y  Polock,  Roflow .  Jaroslciw.  Bllo-  Ofcrie, 
Udorie ,  Obdorie.\  Condimet  If'iï^p/k .  Mflislaw .  Domi^ 
nateur  de  tout  le  Côt^  du  Nord,  Seigneur  d' îvhie  et 
Prifice  kéréjttiure  et  Smwerwn'  des  Czars  de  Cr.vtjlinîe 
êt  Georftie,  comfne  anffi  de  Caùardifiie ,  des  Princrs  de 
Czircaljîe,  de  Gorjky  rt  d  autres  ;  Surceff^ur  de  Norwege^ 
Duc  de  Scklfstrick- Hniflein ,  dp  SinrmariF ,  d^  Dithmar" 
fin  et  (fOîdeiîhonrp.  Sfianeur  de  Jevfr  et  Gravd-  Maitrt 

4$, Ordre  Souverain  de  L^aiut  Jean  dejérulalem  &Cm 

•  ■  Savoir  faifetfis  par  i^s  prèfer.tes  que  Nos  PUnipoten^ 
tiaires  et  celui  de  Son  Alteffe  Sêrénifftme  Elerï orale  Bavaro» 
Palatine  ont  de  Notrt  con/entement  préalable  et  ricipro* 

pu  emuiu  et  figné  le  fT99         iVo^r#  Ptih  dê 

Gatfchiào  uw  traiU  fedUmùêf  iwi  h  Umeir  et  nifirêê 
ici  «Ml  à  mot  comme  U  fmt: 

Au  Nom  de  la  Très -Sainte  et  Indiviûbie  Trinité. 

Sa  Majefté  Impériale  de  toutes  les  Rniiies  àytiit 
agréé  le  drûr  qne  lui  a  témoigné  Son  Alteffe  SéféBi& 
fime  Electorale  ttamo- Palatine  de  eonfoHder  encore  lee 


Digitized  by  Google 


it  fEhSiur  Patatm.'  if  3 

nouveaux  lient  formés  entre  la  maifon  Impériale  de  I7QQ 
toutes  les  Ruflîes  et  la  Sienne  par  une  alliance  folide  « 
et  indîflbiuble  entre  les  deux  Etats:  Sa  dite  Majefté    .  * 
Impériale  de  concert  avec  Son  Altefle  Sérénilîime  i'Elec-  ,—4. 
teur  Baviro- Palatin,  pour  procéder  inccflamment.  4  I* 
tôhfeâlon  d'un  ouvrage  fi  falutaire,  ont  choifi  et  nomm^ 
poor  leur»  Plénipotentiaires,  favoir:  Sa  M.ijOé  Irapé* 
ntle  de  toutes  les  RufTies,  le  Sieur  Comte  de  Kotfijhoa- 
b'ey  ,    Son  ConfeîIIer  privé  aftiièl ,    Vice  -  Chancelier, 
CbambelUn  a^^uël,  Chevalier  de  TOrdre  de  St  Al^xandff 
^evsky,  Comnhandeur  de  celui  de  St.  Jean  4e  Jérufalei^  . 
ft  Grand  Croix  de  l'Ordre  de  Saint  Wîadîroir  de  la  fe»    v  .* 
cpnde  Clafle;  et  le  Sieur  Comte  de.Ro(^op(in.  Son  Coibt  '*\ 
(Miller  privé  aftuël,  Direfteur  Géré.ral  desPofies.  Membre 
du  Collège  des  alTaires  étrangères,  Chev^^^  des  Ordres  ***'***-'^ 
de  St.  André t  de  St.  Alexandre  Nevfky,  de  St.  Anne 
de  U  première  Clafle,  Grand  Chancelier  et  Grand  Croii^ 
de  celui  de  St.  Jepn  de  ^érufalem  ;  ft  S<^li  AÎtefle  S^r 
répiiTime  le  Duc  Guillaume  de.jB^tMèfr^  Comte  Palatî^ 
dd  Rhin,  lesqueU  aprèi  aétré  cûmoionîqué  leartplehK 
poDVoin  fécipro^oei»  trouvés  en  bonne  et  duë  iùmt, 

Anr.  !..  .       '  • 

Sa  HajcM  Inpdriala  de  tontM  l«f  RvAet  (mnir  a^Hramaê 
aient  r^folae  i  ttuintantr  et  fcire  maintenir  lea  gmn-:/,/ 
tita,  que  Sa  Conronne  a  prirei  fur  elle,dana  le  traité  i«iiMi* 
de  pais  de  TeTcheo  dn  13  MéI  i779,  •renoii«elle;poiir. 
•tte  et  fou$  ùm  roce^eors,  A  l'Eletteor  Bavâro-  PMatin 
pour  hd  et  tonte  fa  naifon  la  promelE»  de  garanti!^  t 
€elle«»el  tonlea  fea  poflTeflona  en  entier»  tellea  qu'ellei 
tedant  â  l'époqao  de  la  dite  pais  de  Tefchen. 


Riatntenae  et  qae  l'Empire  Coït  rétabli  in  ftacum  ouo. 
•ate  bailuin,  " 

'AnTv 
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l*7qq  AnT.  HI..  ^ 

Sublâis  ^*  Mtjefté  TEmpereur  de  toutes  les  Rufltes  em- 
Jnf^i  "  ployers  Tes  bons  offices  auprès  de  la  Cour  de  Londres, 


*«  afin  d*en  obtenir  de»  ftibfîdes  pour  vin^t  mille  hommes 
de  (TQupts  Bavaroifes,  lesquelles  feront  prêtes  à  entrer 
en  Cao^pa^ne  le  prém  er  de  Mars  de  l'anpee  prochaine* 
Ces  troupes  feront  à  U  difpufinon  de  l'Angleterre  et 
fervîront  de  fon  cbnfeiitemenr  avfc  les  troupes  de  Sa 
l^aj/K^fté  Impériale  de  toutes  les  RuiTit^s  cootre  les  François» 

¥mu»  ■  $on  Altefîe  Sércnidime  Eleélorale  Bavtro-  Palatine 
X^fiHr'  *  mettre  fur  le  pied  de  guerre  les  vin^t  mtllé 

fhâ  hommes  de  fes  troupes  ftipulées  par  l'articie  précèdent» 
ëè  de  les  tenir  prctei  à  l'époque  fiii-dîte  du  premier  Mnrg 
îlsoo,  puur  être  jointes  â  Tarmée  RiilTe  t  nvovée  eu  Al^ 
Itma^ne,  et  être  à  îa  dîfpûfiriun  du  Général  Commati* 
dant  en  Clief  ladite  Armée,"  et  fervir  fous  fes  ordre»  de 
la  manière,  qui  fera  encore  déterminée  par  une  Coo« 
?eot|oo  particulière  à  couciure  pour  cet  objet  militaire* 

'  Art.  V, 

Oturêk        Son  AltefTe  Sérénifllme  FJeftoraîe  Bavaro  -  Palatine 

n'en  continuera  pas  moins  dVntPtenîr  le  contingent, 
que  les   K'ix   tt  ConfiitHtionc  de  i'Li^  pire  Germanique 
\'      '  obligent  Son  AitrlTe  Si-rL'n ifVi -tu'  E'L(^l:Qraic  de  iouTûit 

.lint  que  dure  la  guerre  du  dit  Empire* 

Art.  VF. 

JngmU  Sa  Majeflé  l'Empereur  de  toutes  les  ^  RaflUes  eni* 
4***»  ploy^ra  Sou  intervention  pour  transmettre  à  Son  Altefle 
SérénifTIme  Kkétoraie  b  i;3rde ,  raprovifionnement  et 
la  délenfe  de  la  FortreQe  d' Ingolftadt  i  I»  fin  de  la 
guerre,  ou  à  U  première  occaûoQ  favoraoie  que  ics 
circooilances  peuvent  améoer. 

Art.  vil 

Apuléê  Son  Altefle  Sércnifllme  E  eétorale  Bsvaro- Palatine 
^•J?'' promet  de  plus,  pt>ur  ccntnb.jer  de  toui:  St»n  pouvuic 

rTit'-  TMCcès  d<'  la  bonne  caufe,  à  Isquelle  i*Emoereur  de 
toutes  les  Rulfies  prend  une  p«irt  fi  marqwte,  et  des 
iJuës  ronfervatrices  de  la  conftitution  Geruianique,  d<  n€ 
Sâ  Majefté  Impériale  eft  animée,  de  les  féconder  par  fes 
fuffrages  à  la  diète  de  Ratisbonoe^  par  'V)  influence  que 

Sqa  AUeûe  ^«réaiffime  £ieÛariU  peut  avoir  Air ^pluli^re 
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de  fes  Co-  Etâts,  et  en  gé^érd  par  toni  las  effortf  et  J^QQ 
mojens  qui  font  en  fon  pouvoir. 

..^  -M  y':  -  '  <  A>R»;  VÏIL'  '  '     ^         *     '   -  /i- 
• ^  Xe  préfent  trtité  fera  ratifié  par  Sa  Majefté  Tmpé-  Mfif». 
»aié  «e  Toutes        Rùnfici  et  Son*  Aiteffe  Séréniffimè* 
Eieftorali^SgVaro-.Paltifine,,  et'le^  .^fCtficatîons  échan^ 
•géef  Ici  daot  reffuice  devdeok  moîj»  oo  (ilutôr  6^  faire 

£xi  foi  de  quoi  Noua  fonsfignéa»  monia  dea  plein* 
iiQpvoirs  de  Sa  Majefté. Impériale  de  tontes  les  RuiTies 
tt  de  Son  Aiteffe  Sérénîflîrtie  JEIeôorale  Bavaro- Palatine 
ivons  en  leurs  noms  fighé  le  préfent  traité^  t$,\y  avona 
^pofé  le  «achêt  de  Nos  armes.  , 

-     Tttf t  a  GttTcldâo  lé  nUte  fept  eOA  qnatMl 

'   (L  S")  '  _     GU<L^jiUME>,      b  - 


•  .     î  '••1 

!>K       -.1    •  • 


(L.  S.)     '  Le  Comte  de  Kotschouuey^ 


"  *  ji  ces  caufts  aprls  avoir  fu  ffifament  examiné  le  traité 
"rf-  dèjftis ,  Nous  V avons  agréé  dans  tons  fes  points  et 
ï^biis  lé  confirmons  et  ratifions  folrmnellenient  par  Us  pri^ 
'fentes^  promettant  fur  Notre  parole  Impériale  pour  Nous 
el  Nos  Succeffeurs  non  feulement  de  tenir ^  et  de  remplir 
^fidellerrunt  et  inviofablemefit  tout  ce  qui  a  été  fiipulé  dans 
le  dit  traité  d\iltiance.  mats  aitffî  de  n"  pervietlre  ni 
fûMfftir  qu'il  )f  foit  contrevenu  en  quelque  façon  que  ce  foiU 

^1'  -!£a  foi  ii  qiLûi  Hfêus  avons  figni  cette  raiificaûùu 
A  ^  PrPt^*  ^  laquelle  avons  fait  apfofer  hfcum 
ffsyNqtfê  Emfin^  Demué^à  Si.  Petsrsffourg  ts  ao.  'vf^ 
um(ff€  Pam  4s  grau  mille  fept  wU  'mauaintS'mmf  sî  A 
«A/pl^  Rigitê  la  quaêrikis  ûnnéê. 

PAUU 

;     '  '  Coltccfigaé; 


Le  Comte  de  RostopSIK* 
Le  Comté  de  Pam  ui. 


2'< 
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25$   TrmU  ir  fubfiâi  mtn -Si'M  JMtÊmûmu 


18.CO  Trci//^  de  fubfidei  conclu  entre  S.  M.  Britan- 
'^'^  nique  et  S.  A.  S.  BMorale  Paatine; 

à  Munich  le  ib  Mars  i80ûé.  -  -  i>r:  • 


pfwiê  maU  furê») 


♦  •  •  .    «s»  •  . 

iSoit  notoire  â  toUf  ceux  â  qui  il  apptrtiendrt,  qiiè 
jS.  A.  S.  EleftoraleB-ivaro- Palatine  fe  trouvant,  en  qualité 
àt  Membre  de  l'Empire  et  par  une  fiiitc  de  fon  attache- 
ment à  ft  corftitution  .'  engagée  dans  la  guerre  que  la 
XJorps  Germanique  à  été  obligé*^ de  déclarer  à  la  France 
pour  la  defenfe  et  le  maintien  de  fa  conftitQtion  aiofi  - 
que  de  Tintegrifé  de  fon  territoire,  et  bien  convaiiicue 
de  la  nectflité  d'employer  à  ce  but  fnlutaîre  non  feu- 
lement les  forces  que  les  loîx  de  l'Empire  exigent  de 
jcbacun  de  Çes  membres,  à  cirre  de  contingent,  mais  de 
développer  même  de  plus  grands  moyens,  afin  de  par- 
venir plutôt  à  une  paix  honorable  et  fc^lide,  ce  que  la 
prife  de  poflefiîon  par  la  France  df?une  partie  confidcrable 
des  Etats  et  des  Revenus  de  S.  A.  S.  Eleétorale  ne  lui 
permet  pas  de  faire  par  elle  même  d:uis  la  proportion 
qu'elle  l'auroit  defirée;  elh  s'eil  adrelTt^e  a  S.  M  Bptao* 
nique  (qui  par  fuite  de  l'àg^rrelTion  hoftile  de  la  France», 
fe  trouve  également  en  guerre  avec  le  même,  ennj^oiijj 
gn  invitant  S.  M.  i  concourir  à  lexeçu^ion  de.  ces 
Ibret  par  tels  arrangeroena  qui  pourroient  êtrç.ju^ 
convenables;  S.  M.  de  fon  coté  partageant  les  feotimenk 
de  S.  A.  S.  Eleftoraie  i  cet.  égard  et  foubaitant  de  Inl 
Routier  ane  preuve  de  fon  amitié  et  de  fon  dedr  |le  fe» 
Vorifet  autant  qu'il  dépendra  d'elle  l'objet  jiifta  fi» 
lutaira  qiua  S  A.  S.  Electorale  a  en  vue,  a  envo^  eA 
conf  luence  à  Munich  le  Sieur  William  Wickham,  Sot 
Mittiftre  Plénipotentiaire  at  Commiflaire  ttotemé  il  <^ 
effet«  afin  de  relier  piaf  pirtfcuHèremànt  totH^Jea  partais 
relatifs  à  cet  $^jet  important  et  S.  A.  S.  Ëteftorale  Bamo- 
Palatine  a  nommé  de  fa  part,  pour  la  oéme  -lMit  (a 
Baron  Maximilfen  Jofeph  de  Monigelu»  Son  ChaanbaU 
laïki  ConfeUl^r  prlté  aftaal#  Miiilftia  d'Etat  at  'daCmi» 
ffreneaa*  ayfnt  |a  depifWA«nt  des'  affairas  étrandÉa^ 
Ocand  Ciais  koaioraifa  ds  l'oidia  da  St.  Jean  de  Jém* 
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à  tEkSiur  Pàktm^  as7 

fclem ,  lesqadi^  iprii  réf^bange  de  leorl  |»leioi|^oiif^il!i  igQQ 
i^peftift»  font  cooteoui  des  ardcift  (Ufiot: 

A  R  T.   î.  ■ 

S.  A.' S,  Electorale  Bavaro  -  PaUtînc  meftr»  à  U  Cof^s 
dirpofiHoD  de  S  M.  le  Roi  de  la  Grande  -  Bré^T^ne.  ^^^^  {"^^ 
Corp$  de  t2tOOO  hommes,  tant  Infanterie  que  Cavalerie,  i^ooo 
bien  entendu  toujours  que  la  Cavalerie  ne  depaH'erî  p4S 
j**  DroporHon  d'un  onati^cne  du  Corps  entier,  pour  fervif 
dans  quelque  partie  que  ce  foit  en  £urope,  où  S  tVl.B. 
J'exigtToit ,  et  ceU  peiïdaDt  le  terme  d'une  année  en- 
tière â  dater  du  jour  que  la  totalité  de  ce  Corps  aurt 
été  paiTée  eil  revue  par  le  ÇonotniiTaire  de  S.  M.  Br.  ' 
Ce  Corpj  entier,    alnfi  quelle  Gènénil  nommé  par 
S.  A.  8.  £kétora1e  pour  le  commâtiiler,  feront  fous  les 
ordi'es  de  tel  General  en  Chef  des  A  mées  alliées  qu'il 
plaira  à  S.  M.  Br.  de  déûgner  i  cet  effet  ;  Ils  lui  obéiront 
«Taprès  lei  iofac  de  1»  goerK  ek  de  la  difcipUne  militaire 
pour  tout  ce  qaî  concerne  la  nwche  de  U  guerre  et 
renfembté  dee  o'^erutione»  bien  entendu  cependunt^of 
(hni  toot  ce  qni  ne  regarde  que  leur  difcipline  et  ox^ 
gaaifiitloii  Intérieare  et  patticnlière,  lea  tronpea  Ba- 
▼att>-Palatînea»  foorniea  en  Vertn  de  ce  traité,  refteront 
fouf  te  cotnaaandeaiettt  Immédiat  de  leara  propret  offi*  , 
ciera  et  tes  ordres  de  leur  Générai  Bavaroia;  ellea  fe- 
ront tonjoora  employées  enfemble,  fiina  étin  jamais 
feparées,  i  molna^qae  la  raifon  de  guerre  ne  Pexîge 
abfolumeDt.   Ott  lés  trattclt  en  tons  pdinta,  tant  eii 
ce  qui  concerne  le  fervice  militaire t  qae  tout  aotfo 
objet*,  a^ec  une  parfaite  égaRté  avec  lea  troopOS  de  lA 
puifljnce,  avec  Tarméc  de  laquelle  ellea  agiront. 

Le  dit  Corps  fera  du  rtfte  abfolument  indépendant 
tt  en  fui  des  troupes  que  8.  A.  S.  Eleéiorale  doit  fo)lfllji{( 
poar  fon  Contingent  à  l'Armée  de  i'£mpire. 

Art.  IL 

Ce  Corps  exercé,  difcipline»  armé,  équipé  et  pourvu  SéMéftU» 
de  tout  l'attirail  de  guerre,  de  l'artillerie  de  campagne,  J'/^Jlîrl 
à  raifon  de  deux  pièces  par  bataillon,  et  des  munttîons 
^  néceifairea,  doit  être  prêt  et  partira  de  la  manière 
ftiivante. 

La  prémîère  molHé  fera  rendue,  foit  à  Donauwertb, 
tak  i  Aogabourg,  ou    telle  autre  "Ville  en  Souabe  qui 
fera  defiv^née  par  lea  fignauires  du  pféfent  traite  pour 
Supplniu  T.iL  K  m 
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1 800 1«  ^*  Jf^  '      y  en  cmi»- 

^     ptr  le  tqmviffirtrçj^.^.      Qr.  i}p.«D|Dé  à  cet  effets .  .<i 

L«  féconde  moitié  fera  rendue  ditis  Puo  des  endfoits 

^         cî-deflaus  ncmnu'?  pour  le  55  du  mêmç  mois  d'ij^vril», 
eu  plutôt,  û  fiire  fc  paU  et  y  Te ra  pareillement  .paflCép 
cû  re\rtt«.    *  •       .      .  •         *        '  '  , 

Art.  m.  • 

Fnix  Afin  de  fftlj^enir  a!ix  fV.^is  <^e  îeveè  et  d'equîpement 

iJïï?''"  4e -ec  Corps',  ' et' je  Jaciiit^^r  à  S.  A.  S.  Electorale  le* 
moyens       |e  compîctter  et  de  le  ^ettre  à  ccéme  de 
'    B*unîr  promptcoient  anx^^rcupes  def^Apées  i  agir  contre 
Tennemi  commun^.  S.M.^r^ii'€Ogage  k  payer  à  S.  A.  S. 
Electorale     /^^Bf .     80  ccos  de  Banque  poor  chaque 
*    Pmlîc^  montë^r^jjl^î^^eqoipé  et  exercé,  et  celle  ém 


prëmliire*  dmlion  fer4  ptlTée  en  re? u&  et  approuvée 
par  leXonmiiTairé  (|e.5.  M.'Çr.   LVatre  moitié  le  jooft 
où  \é  féconde  divi&on  fera  pailee  eo  revae  et  approuvée  ^ 
de  même  maniire,  .  !  * 

"  .    A,B-t.  IV. 

jbijr  4»  Ij.a  foMe  de  ces  troupes  »  aiofi  que  leur  eatredeii 
jTur  le  pted  de  guerre  nGté  pour  l'armée  Bavaro  -  Patatloet 
commencera  i  courir  da  jour  de  U  fignature  du  prefent 
traité,  mais  il  ne  fe.  fera  aucun  payement  eÛVrtif,  avant 

fqe  la  prém!5re  revue  n'ait  été  palVoe.  E!!e  continuera 
être  pij^te  par  S.  M.  Hr.  tant  pour  le  prêt  des  Soldatg 
que  pour  tous  les  niitres  Luiolrmens  quelconques,  et 
fans  exception,  auHl  longt^ms  que  ce  Corps  fera  à  fa 
dirporuion. 

Afin  de  prévenir  tootes  les  conteftatiosa  qui  pour- 
roient  naitre  à  ce  fujet.  les  hautes  parties  contra^an» 
tes  conviendront  par  leurs  Commiflairea  refpe^lifs,  no»» 
mes  â  cet  effet  d*ane  Somme  fixe,  d'après  la  quelle  ces 
différena  articles  feront  évaioés  et  acquittés  pendant  tout 
le  tems  de  la  durée  du  prefent  traité» 

S,  M«  Br.  cKinfent  â  payer  extraordinairetnent  et  cm 
lus  du  coursBt  un  mois  de  folde  et  d  emoloment,  pour 
feumir  aux  fraix  de  retour  de  ce  Corp;.,  lorsqu'il  re* 
Iwnëni  dans  Uf  f  tats  de  S,  A.  S.  E  ^Ct^iraK . 
^>  Arx» 
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f  endant  U  darfo  du  \^rttkt^^0iÊm  l^ê 'é^êm&9r9 1^/: 
Bavtro-Palatiop  ffroii».  Ib^ik^t  teftftuéf  »  «puM  lettiw?; 

de  S.  IL  Br.  oa  dans  lei  Cqrpf        mrie«#iÉÎe%^^«/i):j . 

AfiT.  VL 

S.  A.  S.  Eleé^ortle  t'engage  à  tenir  ce  Corps  toa-  Acrm 

péfe»  et  exercées  dèï  trois  m6\i  ^D*ffb'!f  ttiôfl^'^tt  >lilt^ 
iillM»fi  réM' des  chiHVf  l'exige  «bfolane^^^   ^  ^ 

Art.  vil 

Il  dépendra  du  Comininaire  ^e  S.  M.  Br.  de  faîre  de  Avatt. 
jce  Corps,  foît  en  eotier,  .foit  en  partiç»  uiie  oq  pluii^ars  (^ 
revues  par  au,  de  manière  ce|iendaQt.  que  ponr.iO««|)|f|^      *  * 
courir  risque  de  déranger  les  opérations  de  la  Cn^fKj^ê^p^^^  '  ^  .^i 
eîtes  ne  puifîent  avoir  lieu  pour,  chaque  Corps 
^equemment  ^ué,'  tqos  les  deux  mois.    Le^  cfomovif-i 
faîfes  et  Officiers»  tant  Générai»  que  Copimandant^  d»^ 
^egiinents,     tout  Officier  on^a^^re  perfoniM^^ch^rgéf  ^ 
de  coqdair^  jés  Kecmes  auj^  Corps,  feront  tenps  cbacpu^ 
dé*  fournie  abdit  Corn  mi  (Tairez  é^t  S.  M.  Br.  Tétat  de  fitoai* 
tion  aâuéU^Jpit  dès.  Régiments  refpeélirs,  fojt  des  Ré*/ 
c^ûes,  toutes  les.fpia  qoe  UdiK  CouMpiffaife  jugera  cgh*/ 
? JîuAle.  de  le  ;^einapaer,  .  , 

/         Art.  VIII. 
'  S.  A. S.  Éléftorale  ayant,  à  la  demande  expreffe  de 
9;'Ml4cé  Wtif  de  Particfe  Vl  rehbncé  entièrement  à  f^^îî^îl 
tons  les  avantagé  de  la  ^âcante  fotde,  taqttelte  dans* 
tout  traité  de  ce  genre  a.  été  regardée  comme  le  pfbkm 
dpal  fonds  pour  fubvenir'aux  fraia  du  Recrutement,  et 
ayaat  par  l'article  VHI.  donné  tootiÉ  les  f^cHités  pof- 
ftbies  au  Coamiffiiire  de  S.  M.  Br#  de  veriflef  récàl^éxsft 
de  Corps  datas  Ions  les  teoM,  etr^lè  nombre  et  la  i^tfirè* 
des  Recsoes^  qui  lui  feroat  eatoyéesi  SJ/L  Br/  feintiot 
tbbt  Tafaiitige  de  cet  'erraegement ,  foit  pôor  le  hoi^^' 
tetretiea  daCeeps,  folt^potfr  lea 'IsrvlGeseffeâiCi»  qu'il  ^ 
fsotfoawa  paf  lè  à  seême*  de  feD*e  pendene  footé  lè  " 
teée  de  le  Cem  pagne  esISBt  qnW  ComflielK:eèiiii% 
sirngage  è  payer  à  &  A.  S.  £leA#flilé  •  pditr  frais:  de 
SlmteiBeiir  hneSoeBOie  eetenUe  Air  le  pied  de  $ù  écoe 
de  benqpe«  povr  elMqae  Reecpe^'^ifeiflUaée,  eraiée  ee 
équipée  qui  fera  foomie  en  remplaeènMt  des'Bjimmet  ' 
.    ^  R  H  qet 


< 
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lÛQQqui  périront,  ou  qui  feront  mis  hors  de  fervicc  pendant 
ums  que  ci!S>ibrMpeft  feront  employées  pMirS*M«B« 
-w  «  4  ^  '  héê^  éefertsiin  '  (bot-  formalleiiieot'  exrèptés  de  cet' 
Aittele  «t*  leur  retnplacemertt  reftM  etttièreipent  4  W 
CImi«4^  Si  A.  S,  Slèéioniie«  '    *        ^  /' 

^ff^        L'artillerie  et  auttes  effets  et  uftenfilei  de  goerre^ 
''perdus  devant  l'ennemi  feront  r«  mpUcés  au^  fr^s  4eî 
S.  M.  Br.  à  ua  prix  fixe  et  déterûiin,é,  ^  convenir  tOtHli 
'  les  CommiITaires  des  hautes  parties  contraâantes* 

V,    '   '  Anr,  Xé        h       ■     '  ' 

iVom-  S.  M.  Br.  promet  de  veîîler  a  la  Canté  des  doflli|* 
*jj*^f*^nes  et  po^efTions  de  S.  A.  S  ^  


y  Eleétoraté  et  de  dîrîffé^' 
vkiic-    les  oDeraîinns  militaires  autant  que  c'eli  dépendra  (î^élle^ 
et  que  les  cîrconti;nices  de  la  guerre  et  lék^  Intérêts  d^^ 
la  caafe  conimune  le  iui  permettront,  de'^'khièré  à  ce-* 
eue  les  Pavs  Ravaro- Palatins,  aftaetlement" occupés  pir 
Electorale ,       par  les  arméSes  iilîifées,  foyenè^ 
couverts  et  épargnés  le  plus  que  poflîble.  "  Si  èepeDds^V 
jr&n  obftant  les  précautions'  qui  feront  pÛÙM  dans  cette' 
vuéi  une  partie  quelconque  des  E^ets  ûiséDemîonnés  dé* 
â,^A«  S  Eleftofale  étoit  ^  attb^ués  par  i^ct^etni  en  bsioe 
du  prefent  traité»  S.  M.  Br.  prendra  ile  codcerf  ivec  fll^ 
âlliéi  les  AeAires  qui  feront  jugées  les  plus  conven^bjet 
,  ,  poaffrocpreç  à  S.^^§^  ffettori^Ie  une  Jqdpmnité  pro* 
t  (  portionnée  aux  pertes  qu*^  telle  invs(îoii.jEej^i(épmi^ 
,  Vér  à  Tmoc  oa  l'autre  d^  .,cet  provioc^.       ,  . 

.    ;    Ppot  dottoer  i  S.  A.  S.  Eleftorale  une  msî^e  encore*^ 
|j«sJorte  de  fon  amitié,  ainfi  que  de  l'intérêt  vîf  bt. 
fipcère»  qe'elle  prend  à  h  confervation  et  â  ia  pro-» 
fperiti  de  ik  maifon ,  S.  M.  Br.  obfesvera  la  même  con-  i 
doîte  par  rapport  aux  autres  Poflèffions  de  S,  A.  S.' 
Eleftorale  à  mefure  qu'elles  feront  rcconquifes  et  tirées 
des  mains  de  rennemi,  et  »*employera  de  plus  de  la  ma.'' 
mère  la  plus  efficace  de  concert  avec  fes  alliés,  pour 
procurer,  lors  de  la  pacification  g^n^rale,  la  reftitotioa 
complète  des  Etats  que  la  maifon  Eleftorale  poffédoît 
au  commencement  de  la  ga^é  âfttttllef  tels  auili  fe 
trouvofiiflc  à  cettp  .^^oi^uc»     »...         •  - -9 
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1>^CdV|irMftoU  âifib  te  pfèfftmtiTisM'pbamr^ 

porté  jn^qo^  <8,<bo»»6Waleir^  lif iWitirty  cti^  MgiWIlg' tîîEîi 
WicftMiè  ffM  4»*4«v«l'  et  ^ri^lilfcMmt,  Ntftifi  lliit  éi  j»« 
fblde  €t  aotrtf  emoliitalMtt  IsfeHnitft  flir  l—^^mmiêé^* 
MBfiNit  Tjralté  d*apfAs  l')iugm/ei\tattoii  en  lioainee*  qri 
mf^d^m^  totre  Jef  bmtee  parëefi  imtnftf»Nf*  « 
•M- •  •  "  T   •  A  rt.  Xllï.    '        ,   f  *    .  I  .  ; 

"     'Les  claiires  et  ftîpuUtîonfe  dé  U  prefente  Conteittîon  _ 
feront  con^TntîBiquées  en  entîer  èf  fàns  aucune  «^^^^^^  J^tjÎ!! 
à  S.  M.  Imp&riaU  et  Royale  et  à  S.  M.  Impériale  ét  Eror*  trUhê 
nentilTime  l'Empereur  c|e  toute»  Jes  Ruflîes.    Il  leur  fera  ^'t^ 
libre  d'y  accéder  aotant  que  U  oatore.  des  divers  articles 
et  .ftipuUrions  ie  leur  permettra,  de  même  qu'à  te|lfi 
ino4lfic«tîo9St       additions  que  4e;s  Jiiautes  Paitieib»iO|iiH 

:  fb-'peétîMs'  o«  .*  .i        '  no  •  *»  -t 

*  Bo  M 'de  'qd^  let  foiifteD^  ém  flgN  le  pitAiif 

Fall  A  'tUMéW te  tH'Maltf  i8oo.  . 


.  •        ».  /         .  (U  S.)  WlMffM.  T 

ArtitUt  fkp^fJts^H  fêtfêtù 

'  \  .  -  •   ---^    Art.  I.  , 

Quoique  S.  M.  lè  Roi  de  la  Grande- Rréttfçne^  P*"!!!^ 
Je  Traité  conclu  aujourdhoi,  fe  foît  refervé  le  droit  d'erti- ^JJf' 
ployer  psrtout,  où  il  lui  plairoit  en  Europe,  le  Corp^ptf. 

Îni?  S.  A.  S  Electorale  Ravaro- Palatine  à  mis  à  fa  dlfpo- 
tlon .  néanmoins  S.  M.  Br.  par  une  fuite  de  fon  amitié 
pour  S  A.  S.  Elë^^orafe  voulant  que  le  dit  Cops  ferve» 
(atitint  que  les*  tirronftances  de  la  j^nerre  et  rititeréf 
de  la  caufï*  'gé^ér a!e>  le  permettront)  à  colivrir  et  à  pro-' 
ftger  les  El^s  BiJvaro-' Palatins,  cônfeot^  qu'il  ne  fott 
employé  qu'avec  l'armée  de  l'Empereur  et'dé  fMf^re 
en  ^Wtmtgnt^  ou  fur  Jes  frontière^;  de  la  France  lef 
ptos  voilines  celles  de  TEmpire  du  Coté  du  Rbin  et 
lÉ<ntt^  «"^opoftten  des  progrè»  foi  fcNÎMit  frtts 
'  R  a  pif 
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ptr  ladite  armée  de  TEfil^reer  «t  de  TEmpire,  fur  1*4 

•  et*jani»îf  en  Italie  ,  nirdans  les 
'•^;7.!j;  Bit.««  ijeji  daM  Mevfe*  et.^yif  que  jamais,  dana 
.r.r     ças/nî  fpus  aocim  flïetexte ail  piUflii  lui  do«W0:i  %UW 


penAiit  k  éaxét      |llkiit.%Tf9Îté»  ne  noniatra  Boor 
. .      f^^mmi^    Cbtf  If  flpcps  qaVttè  latt^  l«r4i4wtfcMi 

.À;  i  dïJr4it  Çgrpa  qu^nn  SuJ^tF  qoi  foU  «gn4aU#  ii Prioee;!  t\ 

.•^If  '      '  -  î  "  Aiit:^11I:  -  •  ^ 

Nig9eta.  k "S.t  A.  S  Eleftorale  sVn{»aj;ic 'a(iffi>  tant  que  ddrèra 
JJ2[^^  >^ij)^f<riic  Trair^.   là  n'ouvrir  autuWe  négodation  avec 
kP^îrance  ,  à  l'infi^ '<f^  S.      Br,  maïs '€?^le'  iiiî  confïtnu-i- 
nîquera  fidtlemeni  .''fViit"  à  etle  ,  foît  à  fer  Minifttvia  •  el 
Coromiiïaîres»  dûment; ^âO|^}ri(éa  A  cet  ejQTtt,  toutes  les 
r.  ^  ou  veinures,  et.  p%«|ipi^io««i,.^ui  lu>  f<broieiH;/&ites  àicette 

•  -  —  j|n  î.finî^aa  de  ÇJat$tm^^tîçmt^m  p^if^mi^XtW^t  ^^^^^^ 
se  feroit  plus  obligé  de  Ton  coté  â  rempl1f4e«  eOgffffi 
9H!ff9s  smxfUjlil  #H^vÇ»t^<¥^reroir  alofw  .encore  l^nue, 
«t  refojy^:9lfînjÇf^pt<9^^OTf4e  i  regar^der.ies.  ftipuUllçfif 
du  prefent  Traité,  comme  i|uHe8.,ft^^ii^Il^v%Bi|es« 

S?  M.  le  Koi  de  la  Grande- Brétagoe  s'engage  peil« 
aanfc  IflAréélfo  préfent  T^ité  )à  ne  conclure  aucun 
Traire  Mven  i«>  Fisnce^  faut  ^oe*  A.  S.  Eleétortie  0a« 
▼aro-  FalatîM  n'y  foit  Doomietiieiit'coiDprifei  et  ^  fei 
teWrêtf  n'y  lyent  été  feglés.  ^ 

#r«ibift.      QéoH|ne  S.  M.  Br.     pui^ffi^danf  ei  tnontnt ,  s'en- 

Sftfe?:  8^?*'*  ^  pB*ftDfcbTr«rté*  pour:  un  ^rji|fp.9lusJoi7g)  qns 
c4ui  (Tiuia  a|i;^ve^ndant     dan^.iC^t  .iptervâlle  U 

^  ,1  fS^'P^s  pegQCilatÎQn  ouverte  entt;e  3<  Â.  S.  Electorale 
et  la.  France  ^  fans  le  fço  et  l'ayeu  de  S.  M.  Br«  et  qa% 
dJ/iiUeurs  ia  £tuatioi3  des  alTaîres  et  les  circonftance* 
Coi/^nt  de  nature,  â  admettre  la  prolongation  de  cet  .en« 
sagement,  Sa  dite  Mâjefté  le  Rot:4e  la  -^randew  prétagne 
{9  prêtera  fans,  difficulté  à  en  étcndrp  bi  durée  ju^qu'iii 
titr^ô,  qui  fera  con?«n^  alors  entre  les  ,^^ef  ^P»itieft 

6«r«i»ii#       S.  A.  S.  Eleétorale  Bavaro*  Palatine  j^ant  infifté  de 


s.  "M.  Br.  voulut  bien  prendre^ur  elle  et  la  couronne  de  |C00 
la,  Gr*rule  T  l^.rétapne  la  p^arantie  .Dofitiye  de  l'integritt* 
files  doW^îrieiî  et ""PpovînciM,»' dont  Su  A.  S.  Elèaoï'llë  fe       .  J 
,  trquvoit  aétuellen.   ^  en  ^ofrclllon  réelle  et  efledive,  ,t 
It^  Miniftre  Plénipotentiaire  de  S.  M.  fer.  a  dtclat^  qb^îL 

manqaoit  des  |'  '  . -pouvoirs  ^tVin^V'^^*^iQf's  >\*^*^^*^ 
a  cet  t'gard.     i»ur  quoi  il  a  été  convenu  et' arrêté  que 
•  tout  ce  oui:  cdÉil9éro<^lI  ç^t  obîeb,  Iftr^it'lTeiniS'à.Bn  ar- 
rangement réparé,    auquel  le»  «lliés  des  deux  haut^ 
rtie,^^con traita n tes  ,  par^i^'w'       '^^Ç^î»  S.  M.  Impériale 
et   Royal^  l'Eropça Mirées  .Rçuia       et      M.'  Impériale 
et   EmircntiiTiir^e  ['i:^mp'jreur /d^  tOjiJtes  les  Ru/Ties,  fc^, 
rpîent  invitées  a  caiiçburî(!  et' popr^j'accéleration  duquel 
S.  W.  Br.  protnet  (i'incerpo  ^  bous  cffices  emca* 

çes  et  fuWiii. 

A  HT»  Vf.  \ 

Les  prércrfsàu'îdcs  fépartiB,tt  rc'C?é;ts  font  ccnfés  faîrc  ^w*- 
partie  du  Traite  principal  /  fi^né  aijjourdhui, 'et  auront^"*** 
ja  même  foVde  et  valeur,  con^me  s*il5  y  étQÎent  inférés 
iriot  pour'iDot!  • 

Ert  fôî 'de  quoi  les  fonsfi^nçs  ont  fign^  les  prefens 
'firtîcles  fét)arés  et  fecrets  et  y  orit_aj[ipofé  les  çachcti/ 
de  leurs  armes.  / 


.2^  A  Il  ...-^/.XL.  S.)         M'bNTGEL.Ajf.         '  î 

r.  •   \  *•     CL.  S.)     •  W.'  Wiçkha!m=;'^>*^'*^* 

H.  ««M      'V.^  Jlrtîcle  fepart^t.  A/r^l 

^'f     a  été  cfm venu  et  arrêté  que  les  titras  employas,  r/*m. 
60  omis*  de  part  et  d'autre,  à  roccafion  dé' U' prefenté  , 
it^ocîafîort-,  dans  les  pleînsf^ouvoirs,        ■p'artout  ail- 
leurs, ne  pourront  être  cités,  ni  tirés  à'^cfeWfëquence 
et  qu'il  ne  pourra  jamais  en  refulter  aucun  préjudice 
pour  l'une  ou  l'autre  des^hatttèrf^^arties  contrattantes. 
•  '/ri^e  prelerit  article  féparé  aura  la  mêmel  fo^cê  que  s 
#il  étoit  inféré  mot  à  mot  dans  la  Conventioni  principale.  *^ 

£n  foi  de  quoi  les  Minidres  pieDipotentitiref  i*ont 
figné  et'  fcellé  de  leura  armes.  ' 

Fait  à  Muaicb  le  i6  Mârs  igoo.        />  av.^ 

(L.  S.)        Mo  NT  GELA  s. 
«W...        CL.  S.)        ,W.  WlCKHAH, 

»  •  R  4 
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l8co  Convention  fuppîementaire  au  traité  de  /téb- 
^^'^ftdesdu  \6  Mars  i^y  cottcbé  éntre  S.  M* 
flrpaani/jue  et  S.  ji  fS.  ,Ele6tofttle  Bm^.  Palat* 
•  et  fignée  à  yfm6<rg  /e  1 5       i^Jocv-  *• 


fkiî|(olf«  I  tpfli''èéiix  i  qpf  il' ippartlendif^  que  lè  j 
[Miêtfânf*  iq'ui  o)Dt  'dèteftiÈ^né  S:  fli'.^  Roi  de  M 
Qrande-fitréugiie  et  S.  A.  S.  Ëleftorale  B^^viifo^paUtiM^ 
â'  rëflerrèr  par  an  .traité  d^alliance  et' ^iidîqd^  co&elH 
irÉWiîcli  le  i6Mart  Jiemter.  les  liêotf  ^TattA^I-li 
mifemeot  toWa  entve  Jeurs  état»  ref^Mcm,  ^yant' 


 jralef.'drârai^  eÂ  éôflfiMloefice'  donne^  jÂ^glF^^i^ 

^ly^lireiM  îol  (bit  en  fop  pauirplr,  |oàf  l^|.3?ir^*Iop-; 
SS^l.\«oi|t  ÎW^&N  ^ufceptibles  ët  qui  PQuWeni 


.H* 

ée  TEiBpériiir  et  de  rSnmjîift  pôor  la,  capÊp  cométilie 
.  et  à  la  prompte  dettvraoce  de  Ha  EUà;  3  M:  Qr.  de 
fon  côtdr^^^M  mwilMte  de  (bn  «Seftioii  poor  S«  A^S. 
Eleftouli  voniaai:^  M  donn^^  une  preove  de  6m 
defir  de  favorifer  en  toiit  ce  qai  dépesdroit  dVUe  Ae 
Int^réta  et  Ifavaouge  de  (a  aiaifon..a  autorlfé  le  Sieer 
WUlîaai  Wickham,  Signataire  dA^t^alté  de  Manich 
.ft^êlUfer.env^ourparler  a.vec  le  Béron  Mfximiltf n  leCeph 
dè  MoDtgelis,  également  Signataire  dudit  traité  fur 
tout  ce  qui  concerne  cet  objet,  lesquels  font  c^jDVeiiaa 
des  arti(%a  fuppléaientairea.  fuivana.  ,t  .     r  '-ii  .  i-  ,  < 

'  Art.  L  ,  ^ 

#»rF«  S.  M.  Br.  prendra  à  fa  Solde  à  titre  de  Corps  anxU 
llaîre»  lea  troupes  qui  ont  été  levées  en  Bavière  depuia 
la  iignature  du  traité  d'alliance  et  de  fnbfides^  conclu 
le  lô  Mars  dernier,  et  oui  fe  trouvent  aujourdhui  foue 
'  «  lea  ordrea  de  S.  À.  S.  le  Duc  Guillaunae  de  Bavière, 
étant  toujours  libre  â  S.  M.  dVn  tirer  un  nombre  de 
^  recrues  à  convenir  entre  Us  hautes  Parties  contrajbintes^ 
pour  «Mer  à  coinpleccr  k  Corpa  fubfidiake  de  la  ma- 

nièce 


.  •  * 


*  Le  dit  Corpi  auxiliaire  egire  dane  Tétendae  de  U^onm». 
Bavière,  du  haut  FUatinac,  dei  Puch6|  de  ^eubourg;  et 
4e  Sulubach  ,  pour  defepdre  la  partie  de  cet. Provinces 
qui  n'a  pas  été  occupée  par  reunemi  et  parti  eu  lièrent  eut 
]e  haut  Falatinat,  ainfi  que  les  diftrîfti  de  la  Bafle  lia.^ 
viire  ^ui  l'^ivoifineut  et  reconquérir  le  refte  des  Ètati 
de  S.  A.  S.  Ëledorale  fana  que  jamais  il  puiffe  lui  être 
donné  une  autre  de&ioatioQ  que  du  libre  coofentemeiit  *^  ' 
de  rJîUetteur..      '  •  '      •  '  * 

•         •    •  Art.  Iir.  t--  •  •  *   '\ 

'  La  folde  des  troupes  commencera  i  courir  du  jour  SoléÊ» 
èe  U  iîg^iature  de  la  prefente  Convention  fupf^émentaîre  ^ 
étîe  fera  p^yée  fur  Je  pied  de  guerre  ufité  pour  Vwrméë 
Bavaro-Pal^îne,  tant  pour  le  p:êt  des  Soldats,  quë 
pour  lea  Gages  des  Officiers  et  pour  la  fubfillanre  de 
toute  l'armée;  le  tout  d'âprès  les  principes  adoptés  ^ 
cet  éft^ird  tant  par  le  traité  de  fubfides  du  16  Mars,  qt/é 
par  la  CoDvention  addttionelle  du,  19  du  même  mois; 
dont  les  fHpulations  font  appliquées  expreffement  au 
Corp»  aa«Ui«ite  tu  autant  qu'elles  en  feront  fMfceptiblea*' 

AnT.  IV. 

L'état  Major  de  ce  Corps  (era  orgaaifi  d'apfèf  {«.pied  Mut 
abiti  piftjé  U  Çorjl  (^bediaire.  .  ^\ 

AttTw  V,  *  '  • 

La  folde  et  autres  fournUurei  feront  acquittés  et  Aier»» 
fournies  par  les  i^ena  et  fourniffeurs  de  S.  M.  Br.  d'après  Jjjjj,^ 
les  états  de  chaqut^  Corps,  (ignés  par  les  Chef«,  et  viféa 
par  S.  A.  S.  le  Duc  de  Bavière ,    cotnpe  Commao« 
dAU^^  en  Chef.  •  »  .  ' 

$1  cependant  les  commi0atres  et  agens  de  S.  M.  Br. 
defiroient  faire  une  veritication  plus  particulière  de 
l'état  tffeftif  des  troupes,  il  leur  ftroit  fourni  à  leur 

r quiûtion,  toutes  les  facilités  ftipulées  pour  les  revueii 
a  Cocpa  fubûdiaire  par  l'art.  V  il.  du  traité  jle  fubUdes* 

Art.  VL  '  '! 

LVnploi  aftif  et  opfifti^  à»  ce  Corps  auxiliaire 

Conctrt 

four  le  In|I  et  à  la  fiir  énoncés  par  farticlelL  «de 
prefente  convention  fupplémentaire  fera  réglé  dani  \m  ^ 

S lus  bref  délai  poffibU  entre  S.  A.  S.  le  Duc  de  Bi^vièfCt 
I  GéaéQd.M  CM  du  l'Armée  iaiptiUto  d  Royale  ei| 

.       '      R  5  Aiift* 
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Trahis  ié^'fuhfide'^Miï% M.  Etïtatmi(p» 

» 

Major,  Comte  de  Klenay,  Coninuiicîant  tîn  d<^taV'iî^»ment' 
de  TArmce  Impériale  et  KcA'alf»  aé^uellemetit  :i  Ratîs« 
••J^*'   bonne)  ét  l^  lVliniRrè  PIénînnteTifr.<fre  >t  CotniiTtGaife 

S.  M. 'Br..  "ferb  tbift' autre  Ofl'irifr  q^^^f  Terort  commis  ex'-' 
brefiemcjjt' î  ceV  ef(\*t ,  cr  s'il  exilbir  une  di^feqr^ 
aavis' eîiffe'îes  GéViéranx  Finpéri  et  R.ivarJis,  t\vi\  tïé 
ptit  étra^c<rti<?tli^é,  IVis  de  et  éerùief^.  fera  iiçcî/if.  ^ 

tien  foit  de  recouvrer  b  Bavière  et  de  repoçiflfjiujgff  li, 
faUê,    rennemi  da  centre  de  V/^Mefiy^gi^n ,  et  que  pt/confe^ 

quent  lefî^rfiécopr^^  que  S.  M.  ljr^.^e.  ^*eft  ^^Ç^gée  à 

iD^ineÇi^uJ^-tiVtt  de  fubvention  et  pendant  U^uréf  de 
ï,,çf^^  a^ftuelle  ,  duffeiit  ççfkr  ,dy,  oiomenjt  ^,  où  TeiH 
Seoii  ,^ra  e,t<'  çxpulfé  entitiff ment,  de  ^z^ct^e' Province* 
cependant' S. /VI.  ;lô  Roi  de  Urarde,- UréUgne  par  une 
fuite  dg  .  fon  *.4imitié  pour  S«AhS.  Eleétcralf  ,Bavaro- 
Ç^latîhe»  jçoi/t  i.t  â  çontini^f;'  ^ujCorps  atixiliaife.Bpvaroî^ 
la  Ceîde  pt  rubri{Jance,  fu§  le  pitd  énoncé  ,  ci  r  defTus^ 
tant  que.  le^^jic'jVçe  *de  U  p,4ierre  fera  afles- vqifîn  det 
confins  P<^>*5  pr^çnc^  ^  troupt*  iuç 

Vextr^me  frontière. 


DèsqQé  S.  A.  ^  LitÇtf<r«iç  ^^rj^  rentrée  eJQ.  ph 


agir'cbnlbrmeinènt*  an^  ftipuiiti8<i^  |:cmveiipes  efj 
rAr  Hbiècr  WteriiilQé^s  par  lif  ft'C'tralt^i'  rfn  ftMS 


IH  mM\ma6tn^  dbiit  on  Al^éotiveDU  pàrf  «Attelé  VIlT. 
do  traité  de  fkibfidei.  ^7  .tu; 

'1*1  * 
â^HWfiii  ^     Pour  donner  h  la  Mà^fon  Eleftorale  Bst-aro- Pala- 

^ffioUj^'  ""^  preuve  réelle  jet  effective  de  Csl  rw:onndiflance 
MU,  pour  lea  fervices  que  S.A.  S.  Elc6lîorale  vient  dépendre 
léffaff.  à  ia  caufe*  dana  laquelle  S.  M.' tii^  £e  trouve^ ^ogagéé'; 

^       '      .  et 
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s'cft  eflForcée  de  'remplir  tes  eDgagemens  trec  S.  M.  - 
malgré  la  perte  de  la  fxSip*rt  de  fes  étafs  et  de  ftCt- 
f^thkè:,  Sfidîte  ÏVLarjeftié  semployera  non  f<»altQT>ént  tonte 
Cofi  tfifluaoce  pour'  qne  les  ptrti.s  du  Duché  de  Bsî 
jriMMfei' di»  Haiit  Palatinat,  de  Neubourjç  et  de  Snlfc'baeh, 
de  Ja  Province  dii  Bac  Palatinat,  fitiiée  fur  la  t?ive  dro1f# 
dm' Rhin  f  ainfi  que  le  Duché  de  Berg,  qui  iont  occu- 
plles  p^  TEnnemi  foient  recotiquifes  et  redifuées  ll^ 
plutôt  poiTible.â  Icfir  légitime  SouvtraîVi  maïs  RUe  s¥!t4 
gafre  encore.  p^nr^EllaJ 6(^8  héritiierr  et  Aic^oeflf^art  â  e#  ^ 
^afofwir  ,  la:  jDUîHanceijWA-e  et  entière  eV  la -poffefTîotf 
paifible  à  S.  A:  S.  EleéVbrale  Bavaro-  PàI*Mfl«.  ponr  Elîê; 
fes  Imitiera^*  Suteefifeors  e#'toutp  la  IVÎa^fi^n  Bivaro- 
Palatine,  telles  et  dann  l'état  qu'elles  OTit  été  aflurée» 
à  tous  les  Princes  PkUrins  par  le  traité  de  paix .  {\^ê 
à  T^rchen  le  i.^  May  1779,  ou  qu'tlles'èot  été  poflfedéét 
pitf  ie  feu  Eledenr*  Charles  Theodofe.  »  ? 

Les  efTtts  de  la  prefente  garantie  s'étendront  sufTî 
fucctirivemc  nt  fur  les  pays  et  provinces,   fitués  à  la 
Kive  g4uche  du  Rhin,  dont  la  maifon  Pavaro-P|^l«tine  , 
ërolt  eh  poflVflîon  â  l'époque  du  rorrtTiencement~  de  U 
pyffente  guerre,  à  mefure  <^u^^^ouf^^u  des  parties  feu-  ^* 
îerocnt  de  ces  Jîâ^s  et  pro^incys  iferont  fouftraites  à  U 
domination  de  li^" France,*  par  la  vpye  des  arnifS|  ou 
feftituées  à  la  fu\te  dei  segocutioiifi  -fltti  BPWOun^ 
«voir  litu  à  céribjét* '  -  *  ' 

.t.  Les  ,tn>a|MM  ^miillalret  BafvroiiW  farônt  toujours  «f«prf«« 
«pployéMi  en  mibr  f<ni  dirt  detachéiit'  nî  dWifééêflSI^ 
M*ft||t|UM^  qQf  fay  «tocoiftancw  l'exigeront  abfoHifiieotf  «Miilk  ^  . 
«yles ,  IprMfMe  ccuAïkifnent  m  Gorpt  ftpiré»  tfu  dii-^ 
IQpiM.      diviioti^  pâ^tieiilièr^^  '   k 

Art.  XI.  • 
.  Les  rptttcit?Qiif  de  U  préfente  convention  feront  Rtui/i- 
ISlièngées  dani  le  (erme  de  4  fepaaUnci,.  ou  plutôt,  i^^****" 
fifrr  fe  peut.  '  ^ 

En  foi  de  qnoi  les  fouiTignés  ont  figné  la  prèiTentfr  ' 
convention  fuppMo^ntairt  et  ^  ot^t  i^pf^fé  Je  cachet 
_de  leurs  armet. 

F«it  àAvkfrg  le  15  Juillet  1800. 

(L.  S.)        W.  WlCKHAM, 
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96%    Tr.  defubfuU  etUn  S.  M  Bh  tt  EUU.  Palat, 
■  i8qo  ■    ■   UrticUt  fip«Ttt:,tt  ftcfttu  * 

Art,  L'.  t  •   •    »  ' 

imirvm'  ,  •  Pour  schever  de  convaincre  "S»  A.  S.  Ëlc^orale  d# 
Jf^^f*  Of.  feptimens  de  beinveillance  et  d*ainitiéf  et  combien 
|wiir;^o- eUe  defire  lui  en  donner  les  marques  les  phii  pronoii- 
JJJJJ^JJjf  ç^es ,  S.  M.  Br.  s'engage,    dans  la  fuppofitîon,   oô  lë' 
Mr«    .  (i#ccè^  ^8  armes  tromperoît  la  ju^ice  de  la  caufe  com^ 
(pune,  et  où  la  France  demeureroit  en  pofleflion  à  It 
paixg  générale  t  du  tout,   ou  d*une  partie  de  Tes  con<v 
^uêj(ef  .farj  Ja  maifon  Bavaro  •  BaUtine ,  à  employer  fon 
ipterventioQ  aâivet  zelëe  et  fin^ie,  ainfi  que  toute  fott 
infioeaeet  pour  procorer  â  S.  A^S.  Kl^étorale  Bavaro* 
FaiatlDf,  r^pi,  l^^ltiefftf  fViDeeflevrii     tout»  oMÉifoo 
EavfCQ- HVtntages  pcoporttoonéi  aux  fiMfi- 
fiwff,  <|«a.  r£lei^ar  irgnaal  ictyiibQ  prédéceffeor  oi^ 
lurdant  cett^f4t9erret  et  aux  ceffions  territoriftlef^  anx^ 
qoéllet  ce  Prince  ,pourroit  èttt  ékti&màMké  an  fnmuHfà 
ik  tnisfailMé  générât.  t'  /  « 

Art.  IT.  -1 
Camem  '  Sa  dite  M.  Br.  fe  concertera  pour  Pexecutîon  du  pr^ 
^lHUflil^^  cèdent  article  avec  fes  alliés  et  particulièrement  avea 
S.  M.  Imp.  et  Royale  et  interpofera  auprès  d'eux  fea 
bons  offices  et  fon  intervention  de  la  manière  la  plii|( 
fuivie ,  pour  rëalifer  autant  qu'il  dépendra  ^d'ailaf 
troea  die  S*  À*  &  Ëleftorale  Bavaro- pagina/  ..  .. 

Art.  Iir, 

Mmhv»        Lea  préfens  articles  féparés  et  fecrèts  font  cenféa 
%ui'fi.         ^uî^^      partie  tant  du  traité  d'iillfance  et  de  fub- 
|Mr%  •'fides,  conclu  le  l6  Mars  dernier,  que  tle  la  convientioii 
additionelle  et  fupplémentaire ,  fîgnée  aujourdhui»  ila 
auront  la  même  force  et  valear  ^  •ê*îla  y  étoient  iiH 

léréa  mot  â  mot,  J 

•        *      -  •  ▼ 

En  foi  de  quoi  les  fouiTignés  ont  (i^né  les  préfeoa 
articles  féparés  et  fecrets,  et  y  ont  appofé  lea  caqhfsta 
de  leurs  armes. .         .    ^  - 

f  .  VaitiàAi^barg,  b  J5  ]iiillet  ISM. 

t    (L.  S.)    ^  W.  WteKHAii.' 
S»)  MoKxaftitAS. 


a3< 


Diyitized  by  Google 


fubfidH  mre  le  Rm  de  la  Gtmde-  Igoo 
Jir4tagn^  xt^  h  Duc  de  Wirtmkr^^  pour^^' 

im  Corps  de  j^cûo  hommes^  à  fournir  par  ce 

Prince^  pendm  ^cmnksy  conclû  et  figiii 
.à  Lombourg  le  20  Avril  i8oa  v 

^Soit  notoif»  àtoOf  à  qui  il  tppirtinrfri^  8»  A*  & 
lih  Dac  tlgoaDt  deWMemberg,  tconvanfeen  qualité  je 
qwmhWide  PEupift  el  |Hif  oiw  Mci  île  foB^tacbemettt 


à  h  cooftitocion ,  engagé  dana  la  gotrre  qoe  le  Corpi 
GermaniqQt  a  été^  obligé^  de  déclarer  1  la  France,  poor 
Im  deretffe  et  le  AalntMO  de  fa  .couftitotion,  ainfi  que 
d^.  rintégrité  9e  tbn  territoires  et  bien  convaincu  de  to 
Béceflité  d'employer  â  ce  bot  falotafre»  non  feolettièÂ; 
lèn  forcea  que  lea  loix  de  FEmpfre  exigent;  de  diaqu^ 
tfb  de  Yea  meinbfeff,  à  rltre  de  cootIttgeiit«  maia  de  wi*^ 
vcflotoer  même  de  plna  grande  oioxenCf  «fin  de  par? enU ' 
plutôt  I  onepalg  honorable  et  Toltdiki  et  âoffl  poar 
dbDner  plein  effet  an  Traleé  concto  te  sdeJuiBet  1799 
éûtfé  S.  H.  Impériale  Royale  ApoftoKooe  et  Kon»a!ne  et' 
bdite  A.  S.  fona  lea  anfpîcea  de  S*  H*  Impériale  £aiinen- 
tilTime»  l'Empereur  de  teutea  lea  RnSea»  par  lequel  11 
n  été  reconou  ,  que  la  prile  de  poffi^f&oQ,  par  la  France» 
d*une  partie  conûdérable  de  fea  EtatBi  et  lea  invifiona 
réitérées,  faites  par  U  même  paiflànce*  dana* les  autrea 
poffedions  de  vS.  A.  S.  ainfi  que  répuifement   de  fea 
lûoyens  caufe  p^r  les  effort!  extraordinaires  déjà  faite 
par  elle,  pour  le  fuutien  et  Tavantage  des  armées»  agiC* 
fiDt  pour  la  caufe  commune  en  Allemagne,  ne  lui  per« 
'mettent  pas  de  faire  par  eile  même  de  plus  grands  fa« 
crificea,  éans  la  proportion  qu'elle  auruit  deûrée;  £ile 
a'eft  adredée  â  S.  M.  Britannique  (qui  par  une  fuite  de 
Vi^gvt(Çion  boilile  de  la  France*   fe  trouve  également 
en  guerre  avec  le  même  ennemi)  invitant  S.  M.  à  aider 
&é  A.  S.  â  concourir  â  l'exécution  de  ces  mefurea  par. 
t|4a  arrang^ena  qui  poonroîent  être  jugée  convenables. 

».         î    .      g  -  S* 
>»0  Ca  vaité  n'tt  pas  foMié,  qaa  ja  HêsIiê. 
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970    7)raiti  de  jubfide  mtrt  S.,M.  Britannique 

l^jQ  S.  M.  de  Ton  côté  partageant  ies  fentîmens  de  S.  A.  S. 
à  cet  é^^rd  et  fonhaitant  de  !ni  donner  une  preuve  de 
'  '  foD  amitié  et  de  Ton  deûr  de  favorifer,    autant  q^Ml 
•      dépendra  d'elle,  l'objet  jufte  et  ralnfsîre  gue  S.  A.  S.  a 
en  vue,  a  envoyé  â  Stoutgart  le  Sr.  W.  wickham ,  Sott- 
Miniftre  Plénipotentiaire  et  Cr.nimjfiaire  nomipjé .  à  Cfit 
'         effet,    afin  de  régler  plus  partirulièrement  tous  léé 
.  pd9ta  relatifa  à  cet  objet  important;  et^  S..4,,S.î^l 
nommé  de  Sa  part  pour  le  mêtne  but ,  le  Comté  Charles 
de  Zeppelin,  Son  Chambellan,  Prélideht  de  SoÉ  Confefl 
Intime,  Son  Miniflre  d'£tat  et  de  Conférence,  ayant  le 
Département}  def  afiym  étnngibef^^he voilier  de  Son 

Î^rand  ordre,  grand  croix  honoraire  de  Tordre  de  St> 
éftil  de  Jerufalém  ,   Confeiller  privë  aétu^l  tfV' S.  M.^ 
Impériale  et  Rnvale«  foa^uela  aprèé^^'échange  ^:>iéÉm 
fw^tê  reipt^fti  iwtà  cosvantM  dea  Articlea'fainMWr 

\       '  •  " Art.  I.  «  ;  }\ 

JiUamê,  Il  y  aura,  autant, en  vertu  de  ce  traité,  qu'à  raiToa 
des  liens  étroits  qui  iiniflTent  les  deux  maifons^  une 
amitié  et -une  alliance  fincères  et  durables  entre  S.  M.  8, 
et  S.  A.  S!  IVIi^r.  le  Dnc  de  Wîrtemberp,  leur»  defcen- 
dana  et  SocceiTeurs,  de  telle  forte  que  chacune  d^s  deiuç 
htutes  parties  con^raftantes ,  envifigera  \ts  în^erêta  de^ 
l^une,  comiiie  les  Tiens  propres,  etfcViïorctri  de  con- 
tribuer à  la  proTperité  de  (a  nuifou,  de  fcs  Etats, 

fea  Sujets,  comme  de  s'oppofçr,  à  tout  çe^,f ui  {)|gurroii 
y  jluire  ou.poatir  préjudice/.    '*  »  '  .  1 

.        *  AwLTi  IL     '  :  r  i 

Caffit  S.  A,  S.  le  Due  de  WlrteaibM*  miettra  è  le  difpofi-^ 
itfjê  tîon  de  S,  M.  le  bol  de  le  Gmnie*  Bretagne ,  owiCorpia- 
$0Q9h.  de  5, Qoo  Hommes  «  taet  tnfaaieffe  qne  Cavalerie v  (celiez 

ci  ne  dépaflera  pas  la  propoftion  d*on  onzième  du  Cor|Nfl 
entier)  pour  fcrvîr  dans  quelle^  pMtle  qi:e  ce  Mt^ent 
Europe,  où  S.  M.  B.  Texigeroit»  et  cela  pendant  rout  le, 
tems  que  S  M  prendra  une  part  a61ive  fur  le  continent^ 
dans  la  guerre  arttielle;  et  pour  le  terme  de  rrois  ans, 
fi  des  événemens  heureux  permettoit^nc  à  l'Europe,  à 
cette  époque,  ou  plutôt,  de  jouir  d'une  paix  folide  et^ 
'  durable;  S.  M.  fe  refervant  d-ins  ce  dernier  cas,  c'eft- 
h  dire,  ù  U  p*ix  continentale  fe  faifoit  m^ant  ÎVxnfra-* 
tîon  des  trois  ans,  la  liberté  de  ne  plus  friire  ufage  def^ 
ce  Corps,  en  prévenant  S.  A.  S.  de  fes  intention»-*  e^et» 
.ég;ard  crois  mois  d'avance,  pafidant  desquels  la  foide  et 
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les'  antres  émolooiens  de^  .troupes  continuerqjjj:  â  )^uj^  iRûÛ 

Ce  Corps  entier,  r^i^ifi  que  îe  Génét-al  nbmWié  (jff  Ébm- 
S.  A.  S.  po!ir  le  commanaer,  ftront  fous  les  ordres  de  tel  JJJJJ^ 
Général  en  Chef  des  AT^mées  alliées  qu'il  plâtra  à  S.1V1  B.  .ir^* 

deficrner  à  cet  tlTet;  ils  lui  obéiront»  d'après  les 
loix  de  la  ^n^  rre  et  de  la  difcipline  miiitafre ,  Dour  tout 
©e  qui  concerne  la  marche  de  la  ^nrrre  et  renfcinble 
des  tjpératîons,  bien  entendu  cependant,  que  d^ins  touÇ 
ce  qui  ne  rej^^rde  ^ue  leor  difcipline  et  leur  orgaDifatioik 
Intérieure  et  patticnHère,  les  Troupes  Wirtembergeoifes» 
loornies  en  vertu  4e  ee  traité,  referont  fous  le  com^ 
naildeineiit  immédiat  de  leurs  (propres  Oiîciers  et  les 
^dm.de  leur  Générai  Wîrtembergeptf.  —  Elles  feroal 
toujours  employées  eftfeibbie  raofi 'jamais  être.  feparéeSf 
à  moins  que  la  ralfon  de  gu<^rre  ne  l'exige  abrolnmen^ 
On  les  traitera  eu  tous  points,  Uqt  en  ce  qui  concerne  ^ 
le  fervice  militaire,  que  tout  autre  objet,  fur  le  pie^  . 
fl^une  parfâite  égalité  avec  les  Tronpes  de  la  pulflanceil 
avec  TArmée  de  laquelle  elles  agiront,  Ledit  Corpi 
fera  da  refte  abfofument  indépendant  et  en  fus' des  Troa« 
pes  que  S.  A.  jS.  <  doit  fournir  poar  fon  contingent'  t 
rArmée  de  l'Empire,  .  ' 

Art.  IV.  •» 
Ce  Corps  exercé,  difcipline,  armé,  équipé  et  pourvu  Son  iu 
de  tout  l'attirail  de  inierre,  de  TArtillerie  Camparjne, 
à  raifon  de  deux  pièces  par  bataillon,  et  des  munitions 
nécélFaires,  étant  actuel l^^me  nt  prêt  à  partir,  partir* 
pour  la  deftination  qui  hù  fera  deliç^nee,  huit  jourir 
après  la  première  requilicion  qui  en  fera  faite  par.l* 
Contsaiflaire  de  &  U^.Br.  noouné  à  est  aûet. 

Afin  de  Tubvenlr  aux  frais  de  levt^e  et  d'équipe- A-ii^  ar 
nuent  de  ce  Corps  et  de  faciliter  à  S.  A.  S.  les  0>oyt0*'j[|2^f* 
4e  le  mettre  è  même  de  s'unir  promptement  aux  trou» 
pes  defiinées.i  agir  contre  l'ennemi  conmiin,  S.  M.  Br. 
s'engage  i  payer  à  S.  A.  S»  la  fomme  de  go  écus  dr 
-  Banqile  pour  chaque  Cavalier  monté**  arsoéf  équipé  et 
exercé  et  celle  de  3Q.écns  de  Baoq|ue  pour  chaque  Faiw 
lai&n*  de  même  armé,  tq«ipé  et  Jtiwrôé »  l'écu  delBan* 

que  eftin^  i  4  ShtiOogP  9  4»i|im.it,i:iiogWt<..  .Uati 

ttoMtf 
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%ji    Traité  dt  fukfidi  intrt  S.  M.  Btitanni^ 

vIIqq  moitié  de  cet  ar^ftît  fert  ptvée  le  jour  même  de  1% 
fignatare  du  prefent  traité  et  l'autre,  le  jour  ri\  lu 
troupe  fera  pafl*ée  en  revue  et  ,4l|^roilv4e  p«C  k  Cooi-» 

^  ..,»yraifed^%M,BclUniiique. 

nrm»  m  S.  M.  B.  fil  eoiifi^entlon  M.  U  lottgnt'  émi^  te 
VSd^^  cette  negoctadofi  oeciflollliée  par  la  printfon  det  mnytWB 
de  rottiintinicâdMi  entre  rAnsletem  et  lejCôotfoent» 
et  pour  dédMiliftger  .«D  partie  S|fA*S>  det  frait  que 
lui  a  cauféfr  pentlant  cet .  Illteniilte  de* terne,  rentretien 
de  ces  troupes  levëea  extTioftlieaifeinent  par  S  A.  S» 
dans  )Vfpérance  que  cette  négociation  feroit  amtrnée  à 
une  iin  prompte  et  heureufe,  confent  à  lut  payer  |l« 
folde.  mata  non  pat  la  fabâftance  du  Corps  (Hpulé  dans 
le  préfenr  traité,  depuis  le  âo  du  mois  de  Janvier  deraier 
'.jusqu'au  jour  de  U  figoature  de  ce  traitié. 

ARt,  Vît. 

SMêofuu  \     Lt  folde  de  ce  Corps,  ainfi  qae  fa  fubfiftanee  et 
iont  Ton  entratieil  fur  ie  pied  de  guerre  ufité  dantf 
rirmée  de  S.  A.'S.  commeiicera  i  courir  do  jour  némd 
'  de  U  âgnitare  du  prefent  traité.      £lte  conrinuerà  | 

Jtre  pa^e  par  S.  M.  B*  tant  pour  le  prêt  et  fubi^ftince 
ei  Soldats»  qoe  pour  toot  les  autres  émoiutiiens  qupU 
conques  «  et  fins  exception  anfli  {longteois  que  ce  Cot^pc 
fert  aftivement  employé  par  S.  M.  B.  Mats  dis  qu*tl, 
plaift  i  Sa  dite  Majeiié  de  n'ea  plut  faire  afage,  et  que 
let  troît  moit  d'tvertfflemeiit,  fttpulét  dtnt  Ttrtlcle  II; 
fisroiit  expirés  «  Elle  payert  à  S.  A.  S,  poor  le-refte  dtt 
teoit  de  lt  dorée  du  préfimt  traité  t  en  (bbfide  propofw 
Moniié  i  b  force  do.  Corps  fourni  ptr  S.  A/S.  et  «tU 
cttld  for  les  btfeg  d«  fobfide  tccordé  à-^S,  A,  S.  le 
Ltndgrtve  de  HeCevCtflTel  ptr  le  ttfeité»  concln  entre 
S*  M.  B.  et  le  Séreniffime  Ltndgrtire  et  fignd  1  Caflet 
le  10  Avril  1793.  —  S.  M.  D.  t^engage  â  payer  de  pUis^ 
dtot  ce  est  lèt  extirtordintiremtettt ,  et  en  fos  dn  Cou* 
rtnt,  ^n  niotc  de  folde  et  d*étnolnmene ,  pour  fournir 
tttx  firait  dé  ce  Corps»  loraquMl  rentrera  dans  les  étatg 
de  S.  A.  S.  —  Afin  de  prévenir  toutes  les  conteftt* 
tions  qui  pburroient  naître  au  fnjet  de  la  folde  et  émo- 
lument ainfi  que  dea  objett  relatifs  à  l'entretien  de  ce  ' 
Corps,  Ita  hantes  parties  contraftantes  conviendront 
par  leurs  CommiiVaires  refped:ifs,  nommés  â  cet  effet 
d*one  fomme  ÛJUp  d'après  ia^uelie  cet  di&rens  ar  ri  des 

^  feroat 


tiitrr* 


«  ♦ 

et  te  Dm  4$  I^irUmberg.  a?* 

feront  évaluai,  et  acquitté!,  pendant  la  dorée  (|o  prç»  igoO 
Cent  traité.  ^ 

Ah  T.  VIIL 

Tons  les  dererteors  Wurtembergeoia»  fetont  fidéte-  IV*^- 
Mut  ftftttn^  pendant  la  dorée  du  preCent  traité  et 
fboe  la  refevve  de  réciprocité,  toutes  les  foia  qn*ils 
feront  decooterti  dans  les  endroits  dépendane.de  S%M« 
Britannique  ou  dani  les  Corna  levée  nar  Tes  ordrea.  — 
Les  prifonniers  faits  fur  les  tveopea  Wnrtemhergeotfft 
feront  échangée  par  S*  M.  B,  .an  même  terme  et.de. ia 
Wêmm  manière,  ^oe  len  antres  cronpee  Allemandea  qu* 
elle  Went  de  pciMie  4  &  folde» 

Aht.  IX. 

»S*  A»Sy  iTengage  i  tenir  re  Corps  toojonra  complet 
et  dVnvoyer  les  recrues  neeelTaires,  éqoipéa  et  exerdét» 
de  trois  en  trois  moisi  et  pUt6t  mémof  fi  Tétat  d«» 
chofee  reaiga  abfolyment, 

■ 

Aut.  X. 

Il  dépendra  da  CommiiTaire  de  S.  M.  B.  de  faire  aivmf» 
de  ce  Corpt^  foît  en  entier,  foît  en  partie,  une  ou  ' 
ploûeurs  revues  par  an ,   de  manière  cependant  que, 
pour  ne  pas  courir  risque  de  déranger  les  opérations 
de  la  Camp.i^ne»  elles  puifTent  avoir  lieu,  pour  chaque 

Corps»  plus  fréquemment  que  tous  les  deux  mois,  , 

Lee  CommiiTfltrea  et  OfiSciera  tant  Généraux  qna 
Commandana  de  Régiment»  et  tout  Offider»  ou  antre 
perrojnne  chargé  de  conduire  lee  recmes  an  Corps»  feront 
tenue  chacun  de.  fournir  aodit  Commiffaire  de  S.  M.  K 
rétat  de  fitnation  aftuelle»  foit  do  Corps  en  entier» 
foît  des  Regimena»  foit  dea  fecmet»  tontea  les  fois  qun 
le  dit  Commiffaire  Jogm  coùvenaUe  de  le  demanden  ^ 

Art*  XL 

S.  A.  S.  avant  à  la  demande  exprefle  de  S.  M.  en  Àmma 
verltt  de  rarticIelX.  lenoncé  entièrement  i  tone  les^"" 
aeanti^  delà  vacante  folde»  laquelle»  dana  tout*tralté Sm.*^ 
de  ce  genre  f  a  été  régardée  comme  le  principal  fond» 
pour  (obtenir  aux  fraix  do  recrutement»  et  ayant  par 
l*arr.  X.  donné  toutee  lea  lacilltéa  poffiblea  au  Commit 
iâiie  de  S.  M.  B*  de  vérifier  l'état  exaft  du  Corps  dana 
[ooa  lee  tems*»  et  te  nombre  et  la  nature  dea  recrnes  qui" 
M  feront  envoyée*»  S. M»  B.  Tentant  tont  Tavantage  de 
^«ppW  T.iU  S  cet  ' 
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igQQ  ce^  arrangement,   foit  pour  le  bon  entretien  4^  Corpff« 
<  £oït  poar  lea  fervicea  effe^ifa,  qu'il  fe  trouvera  par  11 
2  même  de  rendre  pendant  route  la  dnrée  de  la  CatB« 

Sa^ne,  aatcçt  qa'au  comnienceaient  «  t'engage  é  pikfff 
S.  A.  S.  poor  fn\n  de  recrutement  une  focnow  cileoldt 
fur  le  pîed  de  30  écOB  de  Banque  pour  chaque  recmi 
4tfe^l^^9  nmée  et  eqiti^t  qui  fera  fearoieieD  rem- 
plfcêoieiit  dee  honmieB  qui  périront  »'  o«  qoi  feront 
oort  d'^it  de  fer?ke.  pendant  le  fem^  que  ee»  trb opes 
feront  employées  par  S.  M.  Les  Deferttm  font  Ibr» 
mellemetit  «aceptés  de  cet  Article  et  leur  timpticcmtrt 
liira  entièreAiettt  â  U  cbvgo  de  S.  A.  &  . 

Art.  Xit 

^Mêê^       l'artillerie  «t  «Dtres.  effets 'et  Qftfnfllei  de  goérre, 
^  pf rdoa  devant  IVunemi  «  Feront  remplacés  anr  mit  do 

•§  M.  B  à  un  prix  fixe  et  déterminé,  à  convenir  entre 
le^  CommilTaires  des  hautes  Parties  contraftantes.* 

*        Art,  Xrif. 

^ifoclii.        s.  A.  S.  s'engage,  tant  que  durera  le  prefent  traité» 
à  n*onvrir  aucune  négociation  avec  la  Krnnre,  à  l'infça 
de  S.  M.  B  mais  elle  lui  commtu.iquera  tidéltmenr»  fuît 
à  eiie,  Toit  â  fes  Miniii^rei,  en  Co.mmifrjîrts ,  duement 
*   auturiles  à  cet  effet,  toures  les  ouvertures  et  propoûm 
tîoos  qui  lui  feront  faites»  à  cette  fin:  en  cas  de  Con- 
traventioD  au  pre^"ent  article,  S       îî.  ne  ferott  plus 
obligée t  de  fon  rô^é,  à  remplir  ies  engagrmtns,  aux- 
quela  elle  fe  tro>iveroit  ator»  tenue ,  et  feroir  pleinement 
autorifée  i  rr^arder  les  ftipalationa  dA  prefent  traité» 
comme  .nulles  et  non  avenues.  -  S.  M.  B.  de  fon  côté 
•Vngage,  pendant  la  durée  du  prefent  traité,  à  ne 
"  cont  lure  aucun  traité 'avec  la  France,  fans  que  S.  A.  S« 
foit  nummcment  aonrprife  et  que  (ca  Interita  n'f 
aymit  dté  réglés. 

Art.  XIV. 

Pr^iH^  S'  M.  B.  promet  de  veiller  à  la  fnrêté  des  domaiflcg 
£u!!iu^  pofleffiona  de  S.  A,  S.  et  de  diriger  les  opeffa^bwt 
te,  mUtrairest^  entant  qoe  cela  dépendra  d'elle  et  que  lei 
circonSances  de  U  guerre  et  les  Intérêts  de  la  'canft 
commun  lui  permettront»  de  manière  à  ce  que  lee 
|Niya  du  Wirtemberg  aftuellement  ocelipéa  par  S.A'^S 
OU  par  laa  armdpa  aUtées^  foycnt  coayerta  et  epargnér 

le 
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li  plot  que  poffiblt.  Si  cepeaétnt  00a  obftant  lef  iAQO 
ynumilwii»  qm  f^rone  prifea  dunt  cette  vue»  noe  partie 
qoétmÊ^  des  étits  fatmeatloiiiiét  de  S.  A.  S.  était 
attiqaée  |Nur  i'eoiiemi»  m  bame  4a  prefent  traité  «  S.  M« 
BcitiwMiqae  prendra  de  coDceft  avec  fin  hauu  atliéi^ 
kiMafores  qai  feront  jogéea  les  plua^cotifenables,  pont 
pmmr  à  &  A.  S.  mie  iDdemntté  prc^ortionnéa-  edX 
MM  4u*une  telle  invafiim  fefoil  epiroavcff  i  Ifoiie»  €M 
AaM  éê  Cm.  Provineai. 


Art.  XV. 

Pour  doner  k  S.  A.  S,  une  marqœ  encore  plus  t^jvfm* 
Ibrte  de  fon  amitié ,  ainfi  que  delMnterét  vif  et  fincère^'''" 
qa'elie  prend  à  la  confervatba  ét  à  la  profperité  de  fa  fSH'^ 
ttalfoD»  S.  M.  6.  obfervera  la  même  coodoite  par  rapport 
WK  «nttee  pcfleiBoni  dé  S.  A.  S.  i  mefore  qu'elle* 
feront  recooqoifce  et  tiféea  dea  malna  de  reonetti;  et 
i^employeri  de  plue  de  la  «umièiie  ia  plus  cfficaee*-  de 
coDceitiivèc  fee  alliée*  pour  obtenir  lort  de  la  paetfict*»^ 
tlott  génénle»  la  reftitotloo  eemplette  dea  dtate  qné  le* 
neifon  de  Wirteniberg  poffideitao  coAnMocemeat  de  le 
gtterre  aâuelle»  t«li  qn'ila  fe  tr^nvoifnt  à  cette  époque,  . 
et  de  lof  en  garittlir  le.  pleine  M  entiefi^  poilelibii.  ' 

AwT.  XVI. 

Le  Corpa I  (lîpulé  dans  le  prefent  traité^  poorra  /^uf<a«i» 
être  porté  jusqu'à  6.000  hoffitties ,  moyennant  une  au^^-  ^^^l^j^f^ 
nentation  de  fraix  de  levée  et  d'éqnipement ,  ainfi  que 
de  folde  et  autres  émolumensy   calculés  fur  les  b^fcs 
du  prefent  traité,   d'après  Taugmentation  en  hommea 

Xtfi  ifionveniiie  entre  lea  bautea  Pârtiea  contra^antea» 

Art.  XVIt 

Comme  le  prefent  traité,  aînil  qu'il  eft  énoncé  dans  Onêimtu  , 
foD  préambule,    eft  bafé  particulièrement  fur  ctïui  Ht  "^'^fjjj 
Vienne  da  ajuillct  1799»  lea  Claufes  et  ftipulations  de  trif*f. 
la  prefente  Convention  feront  cummuntquécs  en  entier 
et  fana  réferve  à  lS.  M.  impériale  et  Rovaie  TEmp^retif 
des  Romaina  et  à  S.  M.  impériale  et  ËminentinTime  Vïùm'^ 
lifeOf  de  tootea  les  RuiTies.    Il  leur  fera  libre  à*y  ac- 
entant  qae  la  nature  des  divers  articles  et  ftipula* 
le, leur  pemtfttra,  de  mênM  qu'à  tellea  modîfica- 
«m  idditione»  qnc  les  haatea  Partiee  centraâaAtci 
yearrelùt  j  enoiM  fàr  h  fnitf» 

8^4  àaiK 
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•jwj  .      .  Art.  XVIIT. 

y      raHficatior.s  du  prefent  traité  feront  échângéei 
dans  Tefpace  de  quatre  feoiaines,  ou  plutôt  il  faire  fe  peut. 

En  foi  de  qao!  les  fonsfignés  otkt  figpé  le.prefiinl 
ttiité  et  y  ont  ippoCé  le  fceau  de  lears  «rmes., 

Fait  à  Louiiibourg  ce^ao  du  mois  d'Avril  iftoo. 

(L-  S.)        W.  WlCKMAl*.  - 

(L«  S.)      Charles  CqmU  ds  Zk^pclut 


fi 


4*  •  , 


.  Convention  entre  t  Empire  dé  Ru(fie  ,et  la 
Porte  Ottomanne^  cuULcrnant  la  République 
dè  fept  Isles, unies ^  coUclue  à ^Conftmmpk. 
»:  .  /    k  2i  Mars  igoo*). 

(tmpr«  d*$utoiité  à  St.  Petersbourg  ia  £q1.  en  Fraoçoîi 

et  en  Kulie.) 

■  k 

Au  Nom  de  Dieu  Toot-»  Puiûant^ 

T      paya  originairement  fournis  à     République  deVe-- 
niftf  après  avoir  pailé  fous  la  dorr  î Catien  des  FrançoîSf 
ayant  .été  à  l'aide  du  Souverain  Arbitre  de  la  Vîftoirc,^ 
délivré  de  ce  jou^  odieux  par  les  Ëfcadret  combioéet* 
4e  la  Rufite  et  de  la  Sublime  Pr  rte  fecoodéee  par  le 
voeti  nnanifne  et  les  efi'orts  des  h.fulaîres.  Sa  Majefté 
i^Ëmpéreor  de  tontes  tes  Ruflîes  et  Sa     jeAé  r£ai« 
pereur  Ottoman  étatit  convenus  d*ot)rerver  les  principes 
de  réquttéf  de  la  modération  et  du  défintécefleoieor» 
principes  dont  Texécutipn  a  été  de  plos  foiemnellenient 
et  explicitement  (lipulée  dans  le  traité  d*alU«nee  défen-^ 
five;  et  le  digotté  des  deux  cours  exigeant  qa'eiletf' 
fempliffiellt  une  promciTe  faite  publiquement  par  Vfomm 
ét  pat  FanCret  il  a  été  réfola  d*étabiir  dafti  ee  pays 
on  âonTernement  tel  qu'il  n^ertive  tien  de  Mitfairt  A 

O  Je  n'a  pu  donner  i^nt  la  fubfUnce  de  ce  tfattè  ditif  U 
VIU  Volomc  de  moa^R^cil  p«Siu 
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et  la  Poïie.  •  / 

la  tranquillité  et  furêté  dfs  Er^tis  de  la  Sublîl 
en  raifon  de  voiùna^e,   et  qi'i  cui  u^rnie  au: 
ufiges*  couMimei  €t  religion  du  i'ays.  foit 
t€ins  agréable  aux  habitans  délivrés  du  jon^  d' 
ftnce,  qni  ne  refr-  d't  roplover  des  iTinneiivres  pu^uqur»  •■ 
et  ft  crettcs  pour  miirir  dms  fon  deil' in  pervers  de  de-  - 
trinVe  et  rcnverfer  Us  Icix  et  les  principes  de  tonte 
religion  et  de  la  fociété  humaine.     En  confequence  la 
Cour  impériate  de  Ruflîe  et  la  Sublime  Porte  vouiant 
d'un  commuo  accord  arranger  folemnellement  cet  ou- 
vrage d'ooe  manière  folide  et  par  des  réglemens,*  qui  le 
rendent  inaltérable  et  indilloluble,  elles  ont  nommé  #t 
antortfé  pour  cet  elTet,  favoir:   Sa  M^jefté  l*Enjper«|ic 
de  toutes  les  Ruiïies  le  Haut  et  Noble  Waflli  T»marat 
Son  Confeiller  Privé,  Envoyé  Extraordinaire  et  Miniilre 
Plénipotentîure  près  la  Porte  Ottotnaane ,  Clievalîer  d#. 
rOrdre  de  St.  Anne  et  Coromandeor  de  TOrdre  Soa« 
verain  de  St.  Jean  de  Jérufalem^  et  Sa  M^jefté  l'Em* 
pert  ur  Ottomao  les  t»èa -  excellents  et  très  -  hooorablev 
Eifeid  Ibrahim  lamet  Bey  qualifié  du  titre  de  C«2i^ 
Aflcer  de  Romelie  et  cU  devant  Iftamboi  Ëffeodi;  et  * 
Abmet  Atif  Reia-Effendit  leiqueb  Plénipoteotiaîrea  ât»rès  ^ 
l'échange  île  ieura  PleltiipoovoIrv  reTpeaiifii  trouvés  en 
konne  et  due  foirme,  font  conveiiUf*dea  . article»  Tdvana; 

Abt.  L 

Sir  Majeflé  TEnipereur  de  toutes  les  Ruflies ,  cou- 
fidérant  que  les  fu^dites  Isles  ci- devant  Venetiennes,  vu  T'ui** 
leur  proximité  de  la  Morée  et  de  l'Albanie,  intéseflent , 
particulk-r- mrnr  U   fureté  et  tranqnîllité  des  Etats  de  {"f/[^'^ 
la  Sublime  l\)rre,  il  a  été  convtnii  que  les  fu^ dites  I&ltù,  /^orw, 
à  l'inRir  de  U  République  de  Ragufe,  formeroient  une 
République  roumifr  à  titre  de  Suzeraineté  3  la  Sublime 
Porte  et  gouvernée  par  les  Principaux  et  Notables  du 
Pays.  Sa  iVli^jellé  Impériale  de  toutes  les  Rulîieii  s'tiigaç^e 
pour  Bile  et  fes  furcf-OVurs  de  i^arantir  l'intégrité  des 
£tata  de  la  dite  KepuhMqut',  j^-  maintien  dr  f:\  confliui- 
tion  .   qui  fera  nrreptee  et  ratifiée  par  les  d-  ux  hautes 
parties  con traita n tei ,    après  avoir  été  foumife  à  leur 
approbation  9  de  même  que  Ij  perpétuité  drs  privilèges 
qui  lui  feront  accordés.  Sa  M  ^jefté  l'Empereur  Ottoman 
et  Ses  SucceiTeurs  étant  Suzerains  de  la  fnsdite  Républi* 
que,  c'eft  à  dire  Seigneurs,  Prvnces  et  Protefteurs,  et 

U  dite  RépMèltQM  étanuVaTale  de  U  Sublime  Porte» 
i  '  S  s  c'eft 


/ 

/ 

t 

f 

✓à7S         Omymtkn  mkti  ta 

>^Ç)Qc*eft  i  dire,  éepetidante,  fnomife  et  pfot^fr^e ,  les  ée* 
^        voirs  ëc  cette  proteétioD  feront  réJigieufement  obfervé» 
{MT  k  Sublime  Porte  eo  faveur  de  U  fnedke  RépaUiqoe. 

Amt.  II. 

ikmté^  Ein  conféqaettoe  4e  l'Article  L  d'^deffos  taé  llett 
2^'^  de*Corfoii,  4e  Saute,  de  Cepbiloefat  de  Santa  Maora» 
d#Itaque,  de  Pacfoo»  de  Cértgo  et  totttei  lea  îles  grandes 
et  fiedtes,  hebttdee  et  Inhaliliées ,  fitaéet  via* fia  de» 
côtés  dé  la  Mt»rée  et  de  l*AIbanie»  lesqnelk»  oot  été 
détachées  de  Veoife  et  viernent  d'être  conqoîfes,  é|»ot 
fouiTî.fes  à  la  Sublime  Porte  fous  lé  nom  de|b  République 
des  fept  Isles  unies,  la  dite  République  et  ft  s  fujetR  )oui« 
f  ront  pour  leurs  allaires  politiques,  pour  leur  conftitiuiûn 
intérieure  et  pour  leur  commerce  de  tous  les  privilègesa 
dont  jouiifent  la  République  de  Rs^ofe  et  Tes  fujets  \  et 
lea  deux  hautes  cours  contrâ6tantes  pour  exercer  con« 
▼enabteoient  leur  droit  de  conquête  fur  les  dites  Islea 
accepteront  et  ratitieront  U  cooftitution  Intérieure  de  la 
fils  dite  République  par  des  aftes  fQleADeli  après  Vavoit 

fiapprouvée  dHm  consman  accord. 

Art.  IlL  ' 

^%H$M      Iji  Oiidite  Répobltqoe 'dea  fepi  laiée.vnies  «»  lesii 
X^rki-  pHflTant  exaftement  eneeri  la  SuUlme'  Porte  lee  detoiit 
de  fidélité  et  d'obéiffance  auxquels  elle  eft  tenue  ett  raUbtt 
de  fon  Vafiêlage,  jooihi  ponr  toQtea  fea  dffpoStbne  in* 
'  térieoree  et  exterienrea  abfolnMBt  dea  nénce.dPMti  et 

Erivilègea  dont  a  eoutnme  de  joatr  la.  République  de 
agufe.  Lea  fojeta  de  la  dite  Repobliqae  qui  eoMMiw 
cent  dana  lea  Etats  de  la  Sublime  Porte  ou  qui  y  réfideatf 
feront  fous  Taftion  direfte  de  leur  ConfuI  on  Vice* 
Conful,  Les  mêmes  contumes  qui  ont  lieu  à  Tégard 
des  biens  et  des  perfonnes  dts  Ragufais  feront  exa^e* 
ment  obfervées  pour  ce  qui  les  cor.cerne.  !>s  Sublime 
Porte  employera  tons  fes  efforts  pour  que  les  vaiifeaax 
et  négocions  de  la  fiisdite  République  foient  protégda 
contre  les  Régences  de  Barbarie,  de  la  même  mAnièCi 
fue  le  font  les  vai£[eaux  et  oégoclans  Raguiaia. 

AiiT.  IV. 

x<i  tM»<       La  fusdtte  République  pour  donucr  um  feiirqne  de 
^P^^'*  fou  Vaifelage  envers  tk  Snbliaae  Porte  et  reoonnottre  fe 
Sttieraineté  prooMt  Aa  payer  an  Tréfor  Imp^l  tout 
lea  tniia  aua  foixauta  et  quinxe  mille  Fiaftree.  .  CelM 
gidéfiM  fiirâ  frfOtttéo  i  le  SuMIm  Piurtn  par  000 
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AiiibftQade  fdcmn«*lîe«  aiofi  que  t'eft  la  reiimcB  éê  l^QO 
Ift  République  de  lUgufe.    Li  fusdite  romme  ne  ponnu 
jimiis  être  âogmentée  ni  diminuée.    La  fusdice  Ré- 

ÎiuMîifoc  fif  payera  aucttin^  autre  efpèce  de  trtbat  outre 
a  dite  foniaie  ;  et  Tes  fiijeti  étaot  ainfi  que  ceox  de  U 
BépablxqQt  de  RaKofei  exempte  de  U  Capitolatioii  et 
49  tout  aatrea  imoèts  dana  iee  Erata  de  b  Snblîme 
Pùf(^.  Il  fera  expédié  dana  tout  i*Em^ifé  les  Ordre» 
séceflaim  reUlifa  i  cet  objet.  . 

Art.  V. 

Les  fortereHes  et   autres  oumf^et  ^elconquea  Chmifon 
exîftant  aduelleitient  dans  les  Ules  fusdltes,  devant  être  JJ^jJ^w 
témîa  à  la  fusdfte  République»  elle  iloit  fana  doute  «Mte. 
pooreoir  à  leur  défenAr  en  y  metlaoC  gamifon  tt  de  U 
tnatiière  qu'elle  le  jugera  &  propos.     Mafa  pow  que 
ces  laies  fcienr  à  l'abri  détona  les 'événenena poflibietf 
peodanr  la  durée  de  la  préfente  gnerrp .  daifa  le  cis  oà 
elle  mèttie  n'auroit  pas  dea  forces  fuffîrartes ,   il-  lefn 

rermia  A  U  Conr  de  Ruflfie  et  à  ta  Sublime  Porte,  oa 
ïen  aox  Commandant  de  leurs  Efcadrea  refpeéîivea  de 
faire  entrer  dans  les  forcerefl*ea  dea  troopea  régléea,  de 
l*avia  toute  fois  de  la  dire  République  et  a|irèa  nn  con* 
eerc  réciproque  entre  les  deux  hautes  parties  ccntraéban* 
tea  ou  entre  lea  tTommandaos  de  lenra  forçea  Navalea,  > 
Cee  troupes  y  feront  en  garntfon  le  tema  qui  fera  oé^ 
ceflaire  d'après  lea  ctreonftancea  des  affaires;  maïs  aprèe  ' 
la  cefladon  de  ta  guerre  lea  deux  Hauiea  Coura  fnamea- 
tlonnéea  évacueront  lea  ditea  lalea  et  en  retireront  fiina 
fboto  leora  Efcqdrea  et  leura  troupee.  « 

Art.  VI. 

Les  Négockna  et  Capitaines  des  fuadkea  lalee  ayant 
4epata  longtema  la  permîffion  de  naviguer  dans  la  mer^''^'  ' 
■oire,  lef  deux  liautes  partiea  contradUntes  font  eon  «tM 
venuee  qoe  cette  permiffloo  leur  fera  confirmée  â  l'avenir 
feulement  fons  leur  propre  PaviKoD.    Ainfi  cet  o>jetf 
ibi»  rempli  de  In  maailAre  expofée. 

Art.  Vît. 

Comme  \%  Sublime  Porte  a  à  c^ear  la  fùreté  et  tran 
quilli^é  de»  Tusdirr^s  Ijiles,  le  ré{(leiDent  antéritnr  relatif  mne^i 
i  la  liberté  du  commerce  et  à  la  navigarion  dans  I 
Mcre  •  Ù  ces  hle^^  font  (Uuées»  fera  maintenu  et  mnr  vîffjr,. 

mpamvantt  de  manière  à  ce  qu'il  ne  foie  point  pr^r  c- 

'  S  4  mteinte  /«ra. 
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jQqq  atteinte  alix  articles  qui  €oncernenfc  le  conineroe  êt  h  #^ 
'  ftiteti  et  qni  font  intirén  ab  anUqno  dans  les  traités  4e 
la  Sublime  Pprte  avec  les  ptiiflaoces  limitrophes  »  et  la 
Sublime  Porte  enjoindra  fét éremeot ,  et  Hf^oareiifiHiiietit 
aux  Régences  de  Barbarie,  de  ne  pas  déps^r  les  limites 
miritîmen  qui  ont  été  aflî^nées  et  marquées  depuil  ua  * 
•     très -grand  nombre  d'années.  ^ 

La  Sabîîme  Porte  promet  comme  nne  faveur  écla- 
tante et  une  grâce  infi^ne  envers  la  fusditu  Kt'piîbîîque, 
que  fes  bâtimens  de  guerre  n'iront  point  au  delà  des 
fusdl/es  limites  marittmeg.  tant  qu'il  n'y  aura  point 
de  néceflité  urgente,  mais  d.\ns  le  cas  d'une  néreffrfé  ur- 
gente et  après  qu'oji  aura  prévéfiu  la  fusdite  République 
et  Ton  Copful  rélident  anprr?  de  la  Sublime  l^orfe,  il  ]eut 
>  fern  n^''"?Tiis  d'y  aller,  et  le$  htitim'      de  guerre  q\ii  feroDt 

.   expédies  fe  conformeront  à  la  quarantaine  et  aux  autreé 

féglemeAs.dtt  pays»  daos  les  lieaxoàils  iront. 

Art,  VITl. 

î^r'a'f  Henx  de  PrevtPi,  Par^a ,  Vonîtza  et  nutrînfOf 

#tr<«.  finies  en  terre  ferme  et  détarhés  de  Venife  étant  con* 
tigues  i  l'Albanie,  feront  aînfi  que  leurs  dépendances 
et  attenances  annexés  aux  Etats  de  la  Tublime  Porfe  et 
lui  appartiendront"  dcTormaîs,  Mais  tous  les  h^ibitani 
de  ces  contré- s  étant  fans  exception  de  la  Religion 
Chrénenne,  les  privilèges  relatifs  au  culte  religieux  et 
à  Tadminiflration  de  la  judice  qui  ont  lieu  dans  les 
principautés  de  Moldavie  et  de  Valachie  dont  les  habî- 
tans  font'  prireilUmcnt  tous  de  la  l^éh'f^îon  Chrétienne, 
auront  auiïi  exaiî'ttmfnt  lieu  à  Tégard  des  habitans  des 
fusdites  contrées.  conféqucnce  les   coutumes  du 

Pivs  relativement  aux  procédures  civiles  et  criratnelles* 
'  la  nature  ^es  poiTeATions  et  l'ordre  des  fucceflTions  ne 
feront  point  changés,  il  continuera  d*être  défendu  aux 
Mahometans  d'y  acquérir  des  propriétés  et  de  s'y  doroi- 
cilit^r  ain(t  qu'il  eft  obfervé  dans  les  fusdites  Priacipaotéa 
4e  Moldavie  et  de  Valacbîe*  Mais  comme  ces  contrjiaff 
appartiennent  en  toute  propriété  à  l'Empire  Otteman, 
Il  fera  permis  d'y  établir  un  Oifider  Commandant ,  qui 
detra  être,  abfoloment  Mabometan,  et  attendu  qu'un 
grand  nombre  des  fujets  de  la  République  des  feptlsle* 
nnies  ont  des  pofleifions  dans  les  dites  contrées,  la 
fabUme  Porte  promet  de  déterminer  dès*â- prefent, 
le  fing  4ê  €0t  Officier  j  la  ôainre  et  les  droiti  de  fe^ 

fooo* 
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ata  forte.  '  agi  ' 

fondions,  ainfi  que  !e  Heo  de  fa  réfidence.  le  tout  jQqq 
an  gré  da  gouveroemeut  de  U  fi^dite  République* 

/  ,  ,  Art»  Iir* 
'  LaSnblîàê  Porte  promet  que  tout  ce  qui  t  rtpport  oiftt  W 
an  cuke  rjljgfeiix  des  Rayas  habitans  da  fusdtt  territoire 
fera  déformais  roafnteno  etobfenré  de  fa  même. manière 
qu*il  l'a  été  jusqu*à  prefent.  En  confëquence  Ils  aaroUt 
une  penosiiTion  entière  de  réparer  leurs  Ëf^lifes,  d'en 
contraire  de  nouvelles  et  dé  fonner  les  Cloches  faos 
qu'oiB  puliTe  y  metifb  ancnir  empêchement*  - 

Art.  X. 

Diaprés  les  fentimens  généreux  et  bienfaifans  de  TriHu  ' 
fa  Hautefle  envers  fcs  fojets  et  furtout  d*après  les  foins 
qu'elle  apporte  pour  contenter  et  fatisfatre  les  dits  Rayas 
qui  doivent  érre  foomis  pour  la  première  fois  à  la 
Sublime  Porte,  elle  ne  veut  rétîrer  qu'un  tribut  modéré 
de  Rayas  habîtans  de  PrevefjH»  Pargs.  V^enitza»  Bu» 
trinto,  ainfi  que  de  leurs  dépendances;  c*eil  pourquoi  r 
la  Sublime  Porte  promet  qu'il  ne  fera  rétiré  d'ett]^»  rien      '  ' 
au  delà  de  ce  qu'ils  étoîent  dans  Tufage  de  payer  i  la 
ci  «devant  République  de  VeDife«    Les  fusdits  Rayas 
ayant  éprouvé  tofire  forte  de  vexation  pendant  qu'ils 
étoient  ci -devant  fous  la  doml^nation  dea  François  et 
ayant  beaucoup  foufert  aufll  depuis  ce  tema,  â  caufe  ^ 
des  ealamitéa  de  U  guerre  ils  'feront  exempts  de  tous 
impôts  pandsnt  deux  aniiées  è  compter  ;de  la  dal0«da 
la  fignature  de  la  prefante  conTeotion* 

Art.  XI. 

Sa  Majefté  î'Rmpereur  de  tontes  les  Ru/lies  pour  Bons  •/- 
t^moij^ner   l'Hrniné  fincère  quVlle  porte  à  Sa  Majefté ^^Jl^'* 
l'Empereur  Ottoman ,  ^t  rombien  elle  s'interefle  au  bien 
être  de  la  Sublime  Porte  à  titre  de  fon  allié  fidèle,  pro- 
met d'emplt-v^  r  1\  s  fuins  pour  faire  accepter  et  garantir 
lors  dp  U  paix  gi' ne' raie  par  les  puiHances  alliées  et  par  ^ 
les  autres  quî  y  ftrcjnt  invitées  tous  les  principes  con- 
tenus dans  les 'Articles  II.  V.  Vil  et  VIH.  ci-defliis,  et 
relatifs  au  mode  d'exiftence  politique  tant  des  fusdites 
Isles  que  deu  dites  fpr'ps  du  continent ,  les  unes  et  les 
autres. déuchées  de  Vcnifeé 

Art.  XIT. 

Cette  convention  fera  ratifiée  par  leurs  Ms)eftéiMM>l. 
IVmperemr  de  toutes  les  RuiSea  et  r£mpereur  Ottman,'^'^'^ 
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Cooftandopok  i^tui  àtn%  mois  «t  dtml»  oo  plurte 
'  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  qani  nous  fousfignés  en  vertu  de  nos 
plëîn pouvoirs  .ivuns  ligné  rinftmmcDt  de  U  prefente 
Convention»  y  avons  appofe  le  Iv'^ii  de  nos  Arm  n  et 
Pavons  échangé  contre  un  Inûriinncnf  de  la  m'me  forme 
et  teneur  également  (if^né  par  les  lasdiU  pléiopoteotiai* 
tes  et  muni  de  leurs  cachets, 

Fidt  A  CoatittdBopte  le  ai  Mal^s  igoo. 

(L.  S.)     W.  Tahaha» 


,4 


35-.         *  ^ 

L  Cornent mi  conclue  entre  Sa  Majefté  TÊmpe» 
rtm  de  toutes  les  Ruffles  et  6o«  Mtejfe  Séré' 
mJH'me  P  E^tteur  de  Saxe  ^  concernatit  l'aboli- 
tion des  droits  perçus  fur  les  héritages  délaijjcs 
par  leurs  fujets  rcfpe6iifs  le  20  Août  l^oou 

(D'apfit  riapri*^  de  llnpr.  ImpMalt  I8OO1.  Fol. 

«n  Frau^ou  et  Rufle.} 

Nous  Pjuz  L  par  la  grâce  dt  DieUf  Emperfur  et  Au* 
iùcratiur  de  touUs  les  Ru/fies,  de  Mofcouie,  Kiovie^  ff"la^ 
dimirie,  Novogorod,  Cxar  à  g  Cafan,  Czar  d*Aflracamp 
Czar  de  Sibérû^  Czcir  de  la  Ckerfonlfi-  Tauriqui,  Seig* 
mut  de  Plefcau,  et  Grand  Duc  de  Sntokn/ko,  de  L^kuO' 
nié  9  f^oUynie  et  Podotie,  Duc  d'Eftonie^  de  Uvonie,  U 
Cottriamii  t%  Sémigalle^  de  Samogatit,  Carélie,  Twer^ 
Jugoriif  Pmmtn  IViatka,  Botgarie,  et  d'autres  ;  Seig^ 
mmr  il  Grand  Duc  de  Novogorod  inférieur^  de  Czemi» 

Îavkf  Ré/an,  Polock,  Roftow^  Jaroslait,  Bflo-Oférùp 
TdaHif  Obdorie,  Condime,  IFitepfX .  Mfiulaw.  Domi^ 
muiiur  éê  tout  h  CoU  du  Nord,  Seigmur  d'IvMe  et 
fpkM  kMditmrê  it  Souverain  des  Czars  de  Ci\rtMuè$ 
9t  Giorgtf  »  tmmê  uuffi  4$  Cuèuféimê,  dts  PHmis  d§ 
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-ah  Saxê.  aS} 

Czircajfti,  éeGorJhy  H  (tantres  ;  Succtjftiir  di  Noruregi^  iSOO 
Dhc  de  Schtgswick-  Holfïein ,  de  Stor  marie,  de  Oithmar» 
fin  et  à'  Oldf.nbourg,  Sn^neur  de  Jever  et  Grand  -  Maîtrê 
éê'  i*Orâr$  Souvêram  àê  Èaîmt  Jêém  4êjérujakm  &Sm 

'^^aifans  favùlt,  qm*m  Viriu  éu  iif^^d  nous  a  iU  * 
mmifep  pat  Som  Jltfjpt  SMniJJime  rÊÛÊmr  di  Saxê 
de  conclure  umi  Cauviutkm  en  faveur  des  fujets  refpe&ifsf  • 
ies}  pUnipotifiHaires  nommés  des  deux  câtés  en  vertu  de 
leurs  pleinpouvoirs  ^  ont  conclu  et  figné  à  Gatfchmo  te 
20  AoiH  de  l année  prefente  etne  Convention t  qui  ejt  mot 
pour  mot  de  la  teneur  fuwante  :  .*.  \ 

Ad  Nom  de  la  Très-SAiott  et  iodiviûbie  Trinité* 

» 

Sa  Majefté  l  Ëmpereur  4e  tontes  les  Rnflke  et  Soft 
Altefle  Séréniffime  Elefton^e  de  Saxê  «ofniéet  4n  defir 
aiotnelt  non  feelemeiit  de  refferrer  de  plue  en  fihie  lee 
liens  d^amiHé  et  de  bonne  intelljgencè  qni  ont  fiibfiM 

Jusqu'ici  entr^  elles  •  mais  encore  d'en  faire  reffentir  lee  . 
learenx  effets  i  lenra  fejets  sarpeftifs»  en  écartant  do  . 
leur  commerce  et  correftKmdance  réciproque  tout  ce  qnl 
ftroit  capable  d'y  porter  des  entravée;  Cales  ont  réfela 
de  fupprimer  et  d*abol}r  pour  jamais»  en  faveur  de  lenre 
dits  fujets ,  tout  droit  de  rétentlnn  on  de  dixme  qui- 
conque,  établis  jusqu'à  preletttdans  leurs  érKs  et  per« 
çiis  fur  des  héritages  et  fucceflions  délaiffés  par  leurs 
fujets  refpeé^ifs,  décédés  dans  les  états  de  l'un  ou  Tantre 
des  deux  Souverains.  Dans  cette  vue,  les  plénipoten- 
tiaires fusûgnëes  ruffifamcnt  aiitorifés  pour  cet  e&ttf 
ont  «nêté  et  conclu  ies  Arcicki  fuivauts; 

*  Art.  L 

Il  fubfiftera  dès-  à  -  préfent  en^re  leg  fujets  des  deux  Sitaêf- 
états  une  égalité  abfolue  et  une  entière  réciprocité  pour  fi^^*- 
tout  ce  qui  concerne  les  héritages  et  fucceflîons  â  ré- 
cweillir  de  part  et  d'autre,  et  à  compter  du  jour  oi\  la 
prefente  aura  été  lignée,  tous  droits  de  rétention  ou  de 
dixme  quelconques»  auxquels  de  pareilles  fucceffions  ont 

été  afiojettisa  aupa^vanl,  feront  à  januisaboUs  et  annnUés. 


Art.  II. 

Il  fm  Ubis  en  conféquence  sux  héritiers,  tant^x;xrr. 
Sttffee  qim  Saxons  »  qui  ont  dea  fncceifiens  à  prétendre 
daia  iM  inyn  de  l^iotre  Ibosmiain»  de  les  léeaaiUir  re« 
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j ÛQQ  fpftW veinent ,  qu'elles  leur  foîent  échues  par  teftament 
ou  ah  îfiteftat,  et  de  les  trançporfer  fans  qu'il  piiifTe 
jarrais  en  être  ex'j^é  aucun  droit  de  rétention  ou  de 
dixme  quelconque^  Sa  Maiel^é  Impériale  et  Son  AlteHô 
^éréù'iÇÇime  El*-6toraIe  dtroiv  ai  r  à  cet  égard  iâ  tau9 
.  (latutSy  ordonnances,  luix  et  coutLimes  â  çe  cootraires 
,  éublu  dans      pa;y^$  de  leur  domioation,  , 

Art.  IIÎ.  " 

Aboli**  Toutefois,  les  deux  hautes  parties  contrariantes, 

ti»  du  "  ftatnant  cette  exemption  abfoluè  et  réciproque  de 
dnût  dt  toute  dédnftion  des  héritages  à  recueillir  dans  ,  leurs 
mi^'   états  refpjeé^ifs,   la  bornent  uniquement  aux  droits 

rétention  oo  de  dfxme  qo!  reviennent  au  fîfc  des  deux 
fraiserai ns ,  n*enteiidanC  déroger  en  aucune  façon  à  de 
pareils  droits  dont  le  perception  appartien droit  aux  juris^ 
^  éi^ions  Patrimonlalft  à.  des  titres  valables leéquel» 
jmitf  'fobfifteront  an  contraire  en  pleine  vigueur  et  ponr^ 
tout  être  perçQS  connie  par  te  paffé  â  la  charge  des 
ibcceffiooa  à  exporter  liors  det  dttei  jarisdiftibiig»  à 
Bioina  qoVilea  n'y*  renoncent  librement*  de  caa  en  cii^' 
*en  acceptant  de  la  part  de  fembUfaJet  jorlidiftions 
de  l'antre  paya,  -  oh  de  pardIUa  fnccelBoi»  feroient 
transportées*  des Jifftirances  lé^afea  de  réciprocité»  com* 
mmeineat  *appeUéesTe;?erCalés  de  ob^enrandô  t^f^oco.  . 

'   ^       Art,  îV.  ♦ 

tl-ies  RiHâcatlona  de  la  préfent»  Convention  feront 
éebanfçéas,  .dans  l*efpace  de  deux  mois»  ou  plutôt.  Ci 
faire  fe  peut.  '   '  ' 

ê 

En  foi  de  quoi,  nrais  pî 'nipotentîaîrcs  avons  iigné 
la  prHente  convention  et  y  avoKis  appofé  le  cachet  de 
nos  armes;  ^ 

Fait  a  GatTcbino  le  ,20  Août  mille  Imit  cent. 

(L.  S.)     'Le]  Comti  db  Rostopsui. 

(L.  S.)       G.  DK  VëLKERSAHM. 

(L.  S.)    Li  C^U  m  Pamiit* 


Â  ces  ccitiffî  après  avoir  fuffifamment  examiné  ta 
f  yp fente  Convtntton,  nous   avons  iagréU^  tonfirmée  el  r#» 
tifiiâ^  amfi  qm  ncus  i^eigeféans^  caBjbîeeone^^  wêUfhm» 
t  par 
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et  la  Sqxif^  W     \    \  1  %%i 

par  les  prifentes  dans  tous  fis  pwfits,    promettant  fur  lÛQQ 
notre  peroU  Impériale  pour  nous  et  nos  fucceffeiirs  d'ob-  ^'^^T?^ 
ferver  inviolableman  tout  ce  qui  y  a  été,  fiipuU  ^ 'ft  d$  W4 
,  êtUreprendn  s^ui  y  foit  contrairê^  .  -  :  :  r  - 

^  ÊK  fût  âi  quoi  koUs  dVâiÙ  figni  rie  nptn  préprimM 
titti  motri  Ratificatwu  Atiperiale,  et  y  avçns  fa^t  ajppofap 
y  ffiim  de  Notn  Entpire^  •  . 

Donné  à  Gatfchino  le  a  O&obre  t^an  de  grâce  êSoût 
H  de  Notre  règne  ta  quatrième  annie.  ... 


.PrAUL. 

CoaUefigné: 

Le  Comte  de  Rostopsin. 
L$  Comte  p&  Pai^im* 


.1  •» 


Proclamatm  de  llEmpereur  de  Ruffie.  rWânigoi 
tive  à  la  prife  de  pojjijfion  de  la  Geor^iç  ^^'^^' 
•  appellée  en  Ruffie  Gru finie;  en  date  •  > 
•  'du  28  Jano*  i8oi«  •  -        *  ! 

Nous  Paul  î.  par  la  grâce  de  Dieu,  Empereur  et  Au- 
tocrate de  toutes  les  Kuflîeg  &c.    Depuis  long-tcmg. 
l'Empire  de  Grufînîe  fe  trôuvoît  réduit  â  un  érar  d'épuî- 
fement  par  les  efforts  continuels  qu'il  étoit  obligé  de 
faire,  pour  fe  protéger  contre  les  opprtlTioDs  de  fet 
voiilns  les  mécréins,  et  il  ëpronvoit  presque  toujontt 
les  faites  ioévitablca  li'ooe  gOerre  malheureuCe.    A  cef  '    '  ^ 
maux  fe  joignirent  encôre  des  diOenliona  dans  la  famille 
du  C2ar  même,  et  le  gDêrre  Inteftioe  <|a*elles  entnioè*  * 
rent  après  elles,  menaçoit  d'achever  U  foin»  de  cet 
empire.   Le>G»ir  Georges  Irakliewitfcb  «  voyant  eppro* 
cber  le  terne  de  (ea  joura»  *  en  recoure  k  notre  pro* 
te^ion,  da  confentetnent  dea  premièrea  perfonnea  de 
fen  Empire»  et  dn  peuple  mAm«»  «t  ne  voyant  ineon  * 
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autre  moyen  de  falot,  pour  fe  f^trantir  d'une  chût© 
inévitable  t  et  fe  fouftrtîre  à  ToppreiTion  de  leurs  en- 
nemis, ils  ont  envoyé  des  plénipotentiaires  poor  nous 
prier  d'adopter  comme- fujets  imroédiac&  du  trône  im- 
périal de  RoflUf  la  GruAnie  et  lea  proviocti  gui  f 

Dam  no>  difpofitloos  Ueiiveillinfes,  pourvoi  cem» 
qnl  profeflent  notrt  foi,  ^t  par  m  effit  4e  la  fotlicitude 

dûDt  noua  avons  toujourf^  été  uAmH  pour  le  bien  êtr^ 
du  peuple  de  Grufînte,  notii  avoua  accoeuli  cette  de« 
mande,  et  avons  ordonné  de  remplir  let  voeox  du  Czaf 
Gt^t  r^e  Irakliewirfch,  et  de  Ton  penple;  en  conféquence- 
noûs  avons  commandé  à  nos  troapes  d'entrer  dans  1© 
.  pavs  deGrufinie,  tant  pour  réprimer  les  défurdres  dana 
rintérienr,  que  pour  le  garantir  contre  toute  invaiîoa 
ennemie    Nous  annonçons  par  U  préfente,  et  fur  notre 
partie  d'honneor  impériale ,  qu'  après  la  réunion  delà 
Gruiinîe  fous  notre  fceptre,  et  a  perpétuité,  non -feu- 
lement nous  garantirons  et  conferverons  tous  les  droîtf, 
'privllèj^es,    et  propriétés  lé^itiiTiPS  de  nos  nouveaux, 
chera,  et  fidèles  fujets  de  l'Empire  de  Grufinie,   et  de 
chacun  en  particulier,  ainfi  que  de  toutes  les  provinces 
qui  en  dépendent;   miîs  que  dès  à-préfent,  toutes  Jes 
claOeS  du  peuple  des  dite&  provinces  peuvent  jouîr  dea 
droits,  libertés,  avant.<^es  et  privilèges,  dont  nos  fujeta 
niffca  joulfieot  fous  notre  protection ,  par  la  faveur  de 
nos  aocfttrea  et  la  nôtre.   Du  refte,  nous  ft;inraes  coq« 
valncoa  que  ces  nouveaux  fujets  et  leura  defcendans* 
•'efforceront  de  mériter  notre  bienveillance  impériale 
par  wof  ^^délité  inviolable  â  notre  perfonoe;  et  à  no* 
focceflêufa  au  trône,  ainii  que  par. leur, séle  poor  le 
kien  de  l'Empire  dont  ils  font  devenoa  meimbrae  par  la 
folonté  tonte -pDiâantè  do  Trèa<-Hant* 

Donné  à  Petersbourg  le  28  Janvier,  de  Tan  igot 
de  la  naiffance  du  Chrif^,  le  5e.  de  notre  règne»  et  le 
nt>  4e  notre  grande  -  maitriie. , 

Signi  à  roriglnii; 
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Aàes  mtre  la  Grande-  Bretagne  et  la  France  igoi 
relatifs  à  l'exemtwn  de  faijk  pour  les  bateaux  ' 

.  de  pkhmrs.  igoi. 

J  0è  é&mi  T.  Fil  P^^95  ^  ^ctua  tts  éida* 
roHtm  êi  amtreééeiaratùm  d$  igoo  far  tesquilks  ta  Franet 
H  la  Oramét'  BHtagm  avaUai  eajaimt  à  tmrs  vaiffeaux  *  - 
êe  guem  ti  armatHfrs  de  ne  plus  faifir  tis  tatHmsê 
piclimrs  réciproquis%  â  mmas  jfMs  ne  fmjpmf  foemii  itm^ 
mesf  ou  qu*om  n'eui  iecoaveri  qu^ik  anN^ent  fiùt  des 
fignamx  de  eommameatian. 

L* Angleterre  s\'t,r}it  plaint  quelque  iems  aprh^  que 
pîufîeurs  bateaux  pcclu  urs  a  votent  été  armés  en  brûlots 
â  Flejffingue ,  le  gouvernement  français  ordonna  de  tes 
rendre  â  Imr  première  deftination.  Mais  bienUlt  de  ntm* 
veaux  griefs  s  élevèrent;  et  l*  Angleterre  aUmt  été  infor^ 
mée  que  le  gouvernement  français  avait  mis  m  requifiihm 
les  rMeurs  français  et  leurs  bateaux*  et  les  avait  envahi 
à  Brefi  pour  p  équiper  et  armer  la  flotte  t  Jans  mimi 
excepter  de  la  requifitiou  ceux  des  pkhturs^  qu'au  avaU 
fait  for  tir  de  leur  prifon  en  Angleterre  fous  eouditàùu  M 
ne  peu  ferWf  te  Secrétaire  d'état  Dundas  fui  eheergi 
tenaoïfer  aux  Cammiffatres  dé  tamiroeUi  l'ardre  fmuaui 
ds  temeitn  eu  vtgueur  les  ordres  dannis  te  24  Janvier 
^T9S  pour  të  capture  displdmrs  Français  et  Hattandqiism 

* 

Dovnîng- ftrc«t ,  zi  Janvier  igoi«  '  , 

l^îîîordg»  tyine  reçu  divers  avis  que  le  gonveroe  iMtrê 
maùt  frinçoif  tbofoit  de  i»  faveur  accordée  aux  pécheurs 
de  cette  Dation,  diaprés  la  lettre  que  j'adreffaî  à  foa^JSSf' 
feigneorietf  le  50  Mai  dernier,   par  laquelle  je  von» 
iafennoîf  que  la  voloBié  dt  Sa  Majefté  étoh  qde  les  ^i^^ 
ordrei  ééuuéa  aux  crolfêafi  de  capturer  tooi  les  ptebeora,  P'^n-  ' 
•infi  que  leart  bâteftax*  fuflfent  rëvoqnéii  nyeaet  mèatu^* 
htm  de  croire  que  cet  pécl|eurs«  alnfi  que  leon  bftteaiut^ 
fimt  an  féqulfition»  et  rafoyéi  â  Breft  pQur  y  équiper 
cf  tmcr  la  flatte*  et  que  eeox  k  qui  l'on  •  pemfa  de 
fertlr  dee  prifoiu  de  ce  paye*  pour  fetoomer  diot  leuif  . 
pteln$  tauê  U  eesdllieft  cxprcA  de  m  pu  feittr,  ik 

treiU 
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^88       '    Aàis  mtrê  la  France 

18DI  ^^^^^^^^^  ^^^^  comprit  dkpg  cette  réquifition,  j*aî  ordre 
de  figDÎfier.à  vos  feigneuries  que  U  volonté  de  S.  M» 
«ft  ^qe  les  ordres  donnés  en  coolçqQeDGe  de  no  a  lettre 
'  do  ji4  Janvier  I798f  foîent  de  nouveau  mis  à  eiécution 
M.  ce  .qui  t  ripport  aux  pêcheoM^  et  à  leurs  ëtteiitixi 
et  qne  les  commilTaires  chargés  da  fervice  dts  tranrpoitf 
et  de  le  gsrde  des  prifonniërs  de^nerre,  syent  i' requérir 
dmns  le  mode  de  communication  oûtét  que  tous  ceu 
mie  içn  liberté  fur  parole  (oient  tenus  de  retourner  dsiis 
ce  paySf  et'de  leur  figntfier»  ainfi  qu^an  SKOOVernement 
frsnçdts*  que  ceoit:  d'entre  eux  qol  négligeront  d*ob^r 
^.ces  ordres»  «fexônt  traités  félon  tou^  la  rignenr  dep 
^Is-de  U.  guerre  9  >  dane  le  cas  où  ils  feroiei^  de  noa* 
fpêû  /âits  prifoonlers  en  fenrant  lei  ennemis  de  S.  M» 

.  Signé:       H.  DtfNDAS* 
Pour  traduftion  « 

*  '  Signé:  Otto. 

Lfs  Lords  Commiffaires  de  1* Amirauté  aiant  trani* 
mis  copie  de  cette  lettre  aux  Commijfaires  du  Transport" 
office^  ceux-ci  en  firent  part  au  Cuoyen  Otto  Connu fj jire 
du  gouvernement  français  pour  l'échange  des  frifonmiers 
di  guerre  par  la  lettre  JuivanU: 
*  « 

Transport  -  nfflee,  —  29  Janvier  ïgot. 

^^^^  I^es  Lords  CommilVaires  de  rAmirautu  viennent  de 

mff!^  nom  transmettre  copie  d'une  lettre  du  2I  courant»  qnMIs 
jrmMf'  ont  reçue  du  très ^  honorable  Henry  Dundas,  l'un  des 
à  principaux  feerétairei  d'état  de  S»  IVI.  figniHant»  que» 
Otf*»     d*iprès  les  motifs  qui  y  font  mentionnés  «  la  volonté  de 
&  M.  eft  que  les  onlres  de  prendre  ou  détruire  les  bict* 
aajt  4e  pèche  frsnçoîs  «  et  de  fsir»  ieori  équipsgee  pri* 
foDolers  de  guerre ,  foient  de  soaveau  mis  en  exéCQtioAt 
et  que  nous  reqqérions  le  retonr  de  tons  les  pècfaem 
qui  ont  été  renvoyés  M^ptrole.  Mous  eons  renvoyons 
^^ei*inelufe>  copie  de  le  lettre  dont  il  s'tgit,  et  .en  coq* 
^    féqt^nee  des  ordres  qni  y  fpnt  contenus»  nous  rédn* 
ii)oBS,  par  votre  lotermédteire*  >  le  retour  tineaéiiiat,  dAM 
^  P^yPf  à9  tons  les  pèeheors  qoi  en  Font  partis-  flic 
parole*  el  nous  ^oos  informom  qse  ceux  d^entr  eox  qui 
ftégligeroiçnt  de  ùe  le&èrt  à  ces  otdftSt  lereot  tmitée 

fdoa 
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ii  tAngtitme  fut  ,Ur  k^tm^  pidum. 

IWton  tàotc:  U  rigtiear  de»  tpli  de  la  guerre ,  dans  it<C|l  JSqI 


<^oda:   'f^tnç  Gnoiios  t  Amb.  Ssias« 
•  Pw  tndaftioa  '  '    ■    , , 

Zrf  Citadin  Otto  in  rendit  fut  le  champ  compté  au  ^rou. 
pgrnimint  franfois  dani  i(iU{trijMivante^au  C.  TaiUjframéU 

■  '••  n>'H  *.  >-  f  ■• ..  r*^qo{' 

Commijain  iê  la  SifmiStfmPitmipùifi  tn  jsnglet$rre, 
mi  CUoi/en  Taifefrand,  Minifire  des  rdatioflf  Mmêunr»  ««c  7«- 

]•  rw^oif  dans  le  n9mtW..tî  «fettr»  çi-^  toiolte  dct 

qui  anoootc  h  réfolotioii  de  lonnettre  de  nodveeu  les 
pêcheiiri  finMi0b  â  todiee  léi  rignetirt  de  la  mife* 
Cette  ddlèrminatioii  violettle  er  ias^idme  eft'  IMde  fbr 
de»  alidgatieee  B  «agiiea;  dM  >  De  paie>life«pèelier 
de  deflftander  atcc  IsÉiiice  dea  dclaireiffetteDs  plus  po> 
Ûdh.  EBattettdast,  Uëtdettwjdetoi^de'^vIfUelratiai. 
iaeme  le  fha  proaiptaMal  fidBMe  une  appytHé  a«B 
ioipottmie»  poor  que  aoa  aaeyiee  plehemu  iwiflMit'eft 
èlfe  tefbmda,  et  fi»  aettie  i  Tibri  deaereifiraiBi  anglols, 
i|ai  ne  oiaiiqwroftt  paa  de  ler  faifif  IMtoHt  eè  ila  lea 
trpaeefûnt  J'éeiif  de  fiiile- am- cowdibiffee  de  la 
ttiarise  i  Dottter<|oe»  Calaiar  Dieppe  y  aa-Hatre  et  à 
IPon^Milo»  pour  les  iafiter.A  Ubt  mmùokre  aox  pè- 
éliewre  le  danger  dont  iU  fimt  maaarfa  ..QiioiqueB 
jetant  les  yeux  for  la  lettre  de  M.  Dotidaf*  do  Janvier»  ^ 
qui  oc  asi'a  été  transmife  qu'aujourd'hui,  j'aie  litu  de 
craindre  que  cette  information,  n'atrive  trop  tard,  et 
qu'un  grand  nombre  de  malheureux  niaient  déji  été 
viélimes  d'une  mefare  dont  je  ne  paia  deviner  le  vé- 
ritable Botil. 

SaMctre^eft^ 

StguI:  Ott'o* 
Il  Ht  a  vertu  4ê  mime  fnr  k  champ  h  prifet  marlUm 

Smfpkm.  T.i.  T  Liiirê 
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jgQj  iirtr^  rftf  Gtb^n  Otto  y  iommiJfaire  .de  la  République 
littr.du  Franfaife  en  JngUtrrre  ùU  préfet  maritime  de  l'ar^ 
^%%t    fùndiffimwi  de  Dunkirqui  m  dêtê^àm^toPImnéfi 


yitoycn,  .  . 

Ua^ODÎDtftnitioD  yAfiglaire  vient  ie  me  prévenir» 

Jn'ett  coofé^uence  ^i^iî 'p^^înteg  portées  contre  les  pé« 
bepii%  Fr^ofoii  #t  nptBipntnt  contre  ceux ,  qri  oit  été 
HWPfé^i  î^^  parole  ^  1^  tlol  a  or4Qnfié  de  lei^^  remettM 
Ibr  le  inème  pied,  où  ils  éeoient  tvant  riarrangèmcnt» 
qai  leur  permettoit  d'exercer  librement  lenr  métier,  U 
aftieflMin  devoir ^tbwAit.tràlismeltre,  le.pki^-|ii^0ip|0. 
meftt  pofibi^f  une  iHioveUe.tnffi  afflifn^qte'bpfir  cettt 
clafle  iodoftrienre  des  nabitans  de  nôtre  çote»  pour 

Îq'tls  eif  foient  Informés  Grbs  délai  ,  et  adUs'  iV  mettent 
Fsbii  des  eroMêors  l4ng1oiit  qoi  tm  étkmt  at  uniu 
qoeront  pt«  de  les  (klfif^  partout  aù  Hs  les»4tioftverMt.  < 

Il  npondiê        in  jUfê.  du  nf^luviâ/s  ;(s  ivtvmr) 
itàx  CmimiJfaires  dn  Transport  ^  office  qui  porUtm  Jwb^ 

jMtr»*      <2«*H:'fe  flsint  qne  1ns  oiVrës  Mm  An  S«Jf.  iaU 


iJuSlm-  ^^"^  fondérflir  dlfféfeolsfippofti,  dont  les  faolsi  étoteit 
«M/  du  sbfohifiient  ^neonnoes^  qu'oÉt  ent  mîn.  ose  fimpb  sp» 
^m'*»/  prébsafionî    ta  place ^d^ane  preim:  w.qni  tcndoit  à 
jU    *  liitrodoinr  It-.doftriaa  nnfli  mm  qns*  denKetenfc  de 
'  tirstter  en  'cntmai  tent •sqoi'peuvwit  le  dèvenir  &o.  Ln 
détennlnallon'rigodrettf^  dn  Gouvernement  (dit  il)  feroit 
moÎBs  farprenante,  fi  eUe  fe  fondoit  fur  des  boftilités 
pofitives  de  la  part  des  pécheurs,  ou  fur  un  déni  de 
jni^ice  de  la  part  du  Gouvernement  François:  maïs  il 
cft  confolant  pour  moi  de  remarquer,  que,  dépui*  l'ar» 
rangement  fait  en  Mai  dernier  t   vous  ne  m'avés  com- 
muniqué qu'une  feule  plainte,  portant  que  des  bateaux 
pé&heurs  avoient  été  armés  en  bmlots  à  Fleifin^oe.  Ce 
grief  (indireftement  lié  à  cette  difcuffion,  puis  qu*il 
ne  s'agiRuit  pas  des  pêcheurs,  maia  feul^oient  de  leurs 
bateaux)  a  été  redrtffé  fur  le  champ.    J'ai  eu  l'honneur 
de  voiis  mander  le  7  Vendémiaire  (29  Septembre)  que 
fans  s'arrêter  au  droit  înconteftable,  qua  une  puiiïance 
r  de  difpofer  à  fon  gré  de  fes  bâtimens,   le  Premier- 
Conlui^  cédant*  à  cette  occiûoa»  au  delir  d'éviter  toot 


it  tJngtetifgi  fiir^  M  h^^^  pécheurs.  ^91 


quî  .pourroit  nuire  k  l'exécution  d'un  arrangement»  l30I 

Su^iji  a  la  volonté  défaire  oblVrver  religieufement,  venoit 
6  donner  Tordre  de  rendre  à  leur  première  de^ination 
ces  gâteaux  pêcheurs.  Le  CommifTaire  ajoute  :  que  It 
convention  touchant  la  neutralité  des  pêcheurs  étant  ré- 
ciproque» le  Gouvernement  François  auroît  pu  témoigner^  ' 
avec  autant  de  juftice  des  appréhendons  touch^nç 
l'emploi  des  pêcheurs  Anglais;  qu'il  auroit  pu  croire 
âvqe. qpelque  fondement,  que  ces  hommes  étant  fujets 
à  la  prefle ,  ont  été  envoyés  à  Fortsmouth  ou  Plymouth^ 
^n  qne  leurs  bateaux  ont  fervi  â  porter  dans  ces  ports 
âes  munitions  et  des  vivres  •  et  que  par  la  même  raifoir 
il  a^uroit  pu.  ordonner  U  faille  de  leurs  perfonnes  et  de 
leurs -propriétés.  Enfin  il  protefle  contre  Je  retard  «p^  . 
porté  à  la  communication  des  ordres  de  Si  M  d'exercer  ^ 
(des  hoftilités  contre  les  j)êcheur8»!  fe  refervant  de  ré- 
clamer avec  inftance  le  renvoi  de  ceux  ^ui  auroient  ét^ 
pris  avant  que  ces  ordres  n'eufient  été  connus  fur  les 
côtes  de  France. 

«ï     11  envoya  copié  de  cette  lettre  au  Citoyen  Tatleyrand 

dans  une  dépêche  du  r^Fluvto/g  {^Février  jgoi)  de  la  \  * 

fuivoHte  teneur.  - 

•  s  é  ^ 

Li  Cofmnijfûire  de  la  République  Françoifi  en  Angteterre^  intMém 
au  Citoyen  Talleyrand,  Minijlre  des  relations  extérieures.  iicîL 
;     C    Londres,  '  i^  PluviSfe  (4  }r/v.)  an  g.       .  '•^^ 

.      Citoyen  Mioiftre,  la  détermination  Tielents  prift 

?tr  le  Gouvernement  Britannique  contre  *  les  pèchean  . 
rançois,  peut  être  attribuée  à  pluilèurs  oaufes:  les  ap^ 
préhenfîons  que  lui  infpirent  les  préparatifs  de  notre 
efcadre  à  Bred,  Thumeur  qu'il  reflent  de  la  coalition 
des  puiflances  4m  nord»  et  la  répagnance  avec  laquelle» kf.«^—*. 
il  a'eft  chargé  forcément  d'habiller  les  prifonniers  Fran-  ^  '-^..^ 

Îiois.  En  attendant  les  ordres  de  mon  Gouvernement,  ^ 
•al  crn  devoir  protefter  contre  une  mefore  d'autant 
plus  injufte,  qu'elle  n'tû  fondée  fur  tucun  fait  conna» 
et  qu'elle  paroit  avoir  été  mife  k  exécution  avant  què 
tàn  pêcheurs  aient  été  Inllruits  de  la  nouvelle  perfé^ 
eution  ordonnée  contre  enx.  Je  joins  ici  copie  de  mft 
lettre  aux  Commitlaires  thargés  de  l'échange  des  pri<A 
fonniers;  j'ai  fait  remarquer  particulièrement  la  lenteur 
«veç  laquelle  cts  Aouyesiu  ordres  m'ont  étt^  cpmmunK 
.•        .   .  •        Ta      "  quésf 
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l80l  q"^*»  comm^  fi  on  eût  voulu  liîfler  aux  croîfeqfg 
.  Anglois,  le  tems  d'enlever  nqs  pêcheara  avant  qii*ila 
'  fufient  inftruits  du  danger  qui  le^  menace.  Cetté  hoftî- 
lîté  gratuite,  contre  des  hommes  paifîbîes ,  ne  fnan- 
^uera  pas  d'être  appréciée,  même  en  Angleterre ,  *|qnatid 
le  poblic  en  fera  informé.  En  Trance,  elle  doit  pro- 
duire l'effet  que  Ton  affefte  de  craindre  ici;  eMe  doit 
réeiirment  donner  des  matelots  la  marine  nationale. 
La  neutralité  des  pêcheurs  étoit  réciproque:  le  Goa- 
vemement  François  avoit  donc  autant  de  droit  que  le 
Miniftère  Britannique  de  fe  plaindre  de  la  pnfle  et  dë 
remploi  des  bateaux  pêcheurs  pour  Tapprovifionnemeot 
des  ports  militaires.  Non  feulement  il  ne  l'a  point 
fait;  mais  fur  une  lîmple  repréfentatîon .  touchant  Tar- 
mement  de  quelques  bateaux  pécheur*  François  i  Yiefm 
fine;oe,  il  a  donné  fur  le  ch:imp.  Tordre  de  rendre  cei 
bâriroens  à  leur  première  deflînation.  Il  en  réfulte  cjuc, 
loin  de  gêner  l  efnptoî  hoftil#î  des  pécheurs  Arglois, 
nous  avons,  de  notre  côté,  poufTé  le  fcropale  an  point 
de  ne  pas  même  armer  les  bâcimens  conflruiti  pour  la 
pêche.  Ce  contrat e  doit  être  remarqué.  Il  caraéterifc 
i'efprit  et  les  difpofitiona  des  deux  Gouveruemeni. 

Salot  et  refpeftf 

'lifu  ^  Gouvememini  Français  ifi  npanfe  a  la  depichi 

'  ^  ^  du  C  Ottâ  du  ioPluviôfi  (joyanv.)  lui  envoya  fordn 
.  fiiivant  dê  ftdtin  l  Anglêterrt  af>rh  avoir  prpftnté  là  noté 
dont  la  ieneUr  /ut  inférée  doit  la  dipickt  fuivanti  §«# 
im  addrijfa  là  C.  TaUêyramd^ 

^(fjNiii  Li  Mtnijlfê-  d$t  rttations  ixt/rimns^  au  Citoym  Otiêf 
rond  mL  *    a  Londref,  Parir,  le  37  Pluviôfe  (16  Fevr.)  an  9. 

*  Cicoyeoy  le  premier  Coq  fui,  qui  a  en  conDoifîaoee 
4e  votre  lettre  do  10  de  ce  mois  et  des  pièces  inclufett 
mê  charge  de  vous  faire  favoir  que  voua  ayez  à  quitter 
Londres,  et  a  repalTer  en  France.  En  voua  retirant» 
rooa  adreiïeréa  an  Gouvernement  Britannique  one  note 
dMM  laquelle  voua  vons  exprimerez  ainfi: 

Le  fonsiigné  ayant  donné  communication  â  foa 
âouvemementi  de  U  déclaration  du  Miniftere  Brican- 
\  nique» 
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et  tJngleim^  fur  Us  iaUmfOt^pichmrt.  aj) 

^tqqcv  qut  «rnonce  qne  les  pâchenr»  Tcronf  pourfuivîs  I80I 
et  rapturés  comme  toos  les  autres  bâtimeot  encemit, 
décUration  en  vertu  de  laquelle  pludeuri  barques  et 
bateaux  pécheurs  ont  déjà  été  enlevés,  le  premier  Conful 
a  confidéré  que  (î  d*une  part  cet  «fte  du  Gouvernement 
Britannique,   contraire  â  tous  les  ufages  des  nattons 
civiliféei,  et  au  droit  commun  qui  les  ré(;it.  même  en 
tems  de  guerre,  donnoit  â  la  guerre  aétuelle -un  ca* 
rartère  d'acharnement  et  de  fureur  qui  détruifoit  jus- 
qu'aux rapports  d'iifage  dans  une  guerre  loyale,  de 
l'iucre  il  étoit  impodlble  de  ne  pas  reconnoltre  que  cette 
,  conduite  du  Gouvernement  Anglois  ne  tendoic  qu*à 
eiafpcrer  davantage  les  deux  nations,    et  à  éloigner      .  ' 
encore  le  terme  de  la  paix;  qu'en  conséquence  le  fous* 
ligné  ne  pouvoit  plus  refter  dans  un  pays  où  non  feule»     '  . 
ment  on  a  abjure  toute  difpofition  â  la  paix,  mais  où  • 
Ifs  loix  et  les  ufages  de  la  guerre  font  méconnus  et 
▼ioléf.     Le  fousfigné  a  donc  reçu  Tordre  de  quitter 
l'Angleterre,  où  fon  féjour  fe  trouve  de  tout  point  in- 
utile; et  il  eft  chargé  en  même  tems  de  déclarer  que 
le  Gouvernement  François  ayant  eu  toujours  pour  pre-  . 
mier  dcfir  de  contribuer  â  la  pacification  générale,  et 
pour  maxime  d'adoucir  autant  que  po/Iîble  les  maux  de  '.^««v 
la  guerre,  ne  peut  fonger  pour  fa  part  i  rendre  de  mU 
férabies  pêcheurs  victimes  de  la  prolongation  des  hoili*  \ 
litéjj,   qu'il  l'abftiendra  de  toutes  repréfaille^.  et  qu'il  -♦^^«*« 
a  ordonné,  au  contraire,  que  les  bâtimens  François,  armés  ; 
«n  guerre  ou  en  courfe,  continuaiTeot  â  laifler  U  pêche  * 
li^re  et  faos  atteinte. 


SigD<:       Ck.  m.  Talletaàitd. 


Cipiudânt  pm  aprU  qui  ces  ordres  furent  parvenus 
ifti  Cttoytn  Otto  cetui  -  ci  reçut  de  ta  part  du  Transport^ 
office  la  lettre  fuivante  en  reponfe  à  celle  quU  lui  avoit 
eidreffée  le  ij  Pluviôfe  (a  Février). 


TractuRum  d'une  lettre  de  Jlf.  le  Capitaine  George  au  uitftém 
Çitoifen  Otto^  Traujpnrt  •  office  â  2  heures  apris  •  miM  p^n.  ' 

c:  Monfieor 

bfpnis  qoe  j'ai  en  le  pUiûr  de  vo«i  roir  ce  tnatiOi 
j'ai  été  infonséi  que  le  Sécrétaire  4'étaC  a  recommandé 

.         T  3  s       •  aux 
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KjÊiKi  min  la  FfancB  / 

iftOl  ^^oràs  de  l^Amîrauté,  de  forpendre  l'ex^cnHon  ém 
Tordre  donné  ponr  capturer  les  bateaox  pêcheuri  jusqu'à 
c«  que  Si  Majefté  puiffe  être  confultée  à  ce  fujet. 

J*ai  l'honneur  d*être  &c. 

•c»  Pouf  trtduÉUoE     I'     -    fier,         •     n  . 
,^  ; . .      ..  -.^      »«'.  Signé:      •  Otto.^     •  • 

'  *  CeUê  dhiaration  dtîirmina  te  C.  Ott»  à  prolonger 
fdn  pjour  en  Angleterre^  et  te  Gouvemenlent  Frapçais 
ynanjfrjia  fon  dtfir  de  maintenir  farràngèihinî  pris  îSoo. 
.  .  Il  Vocùafion  fuivantet^  "  .  ' 

•  :  ,  ,  flon  ob/lant  la  dklaration  de  la  France  de  laijfer  Im 
picht  fans  atteinte,  un  armateur  de  Dunkerque  informé 
de  ce  que  les  Anglais  avaient  remis  en  vigueur  leur  or  don» 
p^ce,  de  j^ç8  A'aviJ'a,  de  faifir  quatre  pickeurs  .jlnflais§ 
^Hfi^Mion  le  vpi^.fÇ^  /a  fuiuante  Ut^e.  ;t .  •       '  ',v 

•  ""IJ    1''*»         '"^         .    •v.J     •■"^     •     .    .  ..     1i   .   I     î.  ^  *»i 

^♦«^•'^'•Tf/frf  e'crite  par  le  Citoyen  Dupont  y  Armateur  Je  î)u& 
f>'ontaH  "^  ,^11(^^1^  i^u  préfet  maritime  à  Envers  ^  en  date  du  ^ 
\  ■  .  t .      iiF'ântofe  an  g.  (^Alars  i8oi.  i 

Jngtrf»  ••     Citoyen  préfet,    le  Capitaine  Joly,  Commandàrit 
lè  Corfaîre  le  Petit- Dunkerque,  dont  j'il  fait  l'armcj- 
nent  en  ce  port,  a  pris  quatre  pêcheuri  Angloii.  Vtx 
des  j^Uttre  navires  eft  arrivé  à  Fi^fllngue  ;  je  ne  connoîi 
encore  le  fort  des  trois  autres.'    Une  convention  par« 
ticulière  et  tacite  entre  les  deux  Gouvernemens  avoit 
fufpenda  momentancment  les  boftilités  centre  les  pé- 
cheurs ;   les  Angloif  Tont  rompue  les  premiers. 
Capitaine  Joly ,  en  capturant  ces  quatre  navires  de  pêcbff» 
a  ufé,  aux  termes  de  fa  lettre  de  marque,  du  droit  de 
.  '  Isr  {guerre  et  de  celui  des  reprefailles.    U  avoit  été  in- 
ftruit  pendant  fa  relâche  à  Oftend^ ,   que  les  Ang(ois 
avoient  pris  des  pêcheurs  de  ce  Port|  il  ignoroit  qqe 
,'  notre  Gouvernement  avoit  cru  de  Ùl  dignîfé  de  donner 
au  Gouvernement  Angloî^  un  rare  exemple  de  generoûté 
en  lui  déclarant,  que  Tinjuilice  du  prétexte,  dont  il  fe 
fervoit  ponr  arrêter  les  pêcheurs  Françoft,  ne  chan'geroit 
tien  à  ÙL  détermiBition  de  ne  pas  troubler  la  |^che  Ân- 

c  glolfe. 
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ISloife.  Le  CapUaf tiê  Joly  devoinim  ft  .CMké  «Itariff  i  QûT 

•  •  • 

Jld  riioMMor  de  vons  ialotT'  rtfpûftBtnfffnMmb  • 
Four  copie  coBforoie 

Ctpendant  ptu  aptes  des  ordres  ont  été  donnés  pour 
que  les  quatre  pécheurs  et  leurs  bateaux  fuJpfeU  .Kmifùifis 
êu  JleegUtirti.  iNouvilUs  pal.  suzz*)         .«  r  -   *  i 

TmiiifiiiU^éltim  pm  app^éf$é^fiml^fiutt§^genntê 
mmkt9s  Qui  pùurtÊiÊt^ compris  fous  lawatiê»  dàbêl^ 
mm  ftkmrM  neemts  âi  finfie  et  fur  Pétmdm  és  la  favemr 
.mûâtf^k       pkàs.  Us  français  priUndant  itewdre  tea^ 
êtniiù»  tkoJbiiU  mêms  aust  vaiffeaux  fervant  à  ta  grànis 
piehê  H  miss  neeirins  ferffout  au  trausfort  des  huUres  et 
/dis  foiffoms^  taudisqus  VAngleitrrs  jmblê  avoir  voulm 
rsfirémrs  fêxemHau  aux  futls  bateaux  fervaut  à  tue» 
pMiaihn  de  la  pkke  fur  tes  cites.     Ceft  dumoietf,  c$ 
qu'oee  doit  ju^er  de  ta  fuivante  kttre  dù  <!hef  4fàâaê6Êi» 
jkratUm  au  fous*  Cpmmiffaire  de  m($rine  anx  SfllfJis^Urita 
dates  les  premiers  jours  de  Juillet  jSoi.  •   •  •  »  '  •.-4 

Lt  Ckif  d'JdminiJIration  au  fous  r  Ommiffért  di 

^  Mariui  amx  SaUes^ 

Je  doif  Toos  faire  part  »  .Citojep ,  d'an  aviit  qntUcammif. 
IRnlftre  a  transtitit  en  ce  Fort  'd'aprèè  Mè  >fcplfc>tfcih  fj^^ 
qai  a  eu  liea  avec  le  Goavemenent  Angloia ,  «Q  fojet 
ée  la  liberté  de  U  pécbe,  part  l'entremife  du  Citoyen 
OtCo,  Cooimiflaire  François  â  Londres  p dur  l'échange 
des  prifooniers  de  guttre.  \\  paroit  que  le  Gouverne- 
vient  Aogloia  entend;  .1)  Que  U  liberté  de  la  pâc^ 
n'eâ  aucunement  fondée  fur  i^n/e  Çonvention  • .  mais  fur 
une  (Impie  cooceffion  de  fa  part,  qui  fut  provoquée  par 
l'appel  fait  en  demfef  Heu  IMilomanité  du  Miniftère 
Britannique  et  de  la  Nation  entière,  et  que  cette  coor- 
ce/fioa  fera  toujours  fubordônnée  i  la  convenance  du 
moment.  3)  Que  cette  conceffîon  ti'a' jamais  porté  fût 
la  grande  pécbe.  ni  fur  le  commerce  d'Huitrcs  ou  de 
Vo^ût^nêp  .qfd^m.  (ttûê|Ci!o|ioiondei.  Anglais  r  àqi^nt 

.  X  4    î  M>4^%}V.   '  «1  ^re 
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)801  ^  Ibmrit  aas  AlHiii  miÊimm  oet^  loet  antre 


10  croav0  reouice  a  ceiw  qu  «^Quiage  qu  w  nit  ftar 
lea  cAitti  Laa^éba  éa  fiobmi  cxanéa  coBtM'qoel* 
i|oaa  v»a  4a  008  péchéoii*  éainBt  Voua  inrplfcr  ona' 
jofte  défiaoça  (br  Ita  iotaiidoBa  4a  l'auMmi*  -Voua 
vottdrip  biao  an  eooféqoatice,  doniiar  à  cat  éTia  tOBt» 
la  pubficUé  oéccAaift  ma  rtesdna  d#  ToCra  Qo^rdar, 
•t  an  prévenir  fartienlièraouot  laa  |iêchannt  «in  qa*ila 
V  foiabe  tbnjonfi  an  gafia  contit  laa  IntantffM».  holHlaa 
ém  Cfoifenra  Angloit ,  ^  qoll  na  i^aspafiinl  pta  à  on 
danger  imminanl.  - 

Dafis  ces  iermts  it  femblë  qug  la  chofe  efl  reflh  fuim 
qu^à  la  figticttun  des  préliminaires  de  paix  entre  la  Fran€9 
ei  r Angleterre  qui  eut  lieu  le  i  0&.  sgot  ^  êt  fut  fuiviê 

4i    c^atioB  àU  ko/hUUs  piMUê  m  Angiitim  ki2  08. 

•tar.  .^ctet  relatifs  à  la  ratifkaîim  du  traité  de 
paix  conclu  à  jLùnevilk  le  g  Février  igoi 
.  cotre  &  M.  t  Empereur  Bxmtàn  et  k 


>  ♦  * 


41. 


JHmi^di  Cour  4e  S.  M.  ImperiaU  éiddnjfi  à  U 
^  (Dîâitum  JMabonie  «lia  ds  Fabr.  per  Mognnlinani.) 

» 

fitgmmê  Xêkkw99^mtmlhng  zu  Regensburg^  dê  data 

V 
on  der  Rômifch  -  Kaiferl  Maicftàt  F«ANZ  des  Zwey. 

lan»  onferfi  «Uerg^adigAen  Harij»  )j^egaA,«daa  i>«y  ge. 
^    '    niaa  A«oiitl  T.vy/|^.$ig. 
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it  ta  Frm^.  '  %9i 

genwiîrtict  allgememer  Reicbfverfanimloiig  towefenden  | 
des  heiligen  Rômifchen  Reicbs  Kurfdrften ,  FUrften  und 
Stande  fUrtrefflichen  Ràtben  •  Bothfchaftern  und  Gefand» 
len  in  Goaden  anzufugen: 

An  den  von  Sr.  K.  K  Apoftol.  MajeftSt  zur  Unter- 
Itndiung  dea  Friedent  mit  der  Franzùfifchen  Repubtik 
nacb  Lttoeville  abgefooderten  Kaiferl.  Bevollroachtigtent 
gtffchah  von  dem  Bevollinèicbtigten  de$  Franzôfîfchen 
Ciouvernements  unter  namentlicber  Beziehung  auf  das 
Beyfpiel  der  Friedenihandlungen  m  Railadt  und  za  Baa- 
den  vum  Jihre  17!^.  der  befHmmtefte  Antrag,  dafa  dort 
zugleich  der  Reichstrit-de  in  AUerh6cb(lihrar  Ëigenfchaft 
^  Reic^obtrhaupt  berichtigt  und  unterzeicbneC  werdew. 

Die  Wit  ^i^'^keit  diefes  Antrags,  die  vielerley  Riick- 
£chten,  die  hirrbey  eintraten,  erbeifcbten  die  redlicbfte 
jund  forgrâltigde  Erwagun^;  des  Reicbsuberbaupts ,  und 
Setlia  Kaiferl.  Majeilat  durfren  keînen  Anftand  nebmen» 
onverzligltch  fKmtntlicbe  Karfûrften  in  ibrer  kuriiirft- 
licben  fowobl,  als  fûrftlicben  Eigenfcbaft,  und  andero 
angefehc  ne  Reîchsiurrten  mittelft  eines  eigenen  Aller- 
hôcbften  Handfcbreibeoa  in  die  Kenntnifs  des  wabrcn 
Verbfiltsifiiea  der  Sacbe  und  Ibrer  gefafateQËqtfcbtiefsung 
fetzen.  OafTelbe  edliltUt  den  reinen  Ausdruck  AU 
Ierh6chûihrtr  Empfînduogeii  and  GniBdÛiree,  und  Sa. 
lUirerl,  Majeftttt  theilen  hievon  anch  dsr  âllgemeinen 
Reichtftrfamnilung  Hi  4er  erften  Aniage  eine  Abfisbrtft 
mit,  imMbtn  Vertraoesa  auf  ibr  wohl  •bMrlihftes  Ur* 
tbèilf  dafa  l^y  rîcbdger  AbwMgung  dea  ganaKao  Inbaks 
dlefea  HaiidibhrtBfciHii»  Mbft  Jedar  Sobaif  vtrfiffaiig«» 
widrîgef  Abfieht  weidian  wtrde. 

So  kam  dann  md  an  Folge  dea  voo  dem  FranzQ* 
fifebcA  BfvoHwiicbtigtd»  «tnaotUch  angdkhrM  Bey« 
ibUli  d«|  MedffitthattdDtigrft  su  Railadt  uad  m  BâMtai 
d«r  Fiiaddftalfwftat  n  Staada.  deffi»  f^UBKiidtge  Akk 
ichrift  Uer  anlirgt.  Eben  jenat  nr  Mom  a«l|B«AaHt» 
BeyfpM  bevabtat  xugteîch  ftuto  dM  fakbaftiMifthe 
MitwîrkongaMcbt  ia  FfMMiifaohaii»  WMO  gleidi  der 
vorliegeBdan  Friedeoattrkttsde  sor  Si^becitlTttng  jesar 
gefetziichen  Gerecbtiama  kaliie  Xbalicbe.Uaber^okaoft» 
vie  dem  Friedenafcblufle  M  Bafiadt»  aBadrttcUicb  aw* 
varicîbet  ift.  ,    r     .   >  ' 

Pie  Beweggrunde,  welcbe  Se.  Kaiferl.  MajeftXt  m 
Abdimmung  (/ibfckliefsung?)  diefes  Kriedens  beftiinmt 
kab«m  wexdeniiun  aacbdurch  ibre  Starka  bey  KurfUrden, 


« 


^  tion  des  vorliegendeB  prlMleiisInftrQmeiitf  mdgUcbft  za 
Wchleunif^ei!  ;  befODdetv  im  éàM  FritizMrcbe  Gouvéme* 
ment  den  Ge^oufs  der  erften  FriedentfrUditè,  nXnrkIich  die 
Bcfreyung  von  allen  Krigiexaétionen  nnii'die  AbËiehurg 
der  Armeen  au»  dem  Reiche  von  der  baldigften  Reichs- 
genehmigang  «bhangîg  getnacht  bat  Se.  Ktîferl.  Mt- 
jeftiit  fehen  fomit  einem  zu  diefem  Ende  fcbleunigft 
2U  erftattenden  Reichsgutichten  mit  grofser  Sehnfucbt 
entgegen.  •  '    '  '  "    -  " 

Es  verbleiben  tibrigens  Ihro  Kaiferl.  Majeftîit  den 
des  heïl  Rom.  Reichs  Ktttf  iirRe  n ,  Flirften  und  Stikïde 
f  Urtrpfflîchen  RUrhen  ,  Botbfchaftern  und  Gebndten  mit 
Kairerl.  Gnaden  wohi-  und  gewogeo. 

Sîgnatiîm  Wien,  uDter  Ihro  Kaîferlîchen  Maje- 
ftlit  hervorgedrucktem  |Uifcrliciie&  Sekséûùûfigdg  deo 

41.  Hornung.isoa* 

♦  »  . 

I  •     (L.  S.}  JF.  2;ttC0LL0RKD0MANNSFICLD. 

?ETjtn  Anton  Reichs  Ftim» 
Infcriptio. 

Von  der  RiJm,  Kaiferl.  Majeftat  Franz  des  Zweytcn, 
unCers  itUergnàdigften  Herrn  wegen,  den  bey  ge- 
genwartlg  allgemeiner  ReicbsverftnifnlDiig  anwe- 
fend^R'  des  beiS.  Rôm.  Reichs  Kurfurften,  Ftirfben 
4  .  und  Stande  f urtrefflichen  Kathen ,  RotbCchaftefm 
tfHd  C^andten  in  Gnaden  an^abandigeD.  :  \ 

Anlage  I. 

^  Melnem  nacb  Luneville  surUBlMbandtang  des  Frie- 

dbna  tTiit  der  FranzOiîfchen  Republik  abgefendeten  K.K 
bevollmachdgten  Minifter  gefcbah  vo&  "deoi  BevoltmSîcb- 
tigten  dea  Franzë&fbben  Gouvernements  der  befttmate 
i^Dtrag,  dafii  in  dem  mit  Mir  abzobandelnden  Friedeii*  • 
fchlufre  zuglekh  der  Reichsfrieden  io  Mein&r  ËifSI^ 
{diatt  als  Reichsoberbaupt  bericbtigt  Werden  CoUe. 

Dem  K.  K.  BevoiUnXcètîgten  war  nicbt  entgeoges» 
dab  dai  Mitwiitnngaseclit  der  Kuiflifffteo ,  Ftirfben  und 
Stfinde  des  Reichs  in  Friedensfaclien  ,durch  die  Qmi- 
geûstse  des  dènticlied  RelctM  ktar  isiitobliieden ,  Iboit 
likriB  Meine  Kriferiicbe  AathofMtf«  olior  iwJier  n 
de»  -Ende  ^iBe  béfidodcpe  Vdlaïadit  v^  dn»  IMnhé 

bitiin 
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ïHSSlten  ztt  hàben,  doith  die  Reëlfte^aér  dtatibbeii  Ver-  iObt 
fUmog  Befdnrihkt  fey.  I]^ere  dém  pbtgeti  Antiiige  hi  *^ 
.IWedi  ▼oUèff  Géwicme,  nebft  ai)i!ferA;^Nenrgegen^e9ÉltK 

fétriclitihig  f«nd  iber  d«li  Eingang  niekt,  d^ii  Meti 
'i^v({tliiArehtigter  tûti  der  StMifce  «efen '^ilfdl^ 
^en  'Rkhtigkeit'erwartéC  batte.  ./Vielmebt^^^MM^ 
'  Antrage/'nàter  iiameoCt{lSiHK''fie2!ebatig  Ibr  ittl 
itÛ^der  FrtedentonterhaAdlotigen  zu  Raftadt  à^d 
iaaden  vo^  Jahre  17 14  fo  bèbarrlicb,  feft  und  drin- 
'j^enB  befbnden ,  dafa  lîch  aile  Friedensonterhandlungetl 
wUrden  aufp^elerst  haben  ,  wenn  nicht  endiich ,  '  hach 
fruchtlos  crfchôpften  Vorftellungen ,  Mein  Bevollmîich. 
tigter  dem  Franztilifchen  Anfinnen.  unter  gleichtnàfsiger 
^ezlehuDg  auf  die  UntcrhancjluDgsart  xu.Raûadt  und  zu 
eaaden,  beygetreten  ware.  •♦'^-^-«-^    -  •  v-,,,  t 

Grofs  war  Meine  Verlcgenheît  \n  der  Eigenfchaft 
als  Reicbsoberhaupt ,  ala  ich  durch  Meinen  Bevollmàch* 
tîgten  von  diefem  Hergange  der  Sache  die  Nachricht 
erhieh,  und  es  war  fUr  Mich  ein  hôchft  wichtigea  An* 
tiegen,  die  Sache  reîflichft  zu  erv^^agen.  Dîe  Vorftel- 
iung,  den  Schritt  Meines  Bevollmàchtigten  zu  geneh^ 
migen,  und  in  Folge  dîefer  Genebmigiflig  zur  Abhaud- 
luDg  der  Reicbifriedens- Artikel  vorzufchreiten ,  wenn 
gleicb  hiebey  die  Abficht  keinesweges  den  Friedens- 
traâat  der  nachherigen  £iiifich(  ,^nd  Ratification  der 
allgemeinen  Relchsverfammrung  zjji  eotziehen  ,  ]ag  febr 
mit  Meiner  pffiiifatniarsigen  Acbtung  fuf  die  Reièhsftiin« 
dlCcben  Recbtt  Ord  Befugnifie  im  Streite:  der  Mifabil- 
Ugung  hingegen  dei  Beytritta  Meinea  Bevollmiicbtigteil 
s!u  jeoleit'tgem^AiffinîiedVirktrdtè  VoHIelkifig  dtt-lMkrten 

.  Verhiing^fflea,  .iMebea  ffegeawlùrtig  ^ber  elnem  fehr 
anfeboUcheii  Theile  Deutlchlanda  fcbwebt,  die  VorfteU 
Omy'MMi  màllMitemi  Sckickfaltt  won^t  dk 
ztffircbe  Uebermacbt  du  Reicb  bey  IXngerer  Ausfetzupg 
Jef  lyiedeDswerM  .bedrQlit*  die'VorfteUupg  der  j^Hg^- 
mdg^esroaylenen  FrJedeoiwSiirche .  ood  des  baldigeh 

^Xàmtm^i  l^riedeitafrUebte-  nicfiBg  entgegen;  bnd 
Ich  ^fcl^ofs  ZQ  Folge  der  von  Meioem  BevoTifniCebtig- 
fèn  gef^ebènen  und  von  Mîr  onter  folêben  VerbiltntffNi 
^enehmif^ten  Erkliirung  ancb  die  ReichsfriedenfpaDAa 
'abfrhruTsen  zu  laffen ,  und  vertraue  anbey  fehr  aof  diè 
bew'ahrte  Woh'ervviigung  Eurer  &c.  dafs  Diefelben 
îiach  grofster  Wahrfcheinlichkcit  in  ahnlicber  befchwer- 
Ucben  Lage  eben  die  EDtfcbiiefsuDg  geCaCit  bâbeik  wiirdcn'. 
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'    )po     Ratification  dfi  la  paix  {ntn  t Empiré 

igOI        Wtnn  Ich  Dun  eîoe  Beruhigung  darin  finde,  Eoer 
&c.   durch  gfgenwàrtiges  Handfehrdben  ♦    mit  dei^ 
wahren  Verhaltnifle  der  Sache   und  Meiner  gefa'  ten 
Entfcblief*UDg  bekannt  zu  machen:   fo  lînde  Ich  i^u- 
gleich  eine  nicht  geringere  in  dtm  Bewufstfeyn  der 
reinden  Reichsoberhauptiichen  Abfichr,    die  bberdieff 
durch  mehrere  oiTeotliche  Erklar«ingen  an  den  Reiohstag, 
befonders  durch  das  Kaiferliche  Holdekret  vom  19.  May 
1795  auf  das  feyerlichfte  verbiîrget  ift,  auf  keioe  Weile 
dadurch   detn  Reichsdàndifchen  Beywirkungsrechie  in 
Friedensfachen  za  nabe  treten  zu  wollen  ;  und  auch 
der  Erfolg.    wenn  fpaterhin  der  Friedeosabrchlufs  ao 
die  Kurfurften,  FiJrften  und  Srànde  bey  der  allgemeî- 
nen  Reichsverfammlung  gelanget,  wird  beftiitigfD,  und 
Eure  &c.    volikommen   uberzeugen   und  beruhîgen, 
dafs  felbft  bey  der  Leitiing  di  s  erwahnten  Friedens- 
^     g»  fchafts,  eben  in  Gemafsheit  dis  oben  gcdachten  Bey. 
fpiels  der  RiiftSdtifchen  und  Baadifchen  Friedenshandhin- 
gen  vom  Jahre  1714»  von  Mir  fchon  zum  voraus  zur 
SicherftelluDg  der  Reicbsftàndifchen  Gerechtfame  aile 
mogliche  Vorforge  getroffen  worden  fey. 

Icb  verbleibe  &c.  &c. 

\.'4  *  «t.  •,#...» 


•  •       Aniage  IL  ^  - 

\      iCopiê  du  iraiti  de  LuneviUe  ên  PrançaU.y 

.  7Ar*w.  Suffrage  di  f  Empire  au  fujet  de  la  ratification  di 

.  la  paix  en  date  du  7  Mars  igoi. 

(Diftatam  Ratiibooae  die  9  Mardi  igoi  perMoguDtinam.) 

An  Ihro  Rdm.Kaiferl.  Mnjeftàt  allerùnîerthSnigftes  Rtiehr. 
Gutachten^  de  dato  Rigensburg  den  7.  Màrz  igoi. 

T  ' 

JLhrer Rdm.Kaiferl.  Majeftat,  unfersallergniîdigiVen  Herrn, 
zu  gegenwârtiger  Reicbavcrfammlung  bevollmachtigtea 
hôchftanfebnlichen  PrincipaJ -Connniffarius,  Herrn  Karl 
Alexander.  Fiifften  von  Thum  und  Taxis  &c.  &c.  Hoch- 
f iirfth  Gnaden ,  bleibt  hiemît  ioi  Namen  Kurfurden,  Fiir* 
ften  UDd  &tiia4e .  4«i  Reichi  gebuhreod  ttoverhaiteo  : 
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Ani  detn  afUrtOchfteB  KâHerî.  ltofdiifWlë'-W«ii 
^ifteti  und  diftato  islh  n  Februars  des  laufenden  Jahrâ 
nod  deiït^n  zWey  Anlagen  babe  die  allgetneine  ReicfrâX 
Yerf«niiîilung  erfehen .  aus  weléheti  wichti^en  Grilndeii 
*Sé:  Kaiferl.  Majeftttt  in  <J«n  béftîmint^ftéD  AaMSf  dit 
iSftà^dfifrWo  Rcpublîk:      ;ïr-i      :      :  . 

'^"^  .«lich  ^er  Reicbafriedt  fa  Jlliet^MbÉ^ 


^hizuwilHgen .  ond  den  FnriiMi.^^iefer  Eligenrchatt 
libzufcbiiefftfn  ,  bewogen  wordtfti .  feyen ,  und  (blchen 
}et;i&t  der  allgemeinen  ReichsyerfaQQCDlung  in  der  zwey» 
ten  Aniage  zu  dem  Ënde  yorzulegep  gerubeten,  dacni^ 
ÏQurfurften,  Furften  und  Stande  folcben  von  Rçîcbf- 
\yregen  ratificirt^n ,  und  aus  denen,  îti  dem  allerh^cbOen 
HoCdekrete .  «Dgefiihrten ,  anf  ,den  tnitt  jtfdem  Verzui^c 
fût  Di-utfchland  ttfglich  anwachfenden  Scbaden  fich 
gt  nau  und  richtig  beziebenden  VorOellungen  die  Rati* 
ilci^riim  ,  und  das  dariiber  ati  Allerbôcbf^diefelbe  zu  er- 
^attende  Rdchsgutacbten,  Wfflc|^eiD  Ibre  Kaiferl.  Majeftiit  , 
Biit  Sebniuci^r  entgegen  fehent  befcbleunigen  môchtfn. 

Die  dr»y  Reichskoliegien  hlitten  diefef  allerhikbfte 
lEnltefliehe  Uf4àekM  in  rehV^  «MU  iWjchtig^ll 
4lefiiielbeii  «oteiiiefleoe ,  und  dabev  liaoh  deo  dniigeli- 
^  VmÛMpfen^tMt^ft^^  BeriithongipinoiiMmi  fli^ 
ficb  ^wi^  Vegtf  dei«  KurfdriVen,  flimtii 
«Dd  Sttodett  JK|  Hidi  den  Rc-ichagefetke'ti  iti^ 

Éeh«iideB  MiHrntiiljiKtrcditfla  AMmaidiiMi  bc^  denen. 
Id  dem  ^  ^eai  KaKeriiebeo  .Hofdekrete  io  der  erte 
Anlagr  «beygerfgtei  ICaMMMieti  Hftndfchfeilm»-  ^iM* 
IQhrIich  ajgèrifbrteii  Griltidefei  rtld  bey  dehen  fUr  dlé 
'Êimmém  M'  olmehtii  rnibeswelfelteD  RecHIé  dai 
•tidit  HMi^riioblten  KtifeHidièto  Verficbi-ruogen  iieh 
kttt.alMiiings  berohigen  kdtinen;  fo  bMueo  aacb  dU 
9èpeggf^n4€ .  wefche  Se.  Kaiferiiéhe  MajeRfit ,  deA 
FHédeti  fo  dèr  vorgel^gfen  Maafae  absurcbiîefaent  be* 
ftmmt  lièbea,  dnrch  ibre  Stifrke  und  durch  die  be» 
kaonte  frtorige  Lage  DruHcblandf,  welchea  den  Frieden 

ÊfeHr  wilnfcbe.  und  deffelben  fo  fehr  bcdUrfe.  die 
gemeîoe  ReichtverfammlQng  zu  dem  SchluCa  bewo* 
gen.  dafs  der  von  Sr.  Kaiferl.  MajeRiir  in  AlterbÔchft* 
ibrea  uad  dee  Kticba  JNames  mit  d€^  immOfifcbeo  Re. 

publîk 
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19;^     Ratification,    M  paix, entre  t  Empire 


jgoi  poblik  am  9.  Homung  des  laufenden  Jahres  zu  Liine- 
ville  abgefchloiïene  Friede  von  Ihro  Kaiferl.  Majeftat 
und  des  Reichs  wegen  zu  ratirtcîren,  dar^ber  an  AU^r- 
hôchftdiefelbe  fchlennigft  ein  alleruntertbànigftts  Reicbs- 
gutachten  zu  erlaflen ,  und  Sr.  Kaiferl.  Majeftàit  dabey 
f  Ur  aile  reîchspatriotifche ,  th'âtige  BemiihuDgen  una 
Verwendungen  in  diefer  Friedensfacjie  der  lebhaftefte 
Dark,  wie  hiemit  gefcbiehet,  zaerftatten»  uiid  AHer- 
JidchfVdiefelbe  elirerbietîgft  zu  erfucjien  fei en ,  den  ge- 
dachten  Frieden  in  Allerhôcbftilirem  und  des  heil.  Rômm. 
Reichs  Namen  zu  ratifiriren  und  zu  b»  Uatigen. 

Womit  des  KaiferHcben  Herrn  Principal  -  Commis 
firîus  bochfurftlichen  Gnaden  der  KurfiirOen,  Fiirften 
und  Stande  deg  Reicbs  anwefende  Rathe,  Bothfchaft*  r  und 
•    Gefandte  fich  beften  Fleifses  und  gezit  mend  empfeblen. 

Signatum,  Regensburg  den  7.  Marz  18OI. 

(L.  S.)         KUrftirJîtich  Maimifche  Kanzley. 

'  ^  •  •/  ,      -  •»  .  . 

•  '1 

•  *  *  •         ^  j  ' 

•  •  MJ  *     ^  .    '  •       - . 

çMêrt.  Dlcret  de  ratificàlfoh  de  S.  M.  Imphiale  du  précédeni 
'  .    . '  f'^ff^ctè^  d'Empire  en  date  du  <).Mars  igoi.  ' 
(Diâfttutii  Ratisbcrnaé  d.  lo.  Mardi  I801  per  Moguntinum*) 

*KttiftrHch  allergnàdigjlet  CommiJ/lont  ^  Ratificaiionu 
Dekrtt  an  die  hochîôblicht  allgemeine  Reichsverfammlung^ 
zù  Regemburg  de  dato  den  9.  Màrz  igou  ^ 


V 


on  der  Rôm.  Kaiferl.  Majeftat  Franjè  des  Zweyten, 
unfers  Allergnà'digften  Kaifers  und  Herrn  Hf  rrn,  zur 
gegenwà'rtigen  allgemeinen  ReichsverfammluDg  verord- 
lieter  H5chilanfehnllcher  Kaiferl.  PrincipiU  Commiiïariuf» 
Herr  Karl  Alrxander,  des  heil.  R<)mîfchen  Reichf 
Fiirft  von  Thurn  und  Taxis ,  gefiirftetpr  Graf  zu  Fried^ 
berg-Scheer,  Graf  zu  Valfafsina,  .Hexr  dér  Herrfcharrett 
Demopningen,  Mark-Tifchingen  und  l'rugenhofen,  Sr. 
Rooi.  Kaiferl.  Majedat  wirklichcr  geheimer  Rath,  Rittef 
des  ggidenen  Vliefses  &c.  lafVen  den  allbier  verfammelw 
ten»  des  heil.  Romifchen  Reichs  Kurfurften*  Furften  un4 
Standen  vortrefilichen  Rathen^  Bothfcbaftern  und  Ge« 
fandten  andurcb  uQverhalten:        .«         1.  . 

»  Ihro 
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Ibro  Rom.  Kaiferl.  Majeftii't  baben  tai  'dm  nnter 
dem  7ten  diefes  erftattetèn  allerunterthiînîgden  Reichs- 

gutachten  den  von  der  allgemeinefi  R6icii&v-erlax&aiiun|i[ 
nach  reifer  und  rchleuDig^r  Ber athuDg^  gef|^^(|^ JS^hlufa 
vernoiDfnen ,  dais 

der  von  Allerhochfrdtnfelben  in  Allerhochftihrem  unfl 
des  Reichs  Namen  mit  der  franzofifchen  Kepublik  arn 
9.  Hornung  des  laufenden  Jahrs  zu  Liinevtlîe  ab^^e- 
rchlofiene  Fricde  von  Ibro  Kaiferlichen  iMajeftSt  ^nd 
des  Reîchs  wcgen  zu  ratificiren  —  darliber  an  Aller- 
hiicbftdiefelbe  îbhleunigft  cin  Reicbsgutachten  zu  er- 
laRec  —  Sr.  Ktîrerl.  M^c^&C  dabey  fiir  aile  reîchj- 
patriotîfchp  thatige  HtMnubangefi  und  Vcnvendungen 
în  diefien  f  rieéen«fache  der  lebhaftelte.  Dank  z.u  er- 
fimtten  —  und  Allerhochrtdiefelben  ehrcrbietigft  zii 
erfocbeO  fcyo,  den  gedochten  Fricden  în  Allerhijchft- 
'  ihrem  und  des  hetligen  Rte- ftek^a  M^fi^ Sfitiif 
ûcîren  und  zu  beûàtigen.  ^ 

El,g«ffioiiet  Ihrer  Rôm.  Kaîferl.  M^eMt  vgrolim 
BtfiiiiiBiifiK*wd2nfri*d«iifaeit.  Ihre  rekhavilteiildM  B«« 
iiillkoiigeii  rar  (cbleanigen  HerJ>eyfiihrung  des  FrkdMI. 
f Or  dii  dettfefdie  Reicb  mit  dcm  lebbafteA^o  Oaoli  der 
illgçmélnaii  S«kh«v«riatiimUioff  «B^kAnnt»  fSAm 
und  Allerbôchftdiefelbe  finden  Scb  dorai  gleicbe  Sotg- 
file  2ur  (fehneUftefi  Entfcihung  der  noeb-forcwllirtiidea 
Kriegslafteii  bewogen,  dem  Toremlbiileii  RdriiagiiCi- 
achten  dîe  reicbaoberbauptlîehe  allernildlgfte  GenebinU 
giing  ohne  allen  AnfètiHiak  so  artbâleiit  ond  in  deflen 
Gemiirsheit  dîe  fôrtnticbe  ODd  feytrilcbe  Ratifications* 
UrKunde  in  AIIerbOch(Hbfvtti  nnd  des  Reieba  Namen 
anfa  CchleoDigCle  nach  LUneville  beforderti  zu  laffen. 

Es  verblfîben  libri^ens  des  Hù  hTranO  hnlîchen  Kat- 
feriîchen  Principal  -  Commiflarius  Hochturitlicbe  Gnadea 
den  îillhier  verfaniiTipîfeh  vortrifilichen  KSthen,  Both- 
fchaftrrn  und  Gfcfandten  mit  fri  undli'  ium,  auch  geneig« 
tem  und  gniidigen  Willen  beiitandig  wohi  20gethao« 

Sigutim»  Regenahorg  den  9.  Mfira  isoc» 

(L.  Karl  »  Fîh-fl  von  Tkturm  ami 

Taxis  mppr. 

•  * 

A  u  f  f  c  h  r  i  f  t. 
Dam    Hochlôblichen  Kurmai&zifdiaii  Reicbi-J}]» 


)04    Itatifitatim  ék  k-pike  mtn  tSmftn 

I80I  Jnftnmtmkm  fatificatiom  Coifâfk  ffi0  H  ImpufU 
nomine  focis  m  Lunari  villa  conclu  foi. 

KooMitianim  Imptnior,  femptr  Aueuftos,  Ô^roianiaei 
HiifigifUe»  BohenUe»  IMmliae»  Groitiaè»  ShvoiiiM» 
G«KcU««  LodoQieciie  d  fUmfolyoMie  Rex;  Archiiitis 

Koftim  facimus  omnibus  et  fingulis  praefent^g  lîte* 
rai  înfperttiris ,  leduris.  vel  legî  audituris ,  sut  quomo* 
docanque  infra  fcriptorum  notîtia  ad  ipfof  pervenlre 
j  poterie:  polVquam  ad  reftringendum »  quod  înter  Noa 
et  Rotnandin  Imperium  ex  una»  et  Reinpnblicaiii  gallU 
Cam  ex  altéra  parte  per  plarea  annoi  duravit,  graviflî* 
moin  belIttiB  coofilia  pacii  eoHata  foerint»  dhlna  boni* 
M»  faéhim  db»  «t  per  coaftitutoa  otriaiqQt  Pienipo. 
tntiatiof  pMT  4ii  ioiîcitbi  omoâofii  fit  fcrant  tt  imioft 

{Ici  ejt  ê^fM  tk^mmma  tê  paht  'm  /remçaU.) 

Noa  igimr  haec  omnU  et  ûngata,  prout  hîc  ver* 
botenup  inwrta  et  defcripta  leguntur,  praehabita  marura 
Cl  dUîgCQti  confideratiooe  ex  certa  Noftra  fcientia  ap* 
probamua,  ratificam'oa  et  confirmamus »  rataque  et  6rto* 
tffe  tjt  for«  virtote  praefeotîuai  declaramus,  fimulque 
ipfcrbo  Imperiali  promittimua  pro  Nobia  Nodrisque  fu«* 
ceiSartbas  «l  Inpcrio  Ronuiao  (caiusSucua  Ransboiiaa 
per  OeputatQa  eongregad  Aenoratum  pacis  indrutnea* 
tanif  vigore  eoDClofi  tiaperrime  faâi  et  a  Nobia  mtl* 
ficati»  in  omnibaa  et  fingulia  articalif  approbaronl»  et 
ratiim  babaemnt)  Noa  Oamea  et  âiigoloa  fopra  defcriptof 
•rdcnlot»  et  quidquM  tqli  kae  pacia  cotiventione  cdd* 
tiiietar«  finniter,  epnftaiiteri  te  inviolabiliter  fervitoniai 
fttipie.execiiticiDt  flkaodatufOi»  iiollaqite  ratfooe»  iit««lex 
Noftm  Partet  vel  per  alloa  nllo  utiqaam  ^empore  con- 
tra véniatur,  paSnroa»  quômddocunqoè  Sd  fieri  poffit, 
omni  dolo  et  fraude  exclufis.  In  horum  omnium  te(H* 
iQoaium  et  fideni  figilium  Moflrum  Caefareum  tnaiut 
haie  diplomati  mana  Noftra  fabCcripto  appendi  fecimaa* 
Datum  in  civitate  K^&tà  \ieixsuL^  in  AÙ&m  die  nona 
'  t&enlia 
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wmâê  Ihfttt»  ftOM  ttiUleftpijiô  oftiMMefiiiio  ptkho^  19dQ 
iUgoorbm  NjQftfbmait  Romioi  npiio»  ttoneiufei  11.1109  r: 
Mnfcl  vflP'-dtdiM.  *  '  '  :'oi;^7^  '...^ . 

"*j   •  t.RAïjcisqus»'  " v 

*Vt»  l^tlICejWI'M  iÎ6LtORED0  MÀîîïfSrELD. 

•       r  »\ 
■  •  •  •  «V 

•Si     ■        •*    *         »  « 

Afiff/^troii  tf^  k  pûix  di  LunevHle  dê  la  part  dut 
*  '      Gouvnmment  Francoit.  '-^'f^  '  ' 

BoHA^Aii^it»  préfflier  Co&fal,  sa  nom  du  peuple, FMÇflUi 

et  Confalt  dé  U  R^ptibliqtie  lyant  vu  et  examiné  té 
traité  coDclà  arrêté  et  figoë  à  LuoevîUe  le  vingt 
viôfe  an  neuf  de  ta  Républiqne  FrançaiCe  (nenf  Fev'rléf 
mit  huit  ceot^tin)  par  le  Citoyen  JoTeph  BonapatrtCk  Con- 
feilter  d*étatî  ^ti^rta  d«  pkfinspouvoirs  qui  IbI  avoieAft 
étë  coriféréi  i  cefeffst»  avec  le  Sîeor  Louis,  Cotntë.te. 
St.  Eoipire  Romain ,  de  Cobetitl»  Miniftre  plénipobÂ»' 
liaire  de  Sa  Majefté.  PEmpvfeur ,   RaI  de  Hongrie  et 
te  Bohème  également  mani  de  pleiiiapoQ«i»ili^.«lil<i|tiel 
tnilé  lâ  teaciir  foie.  .  « 

'    {Ici  te  iraiti  iH  infiri^y  '  r 
Approuve  le  traité  ci-defTus  eo  tou|  et  chaenti  d0t 
artielea,  qui  y  font  contenu»,  déclare  qu^il  eQ, accepté» 
ratifié  et  confirmé  et  promet  qu'il  fera  inviolablemeat 
©bfcrvé. 

En  foi  de  quoi  font  dotini^es  tes  préfehUs^  Tignéeti 
COOtrefîgnées  et  fcellées  du  grand  fceau  de  la  République 

A  Paria  le  vingt  Ventofe  ab  neof  de  la  R^pubii^ae. 
C^Dte  Mari  mil  huit  cent  un«) 


aaMlAPARTB* 

Le  Miniftre  dee  télatioos  extérieures» 

Ck«  Mait.  TAtLimiAm» 

Par  le  Premier  Consul  le.  Secrétaire  d'Etat» 

HUGUfi  &  MAftBt» 

i^t0m.  T.tL  V  f. 
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1801  «Sfluffiofi  du  Corps  législatif  par' lij^ulle  U  T/nHé 
sçjtatj.  1^  Lumvilh  ift  converti  en  Lm  de  la  RipubUquê;  m 

^'G>r[>s  légî^l^f  formé  ao  nombre  de  meilifare^ 
préfcrit  pai  l'ankltfXC.  de  la  conf^itution  ;  leâiire  fêitm 
do  Projet  de  Loi  {du  st6  Fentôfe}  for  la  préfentatîon  ao 
Çorpi  législatif  do  Traité  de  paix  conclo  à  Luneirille  ; 
les  Orateofi  do  Tribonat  à  ceos  du  Corpa  ié^sUtif 
iAte^OHî '^Âe^  fo'A^sg^  '  recoeilUa»  aà  ^Ifermti  \àtàh 
décrète:  'Le  Tr%k4  dopt  la  teneur  fuit^  ,concl;i  i  Lune* 
ville  le  soPlovforé  aéç.  (9  Février  I801)  et  dont  !e« 
I^tt6catloqr  ont  /^^.éph*ng^et  i  *fiiDf  ^.^VentMf 
an  9.  (16  Mars  I801)  fera  promutgoé  cooime  nne  Loi  dt 
la  République.  (Soit  le  traité,  ipféré  T.  V».  p.  538.) 

(J^a promulgation  difa  paix  a  eu  lim  â  ParU  le so  Ventofe*) 

.'.s  *'Pé}à  avant  l'échange  des  ratifications  la  réoniotf 
do  territoire  Alieaand  fur  la  rive  gancke  fut  propoféiT 
pi^r  le^OouveraemeBt  le  8  Ventôfe  et  approuvée  par  le 
TriAioiiat  le  if *•  par  le  Corpa  législatif  te  rgV^Irtôfia' 
«t  ca.'confcqaeno^ila  foivatte  loi  iat  fèoiftiolinét  to^ 

Art.  h 

Les  Départemens  de  la  Roer,  de  la  Sarre,  du  Rhin 
et  ^ofelle  et  du  Mt^ht-Tonnerc  font  p.artiè  intégrante^ 
do  territoire  Français» * 


Art*  il 

1»  ctrcDnfcrîptîon  de*  dits  Départêroens  et  celle  dea 
arrondi  fie  mens  communaux,  qui  y  ont  été  provifoire- 
nient  compris,  fera  définitivement  fij^ée  dans  le^coorant 
de  Tan  lOb  . 

^  •  Am».  III. 

Les  loîx  et  Ré^^lemeos  de  la  République  ne  feroT^t 
appliqués  aux  dits  Départemens  qu'aux  époques  où  ie 
Gouvernemeut  le  jugera  convenable»  et  en  vertu  d*arrétéa 
qu'il  prendra  à  cet  e^st»  '  • 
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•  •  39-  •  . 

TraHi  d'amitié^  de  iconmerce  et  de  mviga-  igqi 
tiMi  entrera  May  le  M  de  Suède  d'km'^"!^'' 
part,^  et  Sa  Maj.  l'Empereur  de  toutes  let 
Jlujfies  de  Vautre;  conclu  à  St.  Peter sbourg^' 

fe  1  <i 3)  Marx  1801 5  ratifié  à  Umdscrmu^ 
k  II  Avril  i80i^  à  St.  Feterbouvg^  k  ^noMd 
(^il  Juin). de  la  même  .armée.    .  '! 

[PwcHKT  du  commtfçê  d$s  mttirêf,  P.^•  pf400i» 
'-^  An  nom  âe  U\ttès-fiuiite  tt  indlvifible  Trinité.  -  * 

Il     '  •  ,  * 

/nies  àé]k  par  an  traité  d'alliance.  Sa  Majefté  te  Ro|  * 

^^^uède  €t  S«/iA%jeâjé  l'£mpfrear,  (ie  tootçs  leç  RuflieiÀ  • 

vpiilaat.rfûeiTer.  les  aoeads  de  ,cftt0  nimtié  et  cimentée 

4e;,pluf  en  f^n     bonne  intelligence^  qui  Gibfifle  entrf 

elles;  et  Leurs  £tatf.  r^fpeôifs,  fffgf,  'pitsm  à  lenri 

fidèles  fyjets  Jéà  fruits  de  cettt  henreafe.aou]^»  êt  en» 

cjoorager.  par  dfS.fiiùHtéf  récjprcMiâes  le  comMrcé  entre 

les  deux  nation»*  f^rlf  9»vig|ition  direfte  entre  leurs 

^StÉ  refpeftifs^  Sont  ÇQi|?esiie  d^m  pofer  les  ba(«s,  ec 

<çn,|tipaier  les  synpHgSS  par  un  trsilé  d*MnU!é>.,.d(^ 

cpmmerqe  et  de  nsvigittoQ;  à  l'c^et  de  qepi  hViU{ 

dUeg  Majeftés  ont  choifi  et  nommé  jio'nr  lettre  pT^ipb*  . 

tenosires  ;  Givoir  :  Se  Majefié  le  Roi  /le'  Sn^de»  le.  Sienf 

B«rôn<kim  de  Steàingk»  on  des  feîgnemci  do  roysnmê 

/   *^  D^Di  les  uouv.  poU  l'introdaûion  inia<|iic  ,.eK  4|ttoi^a'oo.aic 
«  I  .  annoncé  ys  atolr  (oUl  la  copie  publiée  à  ScockhelinV  il 
'  fcmbfc  Qoe  le»  Art.  1- Vif*  X.ct  XII. ^ font  tronqués,  cé 
'  '  '  •       wfk  hitpéCénr  'h  copie  donnée  par'PïnCBÎT  en  faifanè 
imprimer  ca  c«ftA^rèt  ItfMcjtips  ce  qui  miiKpie  dent  le 
copie  d.  nouv.  polit,  ou  y  eil  liift'eiemmf nt  énonce;  au  reftt 
aucune  de  ce»  variations  t(i  fort  eflTentielle,   mais  on  n'en 
r      peut  pas  dire  aoUBt  de  ce  qui  maitquê  4.1*  n.  jpoL  AruIU. 
IV.. VI.  VII.  '  .  . 
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gog      Traité  de  commua  mire  la  Rvjfie 

• 

'  iSOi  Suède.  Ton  AmbafTideor  extraordinaire,  aoprès  d€ 
Sa  Majefté  TEmpereur  d«r  toutes  IfS  Ruflîes,  Lîeutenint 
Général  dans  Tes  Armées,  chambellan  de  U  reine  douai- 
rière. Colonel  d'un  Régiment  d'Infanterie,  Chevalier 
et  Comm|>ndeur  de  fea  ordres.  Chevalier  grand -crojx 
de  fon  ordre  de  PEpée,  et  Chev9li>r  de  iceux  de  Saint- 
André,  de  Saint- Alexandre- Newiky,  de  Sainte  Anne. 

la  première  clafle,   et  de  celui  de  Fraqce  pour  lem 
Éierites  militaire»;  et  Sa  Majefté  TEmpereur  de  toutes 

^Rçflîes  le  Sieur  Alexandre,  Prince  de  Kourakîn» 
bnVîcc- Chancelier  et  Conffilier  privé  aéluel.  Chevalier^ 
4h  Yordre  de  Saint André,  grandr^roix  de  l'ordre  foa«- 
verain  de  Saint  Jean  de  Jerufalem,  et  Chevalier  deft 
otàt€$  éa  Saint  Aleictndfe)  Newfky ,  de  Sainte^  Anne  âm 
la  première  clafTe,  comme  auffi  de  ceux  de  Daoemarir# 
de*Cboebrog  Vt  de  Tunion  parfaite;  le  Sîeur  Pierre# 
Comte  de  Pahlen,  Ton  Général  de  Cavalerie,  Minière 
*  ,  de  fon  collège  des  afTaires  étrangères,  direfteor  Général 
46s.tKftt«if  Hl^M  Çbai||G^lit«  de  l- ordre  foqverain  de  Su 
Jean  de  Jerufalem,  Gouverneur  Militaire  de  Saint  Petert* 

1»CMirg,  Infpeftej^r  de  PInfanterte  et  de  la  CayaleHe  de 
à  ^iftflon  de  Ltvonle,  Adminfilr#fefir  Civil  des  (Ui^ 
'  '  llfttëtfieDt  4^  Livdkie,  d'Cftonfe  et  de  Cottriande,  A/t^ 
Cafter  de  Votén  dtè  Sâltit  André,  grlAd-'crôfx  de  f0Ê$H 
fouvif^ki  (k  Saifat  ]èad  de  jerufait-m ,  et  Cfbevalte^''d«r 
ofïrèi' de  mlnt^  Alexandre -Newiky,  de/Sa}oce  Alni»' 
aè  la  preeMère  eUffe  «  "dé  Saidt--Gr<>rkéfc  )é  tmilème»' 
de  SâinU  WiliifHr  de  la  féconde,  'ft  dé  ëèr«fdè'Sahit« 
l.azare  dè  Franèe^  tet'fe  Stenr  GabrièlJMltcî  le  Gat^rln» 
fon  Confeiller  t>rîvé  aSViél,  meiirt>rè'*'tfe  fon'CbnreiU  Se^^ 
nateur,  Direfteùr-Cîéhéral  des  banques  d'emprunt  et 
d'hypothèques.  Miniftre  de  corhmercf,  chambellan  aftcîel, 
grand -hofpitalier  de  Tordre  fouverain  de  Saint  Jean  de 
Jerufalem.  et  Chevalier  de  Pordre  de  Saint- Andréa 
grand -croix  de  celui  de  Saint -Jean  de  Jerufalem,  et 
Cnevalier  des  ordres  de  Saint- Alexandre- Newfky  et  de 
Sainte- Anne  de  la  première  clalTe;  lesquels  plénipotee* 
tliites  après  s'être  communiqué  leurs  pleinapouvoira,  (et)  • 
les  avoir  trouvés  en  bonne  et  dué  forme ,  font  entrée 
en  conférence,  et  ayant  mûrement  difcQté  b  aui^èi;e»  ont 
arrftté  et  ponciii  les  erticlee  fttivan*.  s? 

•    !  ,        •  » 

Amrt, 

m 
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•  * 


rf  ta  Suïde.   '  ' 


A  R  T.  L  ISOt 

n  fQbfift^ra  entre  S.  M.  1«  lioi  de  Suède,  fat  blrU 
BmfÉ  et  fucçefleurs  d'une  p^ttf  èt  S.  M   l'Enipereur  de 
tOQle«  les  Ruflîetf  fei  bérîtimiet  liiccefleur*  de  fiiutre» 
antre  leart  écatA,.  roy^umee,  |irovînc«9.  viiledt  e^  fil jeti^ 
i  iierpétiikéf  iiiie  amitié  vraie,  fiooire  et  parfaite;  nnm  "  , 
|MfK  durable  et*  bonne  intellliQence.  Mt  m  VfrH^  d$  ut 
xo^df  tonâ  M  pmjfancis  éUgt-mtmis  que  leuf«  fujetv^ 
Ibne  exceptiMi,  fé  préteronc  mutuelléflueott  daM  loutem 
les  aceiifiob»,  et  pantcujièremefit  «i  ce  qui  eoBeerd^. 
ie  eommerce  e^'la  naii^gtrjoQ,  tûute  aîdl»  et  aflilUim 
poffifeles     IcMiliriMi^  ini  amis  ii  hoiis  voifins,  fémêJamaU 
rUm  entrtftgndn  qui  puijfe  toi$rf{ir  au  âknment  dn  uuê 

'    •  Art.  il 

Les  fiijeti  5»»^^^f^'s  jouïroht,  en  Rnflîe,  aîn/i  fui  lef  Uhmê 
fojeta  KurTts  en  Suède,  d'ooe  liberté  entièie  de  com-  J^^"^ 
fnercc.  Il  leur  fera  libre  m'  canfifumtt  de  fréquenter 
tefpefU?ement  âvecleiirs  nnvîteê,  barques,  chariots  et 
ffoitures,  tou$  lef  porta*  havre»  et  silUi^  des  d$uxEuHsi 
$omfHê  il  fei^a  jplus  partùiufièriment  ixpliqui  dansâ  tes  «r* 
tkies  fiiivans;.  d'y  vendre  leara  marcbaodifea*  d'en  acbe* 
^rV  aller  î  venir  ^  itjooraer,  a  y  réparer i.  en  répartir 
iftc  une  parfaite  fftretét  coofo^ément  '>.tf9(  loi>  è't* 
régiemesiâ,  qui  '{iibfiftent  dans  les  deux  Monarchlea  fam$ 
'fmom  ptdjfi  h$  trçuUir,  nt  jMquièUr  m  fimuni  mameri^' 

Art.  IIL 

Par  une  fuitt  des  difpofitions  du  précèdent  article  santé  h 
les  fujets  de  S.  M.  Snèdnife  jouiront  en  Ruflie  et  récU  JJJjJ^  ^ 
proquement  les  fujets  de  S.  M.  Impériale  en  Suède,        ,  % 
pour  leurs  perfonnes,  leurs  navirei,  barques,  voitures 
et  leurs  biens,  de  la  même  fûreté  et  proteâioOf  dont 
jouïOent  les  habir^ns  des  pays  refpe^lifs     On  Jf  aura, 
de  part  et  d'autre,  les  plufl  jultes  égards  aux  psfieporta, 
quils  preffntfront ,  lorsqu'ils  feront  reconnus  £n  botifie  et  ' 
due  Jorme  ;  il  imr  fera  libre  ci  y  importf  r  leurs  man  han" 
di/es,  [oit  en  matière  prennhe  ou  ouvragé/^,  produUionê 
propres  ou  étrangères ,  et  fur  leurs  propres  vsiffeaux  ;•■ 
dy  ffg  acheter^  d'importer  et  dt  exporter  eux -minus  c$ 
quils  auront  achetée  pourvu  que^  dans  l'un  comme  dans 
temm  caii  cH  MarchmMfur  foH  propt'ei,  foitUtangères 

^^^^  ..  ^ 
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lirmti  de  cififmrci^^tiftri  la  Mugh 

iSûI  foteot  pat  do  nombre  de  caUett  éont  TimporCaflcA 
^tRi  o6  ÛexporUtioD  fuU  relpefitivenent  défeodoë. 

*       '  -  AiiT.  IV.  /  r  * 

•  Dans  ta  vue  obvier  aux  etmvmkês  qui  powrteâÊtÊÊ 
9itus  OU'  rêfulier  d  une  extenfton  indéfinie  de  eetn  lUUrté  dê  trafiqué^ 
«om-  l*un  eî  t  antre  des  deux  patfs  les  baotes  parties  -  coa«f 

ew*ft    trattautes  font  convenues,   de  la  rcftrrfndre  inx  porttf 
îndiftin^^ement  des  deux  étafs,  et  aux  ▼illes  lis  plus  près 
rfw  frontières  continentales  des  deux  Finlandes,  dont  lc$ 
fpécification ,  ainfr  que  celle  des  routis  et  pajfages  qui  y 
covduifent  jusqu  aux  frontières  feront  annexées  dans  tm 
état  féparé,  fourni  de  part  et  d'autre  à  la  fuite  du  préfent 
frotté  ;t  fans  que  les  fujets  refpeffifs  qui  y  feront  venus 
pour  trafiquer  puiffent  fe  permettre  cT aller  plus  avant 
dans  leur  pays  ;  mais  leur  fera  libre  dans  ces  ports  et 
vi/Z^J  les -plus  près  de  la  frontière,  de  trafiquer  en  grot 
»  et  non  en  dëtatl ,  foit  t»  vendant  ou  en  achetant  Don- 

feulement  avec  les  h?.bitan«  de  ces  villes  ou  ports,  maîg 
cfocore  avec  ceux  de  toute  autre  viUe,  port  ou  contrée, 
qui  s'y  feroient  rendus,  iiaiix  ce  deffein.  Il  fera  défendu 
aux  marchands- ambulans  et  colporteurs  <Je  courir  les 
pays  refpeétifs,  de  fréquenter  les  maifons  particulière^ 
pour  y  débiter  leurs  marchandifes  en  détail»  oa  pour  y '  < 
acheter  oa  troquer  quelque  cbofe  ^\St  ce  (bit  arec  Ipà 
liabukos;  et  feront  traités  comme  contrebandiers»  e\ 
^  j^nis  ionimê  tels  ceox  qui  auront  contrevend  à  cette' 
défenfe  quels  qm  fomt  les  objets  qu*Us  ahraèeiA  eukiUM 
on  débités.  r  t  ; 

»•      •  n  AnT.  V. 

Proif^à       Pour  établir  fur  le  piéd  W'une  parfaite  réciprocité, 
r^MT.    ter  avantages  mutuels  du  préfent  traité,  les  hautes  parties* 
contractantes  conviennent,  que  les  fujets  de  S.  IVl.  Soè* 
doife  en  Radie ,  et  ceux  de  S.  M.  Impériale  en  Suède» 
ne  payeront  pas  pour  les.  marchandifes,  qu'ils  importe- 
,        root  refpe^ivement»   des  droits  plus  forts  ni  autres 
que  ceux»  que  payent  les  fajets  même  de  leurs  dites 
Majeftés  dans  leufi  états  réfpeôifs;  ils  jouïreut  même 
de  la  diminution  ou  exemption  des  droits,  qui  feroDt 
Ikipuids  dans  le*  Acticb»fuiÎM|BS}  et  ftroot  teadits  droit» 
1  .  acquit 
*  ■  ■'  '•     •    ,    ■  ■.  - . 

I  ^ilv^*'  articlt  t  été  limité  par       4idan|}(]|p  cypifiiyt^  da 
7Jiûa  ajoutcc  au 
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acf^uîttés  je  part  et  d'au(:re  éatin  Ift  tceme  monnaUt  l^Pl 
fompUe  d*aprfs  la  nume  vaUur  et  fur  le  pied t  que  font 
•obligés  de  les  acquitter  les  habicans  îlefi  4cux  pnyf 
*  jeux  mème^.^     ,  .  «      s        •   • .« 

•  •  Art.  VI. 

Les  marchands  de  l  une  et  l*aittre  nation  et  en  g ^ff}*" 
mif*0t  l^s  fiijefs  des  deux  hautes  pirties- contraft«ii*^35jJ^ 
tes,  qui  feront  munis  de  paiTeports  valables»-  feront 
traités  refpeéiivenient;  avec  bienveillance,  joftiee  et  équïti^ 
fmt  t0us  les  Oficiera  civils  et  mtlitftires,.»par  tons  les  trU 
bunaux  de  )Qfttce  et  de  police,  paries  OfBdtrs  dm 
douane  ;  et  y  feront  expédiés ,  .  fiait  poUr:  la  affaires  qui 
firaient  cht  reffort  di  as  tribunaux,  foU  pour  la  vifit§  H 
f^acpêditAn  àé  ,kms  marchandiftM  fmti  éprouver  emam 
0^Êâaré  et  -^Vec  tonte  la  promptitude  compâcible  avae  Uê 
focmet  judiciaires  préfcrites  daoa  les.  deux  £cati.  Lm 
vaUur  €t  inviolabiltU  dès  contrats  ,^ai  aoront  été  paffés 
êntrê  Us  fujets  rpfp^Mifs,  fersmt  maintsnwBSf  êt  farm  \MS\ 
h  4t9ma  éisdiii  istisH  é'ta  f9U>rfiMfTM  l'sffitt  ,mtr  par  M 
-mimit  ou  par  til  mamiatairc  auquel  U  fourredt  confier 
ie  fom  di  fis  intsrits;  toutes  ^éêtiusês.  injujlices  et  autrss 
nténhs  réprêhettfiblis  fitmtt  pomrfithkt^  puâtes  feUn  Us  ^ 
iais  du  pays;  et  firaut  itnuS  Us  dits  fùjets  refpmifa  és 
ause  itnsf  ordmmaiatis^'  régkmtês  st^tarifk 
qui  fdnt  oBuêlUmiut  m  ferauut  à  4'atfiuir  giaêraUrtuit 
sn  v^umr  dans  Us  dtusc  Etats f  fi  foons^tant^  tu  sa» 
ds  camtrentutUmt  OÊOt  psUiss  pertHs  par  tes  mêmes  or^* 
Éoanaatis.  Let  CdatratSt  piflét  cstl^  tes  Aljeta  refpe^fi^ 
ftroDt  mainteviif  dans'tmitt  le«r  force;  et  il  fera  libre 
k  chacun  des  dits  fujets  d'en  pourfilWre  rexécutlon  paC 
lui  même  ou  par  uo  mandataire. 

Art.  vil    ^  . 
Les  fujets  de  Tun  des  deux  états,  qui  féjoorneront  Mat^Uit, 
ou  Je  firaient  établis,  ap'ès  en  a^oir  obtenu  la  per- îl^,/^'' 
tni/uon,  dins  Tautre,  juDÏront,  fous  la  proteftioD  àt^dit^j, 
loix,  d'une  parfaite  lîberré  de  confcience  et  du  librer 
exercice  de  leur  Re]i(;ion  dans  leurs  £gli fes.  de  tncmA 
igue  dans  leurs  roaifons  particulières:   Ils  partiàperon^  . 
dsvM  Us  j^e§  it  tribuui^ux^  au  biaifiei  dis  mêmes 
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%iz     Traité  de  CQtnmm^  entre  /a  ^uffi§ 

iftOI  •^t^^Q'^f^n^  fafient  admfnlftrer  de  leur  vlvunt^J 

Toit  qu'ilf  en  dirpcfent  par  teftafhent;   la  faeulté  lea^ 
expreffémept  réfervée  de  pouvoir  entrer  et  fortir 
(lea  états  réfpeftifa  avec  hoiries  ou  toute  antre  fortuno 
en  arjîent  comptant  on  aotrenient;  quMla  y  inrolent  ac« 
qQÎfe  ou  apportée,  fans  que  ces  bieoa  et  effets  puinent 
"  être  aflujettis  au  droit  d'Aubaine,   qui  eft  aboli  ectr* 
'\  les  deuji,  états,  ni  à  ancuns  autres  droits  que  ceux,  qui 
fitfit  établis  de  part  et  d*autre  pour  la  fortie  fans  retour^ 
,      des  bteoA  et  effets  d'ue  fouveraineté  dans  Hautre,  et* 
i.  OQoditîcm*  enéore  que  les  effets  exportés  feront  di» 
àiomtrre  de  cePH^  dQDt  rexportiiipii  et  l'imporUtioÉi  ' 
font  rcfpeéltTetnefit  pennifes  for  lr#  ^rifa  it  autri^ 
réglmens  aiditiontts  de  as  ardaummu^^    Ni  p^tnmti 
UàdiU  fujêti  ftfp^ifs''.qHUtir  Vwu  ou  tautn  jamirai^ 
mHéj  ftms  m  miol/t  ohUnw  la  mm^fim  du  §mimitiê 
tivÙiSf  qui  9§  foifiFroue  faceoriir  s*U  uïï  kur  eêfûê 
jufiifit  qiiile  OÊà  rifipropmi^t  ftuiefmê  à  tous  les  ifK 

gagimemst  â  e0  ^  k^lm  préfcnmt  ee^  femIMriê  eeuk 

fM^m       li  Cm  lihif  •  Httx  MarduMids  des  deux  NêlIoM  de  Mnf 
{jV'T**  hwê  livre*  eo  tell«  laDi|ae  qii'ibi  foodront|  et  ib  M 
^    pourront  jamais  4tre  obligée.  A  en  donner  comamucn* 
•  von  «  <fi  et  n'eft  délit  le  cae  de  eeflion  on  de  qnelqaen 
difliooltéi,  eontiftatton  on  inoeiÉ,  pont  le  jugement 
desqneli  lenr-repréfentedon  fefeit  jugée  néoeflêiiei  mtAei 
4(ans  ef  eMt4MQmt>lle  ne  (Smnt  tenne  9n*e  en  eÉtnlm 
et  prodoirè  ce  qni  fem  lndi(pen(Me  ponr  .{cUlrolf  \m 
{Kunt  iftiU  <)aeftion« 

Art!  IX«   *  * 

fvi^  Dana  tous  les  diiïé/ends,  qui  poarrolent  e'élevep 
mmn  ^  entre  les  fujets  refpedifs  dans  tes  msup  pêpM  m  enift. 
\tis  MeU  A  Fimi  et  és  VcButf$  tHanarshk  on  enrn 
recoursj..de  part  et  d'antres  en«  tribonao3(  ofdinaimb 
lokqMii  reffortiffeiit  dane'lei  denx  états  lee  nênM^a  tm 
Utigieàx;  et  hfoqt  fib  fajete  refpeftifi  tenni  d*y  oo0i4 
âaf^tre«  en  deimdant  on  défendant  cônamé  lee  IbjélÉ 
nitqkt  ^ea  dena  pays,  fana  aocone  différence»  dérogeant 

i.tona  llroits,  privilèges  60  n&gea  |  ce  contralteiw 
en  fera  de  memé  dea  affUrea  de  banqaerontea»  dent 
lesquelles  Mea  fajelsde  l'ooe  on  Tautre  des  deox  Monat* 
Cbiea  fe  trouveroient  inopliquési 
'  •  -  Amt.  ' 
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llip  eu  4«  flBort  d*oii.  ibjet  4«ii'iuie.  dit  de»  biotti 
^rttef  coatraftuûs  4|iit  kt  élite;  de  Vastre  «  fet  bérjis 
tieri  \ég\àmes  9  Toit  pa»  teftiii|tiit  oa  eb;  iate|h||  # «| 
en^^epr  abfence«  atm  91^  ^im  «wati  é§  ^j^fimt^Hom  fuff 
fifcuOê  4ê  iiur  part  feront  fmiiiMiafevifji^  jBti;.eiL  i^^r 
Teflion  de  fon  héritage  ;  maïs,  cet  mémet  hériden  étmt 
abrenf ,  et  perfonfiè  tvt^rifd  de  leqr  part  ne  fii  |iré» 
feofaot  pour  recueillir .  la  focceiTipii,  il  feri  pèpcédét  ^  ,  .. 
incontïnent  après  la  mort  do  défifnt,  i  rappofitioo  det  .  '\ 
fcelléf  for  lea  papîéra  et  effets  par  loi  délaîffëf,  fori  . 
maltré  qui  fera  remplie  par  un  notaire  public  oa  pair 
qupiqu'autre  Officier  public  à  ce  dcfigné,*  en  préfencè 
du  Conful,  s'il  y  en  a  un  dans  (e  lieu,  ou  de  deox 
autres  perfonnes  dignes  de  foi,  et  preférablement  def 
compatriotes  du  défunt;  et,  après  un  délai  de  (ix  femaine^ 
écoulées,  s'il  ne  fe  préfente  ni  héritiers,  pi  procureur 
fondé  de  leur  part,  il  fera  procédé  à  l'inventaire  de4 
effets  détaiiïés  par  te  défunt,  de  quelque  nature  quiis 

Îmiffent  être,  lesquels  effets,  ainftque  tout  cê  qui  compofi 
a  fucceffwn  feront  depops  âuns  une  caijfe  ou  aepot'  publiç 
ou  entre  les  mains  de  deux  propriétaires  accrédités  e^ 
folvables.  au  choix  du  Conful,  ou,  i  (loti  défaut  au  choix 
de  rOfficier  public,  qui  aura  fait  Pinventaîre,  et  devronç 
y  être  gardés  à  la  difpofition  et  pour  le  compte  des  hé- 
ritiers légitimes,  qui  feront  avertis  et  cîtéâ  édîÀalemené 
par  la  voye  des  Gazettes,  par  trois  publications  confé^ 
cutives  çt  dans  les  délais  convenables,  avec  l'annonce^ 
qu'à  défaut  par  les  héritiers ,  ayant -  caufe  ou  procureur 
fondé  de  leur  part,  de  fe  préfenter  dans  Tefpace  de  cinq 
années,  la  dite  foccefTion,  et  rout  ce  qui  en  dépend* 
feront  échut  eu  Sik  da  Gouverneoieai  o&  le  défunt  * 
•ftddiédé^    î  • 

•  *    •    Anr.  'XL  l  ' 

Lea  Confuls- Généraux  f  Confuls  on  Vice  -  ConfuISf  Con/Wi. 
qui  font  conftitués  et  recut^nys  de  part  et  d'autre»  ou 
qui  pourroient  l'être  â  Tavenir,  font  ou  feront  fous  li| 
proteftion  particulière  des  Loix,  et  jouiront  des  aiêmee 
droiti  et  immunités  que  ceux  de  la  natioli  la  plus  fa^ 
yorifée.  Quoiqu'il  ne  leur  foit  attribué  aucune  jurîa- 
diftion,  il  ne  fera  pas  moins  loiftble  à  ceux  de  fa  natioii 

detei  cfaoiâr  piarerbUifi  de  leurs  dîfidreiidif  Cids  qu^ 

U  $  ceux* 
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Tfàiti  di  «gn«t^^  tffre  ta  Ruffii 

tSqt  ceux-ci  pefdént  pour  Uf  ficolté  de*  fe  pourvoir 
•  par  devant  les  tribviunix  coropét^ns  fMhimt  tiocignu  des 
A  '.  '  Idl;  Lét  CdtaA^ll^z^éranx,  CoiifaU^oh  Vit^r-C^nfole 
étant  dane  le  cas,  pioar  réptléiêf  fnr^HiMttiknk  qaetqài 
libelle;  ou  perturbateurs  du  repot  ptiblte  ^e  leur  nation» 
de  i^uérir  maîn^fortè  du  Gouvernement,  elle  leojr 
iéra  accordée  faut  délai  ni  diâicttUé, 

^ô.n  .....  sq  ?|.  -^rt!  xît.   '  • 


î'-^En  (opfm^té  de  tarticU  XFJli  du  trâtÙ.J^amiiiê 
fi^ui  k|  <f  ttwwii  rtnonveli  le  i|  Oïïobra  rjrpp  les.f^s  de  mer* 
■MPint.  f^nj  <)érertent,d'an.  vaiiïeau  ifi  TiHie  des  deux  nationtfur 
j^é^t  de  Xûiàt^éf  fieront  réciproquement  remloi^  QOtnià 
'  çes\.vâifrf'ai)x  tnrme  fe  trouveroient  dans  des  ports  etrtfliy 
àj^^i\  j^iiçnn  'Alalrre  -  de  -  Vaffleau  .ibu  Batelier  ne  pourm 
&cevp^îr  i^lpo  bprd^,  dAQi.lfs  porh^  técfproqiica»  âocmi 
pâiraWr  |]îii  ne  feroit  paà  rnoni  cfc  paueports  vaiablei^ 
'lu^'â&çQO  eildt.  qui  ne  feroyt  pas  accbmpagDé  d*on  eciw 
W^^yiéj^titne..         eft  Cortémi  fo^pçoiné  d'avoir 
,       ^nlreveno  SI  c^iifL  Hifpofitioi^»  le'  viifleta  pourra  être 
9rr£tét  jûsqu*»  ce  que  U*  coatraveoiion  foit  lécUircie  eC 
A  .  .4.-     A.      «    '  femblâMei 

h  vaiippeau^ 

,  -^---^ -   éu  Confids 

ou.  en  *foD  abre^  de  deux  perrûQÔei  dignes  de  foh 

Çfitte  inefure^-  aa  furplus*  de  jlWét  da  bâtiment  âlaA 

tae'iies  gens  de  I*équipage,  n*aura  lieu  qa'autant  qoMIe 

leroît  reconnue  îndîrptnfable.  Le  préfent  article  ne  ponrra 

M  être  appliqué  aux  équipages  des  vaiiTeaux  de  guerre. 
**'****    *    •  *    '  * .        '     *  I 

».     .  • .  •    .  ...'.kl*. 
DMutr-        Les  Taiflèajjx  .Suédois  srrivési:!daiis.  IsS!  ports  da 
inHHL  vaijftaux  Rufîes  arrivés  dans  ceoxilo&ièdibr* 

•t  ror.  feront  aflujettis,  poor  ce  qni  concerne  ie  déchargeml 
$0/9ms,       leurs  marchandîfes,  tt  la  vente  de  leur  cargaifon^  aox 
*  •>  ^  f^eoietis'^t  ofai^es  c^tabNs  dans  les  ports  refpe^ftifs»  st 
atfxqoelM  font'èffojqttts  iH  vMMidx  àej$  fojets'  des  deos 
MoMrtMvJ  ^  'I 

*    y^our  prévenir,  en  ontre,  les  fraudes  dea  droits  de 
•         douane,  foit  par  la  contrebande,  fott  de  qu^Iqu' aatrç 
nunière,  les  fiantes  parties- contraftan tes  conviennent 
i:é.çiprp^€g55^  q^^cjfpur  toiit.ffi  lui  t^g^tà^ltj  v^tcf 
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^ef  Naviret*  Marchand!  s  les  décl4n^U|>M  du  TRoI 
dlfii.'  le  tems  de,  les  préCentef^»,  Ja  ornière'  de  les  yfi^  ^ 
rifier»  À  en  général  ponr  tout  ce  qoi  ^ngùrn'ft  ^| 
précautions  à  prendre  contre  la  çq^itiebanJe ,  et  .^lef 

Seines  i  infliger  aux  contrebandiers  t    Y  m  obCerterà 
ans  chaque  pays  les  loix,  reglemens  et  c;,çûtaiBef»  qui'  ^ 

Ïfodt  établis  ôu  qnon  y  établira  à  Vavenin  Dans  toiié 
sscis  fos<» mentionnés,  les  deQ:|  poi^^ncee  contraAaa^ 
tirs.  s*e(igitgeDt  réciproquement  4  ne  point  traiter.  Içi 
Itfjeti  reTpeftlfs  avec  plus  dé  rigueor  que  ne  le  (çmi 
leurs  propres  fnjets,  lorsqu^li  ;  ijont .  çopvaincos  adf 
ttëmi^g  contraveotiions.  .  .  *  ,v 

Art.  XlV.  '  \ 

Sa  Maj.  1  Empereur  de  tontes  les  Ru/ïies,  pour  cori"  Avsnt». 
tribuer  à  favorifer  plus  particulièremeot  encore  le  com^  j!^^^^^^ 
merce  et  la  navigation  direâe  des  fujets  de  Sa  MajoM  MÊtffitk 
Suèdoîfe  dans  les  états  de  fa  domination»  Jeor  accorde 
les  avantages  fuivans.   L/Aloo  de  SOiàde  importé  daoe^ 
les  porta  de  TEmpire  fur  des  vaifTeeiix  RofTes  ou  Su^^ 
àoh,  et  pour  compte  de  fojets  Rufîl'S  ou  Suédois,  jopirî) 
d'une  diminution  de  la.  moitié  des  droits  fixés  par  la 
Tarif  général.   Les  Hareng»  SM$  4foSu^de».  même  pn>-. 
nrïété  et  importés  .dt  même,  ne  payeront  de  aséme.qn^  ^ 
V moitié  des  droits;  les  faurs  oa  fumés  ne  payeson^ 
qu'un  tiers  de  ces  mêmes  droits,  .  M.  ^f'  impoUéfdîs. 
même,,  partout  ailleorâ  ,^!fl^  St,  Betm|K»iiiif|^  jooirat  j 
également  de  la  diminntioîii^  la^moiftie  def  ^rqlts 
par  le  TarV»  . 

A  «T.  XV; 

Pouf  donner  encore  nn  nonvean  témoignage  de  Conn: 
fon  defir  de  faciliter  la  Kbre  communicition  entre  les 
étnts  des  deon  dominations,  S.  M*  TEmperenr  de  tout^ 
1m  RoiTies  accorde  noti  feulement  la  libre  entrée,  fur 
tonte  réfendoe  des  frontiifen  continentales  de  la  Fin'' 
ImMleRniTr  et  Snèdoifet  de  tontes  !«•  ptH^dnftions  dis^ 
eetiti' dernière  «  wis  enoore  les  eirempte  lie  tons  dit>l«» 
quelconques»  iD  oM^en  'éê  laquelle  exemption  tooCeè* 
eee  prMoéHonf  poofrovt  Attirer  libredient  M  être  ferffe» 
ient  II  FiolenddiJtnfbv^Ats  payeif  eocane  dfoltet 
qneli  elles  font  affojettlee  par  le  Tarif  général.  Uaist 
poor  évit^  las  abus  qui  pourront  réiUlnrdo.rcxlenfioa 
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}i(      Traiti  de  CQmàira  entre  {a  JtuJJti 

1001  Itfdéfitile,  qu'on  poocroit  dooner  i  cette  conceffon,  i\r 
fefa  donné  â  (a  faite  de  ce  traité  une  fpéeificAtioi)  e^jj^afte 
Sîb;  toutes  les  produftions  de  cette  province,  Iac]i)en# 
fera  revêenë  de  l'autorité  du  Gouveroemaot  de  Suède^ 
èt'^dépofée  à  tous  les  Bureaux  dt  Douane  oii  de  Vi&t0 
des  Frontières  de  la  Finlande  RoflV»  afin  que  ce|  pftK»' 
duttions  de  la  Finlande  feulemenr,  et  non  toute  aatrf 
IBhbd^^e  I  cette  Province,  joUîDent  flu  bénéfice  de  cetite 
fMeflBt|ltion  ;  Elles  feront  en  oùfre  certifiées  par  lea  Bf^i^ 
glftrat/ di^a  lieux  et  obligées  de  fuivre  les  Chemina  io* 
«^ér  p^^  imtt  i^lA^i^e  ife  cé  tiraicéi  dont  ii'eft 
fate  meotlon.  par  l'Art  IV,  afin  dé  mettre  lea  Boreaiix 
de  Doaanes  on  de  Vifit/i  ^  mêm^  de  poovolr  lea  vérifier 
1  leor  paffige;  leaqoelltBt  fêMinittéa  rcoipHes  et  non 
.  .  autrement»  c«a  >rod«ftiofia  de.  la  Finlande  "Stièdoile 
.  -Jeniront  en  *effet  de  Texenaption  de  laoa  dniite«  kmtf 
qtièlqne  dénomination  que  ee  putfiV  être,       -    *mv  i 

S.  M.  Impériale  accorde  eiicore  aux  fujet?  de  S  M»,  » 
SnMoife ,  et  non-obfUnt  la  défenfi^  actuellement  exi» 
âante,  relafive  à  l'exportation  des  Hois  des  Ports  de 
,  Ruflîe ,  le  privilège  de  pouvoir  imporrer  du  Bois  de  la 
Finlande  S'jfcdoife,  leur  a/Tten-înt  pour  retabliffement 
d'un  dépôt  un  terrain  à  Jozenn  ;  de  même  d'exporter 
des  Bois  df  Finlande  Suèdoife  dçs  Ports  de  Wibourg  et 
de  FredericsUanrm^  mais  à  conditfon  qu'on  n'exportere 
de  l'en  droit  èt  des  Ports  f**s  -  mentionnés  que  la  quao^ 
tité  de  Bois ,  dont  l^importatbn  aura  été  du^'meot  CoqW^ 
Aatéè  d'aprèa  lea  réglée  étnbHvs'iei^  dcffiti,  .         V  ^. 

Antr^  XVK 

^f^^»*    ■    Eb  cooHtaiifntioii  de  dea  nvenl^gea ,  S« IL  le  Rd 

ll/ti^fude  Suède,  accofde,  qoe  le  Chanvre  «  le  Lin,  la  ToHe  tt 
'"'^  le  Suif  de  coûte  efpèce,  qui  feront  importée  de  la  Roffin 
dans  les  Ports  de  Suède  far  des  VaifTeaux  Seèdois  oa 
Ruffîes,  et  qui  feront  Propriété  Suèdoife  ou  RuITe,  jouiront 
d'une  diminution  des  droits  fixés  Tur  ces  marcfiaDdifeap 
ou  qui  p<'urrpierjt  l'ctre  à  l'avenir  p^r  [ts  Tarifs  et 
Qrdorifiances  établie  tu  Suède;  Tcavoir:  Le  Chanvre» 
la  Toile  fit  le  Suif,  importés  eu  Suède  fur  des  Vai/- 
Oyytu  Suèdo^  ou  Ru(&^«  çe, payeront. qne  la  moitié  des 

\      l!a'*décltralloiî' ccÎÀi^tiiii  ^da  7  Juin  ajouUc  à  et  ttaitt  fub^ 
'  Ikitoc  4  Joacne  l'Ile  da  Kapa^vi* 
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4foîts  fix^i  par  U  tMdf^Mf^^l^U  Uù,  imponk^ 
inêmc,  jouir»  d'i^ii*  diminution.  3*  iiw  tieri  ilf  ciij  ^  ^ 
H^êOMpi  droits*  :     .  ' 

.     ...         Art.  XVÏf. 
St  Mm.  lé  .Roi- de  Saèdfe  coiîfirmfe  aux  fnîe^  RufTes 
h  poflbflioll  dei  Magafibs.  q«f  leur  ont  été  •ccord'éi  Aco^a- 
ianir  la  ville  de  Stockholm  pour  le  dépôt  de  leurs  tnar.  Mm 
cbândîfea;  et.  ^ttte^r  le  laps  dn  fêms.  et  Je  tio»* 
ufiire  qu'on  ell  a  Mtf  ce  terrein  n  'été  fuccefflfewent 
et  eft  encore  occupé  par  des  Cabanes  et  Ctbârrts ,  ce 
qui  fait  rraindre  ponr  It  (ûrtjS  ^f*  ^«  ,a 

ponrroîent  v  être  depoféea*  de  AlbblaUen  bâHmena  pon*  ,  . 
vint  facilement  être  ïiicendiés.  U  *  çonventf,  pott^  " 
lloîçrner  ce  danger,  d^  Mte  ^éhmOkf  tttt^n^^^ 
bâtimens  de  peir  de  vateof  qûi  ajrtronfent,  «^wn»^ 
i  povivoir  être  tion- feulefttettf  tafRifé  «  cOfé  de  ftmft 
accident  fdcheux,  roaî»  encore  poet  doHtfW  a^  WJN 
chands  Ruffes  U  facilité  d'y  ét|Mlt  lenrt  Entrepôts 
comme  par  le  p^^é.  en  leur  fenftpf  Knfiige  de  tontlé 

Terretnl  qui  leur  avoir  été  ^^f^f/^!?^^^^ 
eet  effet,  à  l'exception  de  ce  qui 

lement,  en  vertu  des  ventes  ou  des  ConCifflona  nmê 
par  des  Marchanda  Rum*.  Il  leur  fera  rendtf  de'tMttni  ^ 
Vofage  exclnfif  de  la  balance,  qui,  en  conféqdéltfeed^ 
cette  conctflion.  avoit  été  établie  poef  y  Pf^rjmé 
Marchandifes.  Il  eft  convenu  eticore,  que  les  Marcftafi« 
RùfTea  ne  feront  en  aucune  manière  obiij^és.  dans  leurs 

.sffaîres  et  marthéf,  de  recourir  â  l'aflîftance  f  auco^  ^ 
hiterprète  qu'autant  qu'ils  le  voudront,  m  affujetm  à 
Hucona  droits  à  cet  égard  ♦  fanf.  a»i!s  le  jugent  necef- 

'  ftlfe*  de  a'edreffer  4  tel  interprtite  qu  ils  voudront,  en 
convenant  avec  loi  de  la  rétribution.  qUi  lui  fera  aii- 
èoKdée  de  gfé  à  gré  pour  le  fervice^  rendu. 


An»,  xvui.  ; 

u  bnt  An  hiute»  p«ftfw-«oBtrtftilitM,  •ntccor-  e,^ 
d.iit  lei  .vtntagei  ftipnK.  àm       Art.  XIV  H  XVI. 
ér«nt  uniquement  d'eocour.Ref  !•  epjjMWfM  •»  f  ^•'■•»-  -  •  • 
«tlon  direfti  entre  le»  deux  MoMfcWw.  ^•f^t^^^'^^ 
'peftifs  ne  jouiront  de«  dites  prérogatiTe».  dJmioOtioBfc 
et  exemption.,  qu'à  condition  de  proofef  »?  P'^F^'IT 


f 


Oigitized  by 


$if     Trdti  éU  commerce  entre  ta  Ruffie 

IflBt  ^      ^^^^  po^ncfffl'  coRttaftântes  s'engagent  téétpfofm 
^  cj^^KHé'nt  à  publier,  chienne  de  Ton  ttdté,  une  défétiCè 
exprtffe  à  ieors  fojetii,  d'abufer  de  ces  availtsges^  en  Ce 
donnant  ponr  propriétstf^èa  de  navires  on  de  marchaAdî- 
.*:>.v  te1Ê^,^al  ne.  Uur  iippaHiendront  pas,  Tqus  peine. i;«eliii 
r.'.».pi^  ceQXf  qai  Mroient  ainfi  fraudé  Im^  droits  en  prétasit 
noinr  à  qoelqof  antre  négociant*,  ^ttanger,  *d*J!^fr^ 
,  tcakéa  feioa  la^rigoeor  des  ^oix  et^^emeni^  itaiàé^ 
à  cet  égard  daiu  1^  étata  rerpêftifa»  .  , 

iVMv«     ,  Ppnr  conftitet  la  propriété  Saidoife  dea  narclniio 

^XT'^i^^^  importées  onRQffie«  oo  devra  produire  ,  dea  tmr&r 
fixais  dea  Confols- Générai»  •  Coornli  Vice^Confalil 
de  Ru(&e«  réfidfnt  e^  Suède  rédigés  en  dnë  fome; 
DiaU,  fi  le  navire  fsK- vpile  d>n  port,  oà  il  n'y  ait 
pas.fle  Con  fui -Général,  Confol  on  Vjce-Conful  dcrRuiCcf 
on  Te  contentera  d'un  certificat  de  la  douane  on  du  Ma* 
giflrat  du  lieu,  d'où  le  .naviire  a  été  expédié.  Les  dits 
Çoi^uifi -  Généraux,  CoaCuls .  ou  Vice-Confuis  ne  pour-* 
font  rien  exiger  au- del^rde <2.  Rlxdales  de  banque  pour 
l'expédition,  foit  d'^ç»  tel  certificat,  foit  d'un  acquit  à 
cautipn,  foit  de  tout  autre  document  nécefl'aire.  Pour 
conftater  pareillement  ia  propriété  Ruffe  des  Marcban* 

"  difçtf.  importées  en  Suède,  on  devra  produire  des  cer- 
tifi.cats  des  Co n fuis -Généraux,  Confu^  ou  Vice-Con* 
fuis  de  Stiède,  rcfid^int  en  Kuffie*,  mais^  fi  Je  navire  a 
fait  voile  d'un  port,  oi^  il  n'y  ait  pua  /de  Conful-Gé- 

'  néral,  Confal  ou  ViçÇTConful  deîSuède,  on  fe  con« 
tentera  de  pareils  certificats  de  la  douane,  ou  du  Ma« 
gîllrat.du  lieu,  ou  de  telle  autre  perfonne  prépofée  j 
Ci;^  efi^et.  Les  Confuls- Généraux,  Confuls  ou  Vice* 
Cbnfals  de  Suède  en  Ruflîe,  ne  pourront  rien  exigée 
au  -  delà  de  la  valeur  de  deux  Rixdales,  réduites  en  mon* 
floye  du  pays ,  pour  Texpéditioii  fl'on  certifiait  oo  autre 
document  de  cette  efpèce. 


nu 


^      -  Anr.  XX.  ' 

9tffg*  Lôfsqne  lea  navires  Suédois  ou  RufTes  feront  obligé^ 
ftilt  ^r  des  tempêtes ,  foit  pour  fe  fooft^ilre  â  la  poDf« 
ftiîte  des  eniiemis  on  de  quelque  pirate,  emtn  par  quelqi^ 
antre  accidént«  de  féfogier  dans  les  ports  des  étattf 
refpdfÙ&i  ile  fotmtkff  fftdo«tefîri«  pointoir  de  Mi« 

tea 
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feà  leg  chofêi'flébèiiralr^^ 

fan»  fobîr  lâ^mobilrc  vîflte,  ^  pW^/ WAjfif  irSto^^^  ^* 

fauaux  feoicment;  pourvu  que,  pendant  lenr  féjoir  da'Bs 
ces  ports,  on  ne  tire  .aocUAe  marehandife  des  dits  nafî-^^ 
re«,  et.  , moins  encqre  qa'on  e«pafejqucuiijç^„q€>  (î^it  en  * 
vente  ;  niais,  fi  le  inaitr€?  ou  patron  dVti  tei\^Vb:e  ji^&eçiîj^  ••>!• 
ï  propos  de  vendre  quelque  roarchandlfe,,  *U,Sîr^  teni^ 
de  fe  conformer  ^ aux  loix,  ordoiin,i(|:ices' taqff '^e 

...     ,    .  .  . ,  Art.  XXI. 

.       MiflbillO'éf  guerri'*4es  deux  puinances-con- r.v^v 
twÂwtea  trouveroiit'éfiatenient^  dw  les  états  w^'ftifs»^^;;;;;; 
ks  radest  rivières» *portsnat;luvres, ^ouverts pour^fifrer 
•O  £bfttG»'demeiirair  â^i^aDcre  tant  qu^i  ieuf  fenr  liéeei»^ 
dire,  fans  fukir  aucune  viûte,  en  fe  cdnfi^nkiant  wate 
leix  générales  de  police  «t-à  celles  4^:  teireno^  M 
Amtéf  élablift  dans  ie«  tels  rerpeaiff«   Duitf  i«B  pMi 
ft»rtméi.«  H  ne*  pwns  entrer  rerpeaîir^ent  'qne  qii«t«||  - 
wiiÎRHios  da  gmrsa     la  wlois ,  à  inaiiia  qu'on  n'-ra  mH 
dbtMia  réctproqseOMBt^li  pefinUfioa  ^oiirjw  ptaeRmé 
MB^iv. .  On  À^iteni'ÀiiM  dits  vaiflpawde  goemia» 
moyens  de  fe  t»vitailler  et  radoober  dans  les  portsim 
fpe^s,  en  leor  fqumîflitt^  1rs  mt^,  iKts9fpàfMttffBM$ 
to  prix  çonraqt^  francs , et  libr^  de  droite  «If  domi% 
qu.e  Us  agrès,  hol^»  Çprdagee  .efe  ^ppfl«iix»  4l4 
^ur  feront  néceflairesy^  afi  prix  çourant«  ^s.trfenaoi^ 
des  éuits  refpeâifs.  autant  qoe^  le  bueioio .  pneflknt  df^  v 
rétat  nV  niettroit  pomt  tu  ebft^le.lteitu^  lequel, 
dernier  cas  exiftant*  il  Icuc.  Cm  llM  de  les  Niç^eCec 
autli  au  prix  cour^i^t;,  et.cooUM  lt#  adiéfeeatlef  mig»» 
fios  ét.iurfçnaax.  *  .,,1...    .  >.  - 


% 


1: 


Art.  XXII. 


t  *  Pour  ce  qui  regarde  le  falut  en  mer  entre  les  vatf-  St^imt  m 
féaux  de  guerre  des  deux  hautes  parties- contractantes,  • 
U  eft  convenu  de  le  régler  fur  le  pié  d'une  parfaite 
^alité  entre  les  Couronnes.  Quand  leurs  vaiifeaux  de 
guerre  fe  rencontreront  en  mer,  le  falut  fuivra  le  rang 
^OSkçlw  commandans,  de  forte  que  celui  d'un  rang^ 
fbp^rieiir  recevra  le  premier  le  falut,  qui  (jera  rendo 
coup  pour  coup.  S'ils  taak  d'on  nng  égai^  on  ne  fe 
*r   .  ialoem 
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îg^t  fiiliiert  ie  part  &î  d^autre.    Devatit  les  châteâtiXt  ^oi^ 
^^^*ttfelle«  et  à  rentrée  des  ports >  Tarrivant  ou  le  part|inib 
<Mo«Mî'<»^ii#?v^  Mat  toi  çft  wn^^ 

Ant.  XXIIt.  <.  .  •  • 

Km-         SMéi  Oiyhréf  dès  fu jets  des  hiutes  pirtie^  »  66fitraftân«^ 
firagê,  fieî  écfao^ofeht \od  faSroietit  nanfrage  far  les  côtes  .deg 
étatï  ref\)eftîfb;  oh  s'emprelTera  de  JéDf  donner  toaê 
lès  fetoors  et  affiihtieet  pcfîl bief ^  tant  â  l^ég^rd  deC 
IHivifes  et  effeU*  qnVnvers  l'es  pèffônnes»  qui  èbin^'o* 
feront  l'équipage.    Il  letir  fera  Ijbre»  s'ils  le  tettltnf» 
de  t^aider  per  eox-tiiémeii  €t  pw  leari  j^roptfe»  getts» 
«T^  r.dérogMit.i  cet  effietbi  lùiir piityilègMiV>  fdi  ^pooMbient 
'''' '  êl3ÊÊ'sMùtÊtàéê^-  à:^/mà%nt$:.%E^         parriétilîères- te*. 
'""^  *^)ilQB|t^art.9tt;«iitf«e*  qtivtoiididoiit.i^ifliaiifctn  èonim' 
li^lotttéritoiibiitcre.  da.pitott..di»iiftHre»  éiM  k  Cm* 
«ttagfV  IftqieUt  4ifpofitiaii>4)epe0delit  4l#  pwrftmite 
HèQ  qu "aprèi  IktpiGiCiaB  do  «•ntflt  «ftatltemeiit  ejdfart- 
iMM  le  goneernctelifc  de.  S«èdé  e»  le  beiécé  de 
||ettre#  lequel .«éoattet  ciplee  'éÊm  Je  lereaè  de  deiui 
MDéeè;  fetif^  èHe^y .  evoiest  t)BeMiiB*mi  i  loet  mtum 
flMMKm  ^MUfçer,  â  payer *lee  adèttiee.fétt4biitioDs>pM^ 
HÊÊttbnt^.  pdttée^  que  lee  IndigiiMe  payent  eoi «millier 
.  ;  eft. pareil  eei.     *  i- 

^  S\  lè»  niafchiftdifes   faiitées  d*un  havîre  échoué 

evOient  été  deftinées  à  être  exportées  du  pays,  prèi 
duquel  îl' y  voit  touché,  elles  peuvent  y  entrer  librement 
et  être  vetidiiës  fins  nouveaux  droits.  Si  elles  avoient 
dû  y  être  importées,  elles  payeront  les  dfoits  ordinaireSf 
en  égard  ^^^ndant;  au  dég^  de  détéripration  quVHei 
aiifont  fabi.  Si  le  vaîffeau  î»'érît  entîèrertient  ou  eff 
obligé  de  jet^er  à  U  tnef  Ta  Cargiiiron,  il  fera'  défeUldlt 
.  de  part  et  d'eatre  de  riee  diftfaire  des  etfeti  tRriUdl^ 
ehaiidifes«  que  les  flots  auront  eppoftés  oo  qu'on  aure 
po  recueillir;  et  feronf  let  dM «ffets  et  ttarehandirei 
:  .^gaHléB  fous  l'eutorété  du  gotivdrnemeiit,  p5QrdtM«t9bdB« 
iwR  im  propriétaire*  Idtiitisie'Mitar  l'acquit  "des  irait,  kie^ 
q^uMl  les  réclamera.  Cûiifeav  récipeoqucdimr  qtie  cet 
edCsti  naufragés^  a^^tant  pas  aiaiaBiia  daaai^s(^ed^Mè 
«ttii<e#  apr&s  qoe  Peaponaeiw  eoft  M  faite:  pepiM 
àMcice,.  lie  iemife  eenfte|>  efceadiwwide  et  déeoliièw 
Afe  des  goueeraaaiéet  lelbeMii» 

.      ^  »n    k  ' 

AaT. . 
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'  t^nqi^iiii^ikt  hkuHw  pftfe»»  aottmftnitgt  fm  ea  oui. 
Menr  contre  iPâvtm  értts^  les  (bjtf»  de  i'tiitra  psit  ^ 
fêwet  cuptrifeml»  ii^e«  contiiwere>t>  fwn  nieiiit  tour  a«* 
viistdoii  tt  If «r  wàmmem  nm  m  mAmes  étiu,  pourvu 

Sfifi  fMtreiRiim  i  ne  ^Hit  ktr*  fbimûr»  eoQime  H 
«  fpitlAé  ^^^frès,  teg  effet!  réputés  de  contrelHliideb 
CM  eo' contraire  dins œ  ctt  qneiet  detix  Cooroonesi 
fntlmément  confmtneitto  h  fegeffe  dee  principes,  qui» 
ponr  le  bien  vénénil  des  peaplee- eommerçans  »  ont  été 
fixéi  et  errétéi  éant  It  convention  ranntiaie,  concln^ 
entre  elles  à  Sr.  Petersbotir^  le  4,(16.)  Décembre  der^ 
nier»  déclarent  ''d'en  vouloir  faire  la  règle  immnable 
de  propre  conduire,  y  avoir  recours  en  toute  oc- 
cafion ,  et  obCprvf-r  fcnipuic  nûment  les  principes  fon*  * 
damenttnx  6ts  d^oirs  (^u  c<;mmprce  et  de  la  navigation 
tnareiiinde  des  peupkâ  neutfei»  et  nommément  iei  CÎQ^ 

•xiotnes  fuivani:*' 

•         »  ^ 

î)  Que  lei  Vaîiïeanx  neutres  pourront  naviguer  ' 
librement  de  port  en  porf  et  fur  les  cé^es  de»  narioni 
en  guerre.  2)  Que  les. effets,  appartenant  aiix  fujeti 
des  t>tt{flaDce«  en  guerre,  feront  libres,  fur  le»  vaifleaUX 
neu'T-es.  à  rexteption  de  la  cautrebandi  de  ^O'^rre,  ' 
comme  il  fera  dr^nillé  ci  -  sprès.  3)  Que,  pour  i^eter* 
tntner  ce  qui  caraàtérife  un  port  bloqué,  oû  n*arcordera  ' 
cc^te  dénomination  qu'à  celnî,  qui  fera  attaqué  par  un 
nombre  de  vaifl'eawx  proportionné  à  la  torCe  de  la  place, 
et  qni  en  feront  fufîir.trnmrrt  proches  ».  pour  qu'il  y  ai| 
uo  danger  évident  d'entrer  dans  le  dit  port.  4)  Que 
les  vaiflVaux  neutres  ne  pourront  ôtre  arrêft's  que  i'nt 
de  jnOes  canfet  et  des  faits  éviderji  ;  qii'ils  feronr  jugée 
fana  retard;  qu'e  la  procédure  fera  r.niforme,  prompte 
et  légale^  et  qu'outre  les  dédommagemens  qu'on  accof* 
^era  tonjourt  à  ceux  qui  en  auront  fouffert,  fanf  v"vc)lt 
lté  en  faute,  Il  fert  dnaoé  une  fiM^^fn^lion  compleidté 
pour  riiifulte  fatie  ao  pavillon.  5^  Que  la  déclaration 
de  i'Officter»  Coamandent  le  vaiiTeau  de  U  Marine  Royale 
00  Impériale,  gel  fervim  de  convoi  i  un  ou  plnjBenta 
Mtimens  marcbandi»  **qne  ce  cc^nvol  n'a  à  bord  aucune' 
marchandife  de  cootretoide/'  d^ic  fuffî'e  pour  qu*U  n'y 

£liea  à  aocnne  Yidte  tut  ton  bord  ai  à  celni  dee  MU  . 
ene  é€  Can  conreL 

T.U*  X  Aas.  . 
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}aa     Drmti  4$  imman  min  ta  £ufit 

En  cimlilywoe  idt  cit  wittclptff  lit  luHitif  pactiei- 

i^'fir.  rima  dVnire  elks  fit  en  «obIn  .^Mtooe  pnid 

fance  que  ce  foit»  de  o'ittaquer  itmale  l«g  vaiffiraux  dm 
tts  ftiuemis  que  hori  de  la  portée  du  canon  des  c6te« 

,  de  Ton  aHîé:  Elles  a'obligent  de  même  mutuelh  ment 
d'obferver  la  plna  parfaite,  neutralité  dani  les  portât  ha* 
très,  golfes  et  antrift  eaox  compritta  fuui  le  nom  d^e^ax 
clofes,  qui  leur  appartiennent  rerpeétiremtot.  H  leor 
fera  libre  de  fermer  en  tem^i  de  guérie  leora  ports  tux 
armateura  et  prifea  de  celle  oui  eft  en  guerre»  fans 
que  celle-ci  puiffe  a'en  plaindre»  fi  cette  nefore  eft 
générale  contre  lea  Armateum  et  Prifea  de  tontes  \tm 
pniiTanres  belligérantes.  Au  caa  qu'un  Armateur  d'une 
poilTance  tierce  foît  forcé  par  détrefle  d'enfrer  dans  le 
^  '  port  du  neutre  avec  une  Prite  faite  fnr  la  partie  hellU 
gérante,  l'équipage  fera  d'abord  mis  en  liberté»  fans 
q:i'on  foit  tenu  d^^  prendre  aucune  connoifTa*  ce  du  fait, 
li  fera  enjoint  a  l'Armateur,  la  détrefTé  pafTée,  de  re- 
mettre en  mer  avec  ft  prife»  ÙM  poofoif  la  tead» 
dans  te  ptyi  da  Mutrt. 

A»T.  XXVL 

fy*  Poor  Mitf  «MUt  éq«i#MQ«  «t  iottt  mal»  latwêi 
far  ee  qui  pcot  étrt  qualllé  érContretande»  S*  IL  te 
Roi  4t  Suède  ef  S.  M.  iup  ito  tcratea  lea  MûMm  Um 

clarent  ne  recoAiioltre  pour  tallea  qoe  les  objets  fnU 
•  tans:  comme Canona,  Mortiers,  Armes  à  feu,  PiftoletSf  . 
Botnbes,  Grensdes,  Boulett,  Balles,  Fufiis,  Pierres  à  feu. 
Mèches,  Potidre,  Salpêtre,  Souffre,  Cuirairesy  Piques» 
Enéea,  Ceinturons,  Gibernes,  Selles,  Brides,  an*delà 
de  la  quantité  qui  peut  être  néceifaire  pour  Tufage  da 
taiffeau  et  de  celle  que  doîr  avoir  chaque  homme,  fer» 
eant  fur  le  vaiffeau  ou  p^lTager.  Tous  les  autres  objetSf 
qui  ne  font  pas  défî^néf  ici,  ne  pourront  être  réputél 
ci  munitions  de  guerre  ni  navalés»  ni  fujettes  i  con« 
fiication»  et  pourront  par  conféqnent  paffer  UtftmcBt 
«t  fiuis  ttst  sffujttties  À  la  moindre  dificritfc 

Art.  XXVlh 

^jaSti  ^  fliafcbeadiffs»  qot  fe  troovtti  i 

u  <ar.  bafd  d*ui  vaifian  matnm  km  télu  Aécifiéei  dan 
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rAftide  pr<c^diiit  t  feront  regtfiléM  CMM  yr0{iri^  tgQ^t 
MBict»  «uift  ég^rd  A  oui  «Ibi  «n^trticDOcnt,  ni  daa*  ^ 
4|iiel  port»  ni  pour  quai  port  dlc«  MiMtéfeé  ehargétii 
^  il  ftn  libM  Ml  dits  «•ifTetiis^  aeolvet  dt  ftéqttMitcff 
1m  porti  ouvert!  de  U  poiflance  eoQcviie»  d>ni  -  lis 
(riilBipot  dttblii  per  l'Art.  XXIV.  du  pféfeot  tfaitA 

A«T.  XXVIIL 
Lft  pertio  kdBsémt»  m  domm  jiet^  lettrci  dt  . 
IMrqut  qo'à  iSM  propm  fabti,  et  neii  i  Mme  dtitafrer, 
ni  miM  i  ceu  dt  fc0  lUtti  q«i  ftroieiit  doiii!euié#«Mrfiw. 
liofs  de  fa  doirinadon,  au  d'âhrer  nx  Deetrefl  lei 
dédoMugemeni*  qui  poorroleiit  réfulter  de«  entrepriree 
4ea  afMteors;  et  tie  feront  doonéea  eei  lettres  de  mir« 
qne  qu'à  des  (ajeta  folvabies»  ou  qui  auront  donné  dee 
cautions  ruffifantes  pour  les  indemnités,  qui  pourroient 
être  prononcées  en  ftvenr  des  neutres  dans  le  cag  de  qneLt 
<jQe  cofitraveAtioa  ou  illégalité  cotsmife  par  larmatear. 

Art.  XXîX. 

Lorsqu'une  dea  deux  puiiTooces  •>  contraftaotes  fiera  vifitm^ 
engagée  dans  une  gaerre  contre  queiqu^ autre  état,  fet  J^»^ 
vaiileaux  de  guerre  ou   armateurs  particuliers  auront  w«^/V«x 
le  droit  de  faire  la  ^X^teàtn  navires  marchands  appartc- V^prii*. 
nans  aux  fujets  de  l'autre  puliTance-contraftante,  qu'ils 
rencontreront  naviguana  faça  efcorte  (br  les  côtes  ou  ea 
pleine  mer:  nais,  en  même  teins  quli  eft  expreifément 
défendu  i  ces  dernîers  de  jetter  aucun  Papier  à  ît  mer 
dans  un  tel  cas,  il  o'eft  pas  moins  ftriftement  ordonné 
aux  dite  vaifîeaux  de  guerre  ou  armateurs  de  ne  jamMt 
«'approcher  dea  dits  navires  marchands,  qu'à  la  diilance 
an  plus  de  la  deoii* portée  du  Canon:  et  afin  de  pré* 
venir  tout  défordre  et  violence»  les  hautea  parties  *  cou* 
traétantee  conviciMient»  que  les  preoiierf  oe  ponrmit 
lamais  eofojvr  au-delà  de  deux  ou  trois  hommee  daas 
Won  Cbaloopef  i  bord  des  dendere  t  pour  faire  tsaflii* 
M  les  Mfleports  et  lettfei  de  m»r%  qui  contateront  la 
propriété  dea  cbargemeos  dea  dite  navires  oMrehaftdf. 
ÉECf  pour  nitox  prémir  tout  accideot»  laa  bames  partfaa» 
ooDtfttéUotea  ftmft  «aiivciraii  récipraqncnent  de  la  cm». 
B«n1|nrr  la  fbraa  daa  dMMwraa  et  des  leitrea  de  mir».' 
«k       )otodfe  lea«iodélea.aax  ratificaiiooa.  Maiet  mt 
caa  «M  eta  oavlaii  naiMaada  foffeiit  efeortie  par  witi 
m  yi/tÊM  faUbais.da  gae;rre»  lâ  tepb  dédtfatio% 
>a  1X9  da  . 


Uiyiiized  by 


/ 

}24     Trahi  de  cmmiraUnki  la  Rujfte 

jOqj      rOfficrer-Cqnmilililit  de  l*efçorl«^**♦^ïtle  leé  ^tê 

uavîre»  n'opt  à  bord  taamê  conttvbtMs  ée  gowe."  doit 
fuffire  pour  qu'itlcoDe  vifite  n*ak  lieu,  conformément 
è  ce  qui  eft  préfcric  par  li  cinquième  i&axitiie  établie 
dans  l'Article  XXIV. 

^  AUT,  XXX. 

Dèf  qu'il  tara  apparu  par  rii^peAtoii  det  doconieiit 
des  iiâWcet  mn^anda  reocontréa  en  mer,  ou  per  Tail 
furanee  verbale  de  rOflScier*- Commandant  de  refcorta^ 

'  .  qu'ils  ne  font  point  cbargéa  de  contrebande  de  qywn^p 
ils  pourront  auiTt- tôt  continuer  Ubremept  laur  roâle» 
filai fi.  malgré  cela,  les  dits  navires  mercbanda  dtoient 
moleftés  ou  endommagés  »  de  quelque  manière^  que  ctt 
foît ,  par  les  vaifleaux  de  guerre  ou  armateura  de  In 
p'.iinance  belligérante,  les  Commandons  de  ces  dernière 
tépondrout ,  en  Iturs  perTonne*  et  leurs  bien»,  de  toutea 
les  pertes  et  dominâmes  qu'ils  auront  occaficnn^s;  t  t  il 
.*  fera  de  plus  accorcie  une  rtpiration  Ut\hï^\Uvi^  pour 
IMnfulte  faite  au  pavillon.  Si  les  biens  des  Officiers, 
qui  feront  convaincus  d'avoir  agi  contfairtrt'enr  aux 
I  difpofirîons  du  préfei  t  article^  n*éroient  p^s  fi  ffifans 
pour  répondre  des  dedcmmagemenar  ^  feront  à  la  charge 
'    ..daa  Gouvarnemens  t^ij^&iîê. 

\    "  Art.  XXXt. 

CasiêUk.     En  cas  qo*an  tel  navire  marchand,  alofi  vifité  en 
j^ll^'   mer,  cot  ^  bord  de  la  contrebande  de  guerre^  il  ne 
îtmÊtiÊf  feim  point  pacmli  dn  brifer  tes  ééootille»,  vi  d'ouvrir 
aneone  eaifle,  .coffre^  msllea,  baIJote  on  tonneaux,  st 
déranger  quoique  ce  foit  dn  die  nnviie;^  •  Le  Patnm  do 
dît  bmmenb  pimira  même,  a^it  le  juge  k  propoa,  livrer 
.  fnc  le  -ebaMp  la  eontrebande  de  gnerre    Ibai  captanr, 
lequel  davre  fe  contenter  de  cet  abandon  volontafrat 
Cuia  retenir,  molefter  ni  fn^niéter  en  aocone  manière 
le-navire  ni  TEquipage,  qui  pcinrra  dil  ee  moment  mime 

Korfnivre  Ik  roote  en  tonte  liberté  (  maia,  a^B  reAife  de 
ler  la eontiebaode  de  guerre,  dont  il  feroit  cbaigé» 
le  capteur  aora  fbnlèmftnt  le  droit  de  l'amener  dans  on 

Krt^  où  on  inftruira  fon  procès  devant  les  juges  de 
miraoté,  félon  les  loi x  et  formes  judiciaires  de  cet 
endroit;  et,  après  qu'il  aura  été  rendu  une  Sentence* 
détinitive*  les  feules  marcbandifes  de  contrebande  de 
gnerre  ieroot  con^uéea,  et  toua  lea  entrée  effet» 

1  non 
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non  de6fpiés,d«M rArt.XXVIr  ferool  ild^kment  m4Qi.  jgû{ 

Il  ne  fera  permis  d'en  retenir  quoi;        çe  toitt 
prétexte      frAÎj^  au  djii|^n(i«#.  ;  ,        .  •     •  \  i  : 

Lei  Vtifleaox  »  ^iii  et'  efl^d      la  partie  btllîtçë- 
nfutCf  fe  trouvant  dans  ïtM  pôtts  on  éêBf  ta  doflll^tîon  /^m..  , 
de  U  partie  neutre .  y  jooïront  de  h  même  prote^ion  ^««v»*' 
y  et  fureté  qae  ceux  du  pays  même.    De  même  les  v»H^ 
féaux,  gens  et  effets  de  la  partie  nfut^  joutront  che^û» 
l'autre,  en  tems  de  guerre ,  de  la  mêfrieîliferierté  ©t  fureté» 
qu'en  tems  de  paix,  fans  que  fei  valffeaux  pniiTent  êtr^  * 
mis  en  embargo,  ni  forcés  à  d«s  transporta  contre  leuf[ 
gré,    ni  è  aucune  expédition  militaire,   ni  leurt  Bqui«> 
pagea  ou  PaiTagers  enrôléa  ou  embauchés  pour  aucaïf 
fervice  quelcodqu^;  en  exceptant  cependant  le  cas, 
de  part  ou  d'autre^  on  auroit  adopté  U  mefure  générale 
de  mettre  un  embargo  fur  tous  les  bâtimens  marchands 
fans  diftinétion  ;  et,  dans  ce  cas  encore,  cet  embargo  ne 
fera  nullement  applicable  ni  à  l'Equipage  ni  à)  la  cargai« 
fon  appartenaote  tu»  fttjeCa  deè  4eM  kâllUe  partiear 

coAttâdaaiee.  '  "» 

Art.  xxxrn.  "  ' 

S1I  arrivoit  qu'un  fujet  Sqèdoff  éti||>li  en  Roflie;^^ 
0p  no  fuJet  Roffe  établi  eit  Suéde,  fît, MtfftoerooteiPau-^ 
fàHté  déi  IWâglMTâta  éc  des  trftidnaQx''da  Ileo'feni  re^ntfi^ 
fNur  les  créanders  pour  nonnter lai'  qaràcears'de  la  maflei 
«oxqaels  fecont  confiés  tous  les  èSets»'  livres  et  papiert 
de  Mloi  OQi  tan  fait  ba^Hoeroi^te.  Les  Confnls  et 
Vioe*ConAils  rerpems  >[>arTbélr^  intervenir  dans  ces 
dfidies  podt  lée  erésaolM«^  debiMks  lie  Ifttr  Utton  ' 
sèTens,  en  etfendiuit  4|oe'Oeti]»»rl»  aievt  enviq^^'lem 
procnrations}  «til  leor  ier8"dooia&  enpiç  dea  iAes  et 
titres  qni  pourroient  intéreffer  les  fujets  de  leur  feua 
veratn ,  afin  qu'ila  foient  en  état  de  leor  en  faire  paf« 
▼enir  la  connoiiTance.  Le»  dits  créanciera  pourront  auill 
a'aiTembler,  pour  prendre  entre  eux  lea  arr^ngemens, 
qui  leur  conviendront,  concernant  la  diftribution  de  i& 
dite  maiïe.  Daqa  ces  aiTemblées,  le  fuffrage  de  ceux? 
des  créanciers,  qui  auroot  à  prétendre  aux  deUx  tiers^ 
de  la  maiïe,  fera  toujours  prépondérant;  et  les  autres 
créanciers  feront  obligés  de  s'y  foumettre;  mais  quant 
aux  fujets  refpeétifa,  qui  auront  été  naturalifés  ou  auront 
acquis  ie  droit  de  boÉrgcoUîf  dans  ii^.éuu  dtii'autrel  ''^'^ 

X  3  puiC- 
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Tr^  dt  itmùia  tÊkt  jk  Suffit 

XQqI  pnifTance*  eontrflfttntey  ilf  ftroiit  foati»i<,  en  eit"é6 
banqueroute,  comme  diét  toQtei  lei  antres  tffiiref» 
aux  Iqîx.  ordonoancec  et  ftatuto  dei  pays  où  iit  feroiit 
luturalifis* 

^  .  ...  Ma  de  ^î^wumnAtîltmiMt  aknx  le  vmnMtm  4m 
^^^*deiiz  Mlioas»  il  tft  «nsitM^  qoe»  Aiat  k  cm  où  la 
gMft  fairhfcdrrft  Mbre  ki  ImfeM  pûtict  eoMitAMitai» 
((M  qifi  (Mm  at.fkUkf:)  il' fm^Meerdé  4e  tptft  et 
4'Mitre4*e^iee.ijMÎè*eMléei  ^pcèt^ddclifekieii  de  getaie^ 
en  fnjete  ceoMoerçM  rifpettCN  floiif  nffeaiUeft  tfiiie« 
porter  oo  vendre  Jeere  effets  et  aufrcheediree  »  poor  fie 
cendre  dans  cette  vtii^  par«tont  o&  ilt  jageroot  ï  pro« 
'  pot:  et»  i'il  leur  étok  enlevé  oo  coofiaqa^  qaelqoe 
eHofe  fous  prétexte  de  la  guerre  contre  Icar  fouvcrafo» 
ou  «*tl  étolt  fait  quelque  injuiliee  durant  la  fus- dite 
'  '  anutée,  dani  les  états  de  la  puiilance  ennemie,  il  ferm 
donné  À  cet  égard  pUioe  et  entière  fatififiéUon.  Ceci 
doit  aentencire  pareillement  de  ceux  dea  fujeta  refpeftiffy 
qui  feroient  foua  la  puifianceenneate:  il.  (en  libre  aux 
uns  et  aux  autres  de  fe  retirer,  dès  qu'ils  aufioot  eenuitto 
leurs  dettes;  et  ils  pourront,  avant  leur  départ,  diipofer 
félon  leur  bon  plaiûr  et  convenance  de  ceux  de  leurs 
effets,  dont  ils  n*auroient  pas  pu  fe  défaire,  aînfi  que 
des  créances»  qu'ils  auroient  â  revendiquer;  leurs  dé- 
Iblteurs  étant  tenus  de  les  ecqqilterf  coflunets'ii  a'/ 
4^o}t  1^  eu  de  rpptfiff.  , 

Apv»,  XXXV*      i  » 

^^Z**  .  Qoelqae  lee  étm  tieatet  pifftbi^eoilfifteetes  deM 
égaleoHMil  i  eoenr  d*dltblir  et  ide  fixer  à  perpétuité  lee 
eieantages  ideiproquee#  que*  Is  pefrent  creké  de  coes^ 
Mree  doit  ptecaiereas  déM^  MlloDs,  il  eft  eependeat 
flonveiMi,  en  îdgptfd  eex  ebengeuEieiie  qui  psovest  farteoirp 
dk  :Uodter  en  pfeaier  Ueo  la  dnrée  de  oe  traité  dne 
t'el^aee  de  douste  eenéee,  è  compter  éas^JMu  1799  > 
les  detw  coure  fe  réfervent  de  eonveoir  entre  ellei,  evint 
Expiration  de  ce  terme»  de  le  prolonger  ou  d'en  eon* 
dure  un  nouveao*  ' 


■f 


Ait.  XXXVI. 


S.  If.  le  Roi  de  Suède  et  S.  M.  l'Emperenr  de  tonten 
les  JlnffiM  c^engsgent  de  Caire  écàenger  Ise  rati£catione 

•  :|  du 
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éfBL  prtffBl  trttfté  ât  comtBfrce  ta  boaat  tt  doi  Ibrae  îQtït 
ém  rcfpact  ét  dtiii  aïoif  «  ou  |ilatA|         h  pa^t.  '  ' 

En  foi  dt  qooi»  nooi  roaifignéi ,  «n  vertu  de  nos 
pleîinpoufolrf ,  tToat  figné  le  prefene  criité  d'aniiHé,  do  * 
commerce  et  de  cafig^oa»  et  y  ame  appaCi  la  eaâket  ' 
de  nos  âimea» 

Fait  i  St.  Pettnboarg  le  2  (13)  de  Maia  liox. 


Slgnii 


(L»  S.)    ComiT  STKDiaeB» 

(lit  &)    JLê  Cèmii  M  Pahlkii. 
<U&)  XeAiwMGaaarai. 


«^a«  iMmmHm  nmmmê^  mtmtdi  aa  Mtf  #i 

figméê  à  fêiirrbourg  ti  ^Op)  Juin  par  ta  ftMpotmHi^ 
wu  fuséits.  e«  e  fupplèi  H  Irnm  k»  ArMulV^XV* 
m  détfrmmênt  lit  roulis  â»  eommircê  réciproqui  mêrê 

raHù9  fubJUtmif  iÊimri  ûu  Tirraim  èjoamo,  anarif/  pm 
tArtkU  XF.  mm  fy/Hs  SmiMg  fm^  m  éipiê  éê  tZ, 
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338        Qmwtiàtitik*  fm  Fr/mcr 

l8oi  Traité  figné  à  Madrid  le  21  Mars  1 80 r,' 
peur  le  Princse  de  la  fMuX}  -et  Lucien 
'•'*.'    '        Bonaparte.  '  . 

1       •  '  - 

«h 

*  »         '  '  • 

■  E, 

Caiholka  qnnitndo  iftabUçer  de  un  a  manéra  perpétua  low 
Eftados^  q^i'  por  equiuaUnte  a  los  de  Parma  dehen  darfê 
mI  Nîjo  de  fl  Iff faute  de  Efpam^  han  conveniJo  en  las- 
ar-ti<  iiios  ftguipnUs^  y  mitcrizadn  para  farmoHzar  e/î§ 
Trr.  ano,  fi  /  rnner  Confiil  el  Ctudadana  BanaparU,  Em^ 
ha  i  ad  or  aifual  de  la  RfyulHica  France  fa  ^  y  S\  M  Ca- 
thohca  el  Ft'iftcip^  de  la  i^az^  toè  quaii4  kou  ComumdQ 

A  H  T.  T. 

Et  Duqui  reynante  de  Parma  renuncia  por^fi^  y 
'  ftês  herederos  perpetu(fmenU  ai  Ducado  de  Parmà  eon 
todas  fus  d/pfndencias .  en  favor  de  la  Republica  Fran^ 
eefa,  y  S  M,  garantira  efta  renuncia.  Et  Gram  Ducada 
de  Toseana  revunàetdo  tantbi''n  por  el  Grcn  Duque,  y 
,garantida  la  cfffion  por  et  EmperaUcr  di  Alerrania^  fe 
dmra  al  Htjo  rf^  ^/  Duque  de  Forma  en  campfttfaciom  de 
iàs  E/fados  cedidos  rot  el  Jnfafiie  fm  PMhte.  y  virtuà 
de  ûtra  -Tratndô  hnko  anteriormente  mre      M.  CeMlè^^ 

Iu0i  ff  ilfr^ner  Cùb/uI  de  la  Hepublka  Frameii/iiu-  " 

* 

Art.  il 

£i  Ptintipe  de  Parma  poffarâ  a  FianneUh  en  iaaia 
fera  reconocido  par  Soberano  de  iodos  los  daminiai  per^ 
ieneeUmttt  al  Gram  Ducado,  reeiUeado  em  la  forma  maa 
fakmne  de  mamo  de  las  autoridades  conflUmdas  en  el  Peda 
tas  dames  de  las  FortqtestaSf^  y  e!  juratiieuto  de  vaffattage% 
fue  eomo  a  Siéerano  le  es  debido,  El  primer  Canful  eom^ 
earira  son  fus/mrseas  a  la  padJicateaUzaekim  de  efis  ai^Om 

Art.  m. 

El  Principe  de  Parma  fera  nconacido  por  Reif  da 
Tascana  co»  todos  los  honous  debidos  a  Ja  quahdad ,  tf 

*  il 
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'Tmitê  ' entre  la  République  Françaifcet  iteiRoi 
Roi  d'Efpagne;  figné  à  Madrid  *^*'"' 
ir  21  Mars  igoi. 

e  prétnîer  Gonful  de  la  Rëpabliqne  Frtnçaîfe ,  €Ï  ^ 

Majefté  Catholique  voulant  déterminer  d'une  manière 
folide  lea  E'ats,  qui  doivent  é're  doiinéa  aa  fils  de 
PInfant  de  Parinf ,  comme  équivalent  du  Duché  d* 
Parmey  font  convenus  dei  articles  cldelTous,  et  ont  muoi 
de  leurs  pUinçpouvotrs  pciar  la  concluilon  de  ce  traité» 
fâvoir  le  premier  Conful ,  le  Citoyen  Lucien  Bonaparte» 
AïPb^iliidfur  actuel  de  U  République  Fraoçaifc,  et  S* 
Maje^é  Catholique  le  Prince  de  U  paut  leaijuela  ouik 
arrêté  lea  arcicUa  fuivaijai 

K  ■  • 

Art*  L* 

e  Parme 

iuî  et  fes  béritîcra.  Je  Duché  de  Parme  avéç  tovtet  fe*  aV 

dépendances  en  faveur  de  la  République  Françaife;  et 
Sa  Majefté  garantira  tte  réfignatior.  Le  Grand -Ducbè 
deToaeane,  que  le  Grand- Duc  réfi^ne  également^  €% 
dont  i*EmDer<»ur  Allemand  garantira  U  ceflîon,  fem 
donné  au  iWs  du  Duc  de  Parme,  en  indemnité  des  Paya» 
cédés  par  l'Infant  Ton  Père,  et  par  fuite  d'un  autre 
travré  qui  a  été  conclu  précédemment  ^qUO  Sa  Wajellé 

Catbol^ue  et  ià  Kégubii^Me  Fran^aîfe,    '         .   .  % 

'         Aux.  IL 
Le  Prince  de  Parme  fe  rend  i  Ftëfeirtei  eA'll  fcm '•Mw» 

reconnu  comme  Souverain  de  toutea  le!  poflelBonf,  qui  Jjj,^. 
appirtîennent  au  Grand  -  Duché ,  et  où  il  recevra,  det^apo/- 
iiiain^  des  aotorîtes  conftituées  du  Payât  1««  Clefa  des^£^|^ 
ForterefTes,  et  le  Serment  de  Va flclage,  qni  lut  eft  dû 
comme  Souverain.    Le  premier  Con fui  contribuera, 
Ibo  pouvoir,  à  l'exécution  pacifique  de  cet  aâc. 

Art.  IIL 

Le  Prince  de  Parme  fera  reconnu  poar  Roi  de  Toi-  ^JJJ^^j 
cane,  avec  toaa  Ica  booAaurs  qui  conviennent  i  Ton  {^"f^* 


"     Le  Duc  régnant  de  Parme  refignci  à  jMltîa,  P^JÎI  *;f«JJ- 


Digitized  by 


^     A  poffijfitm. , 


£(i  pordon  di  la  Ista  de  Elhct  depmdiente  y  pt^riê» 
meciinie  a  la  Toscana  quedara  en  poder  de  la  Repubiica 
France  fa  9  y  etpnmêr  Canful  darà  pùr  eqmvaientê  ai  Riy 
di  Toseana  $1  faut  dê  Fiomlnmo^  qm  firtmoê  aà  Mm 

CbM  êlb  fWMi»  IIm»  Al  orîgen  M  MMrwtt  f^r 
il  fnmir  Conful  S.  M.  CatUûm^  m  il  ^  §§éi  d 
Biy  à  Ai  Awiis  li  pojfejfum  ii  Êê  UAfiMa^  eùnwnm 
Im  parÈn  tmtmBmÊiiÊ  m  Êmm  «  iffeBo  Us  arUcmiag 
éi  «fini  TimiÊéù  y,  #»  W  mUmtras  fa  êCùmodan  las  diX 
firenOMi  fm  m  d  fa  advkrtsmt  di  tifar  ijhs  dihiiê* 

A»».  VI. 

.  T  como  ta  mtmû  Cafa  qui  fa  iftablen  m  ta  T&semm 
4$  de  ta  Famitia  de  Efpaêa,  iftos  Eflados  faran  prom 
friedad'de  Efparia  en  todo  Hempo,  y  a  rlios  ira  a  reynar 
mn  Infante  de  la  Fctmilia  ftetnpre  que  la  fucctffïôn  vaya 
m  faltar  en  il  Rey  que  va  a  fir,  o  en  fus  hijos,  fi  I99 
tuviere,   pues  fi  no  deben  fucceder  en  ifios  Mfiadêê  hê 

kijos  de  ia  Ca/a  rtjfuasUi  in  Efjpûië. 

« 

Art.  vil 

El  prinur  Confui.  y  S.  M.  CMhotUa^  m  9mJUkm 
rmekm  a  ta  TiUfÊÊèHa  det  Uii^  tiyuê^ 

r 

AiiT.  VIIL 

Et  prefente  Tratado  fsra  raiïficado ,  y  muiaée  m 
il  terwino  de  ira  famanas,  fajfado  il  quai  quidata  Jkk 
vaiar  algtm^ 


dtÊJjfÊgÊÊ.  I3C 

mfç;  et  le  prteier  Confol  le  recooDoitni,  et  fert  en  |Qoi 
forte  qu'il  foit  traité  par  les  ftutref  poiffancet  connue  ^ 
Roi»  taadfiqae  déjà  avant  la  Prife  de  poflTefflon  il  te»  ' 
fdti  poor  cet  effet  lea  dcmifcbei  néipefti^rcsT  .-«^  - 

A«T.  IV. 

Cette  partie  de  l'Iale  d'Elbe,  aai  appartient  i  la  /r/«  tf* 
Toscane  et  en  dépend,  reftera  dans  la  poUefllon  de  la 
Képobliqne  Françaifc,  et  le  préoier  Conful  donnera  en  Mm,* 
indemnité  au  Roi  de  Toacane  le  Paya  de  Piombiao#  qui 

appartient  an  Roi  de  Naplee.  •  > 

I    •      (  «         •  •  • 

Art.  V. 

Attenda  que  ce  traité  a  fon  orlj^Ine  en  celol,  eon«  TrM 
clo  par  le  prémier  Conful  avec  Sa  Majefté  Catholique»  i'*'*^^ 
dan  a  lequel  le  Roi  cède  à  la  France  la  poifeflîon  de  la 
Louiiiane,  les  parties  contraftantea conviennent  de  mettre 
en  cxécodon  lea  articUa  de  ce  traité  antérieur,  et  d'ufer 
de  leura  droite  refpeftifa  îuaqa*à  rapplaniffément  des 
diiférfndi  d^oela.U  y  eft  lait  «irntiQBi 

A«T.  VI. 

Puiique  la  nouvelle  maifon  oui  a*établit  en  Toscane  Suecêf^ 
tft  de  la  famille  Erpagnole,  cet  état  rcftcra  à  perpétuité 
la  propriété  de  l'Efpagne,  et  11  y  fera  appelle  kw  Goxx»  ftgn*  tm 
▼emement  un  Infint  d'Efpagne,  quand  le  Roi  i^luel  ou 
fes  Eofans  n*auroient  point  de  Defcefldana,  dans  lequel 
eaa  lea  fila  de  la  famiUo  régnaïUe  çn  Ef^i&nt  doivent 
fiiGcédtr  en  oet  Etat    '  . 


Art.  VII. 

Le  prémfer  Confol  et  Sa  Mtjefté  Catholione,  en /a — 
dgard  à  la  réfignation  faite  par  le  Duc  régnant  de  Parme  "l^^fj^ 
en  faveur  de  fon  fila,  conviennent  de  lof  procurer  uner«a««ii(» 
indamnité  convenable  «a  Pofièffiona  ou  revenna. 

A  HT.  vni. 

Le  préfent  traité  fiera  ntÙé  et  échangé  dans  trois 
fesasines.  t 

Sig^s   •       Luci»  BoiiAPAnTB.  ' 


4» 
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l%oi  Ordonnance  de  S.  M  rÉn^pereûr  Roiportant 
HMms.  ^  reftri^ons  fous  lesquelles  il  fera  permis  aux 
étrangers  d'entrer  dam  les  Etats  Autrithim;  *} 
]J[    \  publiie  en  dite  âu  2^  Mars  igbl* . 

:    Qour^al  dt  Jtwff.  I80I.  0.118.) 

C^omme,  dëpiiis  le  rétabli flement  de  la  paix,  le  nombro 
des  étranger»  voyageant  dans  les  états  de  S.  M.  Imp» 
et  Roy.  doit  augmenter:  qae  l'accumulation  progreiTive 
des  habitans  dans  la  réfidence  et  dans  les  principales 
filles  de  province,  ainfi  que  la  cherté  des  vivres  qui  en 
réfulte,  exigent  uf.e  attention  continuelle;  Tintention 
de  Sa  Majef^é  efl  que  les  étranger»  non  fuCpeéts  et  qui 
▼oyajçent  réellement  pour  leurs  affaires*  trouvent  toute 
l'alfiftaDce  et  les  f^cintés  poilîble^;  qu'au  contralret  leg 
étrangers  furpefts,  mal  intentionnés  et  fans  affaires  ne 
.  poiffient  eptrer  ni  (éjonmer  dans  i/»s  états  de  rAotriche, 
•  au  thoyen  des  mefures  de  police  xbnvénables.  Pour  at- 
teindre ce  double  but»  S.  M.  a  ^iigé  â  propos  4'*trècee 
Ctpréfcrire  !#•  (égles  géiléraleg  qui  fuivent; 

l)  Perronoe^  dé  quelque  état  que  ce  foît,  ne  pourra* 
entrer  dans  lei  étiti.Aucricbiens  fans  être  mx^ni  d'di|; 
pafleport  en  bonne  et  Aoe  forme.    Pour  obtenir  c^e  pâC* 
îeport,  chaque  étranger  dejm  s^adrefler  préalablement 
â  la  fhancelerie  d'état  Imp^  et  Roy.,  on  ftO  Miniftni^ 
Itéfidentt  on.GonAil  Imp.  le  plu»  voiGn»  eu  4^k(m$ 
•«t  (1  l'cxceptiiNi  de*  perfonnea-généralenent  cfnnoMji 
«t,  toînemment.  difttng^ées  par' leV  rang)  fonroiff 
le  témoignage  .dig^ne  de  foi  dea  ^utoritâ  logJef«  iee 
fenMgiiémene  né^ffairea  fnr  fi  perroiîne  et  Fébjet'  ile 
fou  voyage.  .j^ 
.    a)  pour  doWei  tpMae  Je«  C^Hitée  à  eenji  qo! 
vendront  avoir  nn  pafleport*  les  Imbitans  des  pf9^p0M| 
étrangères,  voifines  des  étati  ée  S.  BL ,  ponifeet  Aiid^ 

.f)  Aîaat  inféré  dant  mon  Recueil  plâfieart  loix  qui  fixent  les 
droits  et  les  privilèges  des  étrangers  dans  quelques  uns  dcf 
états  de  l'Europe,  j'ii  cru  devoir  infcrer  ici  la  préfenre  or* 
'  donnauce.  rellriâive  de  c«;tte  liberté  dont  dépuis  des  (iéclca 
Its  évso^crf  jooiiriicttt  en  Eoropt  en  tenu  4c  faix* 
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■frr  mx  gouverneurs  provinciaux  Imp.  et  Roy.  t«f  phfl  ItlM 
prochef,  et  â  cette  fin  envoyer  les  cerrificits  nérefTairet.  . 
L*»s  nëgociaoi  qoî  frcqnentent  lei  foires,  devront  feu* 
lement  demioder  un  palTcport  au  baîîlflçre  du  diflri^  où 
fe  tient  la  foire,  ou  au  nuigiftrat  de  l'endroit;  mais  ieg  » 
ouvriers  et  artifans  devront  être  munis  de  certifirîitt 
réenlif-rs.  qui  ne  fuit  nt  point  trop  â&ctentt  €t  de  p:»ire* 
porta  de  leurs  m^giftrats.  ^ 

I)  Pour  prévenir  toui  abus,  chaque  DaflVport  (avet 
J'exceptioD  fiismencionrée)  contiendra  le  Oj^nalemeirt 
de  ia  perfonne  qui  Taura  demandée  ;  celle-ci  devra  audi 
mettre  ao  ba-  (on  nom  d«^  fa  propre  main.  Dan»  tout  '  ^ 
Jes  cas  où  te  demandeur  ne  pourroit  comparoitre  en 
fwrfoiine  devant  l'autorité  qui  délivre  les  paifeportsv  let 
^aeea  lafûees  en  blanc  pour  le  (ignalement*  dans  !• 
IMifieportt  délivré,  feront  remplies  à  la  prémière  ftatîcMl 
des  frontières,  et  la  figninm  d«  rcwtgeur  y  feri 
jointe.  La  «fuite  du  voyageur  devra  égafetnent  être  ^ 
diquée  itomiuileiiient  dans  le  paflèport»  et  il  en  fépondn 
dêtti  tooa  les  caa 

4)  Tout  étranger  prefentert  tn  préinter  endrok  Cof 
le  frontière ,  Tes  pafleportf  on  les  certtficali  de  fa  cor^ 
pontion.  Si  l'employé  l.  R.  prépefé  i  cet  effetf  ett 
teconnolt  la  validité*  U  y  appofert  fon  vîOi^  et  y  dj» 
fignéra  le  route  jusqu'AU  lieu  de  de(Hoation  énoneéi 
L'étranger  qui  tetiteroit  de  •'introdttire  dant  les  étete 
héredltelrei»  fans  iveir  fUt  virer  fea  paffirporti,  on  ^nl 
p^écarterolt  de  la  rente  prércrket  devr»  a^lmpoter  à  M 
nnème  les  défagfemena  qui  en  rdAilteroient. 

$)  Lee  paffepoftf  devront  enA  être  viflie  dant  taii 
ka  endroita  de  la  route  préfariCef  o&  il  ie  tranvean 
me  direCHon  de  police,  n»  Mlkig»  on  nn  magiftraC  - 
manlfé. 

.    6)  A  fon  arrivée  dana  le  ville  ni  il  doit  lASdei^ 

l'étranger  dépoli  anffit^t  ibn  |Hdfeport,  qui  fefn  cmm 
fervé  jusqu'à  Ton  départ,  pour  lui  étna  fettiia;  dine*le« 

capitales  de  province,  où  il  fe  trouve  nne  direâien;» én>' 
police,  il  a'adreaer»  à  celle-ci,  et  dana  lea  autrei 
vlllea,  an  magifirat  de  i'eodroit;  il  recevra  par  contre 
on  reçu  imprimé.  "  •    ^        •  l 

7)  Dans  ie  cas  où  un  étranger  voudroit  a'élojgner 
à  une  certaine  diiUnce  du  lieu  de  fon  féjoor,  pour 
aller  â  \%  campagne  ou  dans  un  autre  endroit,  il  «'an* 
noncera  à  l'autorité  o4  fea  pafleporta  font  dépoféa  \ 

V  délie- 
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Sf4  '  Oféo9Ê9ÊÊÊ  dè  tAÊtritki  voMmi.  /•  HfÊngitSm 

eiUfei  M  io— iH  m  fiNif*ciMidQlt  qni  fen  man) 
figoalefliMit  «1  ik  la  fignatore  da  porteur,  ifîn  qu'il 
^iflTe  Ptdilber»  Caal  Air  la  route  qoVa  lieu  de  fa  defti- 
•atioD  provifoire,  attendu  que  (aci  cette  exhibicioot 
aacun  etrati(;er  oe  pourra  •'arrêter  fur  aucune  grande 
xoute  ni  autre  chemin,  ni  dam  aucun  endroit. 

g)  Si  Tétranger  Touloît  fortir  du  pays,  il  remettm 
Ié  reçu  imprime  ou  le  fauf- conduit  qui  lui  anra  été 
délivré  et  on  lui  rendra  Ton  pafleport  vifé  pour  ie  re« 
Inur,  et  la  route  y  fera  défignée. 

9)  l^a  ouvHera  et  artifani  fe  rendront,  i  leur  ftfW 
ll?de,  dans  les  aubergea  de  leurs  métiers  refpeélft.  ilm 
J  remettront  le  certificat  de  leur  corporation  et  leur 
nom  fera  infcrit  dans  le  régiftre  de  leur  profeflîon  ;  oa 
veillera  à  ce  que ,   conformément  aux  réglemena  de« 

^mdtierf»  ils  aient  de  Touvrage  dans  PeCpace  de  i§  joors^ 
quiconque  ne  fe  conformera  pas  â  ces  dirpofitîons,  fem 
regtrdé  comme  un  vagabond  M  un  iiomme  fufpi^,  nt 
iira  traité  comme  tel. 

10)  Quoique  les  pafTeports  délivrés  par  les  autori* 
téa  mentionnées  dans  ie  $.  i.  donnent  aux  étrangers  In 
ftcutté  de  voyager  dana  lea  états  de  S.  M.  Imp.  jusqu'au 
HeLi  défigné  pour  leur  féjour»  chacun  d'eux  eft  néitt* 
moins  tenu- de  fe  prefenter,  à  fon  arrivée,  à  la  direâios 
de  police  du  chef  lieu,  ou  au  magîftrat  de  i*ettdn»ir,  pOQff 
y  éuoncpr  le  but  de  fon  vayage,  et  donner  les  renfeigne» 
mens  néceflaîres  fur  fa  perfonne;  d'après  fa  déclaradiN^ 
las  autorités  détermineront  In  dorée  de  fon  féjour. 

11)  Quoique  tout  étranger,  pendant  fen  Cqoor  dana 
laa  états  S.  M.  Imn.  Ro^alei  puifle  compter  fur  une  juft« 
nroteftion ,  et  la  joniliannn  d  une  honnête  liberté  civile^ 
ii  a'entand  qn'il  nt  poum y  puélaiidre  avec  droit,  qu'es 
fe  fonmettant  aux  rMemena  do  paya  et  de  polleot  ea 
lia  eomporunt  avee  iaeence  et  dlibetion»  et  en  obfep- 

;  vaot,  ainliuiu'il  convient  cbes  leoiealee  netione  poUeeee^ 
In  dgeida  dàa  è  la  tttttqnUIM  publique,  i  la  cooÉi|otie« 
H  ans  InfttatleBa  do  paya. 

I  ^    Celui  qni,  par  one  eondoito  fcwflolike  fe  ftoMl 
Migne  4e  la  nrotedion  do  gouvememenCt  devra  a*im« 
pnter  è.iol*ttéme  lea  fnitea  qui  pourront  en  réfolter. 
'  Vlnne,  le  «fileta  i8di« 

'  Signé:     JnAH  ANTomK,  Cem^r  db  Psnanr; 
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'42. 

Traité  de  paix  entre  la  Rép.  Françaife  et  le  Roi  1 801 
des  deux  SkiUs;  figni  te  i^Mars  igoi. 

Jrmjliei  ttmh  min  b  GklnU  Mwlria^  CbmtuM» 
élaat  en  Chef  l^Armie  Frunfoifi  étobfervation  ,  et^k 
GinMDmMff  CmmâMdmÊt  m  Ouf  tàmk 

S.  M.  Stilknm» 

Ç  Journal  di  Fremfott  n  .7a.  Nouv.  poUU  i8of» 

pénétrât  det  fentîmeni  de  modération  ft  de  génërofité 

Soi  animenc  le  Gouvernemenc  Frinçoit*  et  deg  preuvef, 
•imérêt  que  S.  M.  rEmpereur  de  Rnflîe  n'a  ctffé  dm 
4oaiier  a  Cour  de  Naptes  :  defirant  faire  cefler  le  fléta 
ée  ft  guerre  encre  la  France  et  S.  M.  le  Roi  dea  deQz« 
SIctIett  €C  de  co- opérer  de  leur  côté  à  U  paix  générale | 
kGéaÀi^  Mni^t.  Commandant  en  Chef  de  l'Armée  d'ob* 
fervatioo  Françolfe.  et  le  Général  Cotnte  de  DumMU 
Commandant  en  Clwf  éê  VAtmém  SkOOmam,  oat  «nM 
lit  attidct  fnifait. 

Il  y  lun  fu(\)enflon  d*Armet  entre  lee  Arméei  de  S.  M. 
Siciluntie  et  lea  Arroéea  de  la  République  Françoife, 
fur  terre  e^  fur  mer.  Toutes  lea  prifei  qnl  feront  faites 
10  ours  apr  èi  U  coDcloion  do  préCuit»  ft^l  rcndoeo 
fofpeâitemtoc 

L'Armée  Napolitaine  éfacnem  Fdtit  4t  Vcglift»  it 
f«  meftn  en  marche  a  jonrs  aprit  11  fignitore  dn  prt* 
lent  armiftice.  Cette  évacoalion  dem  ofttb  Hitt  «Ut 
Ix  jours  no  plos* 

Am-r.  IIL 

L*Amée  Frtoçoife  reAe  dans  (s  poitlod»  ocenpm. 
Tcmtt  «C  8*ét«ndrt  b  long  d#  Is  Hom  hisqii'i  fon  em». 
hmkmmêmUVkBtiAmtmimikf^ 

ÀMX* 
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'      TraUi  de  paix  entre  la  France 

^  ToDf  tes  ports  des  royaumes  de  N«t>î^<;  e*"  de  Sîrîîei 
feront  ferinéf  â  tons  les  viîffeanx  Anij!ei«  et  Tn'-rs  tant 
•  »f  "  ^aerre  que  de  cottitnêfre»  jusqu'à  la  p3'X  (^éHuirivf 
de  la  Franre  avec  ces  puîfr.^r<'es.  "Les  bâ'îrriiris  .♦Dr>ar» 
teranr  n  ces  nations,  fortiror-  de  cei  porfg.  54  hMirei 
ap  è*;  b  nf'fifir'atîon  de  la  p'-»  iVnri'  convfn^'on.  Lfg 
VailTeanx  de  guerre  et  de  Commerce  de  Ij  Rroiibliqna 
jFrançoife  et  de  fes  riîlî^s,  jouiron»-  dans  les  ports  deS 

de«ux  SîcîWs  de  tous  les  privilèges  des  Oitioiui  Ici 
fia»  ^orlfées»  •  ^ 

AtiT.  V.'  t. 
Tbatê  eodimQBicfttion  me  Portofemjo  Longonei 

fcffion  df  ces  portt.  ^         .  , 

Art  VÎ.  •  • 

Tqos  les  ports  de  la  RépuMîqtn?  Françoîfe  feront 
»  ouverts  attx  b&citteos  Napolitains ,  peoda&t  la  durée  de 
cet  armlilke. 

Art.  VIÎ. 

n  ne  fefi  f^ntni  m  birimcps  Angîoîs  et  Torei 
hn\  pensent  fe  trouver  dana  les  pofti  de  Maplea  et  de 
Sicile»  flucone  provifion  de  gnerre  00  de  bood^e,  aor 

Jelâ  de  ce  qui  ferbit  abfolanieiit  >iéce<taire  à  lénr  fub^ 
Rtfnce  poitr  Te  rrndre  dans  M  parts  let  plus  prdeffvf» 
S.  M»  le  Roi  de«  deux  Sicitea  délendrârfaiqit^^  le  çoe* 
.clnGon  de/la  paix  gépéfdle»:aDate  espprtatlon  de  gralnt 
Â  etNttettiUes ,  ejt  de  annotions  df  gnerre  pour  les 
Anj^lols  et  les  Tnrci»  et  principalement  ponr  Tlale 
de  Maithe« 
'  •  *  :      Art.  VI IL  ^ 

Le  Citoyen  Dolomieu,  le  Gêné»-»!  Dumas  et  le 
Général  M onf^ronr  •  tous  les  François  faî^s  prîfonnîj^rf 
i  leur  retour  de  l'Egypt'e,  feront  re»  dus  fur  le  c  smp. 
Immédiarement  après |  tous  les  prifoooiers  Napoiiteiiif 

^onc  rendus.  .  . ,  /         •   ^  • 

Art.  IX.  .1 
Toot  tribnnal  de  rlgueor  étant  aboli  dans  le  royaomt* 
dea  deux  Sieiiea.  S*  M.  s^engage  i  faire  droit  sux'recom* 
nuodatlotof  3ti  Gdfvaf ttetnent  François  pendant  les  li^go* 
dations  ponr  la  pA  définitive,  pour  i^ipuler  les  IntmCi 
:  êk  perrdhniei4MMiti^  dftipdea  pwr  caolia  dfapisilene. 

Amx. 
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«7 


.  .      A»».  K.  '      h  i  Igor 

L'imiftlce  fera  de  30  jouff,  eo  At  ptêfWlùt  dis 
jon»  atiDt  u  icprMb  dci  bpftilUéf. 

Art.  Xr. 

Le  GouvernemeDt  François  nooimera  tji)  charfré  de  . 
pouvoirs  pour  traifer  de  U  paix.    La  cour  de  Naplet 
â   df'jà   envf>vé  a   cet    effet    au   Quartier  -  Gérerai  de* 
l'Armée  d'obfervaciiiQ»  le  chevalier  Micberoux  ave6  dea 
fleifiapottvoim  y  . 

Ait.  XII.  , 
Il  fera  noiÂiiié  par  les  Générai»  Carmvaiidaiia  tm 
Ckmî.  dea  Oiioiefa  ér  rfirat- Major,  eharcét  de  vdikc* 
è  l'exdcQtioii  dee  articles  fuadita. 

Fait  et  conclu  par  Hong  Généraux  en  Chef  de  l'Armée 
d*obrerV!i'ion  tt  dtr  l'Armée  Niipoli'^ainr ,  au  Quarrier- 
Généra!  de  Foligno,  le  a9  Pluvtôfe  an  9  républicaio 
\18  Février  iboij- 

Signé,  pour  le  Génu  DraiA%  kr  Chevalier  Micmiioinu 

JOATHIM    MUKAT»  .* 

,  -  ,      .  Général  mi  Qhrf 


Poor  copie  coîifoniie,  le  Général  de  Brigade»  Cbef 
de  FEtit- Major**  Général  .  ^ 


1  .« 


.  4 


Tf  oî/^  de  paix  entre  le  primkr  Conful  de  la  Fi^mbli' 
que  Frovfoife  et  S.  M.  U  Roi  des  deux  Skilesi 
Jigné  à  Ftiirence  le  7  Genhinal  (^9. 
C^iMêrs  1801.) 

*  iNauVf  pêUL  iloi.  Nr.  30»  coof.  ipf .) 

X«e  préoiler  Conful  de  la  RépiibHqne  Françotfe,  ao* 
ttvm  du  peuple  Frarçoia,  et  S.  M.  le  Roi  dea  deux  SîcU* 
(m»  égaiem^-fic  anlinéa  do  défit  de  Ciire  reflTer  déinItU 
vefiie«vf  h  guerre,  qui  exiHé  entre  lea  deux  étaeTf  ont' 
non  nié  pour  lews  flMfoMitiairea^  Iftavoirf  -  le  ptétarlM^ 

.^mn^km  r.i/.  V  Cob« 
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}}8       TfAiti  di  foi».  Mre  U  Fromct 

rO^t.  Confal  de  It  Républiqne  Fraibçofre»  an  notn  dn  peuple 
FfâDçoîs,  le  Ckbyeh  Chifles  Jetta  Marie  Al^r^,  et 
S*  M*  Sicilienne,  le  Sieur  Antoine  de  Micheroux,  Cfasi 
Vilier  de  l'ordre  Royal  Conflantinien  de  Saint* Georges^ 
tf^A^  IVdre  loip^rial  Ruife  df  Sainte- Anne,  de  Ja 
nreaièfé  Claflc,  ej^  Colonel  aù  fervice  de  Sa  Majeiliéî 
Çi^qùels,  après  avoir  écbabgé  leon 'pleinapotivoiEi^  ont 
arrêté  lei  yrCîelea  Aiiv'aM. . 

Art.  I. 

Il  y  aura  pafx,  aniftfé  et  bonne  intelligence  eatro 
n  l(é|^oblique  Fran^fe  et  S.  M.  le  Roi^^a  deux  Stcilea« 
Tôtitél  taoAHIr^a  par  tèrre  et  fpar  mtt  tflflctbtit  définit!.' 
'  vemeot  entre  lea  deux  pniffincee«  i  compter  do  joor  im 
liéchani;<e  dea  Kati4^M«W*  du  preCent.  Tnlté ;  et,  au 
préalable,  l'arniidicet  CofljDla  à  FoiigôVt 'le  .29  PiaviôlS», 
(iBFtfvrief)  dafMiieK^y^fntmilef  Gén^faoK  r^ipeâyfii,  aom; 
fa  pleine 'et  entière  exécotloi^ 

Tout  aâe^  engagement  on  eonventiona  antérienm 
trJdté/  W de  l'antre  deâ  dens  partiea-coa* 

€9mr0U  traftantéir»  qui  (brdlent  contraire»  an  prefent  Traité^  foni; 
^    révoqués,  et  fieront  mardéa  comme  nnla  et  aon-afenns» 

Art.  iftfc  •      •  o  . ,\  t 
forîs  .       Jjfiia  lei  porli  des  royanmea  de  Naplei  et  dé  SloUtt 
'JJ^'  (iront  fermée  à  tooa  bitinena  de  guerre  et  de  cAm- 
TWMtt  merce  Tnrca  et  Angloia»  jusqu'à  la  conctofiont  tant  dn 
la  paix  définitive  entre  la  R^publlooe  Françoifii  et  ent 
dent  ppiflancei ,  que  dei  di£P!&enda  forvenua  entre  TAn* 
%.glMerrè  et  les  puf ffiniéiBr du  NordT  de" l'Europe,  et  fpd* 
di^lenient  entre  la  RufTie  et  l' Angleterre.    Les  dite  Ports 
dkmeureroBty  au  contraire,  ouverts  à  tous  les  bâtiment 
de  goerri  'ou  de  commerce,  tant  de  S.  M.  Impériale  de  . 
Ruflie  et  des  états  compris  dans  la  neutralité  maritime 
du  Nord,  que  de  la  République  Françoîfe  et  de  Tes  allîéf» 
Et.  fi,  par  Alité  de  cette  détermioation ,  S.  M.  le  Roi 
des  deux  Siciles  fe  trouvoit  expofée  aux  attaques  deo- 
.  Turcs  ou  des  An^lois,  la  Républ4l|ue  Frarço.fe  s*eDj^aj;o 
à  mettre  à  la  difpofitipn  de  Sa  Majefté  et  d*2prtîs  fa  de- 
iDiindef  pour  être  employé  dans  Tes  états,  un  nombre^^ 
^  de  Troupes  ép,al  à  celui,  qui  lui  ferait  aiuiliairemeot, 
envoyé  ^  S*  U«  j(p»péfiâlo  éiÊiJtfiA^-  : .  <| 
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a  u  Moi  des  deux  %itis.  v 

*       •  • 

Art.  IV.  '  fflOli 

^     .ML  le  Roî  des  deux  Siriles  renonce  â  f>erpéèQÎté,  c,/on9 

£"  nt  elle  et  Tes  fuccefleurs.  premièrcmept  àPorto-l^ptigofpt^    /r  ' 
os  rislç  d'Elbe ,  et  à  tout  ce       pouvpit  loî  ^pr  »r  ,  f^j/S 
tenir  d^nt  cette  lile;  fecondetneot  aux  éttts  ie^  pr^|id^'^jd£l 
de  la  Toicane;  et  elle  les  cède,  aînfi  que  la  principauté 
de  Piombîno  (tous  ûcués  fur  U  fâ^r  du  Grand  -  Duché) 
à  ia  R^blî^aef  raaçoife^  ^oi  ^om  eir4irjp^^  /  ;  ^ 

A  U  T.    V  . 

La  République  Françoife  et  S.  M.  le  Roi  des  dfQx  Stqv^- 
%\c\\f9  s'engagent  à  doniKT  rétiproquemenr  maîn- fevée^^^^î^ 
du  f(^qiieftre  de  tous  cfft^^s  .  revems,  bienf,  failîs,'  ctfli«^ 
fisqués  ou  referu*  fur  les  Citcrv  ens  et  fujetê  dç;  l'une 
et  de  Pautrc  puiflaurc  p-r  fui  e      la  guerrc  aÛUffllc;^ 
à  lei  admettre  refpedivtiriMii  à  l'exercice  li^gai  dtf 
ftâioM  et  droiU^  4ai  pourroient  1^^.  appartenir. 

Art.  VI. 

Afin  de  faire  difparoîrre  toute  trace  des  malheurs  smisf^- 
pirf-iculiers ,  qui  ont  ri?:nalé  b  ç^u'^rre  adurlhe  ,  et  pour 'J^J^ 
Honrur  â  la  paix  rétablie  la  (Hbiliré,    qu*on   ne  peut  ^V-wf**» 
attendra*  que  d'un  oubli  général  du  pail^^,  U  République 
Ffafi^^oi'V  renoncf  à  toute  puVirfuite ,    pïr  rapport  nnx 
faits,   dont  elle  p^ut  avoir  eir-è-fe  pbindre;  et  le  Rui, 
voulant  de  Ton  côté  contribuer,  autant  qu'il  eR  en  lui, 
I  reparer  les  malheurs  occaÛQonés  par  les  troubles  qui 
ont  eu  lieu  dans  les  éraf s ,  s'engage  i  faire  payer  daf^ 
tfois  moin,  à  compter  du  jour  de  l'écbar^e  des  ratîficâ-       *  ' 
tîons  du  prefent  traité,  une  femme  de  500  n^ille  Franct» 
qui  fera  partagée  entre  les  agens  et  les  Citoyens  Fran-v 
çok«  i)ui  ont  été  particulièrenienr  vj^imes  des  defordres 
arrivée  â  Naplea»  à  Virerbe  et  dans  d'autres  pointa  de 
lUtiUe  BéridloBale»  par  le  Me  dea  NéapolîtaiMU  . 

Aht    VII.  ' 

Sa  Ma]  Sicilienne  s'engage  ao/fi  a  pecmettre ,  qne  if 
tous  Cï^ux  dei,  (iijeti,  qui  n'auroient  été  pourfuii'fs.  ban- jjjy^,'*' 
01»  ou  forcés  de  sVxpafrier  volnutairemenf,  que  ponr,^«4i'«tf« 
des  faiti  reUfifs  nu  fejour  des  François  dans  le  Koyauipe**^' 
de  Napl^^»  reis/urnent  librement  d3(<s  ieor  pays  et  îoient 
réintégrés  dans  ieun  biens.    Si  Maj  oronjei  é^iafenoeot,  • 
qoe  toutes  les  perfoaoes,  actuellement  détenues  â  raifçii  ^ 
^  opinions  politiques  qu'elles  oat  jjmpifyftéea»  fefoiit» 
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g4o       TfttiU'ii  paix  entre  tMfpagm 


^oOl       s.  Maj.  le  Rot  d«  deoK  Sicibs  f  "'"«^ 

sas;  reftUuer  à  la  République  ^îJ^ii.^" V R^^^^ 

jïr^  et  autres  objets  d^ftf ,  qui  ont  M  eBlerÉi  à  Rome  ptr 
les  Troupes  NeapoUttSoef. 

' ,  Art.  IX. 

rm*sBê^  '    U  i»efellt  trâkë  eû  décUré  commun  41W  Hépubli^ 
qoei  BâUvet  Cifilpine  et  Ligurienne. 

'       A  H  T  5C» 

n^ifi^  '     Le  orefent  traité  fera  fstifié,    et  le*  ritîfiai«0«t 
^   éobeogéi  dtns  lefpuce  de  trente  jours  pour  tout  • 
Frflt  et  figné  à  Fioretic»  le  râemfnil  anç.  de  Ift 
Républi^qfi  Frtoçoifo  («S  Mirs  I||oi). 

Anroim  db  Hiemoox* 


l#f  ratifications  di  et  traité  aiant  iti  (chmgéu,  9  m 
'm  ttublif  à  Naples  It  agAvr.  tt  jantlùmnt  far  hCorft  «- 
ZtU^f  dt  ta  Bip.  tr,  U  j6  Frimair$  m  lo.     Déc.  iSoi.) 


■  -  4Î. 

«awfc  Traité  paix  a  d'qmiiié  entre  Us  hauts  et 
pitifans  Serveurs,  Don  Carlos  U\  Roi 
^Efpa^ne,  et  Don  Joao^  Prince  Régent  du 
Portugal  et  de  Mlgarve;  figné  à  Badi^oz- 

ki>Juin  1801. 

.  * 

têhÊm^Êg  polUiiuis  isoi.  Nr.^«  72  fuppL) 

Si  M«i«fté  Citfirilfani»  «yin*  1"'*^^* 
s^étoît  propofé.  pouf  UMen  «Je  rBurooe.  en  décUr.nt 
1,  guerre  «i  Portugtl,  tt  le«  puiffahcw  keHîgcr.ntef  de* 
deux  rôféï  en  ér»nt  coovenuW  avec  S*  dite  Maj«a» 
Royale  .  cellA  -  rf  «lit*  féfol.  ««Jl^»"'»»»  «  "^^^Z 

.  f  ♦A  ^  *  tnu» 
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it  U  portugaU.  '  34^ 

tr^té  de  paîx.  Et,  les  PlénipoteiUiaîref  des  trois  piiîC  igûl 
finces  s'etant  entendug  enfemble  â  ce  fajet,  ils  refo- 
furent  de  dreifer  deux  traitas  de  paU,  qai  oéaninoinâ 
ne  font,  en  réalîté,  qu*un  feiil  traité:  La  garantie  en 
CÛ:  mutuelle,  et  aucun  des  deux  traités  ne  fera  valable,  û 
^atlcmi^  Article. de  i'uq,^  de^i'antre  vient  àêtr»  ronipa, 

Pour  l'accomplifibnient  d'un  deÛ'ein  aafll  importsat^ 
Sa  Majeflé  Catholique,  el  Son  if^lceffe  Royale  le  Prince 
K^gent  do  Portagal^«  oftt  iôtti  leurs  pleinaponvoica; 
rçavoir*  Sa  Maj.  Catfaoliqde»  à  'Soii  feue.  Dm  Manuel 
de  Godoy,  Alvares  de  Faria  •  RIoa  »  Sancbcs  et  Zaraoîb. 
Prince  de  U  Paix,  Doc  d*AieadU'4rc«i  et  le  Piince 
Kégeot,  i  Son  Exc«  Mr  Loole  Pinto  de  Sonaa-Cii- 
Hnbo  &c.  i  letqode  font.  eônvena$  dee  AMdea  folventi) 

Art,  T.  '  i  ' 

\  11  régnera  pafx,  anncié  et  Ibnne  Intelligence  entre 
S»  Ma},  le  Roi  d  Efpagno  et  S.  A.  R.  le  Prince  Jkéfgaait 
do  Poftogal  et  de  l'Algie,  tant  for  nidr  411e  farterrcy 
dans  toute  rétendqë  de  lenrt  Royeamee  et  Domaioef. 
ToQtee  lea  priAe  m^ritiéiés,  flniea  après  la  ratificatlott 
<b  cette  paix,  Afroot  reodiiëa,  fur  paro^ê  cit  de  twnne 
f8lt  atec  tootea  Aarchandifes  et* elSetf ^  00  lélirnieor» 


*AwT.  IL  , 

Son  Alt  Royale  fermera  lea  porta daoe  loua  k§  Ports 
paftt  à  lovi.feifieanx  BritannlquÂ  ■  .  .^j!!^' 


Art.  ÎÎÎ. 

Sa  Maj.  Catholique  rendra  à  Son  Alt.  Koyale  lea  Çtfw>»<f 
Villes  et  Ptaces  de  Jurotnenta ,   Arronchcs,  Portaiegre,  ^v*"*^ 
Cafteldfcvide  »  Barbacena,   Campo  -  Mayor  et  Ougiiella, 
déjà  conquis  ou  à  conquérir  ♦  ncore  par  fes  Armes  1  y 
compris  toute  l'Artillerie,  toutes  Armef  et  Munitions, 
qui  Y  ont  été  trouvées:  Cependant  Sa  Mâj.  Catholique 
gardera  comme  Conquête  et  joindra  à  fes  Domaines 
Fortereife  d^Olivenza,  avec  fon  Territoire  et  lea  Placea 
fituéea  for  la  Guadiana,  enforte  qoe  ce  FleoTe  foit  U 
Irootièfe  dee  deox  Royannea  de  ce  c6té.        '  ^ 

*   î  Art. 

Son  Alt.  Royale  ne  fooffrira  pas,  qu'il  exifte  far  les  Cowtrt- 
Frontière#  de  fon  Royaume  des  Magiiiins  de  Marchandî- 
fes  prohibées  ou  de  contrebande,  qui  puidenC  nuire  au 

commerce  et  âi\&  Âptéiêu  du  Roi  d  £fpag^K^^P^^ 

Y  3  lea  • 


34^       Tfiûti     faix  nUn  fEfpaguê 

^QqI  tel  Mi^^flns       Msirchandtfes,   tfsqiieUes  font  parH^ 
poiïeifions  dé  h  Couronne  de  Portof^al ,  et  ne  Vont 
iéptifé*^  nuà  Fro4t)èret  q^ie  pour  être  v^nduëi  d*M  |# 
pays!   Çt, 'e»*c«s*'qè"e  cet  Article,  or  «luel^ne  aofre» 
rb'tt^vioij.  lè  triUf  a^tieffement  c^inclo  ei>tre  les  trmm 


A  H  T.  V. 

Mim^  j      Son  AU  Royale  indemnifera  Tans  delaî  îe«  Tajef^ 
Eii>4;nolt  de  ^ons  les  torts  et  donjmaj;ei,  dont  ils  ré- 
•  C Logent  jui^Mnent  U  réparation,   et  qua  des  vaifTeauii 
^pgluis  pu  de*  fujefj  Portugais  ïenr  ont  fait  éprouver^ 

Î»|itd;tnt  la  guerre  avec  Tupe  ou  Tautte  des  deux  puify 
ancts.  De  la  part  de  Sa  Mâj.  Catholique,  îl  fera  de 
flBéBue  fourni  de»  indennni'és  .équitables  poor  toutes  lem 
poiCcfl  •  ' fuîtes  par  4eh>Sfpagno1s  avant  retle  guette  et 
âme  violation  du  territoire  c«  font  *U  portée  4u  CiMÉ 
4nKÀct«reffi^  An  Renviftl«   '      '  ^  .    *  .  "6 

oofic.-  ;  ;  Art.  VL 

JMi«i»        i)'ins  îe  ^erme  de  frois  mois,  le  Prince  Ré^jent  fii« 
M^M»<f  fisfer.!   nj  Troh^r  "éu  Rui   lej»  fraix.  que  fes  Troupes- 
êr»mfê*   lorsqiiVlles  revinrent  dt-  îi  ^uerr»*  con»f^  la  France,  laif- 
fer*   r  à  osver.  et  qui  .farenr  fsi^s  pendant  la  guerre, 
'\%r  d'ap^^  if  *  Cumptes  que  i'AmbsfT.ideur  Efpagno!  a  remis 

*  remettra  de  aou«Mii*t  faitf  lea^smiirs.fiii  sfy.ffM^f 

cootreruicnt. 

i|ioJnt^t  aptès  Ja  fignaturcj^u,  prérenl.  trilté^  toBlaf 
iîi;^'^  îfs^pftîlîtés  ;rt?i:taijt:  récîç^^^^^  t»f^dsM 
^  hcliref,^  (aos  qoiLpvitre  plu^.  ^rrç  iç^s^  des  corjlru 
misons  on  autres. .çhar^es  de '^u'prr Ijbr  'le^  endroit^ 
Cf.nqèiSri.oatre  cç,  qu'cr^  arcorde  çu^^eins "de  paix  i  des 
IVriupés  arniVs:^  Et,  dès  que  lé  tfaué  aiira  M  tkxx^éf 
les  Troupes  Efpagiiioleî'  quitteront  lè  ÎTe/Hioîre  Portugais 
iatîs  fi X  jours;  elles  fe  noettront  en  marche  24  heures 
après  la  pubtiratjon  de  la  ratification,  fans  fe  permettre 
en  rheroin  aucunes  violences  ou  opprriTions.  An  run- 
traire  elles  devront  payer  comptant  tout  ce  dont  tUcs 

•  '    «  •       v\nr  ^  •  ''•"''^ 

rrifon^       Tous  les  priroî^pîers,  faits  fur  terre  00  f^ir  ni>r, 
f^'ôBt  fur  le  cbimp  «A  en  liberté,  et  fêftvjE^yéa  récU 

pro- 
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et  k  Portugal.' '    *  943 

proqaêtUent  qnînze  jonrs  «près  ia  Ratification;  îls  doî*  lOnr 
vent  pay^^r  les  dettes,  faites  par  eux  pendant  leur  captî- 
VÎté.    Les  prifonniers  bîefles  et  malades  feront  foignés 
dans  les  Hôpitaux  jusqo'i  kur  gacnfpaj  «iprt 
également  à  U  liberté,  ^         —  ^        -  ;  . 

^RT.  IX, 

Sa  Mai.  Catholique  ||ranmt!t  aià'Pdiice*>Ré{^nt  V 
tiere  |>pffcffiotfi         élata  #t  fioiBittiiMi.xfiia^>l|N»i{i4fe  ^^^1'^ 
exceptioii»  '       ^     '      '      '  * 

Les  deux  hautes  pu ilTm ces  a'oblij^ent  à  reDouve|ler  Rimou- 
incelTamment  Palliarce  dcfenfive,  qui  exiftoît  iusqu^cî 
êntre  elles,  néanmoins  avec  d»  telles  claufei  et  mo^»  dt  t'ai ^ 
fîcationg,  qu'exige  l'alliance  entre  U  Monarchie  ËfpagDole 
et  la  République  »an(^oife:  Dans  le.  même  traité  on 
déterminera  le  nombre  des  Troupes  auxiliaires ,  que  les 
deux  pui (Tances  iSi  fourniio&t  j:4dproqutm«o(t  oif 

Le  prefent  tMtt^Iefft  mâ&é  daai  dix ]put$,  00  (lotôt  &a((/f#«* 
fait  i  B^dajoz^  le  6  Juin  igoi. 

Lot»  Pmto  DR  SovzA  Comme. 


rCV  ^oii^  a  été  ratifié  far  tE/pagm  k  13  Juin  par 
U  Portugal  iê  Màijnïn,  et  k$  ratifications  ont  été  ichan" 
géês  U  i  6  Juin  ci  Badajoz,  mêisU  m^aiU  fubtié  àM^ 
àrié  ffif  If  gojmikê  iftu.) 


y  4 
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344   A8iS  i^aHp  à  la  noum^  nJkiatiM 


44. 

1800  Traités  a  mUrti  êftes  rétatifs  à  la  muvelfe 
ajfodùtiun  maritime  pwr  k  maintien  de  ta 
mv%0uïïi  mutre  et  aux  différent  farvenus  à 
j  cçt  è'^  ard  mîn  iu  Gr  Brétagne  et  ks  puijfances 
du  Nord  ^  depuis  tSûo  jmqn^à  la  conventiam 
du  i^Jum  et  2uOa.  i^i. 

JLiis  convfti^i  vnariUms  qui  ta  Kuffii  aiffmè  cwiMriA» 

avec  fiwn'f'^s  piiif/an^  fs  p^ur  le  wiiînii^n  des  .droits  du 
commerce  Kfuta  dans  les  -j^/h.  rr  /  f^fo  -  i-,V7 1  fur  la  hafe 
de  fa  fameufe  déclaration  du  Fevr.  i^So^  n  àvaitnt 
prittftpalimt'fit  été  conclues  quf  pour  la  j^uêm  alors 
lu  Grande  Bntagng  joui  irait  contre  la  Frantt.  l'Efva^ne, 
la  Hollande  et  (es  colon tf s  révoltées  e%  AiiHnqui* 
Cfv^ndtnt  Ifs  dêdiirntions  de  Ui  Ruffie,  et  fn  p.  rti^ 
Us  îrnit<s  menie  iinnontamiL  le  âtj'ffin  **d'etahiir  un  /y- 
fi  mf  naturel  et  fondé  fur  la  juftice,  et  qm  pnr  f'>r  zran^ 
tagi  réfl  jervit  c^f  ^  fl^  ^JUX  fi' des  .i  v^Mr  ;**  et  hif^r  que 
te  prni"t  d'-'n  v^'vir  in^r  s  If  r,  tahlifj'en  fvt  d  la  parx  d 
t'introi^titfion  rî  un  cnrie  mr.rîtjnie  nnwcrfel  tt  pofff/.  «  nit 
pas  étr  rfilifé .  la  Ruf/ie  fit  adopter  ces  n^imes  principes 
dani  dij/  yens  de  fes  traitas  de  commerce  pofterieurs  n  la 
,  paix  d'^'i'S^.  Et  plu  fi  Kftr  s  putjfan  es  Européennes  amfi 
qm.Jfs,  Uats  unis  de  t^nfénq^*  iiaifnt  convenus  e*itrê 
etix  dp  ces  mimn  principes  ékins  nombre  de  Uurs  traitéSm 
De  plus%  quoiquf  m  la  dcdûrnttca  de  la  Ru  [fie  du  2H  Fevr. 
t^8o  Jii  ifS  conventions  fuhfrq^unUs  éis  années  t'go  et 
j^Ji,  nf  renfermaUnt  emprefffmtnt  2r  prindps  que  les 
J  navires  mareitanés,  mvignant  fonsjff  £mivoi  d  un  vaiff^aa 
iegue^-re  ftentre^  feraient  ixemisti  tontêvéftation  de  ta 
part  des  vaiffeaux  de  guerre  H  armatmrs  des  pmffaness 
hUig^ranies.  une  difpute  furvenus  nu  mois  dtoé,  tfgt  *) 
aatrs  t  Jingletem  si  lu  Suède  au  fujet  de  cette  Pffiiaêiant 
it  dans  la  qusili  mtê  dimihrï  puijfaucf  sitaii  addtegtê 
à  ta  Rm^e^  engagea  aile  t$  i  d*  dorer  d  s  •-tors*  quête 
tegardaU  esUe  exemtiou  de  vifttatwm  eamma  fynéée  daas^ 

tes 

f.  t.  p.  mn  Enuhlun^en  msdav^Uîgtr  Faite  mue  d^m 
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four  Mt  mmÊtûMH  iipmk^  ^  }4f 

tiM  principes  i§  Im  Mlrafiil  mmh^  â  dmrga^  fii  m§-  l9cO 
nifl^n  akprh  dis  éwsrfn  tonrs  éê  tEmropt  dagir 
conftqwnct,  ft  à  mfïrgr  dam  plu  finir  s  de  fts  traités  dê 

,  commerce  ione'us  depuis  ir^a  *)♦  un  arHde  particulitr 
portant  qui  ta  fimpti  déclaration  de  l'Officar  Comman» 
dant  U  vatff^an  de  l  onvoi,  de  ce  quf  Irs  nsvir^s  convoyés 
étaient  point  chargés  de  contrebande ^  fuffirciit  pour 
fnirt  Cfffer  toute  vifttat'on.  Sur  ce.  dernier  points  ttoU'* 
l'L'lIement  énoncé  dans  plitpmrs  traités  ,  rifti  nUtait  êxpret" 
J-.mtnt  réglé  dans  Us  tiutiUs^  foU  de  la  Rujfti.  foit  ati 
autres  ruiffances  du  Nord  ave:  la  Grandi*  Bréiagne. 
Le  principe  que  le  navin  couvre  h  cargaifon^  maxmê 

•  Jondamefitnle  du  fif/lrme  de  la  veutnxUtî  armée  .  je  troi^ 
Vait  au[fî  peu  erï-^reffrment  régie  dans  les  rélaîians  de  tct 

.  Mujfie  et  de  1  1  Fraff  '  avec  la  Grande  Brétagne  ;  et  les 
traités  du  Dunemarc  de  i6-'n  art,  20.  it  de  ta  Suide  de 
j66i  art  f^.  avec  cette  wêtne  pHiffnftce,  tvn  et  l  nntre 
t.yu-ore.  en  vigueur,  renj ^rrtwinU  pof^tivemrnt  le  fy-iULipê 
oppo/é.  E*ifin  ijuant  à  la  hfle  des  ^narchAnd-Jes  de  con* 
tr/bandi  de  guerre,  elle  fe  trouvait  ^fioncî»  dans  tes  traités 
de  i Angleterre  avec  la  Kn/J'ie  le  iJanemat  :  et  ta  Stù'ie^  et 
pouvait  s'tnfcrer  des  traités  de  la  Kuffte  avec  ces  dernirres 

'  deux  puiiïances     Aon  oh  fiant  quelques  variations ,  tous 
ces  traites  ^accordaiint  a  ne  point  rnngitr  dans  la  da  ffi 

^di  la  contnbandi  Us  dsnréis  et  vivres  de  iouê  giurs.  Tells 

,  itfii ,  /w  £iM  points  dg  vnr»  la  pofition  dê  us  puiffanas 

.  hrsifu  m  r^^j«  in  guim  ioutinentals  st  mMrii$nÈê  éclata 
contre  la  FraUit;  clors  la  Ruffii  fit  caufe  commune  amc 

.  tJinglitêrrf  et  avec  la  I^uffi  pour  detirmmet  h  Dam^ 
fnare  it  la  Suède  à  renoncer  à  leur  commerce  avec  ta 
francs,  fnrkmt  è  dijiudrs  ds  kù  porifr  des  d^nrên;  h 
çontraàiàiùn  qui  fi  trouvait  sutn  set  te  prétsnfiou  et  les 
principis  établis  par  la  Jtuffii  i^go  et  fuiuis  par  la  Pruffe^ 
/ut  venUi  du  prfUxis  ^ui  da&s  mm  guirn  isOs  ^u'SUnt 
ails  contre  ia  Frams  nwéutUmiê^ .  U  m  pouvati  itrs 
'  qufdion  dn  dr^ts  de  ueutralUé  Lê  Dauemarc  si  la 
Su*de^  loin  iaseédir  à  as  propafiHêUs,  s^umrêut  de  phes 
près  par  laQianes  dm  a?  Mars  1^94  f)t  dans  la  vuê 
éi  fê  mahasuit  dam  ia  imuffana  dit  êralds  qu*Ut  iou* 

Y  5  /dé. 

* 

^}  Tel  <2u'tv«€  tff  Daaeinuc  178»,  avec  l'Aarricht  17g  avec 
U  Frtnce  •-«b^t         I*  ^^eXk  178?»  «vic  If  ^ornigtl  17I7, 

Vojev  u%  >&t%  ihiif  m.  hecue'U  T.V.  f*2S4*^9l* 

i)  ttu  lUtnêil  r.v.  ^•XJ^*  ^ 
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34^    ASef  rttdiîfs  à  h  noM^te  iljputatm 

\Oi^r\({iêrnitnt  comme  appartenans  â  toute  puiffanct.  neiUrt^ 
Cetti  aliiattce / fârs  être  nommémtnt  dirifjée  contre  V An^ 
gtetem^  'avait  priHctpaUment  €n  vue  de  protlger  îewr 
commerce  contre  les  effets  des  principes  d'aptes  lesquels  ft 
tonduifoifnt  les  armateurs  Anglais  ^  et  contre  les  excÏT 
reprochés  à  cfux-ci.  Cependant  déjà  à  cette  epoqup  Ici 
France  avait  donné  de  Jon  côté  de  graves  fujets  de  plaintes 
aux  pniffances  neutres.  Déjà  fan  décrit  du  o  May  J^çj^ 
avait  atitorifé  Jês  vaiffeaux  d  amener  les  vaiffeuîfx  neutres 
xhnrgés  de  corne ftiUes  pour  Çennewu  ou  de  marchrtndi/es 
tnnemies,  et  dcclarait  ers  dfynures  de  bonne  prife,  Om 
fait  cor.] bien  elle  a  renchéri  dfputs  fur  ces  mefures  pffaflt 
fur  le  commerce  neutre ,  par  les  décri  ts  du  2  jniiiet  it 
Nov  j^ç6.  dît  Oei,  ^eme  année,  et  furtout  par 
celui  du  'jg  Nwofe  an  6.  (/5.7^'?t'.  i-^ç^)  portant  que 
tout  KJviye  cherté  en  tout  oit  tn  partie  de  inctrchnrrdrfes 
Anglaifrs  fera  dcclaré  de  iionve  i  rifct  quelque  foit  le  prO' 
prictaire  de  ces  ftiarchar,dila ;  comme  auj'fi  par  le  dhjit 

^  du  2ç  O'cï.  j^çS  *)$  portant  que  tout  fujet  neutre  faijant 
partie  des  équipages  des  bdtmens  de  guerre  et  autres^ 
ennemis,  fera  par  ce  feul  fait,  déclaré  pirate  et  traité  commê 
tel.  Quelque  révoltons  que  foient  ces  deux  derniers  drcrltSt 
ils  furent  tolérés  par  les  pmffances  neutres  du  Nord  fans 
que  dumoifts  m  ait  vu  naître  alors  iMf  affociattem  mH- 
ritime  entre  elles  pour  s*oppofer  à  leur,  exécution;  cepen- 
dant ils  fervirent  d$  moUf  au  Daefsmarc  i$  à  la  Suèda 
femr  etugmmtir  le  ncinkri.  de  tturs  eenvols,  mime  dams[ 
£e$  mers  oie  jusqu*ici  an  m* eu  avait  pas  donnée  et  ok  oet 
avait  évidemment  moins  à  craindre  de  la  France  que  dê 
h  Gtandfr  Britagne,  Mefures.  fans  doute  trh  tégUimif 
au  iUês  mêmes,  mais  dont  lis  ixmplfs  antérieurs  proeh 
leeut  qu'elles  n'ont  jamais  ité  vues  dê  bon  oeil  par  les  pui^ 
fanées  belligéremtes  €§  font  ces  eonpois  qui  donnmrted 
di  nouveau  lieu  à  des  difputts  au  fujet  du  drmt  pritsudê 
far  i'Angtmrre  de  viftter  dù  MHmens^  mims  naivigant 
foms  eœufoi,  $t  qsii  itmtnt  fmbiabts  à  aUis  qui  sHtasM 

dévies 

*y  Ce  décret  et  les  précèdes*  te  uouf^iit  Xova  àm  wn^RêceM 
T.  Vi.  p. 751  et  (uiv. 

0  Vnyéi  p.  c  rop^oûtiou  de  la  Suède  aux  convois  que  Ifi  HoU 
lamltit  refolarent  <l*trmcr  1741,  ^ani  met  krzûhhtngeu 
merkwnrdiger  FâtU»  T.  It.  p«  i66»  On  n'a  ()u'4  esk^orlr 
let  rcfalncioof  dfi  Ettu  Généraux  .pour  (9  coavimcrt  de 
tombten  éc  metiagemeni  les  HolUndait  ont  loujnur*  cru 
devf?r  fîfrr  en  donnsnt  Att  COIlvoU»  pÔlIT  ne  pM  CilOfUCr 
les  puiliauccs  beUij^erautef.  * 
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'  four  mu  niutfâikè  ùrmli. 

ètet^ps  'âv$c  ta  Hollande  peu  de  mois  avant  Porigifig  du 
fyf^  '>>^^  f^"      neutralité  armée,  et  avec  la  Sutde  p^u  aprh 
if  s  conventions  maritimes        ir^tf  entre  lù  Ruffie.^  ia 

Sucde  n  îe  Da  ne  marc  4  fâns  wàir -âoeM  edors  ièem  ^ehém 

D^e9  g09in  êttdU  Hitre  plmfiew^  é^fuiê»  fimenmts 
létftt  ta  Suidé.  fn/H^fit  utU  itmeiê  Jtà  1799^  em  fujet  di.,t0 
pi/itmthm  âii:  ntmUki  eemvoy&s  pa».  U  fregattê  S^doife 
W  \a  K^eff^n  !^     IM  ce  genrréimtwti  éeUfe  autres  furUenuef 
mêe  k  Betmman  i'imf  m  mm^/Ji  Beeembre  irçg  a% 
fmjêt  éê  'la  FrigeiUt'D^oiJe  \\ktm^':quà*9*cppQfa  ét^ior[$ 
â  i0  ^fifitaHom  des  -màtrireg  qm'elk  -cùkvdoH^  dam  hs 
wilrmma  d9  Gibraltar  ;  l'autre  au  mois,  de  Juillet  jgoç ,  ,au 
fujêt  dê>  h  Fregatte  Danoift  Frey*  qui  avifit  engaf^é 
combat  inégal  pour  s^&ppofsr  ^  la  vifuation  des  An  filais 
à  l  énifie  du  Canal,  ei  qui,  obligh  de  ctd^r  à  la  majorité 
des  forces^  avait  été  condmtt  dans  les  Dunes  enfemble  aveç 
fws  ftavires  marchands  auxquels  elle  JévvaU  de.  conyoL  . 


i8ûo 


1 .  j  ;j 


Les  circonflances  de  cette  priniiere  difpt^te  fe  trouvent  ^^^^rO» 
énoncées  dans  les  notes  fuiuantis  **)  icimngées  entrf 

.ta  deux  Cùurs.  , 


Lettre  de  M.  Merry^  Caargé  des  Araires  de  Sa  Mnj\  itttP*é» 
Britannique  auprer  de  Sa  Moj,  Uanmje^  aàre^U  à  M,  '^uc^m 
hCaêutt  di  Betnjiorjff.  Stefitake  é^Em  pomr  Us  affaù 
.   Tes  Arangèris.  \j1  Copenhague,  lif  10  JhrH  i8op.^" 

L'importance  qoe  le  GoQvernèmcnt  Biît^imique  doit 
B^effiairemnit  attachet  è  i'éfimcment  arrivé,  «a  muit 
Jip  .Déoembre  anx  environs  de  Gibraltar,  entrf 

4qffielqijes  Frégatès  du  Roi  et  k  Frégate  de  Sa  Maj.  Dur 
noire*  tioinmeeiHuifrueiiy*  oonMndée  par  le  CapitMÎPt 
wa^n  .Dockttai#  .et  lei  ordre*  qol  m'ont  été  envoyé*  en 
TOoftf  Menée  par  fliii  cour  â  'cetégtrdt  mfmpote' fe  de- 

l    ■*)  m,  T-riithltingeA  merkitUrdi^er  FCtlle,  T  I»  p.  icç. 

^^oiqut  ces  11        flifOtécji  Cte  fouvfitt  linr^Mmer*.  rf  qt»V|L»j 
'.■   le  ir  uvt.t  II  c«nc  (icji  ds(»v  inci  JLritihiuu^tn  mt  i  kui.idi^ 

«0r  FùiU,  T.  H,  p.      t   F  croîs   <j» 'on  |.    ffX4  |f|  iiKbi 
é  les  tr^nvffc  kf  coniinf  clkt  fertcai  itiatroauïl^iyB  aox  M 
httmii  farvffiua  dcpuii* 
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^34g   jlSliS  jél^iifs  à  la  nquvdli  ûjfo^iatiaw 

tfj^^^oxx  pénible  de  vous  r^p^ter,  par  écHt,  la  plainte  fur 
■'"^  cet  objet  ♦  que  feus  l'honneur  de  vous  reprélenter  de 
bouche,  d»n$  THudUrice  que  vous  aves  bien  vottUi  m'ac* 
'    jcorder  à  cet  %^K^,  41  y.  axerais  jours» 

'  \M  faite  dont  il  «'agit  idars  cette  lAftlre*  (bat  « 

■«ttx«  mêiDee  fdrt  finpfeÉ','  et  Je  croit  que  noi»  eo  fomo 
teet  déjà  cottvcoasi  («voir:  ka  FrégiM  AnglaHei  jren^ 
coDtf^rcat  li  Frégate  Danoife  ao  fTetne  mer,  menant 
m  ciHivoi.   Le  Cominnidaiit  Angiàîe,  jugeant  à  propov 
«i'ufer  du  drcrit  dé  ^ter  ce  convoi,  etmvia  à  l»onl  4^ 
la  Frégate  DanoKr  demamler  an  CapitaÎAe  &  deftmatkNiii 
Celui  -  et  ayant  répondit  que,  pour  lors,  il  allait  àGîbraU 
tar,  on  lui  répliqua  que,  puisqu'il  allait  s'arrêter  à  cetko 
baie,  on  ne  ferait  pas  la  vifite  de  fon  convoi;  mais  que, 
S^il  ne  devait  pas  y  jeter  l'ancre,  ia  vifite  aurait  lieu, 
,     Le  Capitaine  van  Dockum  informa  pour  lors  l'Dtficier 
Ijul  a'était  rendu  à  fon  bord,  qu'il  y  ferait  Téfil\ance, 
'Sur  cette  réponfe,   le  Commandant  Anglais  ik  Signal 
d'examiner  le  convoi.     Une  Chalonppe  de  ia  Frégate 
TEmerald  fe  trouvait  en   marche  pour  exécuter  cet 
ordre;  l'on  tira  deflua  de  la  nioiiî?r^netterie  de  la  Fré- 
gate Danoife ,  et  un  des  matelots  i^né,Kns  en  fut  grié- 
veineut  bîeffî.    Cette  Frégate  prit  auiTi  poilefûon  d'une 
Ch^hjuppe  de  la  Frégate^  Ani^Iaife  fa  Flora  ,  >et  ne  la  re- 
lâcha qu'après  que  le  Commandant  Anglais  eut  fait  en- 
tendre au  Capitaine  van  Dockum  que,  s'il  ne  la  rendait 
,  '    .  ^  pas  fur  le  champ,  il  coinmt nierait  les  hoftilîtés.  La 
Frégate  Danoife  a^eiir  rendue  eofuite,  avec  fon  convoi, 
iia  baie  4e  Gibraltar.   Là,  des  difcufl^oos  ont  ea  Heu 
far  cette  affiiire  entre  le  Lord  Keith,  Amiral  et  Com- 
tnandant  en  Ciief  des  forces  navales  de  Sa  Maj  dani 
la  Méditerranée ,  et  le  Capitaine  van  Dockum  •  qne  le 
Lord  Keith  a  dd  regarder  comme  perfonnellement  rot 
TponOible  et  ooupabie  de  linjore  faite  â  un  dea  filets 
do  Roi»  ne  pouvant  paa  croire  que  ce  Capitaine  y  pon» 
Viut  être  aatofifé  par  lea  tnftiuâiona  de  (a  mx. 

Pour  fc'en  cclaircir,  rAm.îrar  Anglais  envoya  un 
Ofiicief  nu  Capitaine  van  Dockum,  pour  le  prier  de 
faire  voir  et  d'oipiiquer  la  nature  de  fes  înftruélîona. 
Celui  -  ci  fe  refufa  à  les  faire  voir,  alléguant  que  cela  lui 
était  dëf  ndu;  mais  il  dit  à  l'Officier,  qu'elles  portaient 
qu'il        devait  pas  permettre  1p  vifitt  de  fon  convoi, 

et  ^u'cn  feiaot  £tu  far  ks  Cbaioappea  du  Roi^  il  n'avait 

fait 
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'  fQur  une  mukuHU  armli^      .  149 

Blit  que  remplir  Tes  ordres.  Le  même  Capitaine  fit 
cnfuite  une  réponfe  pareille,  et  fur  fa  parole  d'h()nneur, 
-  eo  parlant  avec  le  l.ord  Keith,  en  préfrncr  du  Gon- 
verneur  de  Gibraltar;  mai.s  il  promit  en  même  tems  de  le. 
rendre  devant  le  juge,  et  d'y  donner  caution  de  compt- 
raître;  et  fur  cette  promefTe  TAmirtl  loi  a  dit  qu'il  pûovatt 
retourner  à  fon  bord.  Etant  entré  dans  fa  Chalouppe^ 
il  envoya  une  lettre  è  IMmiral.  dans  laquelle  il  fe  re*. 
fufa  à  donner  la  eautioo  requife.  Ces  difcuflîons  fe 
font  terminées  par  une  déciaratloii  que  Lord  Keith  Ht 
aiii  Cafiilaiiiv  van  Dockaill»  ^qoe  s'il  manquait  de  s*y 
foumettre»  en  voulant  par  là  fe  fouftnm  A  k  juftice» 
i'aEaire  ferait  reprefentée  à  fa  cour. 

VoiU,  Monfieur  le  Comte,  l'cxpofitîon  des  faits 
qui  ont  donné  lieu  à  la  plainte  que  je  fuis  chargé  de 
portvr  au  Goiivememtnt  Danois.  Je  me  flatte  que  vous 
la  trouverez  exa6le  et  conforttie  à  ce  qui  eft  marqué 
dans  la  correrpondance  entre  le  Lord  Keith  et  le  Capi- 
taine van  Dockom ,  que  vous  pofïédes,  conme  vous 
ipaves  fait  Tiionneur  de  me  le  dire. 

Le  droit  de  vifîter  et  d'examiner  les  vaUTeaax  mar« 
diends  an  pleine  mer,  de  quelque  nation  qu'ils  foienti 
et  quelles  que  fuient  leurs  eargaifona  on  deftinations» 
le  Gouvernement  Britaniiiqofî  le  regarda  eonme  le  droit 
kioonteftabie  de  toute  sation  en  guerre;  droit  qui  eik 
fondé  fur  celui  des  gens,  et  qui  a  été  généralement 
adjmis  et  reconnu.  Il  s'en  fuit  par  eonféqueut,  que  la 
réfiftance  que  faflè  à  cette  vifite  le  Commandant  d^un 
vatfleau  de  guerre  d'une  putflance  amle«  doit  néceflaU 
rement  être  regardée  comme  un  affe  d'hoftilité»  telque 
le  Roi  fe  perfliade  qu'il  ne  peut  pas  être  enjoint  aux 
Commandans  des  vameaux  de  guerre  de  S.  M.  Danoife 
par  leurs  tnftruftfons  »  S.  H.  fie  doute  donc  pas  du  dé* , 
plaifir  que  S.  M.  Danoife  aura  fenti  en  apprenant  ce  pro- 
cédé violent  et  înfontenable  d'un  Officier  à  fon  fervice; 
et  le  Roi  tfft  perfuadé  de  la  promptitude  avec  laquelle  S,  M. 
Dijnoife  accordera  a  S.  M.  le  défaveu  rt  rmeJ  et  l'excufe 
auxquels  elle  y  fi  jnfte  droit  de  s'atrmdre  dans  le  cag 
attuel ,  avec  une  réparation  proportionnée  à  la  nature 
de  i'offeofe  qui  s'eû:  cumffiife. 

Je  fuis  fpécialement  chargé ,  Moiitieur  le  Comteii  - 
d^  vous  faîre  la  demande  jle  ce  défaveu  •  excufe  et  fé* . 
paration.  La  cbuâlbce  gtié  Je  icda  ivolr  ttailii  la  juÎEKce 

con* 


4^ 


I   iftOQ  copnuè?  de  Sa  Maj.  Danoife,   me  fait  efpérer  que  cette 

"  répréfentition  fntiple  et  amicale  pourra  fuffire  pour  l'ob* 
tenir  avec  la  promptitude  qu'rxîge  un  c  js  miffi  grave  j 
mais  je  ne  dois  pas  vous  cacher,  en  même  t^nlîl,  que 
quelque  ^rand  et  fîncrre  qut-  fuir  le  delir  du  Roi  woa 
maîrre  de  nïHinN  nir  et  de  cultiver  Tharmonie  et  l'amitié 
la  [)lus  étroite  avec  la  Cour  de  Oaneniarc .  rien  n'en* 
gagera  Sa  Maj  à  fe  départir  de  cette  juile  deœaïKie» 

•  Signer    -Akt»  Mbhet* 


ifdmrs.  Note  de  Mr.  U  Comte  de  Bemjlorff,  Secrétaire  -  fEtai^ 
â  Mr*  Uârri/.  Ckargé  dis  Affaires  de  S.  A!,  HruaawiquiJ 
A  Copnàaguê  i$  ig  AirU  1800. 

KipvmpÊ  Le  fous-fîgné.  Secrétaire- d'Etat  pour  les  Affaires- 
Étrangères ,  ayant  rendu  compte  au  Roi»  fon  nKJÎrre»' 
'des  réprëfentations,  que  Mr.  Merry  lui  a  fait  rfaonneur 
lie  loi  addrefler*  en  date  du  10.  du  courant,  relaltvfW 
ment  à  une.  rencontre,  farvi  nuë  au  mois  de  Uécembre 
4èrnî('r  dans  le  ddcroit  de  Gibraltar,  entre  une  Frégate' 
Danoife  et  quelques  Frégates  Angloifes»  vicol  d'ëtmi 
siitoriCé  à  y  faire'  1»  répuofe  fuîvaiitt. 

Il  eft  d'-bwrd  à  obferver,  que  la  manière,  dont  le 
fait  fe  trt>uve  expofé  dan^  la  note  de  Mr.  Merry,  n'eft 
p-is  ..b'\)Uitrent  conforme  au  compte,  qui  en  a  été  rendu 
par  le  C«»mm'jndânt  de  1^  Fré^î^te  du  Roi;  et  quuic^ue 
cette  diôerencr  entre  les  rapports  faits  fur  cette  aiJ^ire 
ne  porte  que  fur  des  point*  icreffijireg,  l'on  ne  fcnuroit 
s'empêclur  de  la  relever ,  en  autant  que  le  récit ,  quî 
fért  de  fondement  aax  plaintes  du  Gouvernement  liriran-» 
pique,  femble  compromertre  rhoDoeur  et  ia  boone* 
foi  du  Capitaine  van  DocXum. 


s 


.  Scrlon  ce  récit  •  cet  ^Oficier  fe  feroit  «Ogac^é  vîi« 
lUvUdulvord  Keiih»  d^  comparoitre  perfonoitliemeot 
devant  un  Tribunal  Aogioia^  f*^nurdit  ronipu  cet  f*nga« 
genient»  du  nniment  qu'il  fiit  retniirné  à  bord  de  fa 
Frégate,  tandis  qii'il  confte  par  le  rapport  du  dir  Capi-, 
taine^  qu'il  a«  ainû  que  ceU  lui  cumcuait.  déclaré 

^  COU- 
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conftamment  et  pofitivenient ,  **que,  revêtu  du  com» 
iiïan»itracnt  d'un  vaîffeau  de  guerre  du  Roi,  ii  ne  pouvoic 
êtXG  r^poDÛibie  de  fa  conduite  qu'à! Ton  Souverain  feul.'* 

Les  rapports,  faits  de  part  et  d'autre^  s'accordent 
éa  refte  fur  le  fait  principal.  Il  «'agit  d^exannner«^'fi 
lté  Frégattes  Angluifes  ont  eu  plus  de  droit  de  teiltei;^. 
oa  ie  Chef  de  la  Frégate  Danoife  d'empêcher,  la  vifitft 
db  convoi  «  atlant  foas  Tefcoite  de  cette  dernière?"  - 

L'ufage  et  les  traitée  attribuent  fans  doute  aux 
pnîfîances  bellit^érantcs  le  droit  de  faire  viûtt  r  par  leurs 
vaîfieaux  de  guerre  ou  leurs  Corfaires  les  navires  nt  utre» 
non  convoyés.  Mais,  ce  droit,  n'étant  pas  naturel, 
mais  purement  conventionel ,  l'on  ne  fçauroît  fana  in» 
joitice  ou  fans  violence  en  étendre  l'elTet  arbitrairement, 
au-delà  de  ce  qui  a  été  convenu  ou  accordé.  Or  au- 
cune des  pQiiïances  mari  rîmes  et  indépendantes  de  l'Eu- 
rope n*a  jamais,  que  le  fous-Ugné  {çache,  reconnu  te 
droit  de  faire  viiiter  des  navires  neutres,  efcortés  par 
un  ou  plufieurs  vailfeaux  de  guerre,  et  il  eft  évident, 
qu'elles  ne  fçauroient  ie  faire,  fana  dégrader  leura  pa- 
idlloos,  et  fana  réooDcer  â  une  partie  t&tttieUe  de  leurs 
{laopres  d^^ts*:'' 

*  loin  d^aeqoiefear  i  celte  préteiitbifl  eutrefeis 

inconnue,  la  plupart 'die  cet  puiflanoes  ont  cra,  dépuis- 
qu'elle  a  été  œife  en  quefiion ,  devoir  énoncer  le  prin- 
cipe oppofé  dans  leurs  conventions,  relatives  à  des 
objets  de  cette  nature,  ainfi  qu*nn  grand  nombre  de 
traités,  conclus  entre  les  Cours  les  plus  rel^eftabiea 
de  l'Europe,  en  offrent  les  preuves. 

Cette  diftinélion.  faite  entre  les  navires  convoyés» 
eil  d'ailleurs  aniTi  jufte  qae  naturelle:  Car  les  premiers 
ne  fçaoroient  être  rangés  dans  la  même  catégoriel  ùà 
fe  troa? eut  les  derniers. 

'    La  vifife ,  exercée  6ar  les  Corfiilréa  '  on  fidffeatix  de  ' 

guerre  de  pdiflances  hetligérantes  à  Tégafd  dea  bMmeiM' 
neutres  allant  fans  convoi,  eft  fondée  Air  le  droit  d'en 

reconnoitre  k  pavillon,  et  d'en  examiner  les  papiera^ 
11  ne  s'agit  que  de  cunftater  leur  neutralité  et  la  régU» 
larité  de  lenra  expéditions.  Les  papiers  de  ces  bâtimcns 
étant  trouvés  en  ré^le,  aacnne  viûte  ultérieure  ne  peut 
légaUment  avoir  lieu;  c*eft  par  conféquent  l'autorité 

di»  Qouvsmeoie&ty  au  â0fk  dta  ^ufi  ses  documena  ont 


été  MSb  tt  délivré»,  qui  pnicam  A  It  pnMhMebik 
lîgénme  !•  Rlreté  véqnî^ip. 

Mais  !p  Guuv^rnt-ment  Neutre,  en  faiftot  convoyer 
par  dt'S  vaiflVaux  dt  jçoerre  les  tiavfrrs  de  ft-s  fn  ets 
commerçHPS,  offre  par  I  même  auA  puiilance.v  bt-lii^é» 
rantt  8  unt-  garantie  plus  authentique,  plus  potirivt 
core,  que  ne  l'efV  celle  qui  eff  fournie  j  ar  les  dora* 
fnens,  dont  ces  navires  fe  trouvant  munis;  et  if  ne 
fçauroit)  fans  fe  déshonorer,  admettre  â  ce*  tgnrd  dei 
douces  OU  des  r*>upçon<,  qui  ferotent  aufTi  injurieux 
pour  Ipu  quinjuiVe»  de  la  part  dt  «eux»  qui  les  COOf» 
^evfoient  ou  les  ttiuiifc&erplent. 

Que  fi  l'on  vooloit  admettre  le  principe,  qne  le- 
convoi  du  Souverain,  qui  Raccorde,  ne  garantir  p^s  les 

navires  de  fes  fujt  ts  de  h  vifire  de«  vaifl\  aux  dt-  guerre, 
on  Armateurs  ivrane^ers.  il  i  n  refultert»it.  qu^  IViV.idr© 
la  plus  fortnidib  e  n'auroit  pas  le  oroit  de  loul'traire  'ci 
bàtimens  lonfiéb  â  Ca  protection,  au  contrôle  du  plus 
cbétif  Corfairei 

Mats  on  ne  fçauroit  raifonnablement  fuppoff^,  ^iie« 
le  dnuvernemeiit  Angloia,  qui  %V{V  foiyours.  et  aux  plus* 
ioftes  titrek,  montré  jaloilx  de  rb«»nfteor  de  Ton  pavillM» 
et  qtti  dans  les  guerres  marîdnm.  auxqaflles  il  n'a  pas 
en  part,  a  fçii  fout^tiir  Mvet  vigueur  les  droits  de  la 
Oeoftvlité.  jugeroîK  devoir,  fi  te  cas  irHvoir,  (oj^àfrir. 
Qoe  pareille  avanie;  et  le  Rofi  a  trop  de  eonfianee  dans 
rëquité  et  dane  la  Iciyeuté  de  Sa  Mai.  Ilriisenique .  ^nst.  ' 
fe  permettre  de  ffoire>,  qu'elle  fluiffe  voipWr  t'atrugac» 
on  droit  qoVile  n'tecorderiiit,  fuua  les  mêmes  circoo» 
itances«  à  route  autrer  puiir«nce  bdépendante, 

H  paroit  fuffire  d'appliquer  au  fait  en  queftion  îe. 
réfultat  nécefTaire  de  ces  rf)nfidéra« ions  .  pour  mettre  eu 
évidence,  que  le  Tommanoant  de  la  Frtpate  du  Roi.  en 
lépouflant  line  vit^lcnce,  à  laquelle  it  ne  devi  it  pas 
/attendre,  n'a  fait  que  fon  df^i'oir;  et  que  c'efi  de  la 
part  des  Frégates  Angloifes.  qu'une  violation  de«  droiti 
d'ttift  àSoiivt  rain  Neutre»  et  Ami  de  Sa  MaJ.  Oritanuiqaet 
a  été  commife. 

:    te  Roi  1  Iftéfité  d*en  porter  plainte  formelle  tank  : 
qUi'tl  ny  a  vu*  qo^ttii  mal  -  entendu  (bO^tihle  d*étre  levé 

par  des  expli.ations  amicales;  entre  [fi  i*li/^fs  refpertifs 
des  Forces  Navaleerp  qup  ks  ds^  Gouv^memeos  i  ntre- 
-  f  txca- 
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tiennent  dang^  .la  m^dîterran^e  ;  maît»  Te  voyant  à  j^rand  J 
regrèt  frudré  de  cetr.-  attente,  il  ne  fçauroît  Qu'infjftef 
fur  la  réparation ,  qui  lui  eft- dnè\  et  que  la  juf^îce  et 
rtmitié  de  S.  M.  Britannique  paroiffent  devoir  lui  garantir/ 


•     •  * 

Le  jfcond  évhiemênt  touchant  ta  Frégatte  Danoiff  tài 
Fteya  eau  fa  furtout  de  vives  réclamations  de  la  part 
la  Cour  dé  Danemarc  et  donna  Heu  aux  fmvantts  ptècesi 
diplomatiques»  ,^ 

f^ote  de  Son  Excel,  M.  le  Comte  de  fFedel- ^arlshrg,^J^fL 
Envoyé-  Extraordinaire  de  Sa  H^oj,  Danoife.  à  Myhrd 
Crenvilii,  Secrétaire  d'Etat  pour  les  /Iffaires  Etrangères^ 
A  Londres  le  29  J^litt  igoo.  .  > 

Te  fous-  iîgo^.  Envoyé -Extraordinaire  de  S.  M.  A^»**  rf« 
DanoîrH  ,  a  rhonnrur  rie  mettre  fooi  les  yeux  de  S.  M»  Î  J^'*^Î 
Britannique,  les  fait»  fuivans.  '  i    .      .    .  artuvitiê 

r.^'vA  l'entrée  du  Canal,  la  Frégate  de  S.  M.  D^noîre» 
la  Freya ,  commandée  par  le  Capitaine  Krabbe ,  chargé 
d'un  convoi  d<*  fix  navires»  a  été  rencontrée  le  25  da 
conrant  par  ûx  vaifTeaox  de  guerre,  Angloîs ,  foug  let 
ordres  du  Capitaine  Baker.    D'an  de  ceux-ci  îl  y  fut 
envoyé  un  Officier  à  bord ,  qui  s'informa  de  la  deiftina* 
tîon  &c.,  et  s^en  retourna  avec  les  informations  uHrées» 
Allais  peu  aprè^  TOiRcier  revint,  chargé  de  demander  U 
?ifite  du  convoi.    Celle-ci  lui  fut  refuréé.    Sur  cet 
entrefaites  les  autres  Frégates  s'approcbérenr  ;   et  nne 
dVIlei  tira  un  coup  à  boulet  fur  un  navire  du  convoip 
le  qnel  fut  repofte  par  un  coup  de  la  Fréf^ate  Oanoîfa 
par  devant  celle*  qui  commença  l'agrefTiun.    La  Frégate 
du  Commandant  Angloli  »  en  s  approchant  de  plus  près» 
fehouvella  la  demande  de  U  vifi^e,  qui  fut  refufée  par 
le  Commandant  Danois  fous  la  protefiatioDi  "que  le 
convoi  n'étoit  chargé  d*aucun  article  de  contrebande,'* 
et  accompagnée  de  fa  déclaration  ,  ''qu'il  ne  fuufTriroit. 
point,  conformément  â  fes  I(  flruètions ,  que  quelque 
Chaloupe  Te  mît  en  devoir  d'abord'-r  le  convoi.'*    il  y 
fot  non  obftant  expédié  une  fur  laquelle  on  tira  de  la 
Freya,  pour  l'en  détourner^  mais  fans  U  Coucher,  Auflt. 
iSurplem.  T.  a.    '      '  '        2         *  .... 
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jgOQ  tôr  le  Commandant  Angiois  l^cha  ft  bordée;  et  ce  ne 
fût  qifaprès  que  le  Capitaine  Krabbe  s'ëtoit  aiïuré,  ptr 
la  vue  de  deux  bleHes,  des  hodilités  effedives,  qu'il 
rendit  li  bordée ,  quMI  repou(Tj  la  force  par  la  force ,  et 
qu'il  continua  le  Combat  engagé  avec  la  dite  Frégate 
commandante,  et  avec  les  trois  au'^ret,  jusqu'à  ce  qu'il 
fe  trouva  obligé  de  fe  rendre  â  la  fupérioritc  des  afl'aiU 
lans,  et  de  baiH'er  ion  pavillon ,  après  l'avoir  hono*  . 
•  rableroent  défendu  et  foutenu  jusqu'à  l'extrémité.  Let 
Anglois  ont  là-dtilus  pris  polTefliun  de  la  Frégate  Da* 
noife,  ont  tenu  le  Capitaine  Krabbe  prifonnier  à  bord 
du  vniiTeau  commandant,  ec  Vont  amené  avec  ia  prife 
et  le  convoi  aux  Dunes. 

C*eft  ainfî  qu'au  fein  d'une  paîx  conlfainte  et  bien 
alTurée  entre  deux  nations  amies  et  alliées,  il  vient  dt 
s'élever  une  provocation  inouïe,  dont  l'énormité  eft 
fcellée  par  le  fang  innocent  des  fujets  réciproques. 

'La  fcène,  qnl  vient  d'avoir  lien»  eft  une  atlaqne 
^  dlrefte  contre  Pindépendance  du  Dantmarc,  eft  une  vIch 
lation  des  droits  les  plus  facrés  du  Souverain  et  une 
«greiTion  û  violente,  qu'elle  ne  pourroit  que  faire  naitre 
des  fuites  très  funel^es,  s'il  fut  poifible  de  prefomeTt 
que  les  inftru6tions  du  Gouvernement  Britannique  aient 
âutorifé  des  extrémités  d'une  nsture  fi  contraire  à 
Tamitié  qoi  régne  entre  les  deux  Cours. 

Maisi  foui  rimpredîon  la  plus  doulouroofe  des 
faits  énonces*  il  eft  d'une  grande  confolation  au  fons*  * 
iigné,  d'être  perfuadé,  que  feuls  les  Employés  Angloi# 
ont,  par  un  zèle  téméraire  et  malentendu.  outrepalTé 
leurs  inftru(:lions,  et  qu'en  conféquence  S.  M.  Brltanni* 
que  n'héûtera  pas,  fuivaut  fes  fentimens  reconnus,  d'en 
témoigner  la  plus  haute  indignation,  et  d'en  donner 
i  S.  M.  Danoife  nne  fatisfaétion  éclatante.      '  *  ' 

'  Ceft  fous  la  refervation  de  celle-ci,  et  dans  Tatteafe^ 
des  ordres  de  fa  Cour  fur  ce  fujet,  que  le  fous-figoé 
fe  borne  maintenant  à  réclamer  minidérieliement  Ui 
prompte  reftitution  de  la  Frégate  Freya,  et  celle  de  fon 
convoi ,  et  It  réparation ,  aux  fraix  du  Gouvernement 
Britannique,  de  tout  dommage  fait  par  les  hoftiiités* 
mentionnées. 

Son  Exc.  Mylord  Grenville,  tnquel  le  fous-figné'i; 

rlionneQr  d'idreuer  cette  Note»  V^^tMgt^  certainement' 

W  »  .  »  ■  .fa 
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pom  mai  mâfoSU  §mb^     .  %\f 

b  AofibiHfeé  for  lé  fat -die  éWnettest  ficheax,  et  tOr^ 
€m  Totuc  pour  qas  feffenfir  Mt  iimffiinin^nt  reptile 
J'Hue  mialife  fiCiifiittiQto..  Le  foot-figné  s'etnpreiTe 
en  cooft^uenee  de  requérir  avec  iaftance  les  bons  ofHcei 
de  Son  £xc.  poor  cet  effet;  et,  avec  une  confitnce  illi- 
inirée  dans  la  manière  de  penfer  jufte  al:  tquitable,  il 
â  rhoonear  de  lui  renonveller  TAiTurftûce  de  fA  CQi^de- 
ratloa  et  de  Ton  refpeâ:.  '« 

Signét     WKOftx.  jAmL«tfÉli«^  ' 

Nr.  ÎT.  '  ^ 

KolÉ  é$  Lùfd  GnmnUê'i  Som  Biti.  JK  U  CbaUr  4r  seJM 

U^tdtl  ^arbberg y  {traduite  de  TAngloif).  A  Londr^ 

Le  fooi-  ûgné,  PrinctpiUSecritiir^  dVtit  4e  %Mi  m»  * 
^«r  l«e  AfiifM'Etreogèree*  m,  en  Urninettr  de  te- 
laettf  e  deeme  le  Roi  la  Mte,  qu'il  e  reçu  hier  du  Cowte  wté^ 
Wedal*Jirl«ber{{,  Envoyé  Extraordinaii»  et  Miniftre 
Pténipoteorteire  do  Roi  de  DimeAàre. 

Ce  fot  uvec  la  plus  grande  furprife  et  douleur,  que 
S.  M  reçut  les  premiers  rapports  de  r«fftîre,  à  laquelle 
cette  Note  tïk  relative.  Defîrant  a?ec  appiication  de 
maintenir  toujours  avec  la  Cour  de  Copenhague  ces  re* 
lations  d'amitié  et  d'allianre,  qui  ont  û  longtetns  fubtillé 
entre  la  Qraude- Brétsgne  et  le  Danemarct  Sa  Mnj.  a 
durant  tout  le  cours  de  fon  Règne,  donné  des  preuvee 
féït^récs  de  ces  dirpofîtîuns ,  qu'elle  s'^toft  flattée  de 
voir  réciproquement  entretenues  par  le  Gouvernement  de 
Sa  Mai.  Danoife :  £t  malgré  les  expniTioDs  empluyéee 
dans  fa  Note  du  Comte  Wedel,  5a  Maj.  ne  rçauruit  pat 
flséme  fe  perfuader  encore»  que  ce  foit  réellement  par  * 
lee  c^drea  du  Roi  de  Danemarc»  que  cet  état  d'harmonie 
•t  de  paix  atf  été  ainfi  foudaineneot  troublé  aujoord'baii 
m  qu'un  Officier  Oaooie  eit  pn  avoir  agi  cooformémeoC 
i  fee  inftruftioovt  en  eommeof^nt  des  hoâiiités  effaâivet 
eonCre  ce  Paya»  par  une  attaque  téméraire  et  ooo  pro«  - 
voquée  contre  un  vaîiTeau  degoeme  Britannîquet  portant 
le  Pavillon  de  Sa  Majcfté  et  navigoeat  dant  lea  Mem 
Britanniquee. 

Les  inipreffioos»  qu*nn  tel  évéoaOMml  n  né<9elUfO«^  . 
ment  cauléca  fur  le  coeur  de  Sa  Majeftéi  ont.4(99B  M 
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bi|uell«  il  «ft  àmMAëiAiwÊMaiù.  et  répitiHoat  cmin« 
4o«s  aux  A|;Kréfl«Mi  'deit  pifft      Mi  fii  Mt  cflhytf 

VîbAiIu  ce  le  toft.  i  '  ^ 

•  '  '  Sa  IVIajeftc'  «yatlt  des  égards  poor  les  cîrconftancei 
^Uficilea,  où  les  Notions  neutres  font  placées  par  U 
cbVidaite  fana  exemple  et  lé  caraftère  fingulicr  de  fon 
ennemi,  a'eft  abftenuë,  en  bien  des  occafions  dnratit  U 
prêteuse  guerre,  d^  faite  valoir  fes  dr<?it«,  et  de  réclamcri 
dé  la  ptrt  da  Gouvernement  Danois ,  l'acquit  impartial 
des  d(?voîr«  de  cette  neurraliré.  qu'il  fe  profeiToit  diCpoCé 
i  maintenir.  Mais  raggrefiion  préméditée  et  ouverte» 
^>lle  vteiil  A'éproil^r*,  ne  fçauroit  être  ptffée  de  U 
tt|Ane.  ffÇOD*  /La  vie  de  fes  braves  Marins  a  été  fac^rifi^e^ 
rnonnear  Tde^fon  Pavillon  a  été  înfulté  preaqu'l  la  vuë 
de  Ces  propreg  côtes .  et  de  tels  procédés  font  fontenut 
\  eKd^ttiilt  ét)  conteftation  ces  droitiiiidifpurtbies,  foftdés 
*fiM  kê  principes  les  |ila4  .idvideos  du  droit  dea  geaii 
,émk  Sa  Maj«  se  fçauroit  jam:)ls  fe  départir,  et  doat 
ItemrirA  modéré  eft  indifpenfablement  neceffaire  pour 
naintieft  des  ictéréta  les  pliu  obéra  de  ton  ettpm» 

^*•  *  ÎLe  ibus-fîgné,  dans  tous  les  rapporta  qu'il  a  faite 
à^Sa  Majefté,  a  rendu  pleinement  jodice  aux  difpofitions, 
p^rfonnflles.  quMl  a  uniformément  trouvées,  delà  part 
do  Comte  Wedel,  pour  écarter  toutes  caufes  de  més- 
intelligence entre  les  deux  pays.  Il  ne  fçauroît  donc 
fe  dîfpenfer  aujourd'hui  de  le  prcfler  de  repréfentef 
cette  matière  à  fa  Cour  fous  fon  vrai  jour;  d'effacer 
(eès  fau (Tes  imipreiliohs,  au  moyen  desquelles  feules  une 
eoDduite  fi  injnrieufe  pour  Sa  Maj.  a  pu  être  antoriféie 
.  fÛ  même  elle  l'a  été);  et  de  confniter  les  intérêts  des 
deux  pays,  mais  fpécialement  ctox  du  Danemarcj  en 
fendant  témoignage  aux  difpofitions»  dont  le  Gouverne* 
ftiefit  de  Sa  IVIaj.  eft  animé,  et  en  recommandant  â  h 
Cé6r  avec  tout  cet  empreifément  férieux.  que  l'impor-* 
Mnce  de  JVîcafion  juftitie  autant  <|n'eUe  l'ejiige,  qn'elK 
laife  troam  à  cea  dlfpefitiotM*  dans  une  conjonftoré 
•idi  crkiqQe»  m  retour  proportionné  et  qu'il  foît  dotité* 
lltie  répalHe  prompte  et  fatiaCatfanté  i  |a  demande,  -^ilP 
Sb  Majé  a  èrdonné  de  faire  eti  fon  nom  â  Copenhague^ 
tMiC  pour  avoir  réparation  de  ce  qui  a'eft  pafTéyqoiP 
pMfr  .(iMé  fMfen  k  idUtenKloB  d*  cea  tojnritores 

n  ,  A  Pef* 
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t       A  Teô'et  de  donner  d'Ai|Éii(:ti|iiS poid«  aux  rt-d[RcO 
préfeotacions  de  5,  Mi  fur  ce  fujet»  et  de^Cficnir  .én  * 
J^J^ipe  tdW  les  m9y:«^d«|tf(l^|Uj^^  relaté 
wçf,  qui  ptunent  détourner  It  r\et^fB^ ak.^ix^^twirx^, 
,Vloil^.^i^. fCjail^è:;^  ^  perCptSive  avec  la  ^^^^nd^ 
jtf)q|gpi|licet  elle  à  chargé  I<ÂliWithLWorth  d'une  miÇÇxa^ 
fpécUi%i  J$;pour  di*  Il^^emarc;  et  ce  Minilhe  fera  jq^ 
W^jteroeiit  foi^e.'pofir  .(a  deftination.    Cettfe,  Coqr 
IçnHmt  voir  dans  cette  ieteroiinatiop^  (^u'unjt- opnveîle 
du  défir«  doot  le  Roi  eiï  animé*  de  eoifiSliéf  lt 


 ^1 

^rewe  du 
damcntaos  et  dcc  intérêts  do  Ton  empire. 

'      /  -  •  •  Nr.  m. -  ^  '  * 


.  Le  fous-^gné,'  Envové^-  extraordinaire  ifë  S.  M. 
T>anoire,  fe  borne  a  accu'fer  là  réception  da^Ja  f^ntt^  mSiiil 
*|ninifténelle  de  Mylord  Greni^lie,  datée  le  30.  fl«  *)>a{ré,  ^ 
'en  réponi^  t  ta  iUnne  du  SQ.  précedêât.  Il  en  a  (A"*'^ 
'^neafleoMnenc  part  à  fa  Cour,  ainfi  que  de  la  «hlffion^ 
'éotlt  Lord  Witèwioidi  eft  char^f  -fbèr  ie  OtenélMtt.  ' 

•  '**  •  IVlaîg^,  eh  attendant  que  la  difcufTion  fur  les  hoitiL 
^lîtés  commifes  va  être  portée  à  Copenhague,  le  fous- 
Higné  sVniprf  (Te  dè  renotiveller  fa  rcclamatîon  inftant^b 
'fur  la  reHitirion  de  b  Frégate  Freya ,  dans  un  état  de 

^continuer  fon  vgyap;e  j  tt  fur  celle  de  fon  convoi.  Après 
"que  le  Gouvernement  Britannique  a,  moyennant  l'emploi 

de  forces  fupérieures,  obtenu  le  but  dp  mettre  la  Fré- 

*  gate  de  S.  M.  Danolfe  hors  d'état  de  protéger  fon  convoi 
'contre  l'exécution  d'une  prétention  conteftée  et  en  litige, 
;et  que  l*Qne  et  l'autre  ont  été  amenés  danis  un  Port 
^Ar/j^l  is,  où  la  pré'enduë  vîfite  de»  navîrea  marchands 

^*eft  tflVétuf^e,  fan»  qu'on  ait  découvert  le  moindre  ar- 
ticle ù  1j  charge  des  Cargaifons  iiinocentes,   le  foba- 
"figné      flitte,  que  \c  Gouvei'hement  Britannique  voudra 
bien  b'empreûtr  de  donner  par  les  faits  â  celui  du  Da- 
memarc  ralTilfani!  •  coueiliatolre qu'il  «fft  bien  éloigné 
»  dVï^gravtîr  le  différend  p»r  !a  prolongation  de  proc  dés 

^Qftiîii»  ei'Uiit  ppyvl  reftiuiaot  ifs» 
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Lt  font*  Igné  prie  S.  E.  Myiùft  Gitatflt»*  de  to«« 
Mff  Mm  ipfmytf  fa  jtift»  dtoitiiilt  4c  Dm  t<Mis  oflcef. 
iè  ëV«  eoQlil4f»f  l%ceût»f»lffirrtieôt  eooiàe  uae  voy* 
eovtft^  f»rt  telle  ex(^!lctdoii  qo\  pàlfle  arrêter  rknprefL 
'  flou  M  paflS  et  aAtrer  b'  eoednatrto»  ftii^  bimioole» 
ooi  H  eodi^RBeat  f«lt  lt  fttbfiâloii  et  te,koiibeiir  te 
Sottvcfîiat  te'Mlioiii  rjeiproqoet./ 


■  j 


lUt.  IV. 

«  jMk  lf&t9  éf  Lmté  QnrnMk  à  Sm  Exai,  M.  k  Cmia$  é$ 

ff^tdtl-  jfarhbtrg  traduite  de  t'Anglou'y    A  LondiU 

JIM»  *       Le  <bae«  igfl* .  -  prloclp*!  SeeitftaiM-  dlBttit  dr  S*  V» 
P*'*'^  1^ Affeite»- Etringèref,  %  e«  rhomi^Qr  de  remettre 
mjfkM  d^VBnt      Roi  tu' Note,  qui  loi  t  ^té  tranimife  p»r  le 
\'  Comtf.  Wedel  -  Jarislîf  rg,  Envoyé  -  Extraordlnelfe  et  Ht* 
BifirePléoipotciitiillWde  S.  M.  Uinoife,  le  j.  de  ce  inoii* 

,  .  Ponr  ce  qm.  conceroe  la  dcmatide,  ftilte  par  le 
Comte •  Wedel- JarbberK»  pour  faire  relâcher  la  Finale 
JDanoitV,  freya»  et  fba  ppnyos  il,  a  ordre  de  Sa  Majefté» 
^'înf  rmer  ee  Mtoiftre.,  qRe«  jqocl  ^me  fok  ie  d^fir  dp 
£  AI  .de  manifefter  en  tqqtea.  les  çffctfiont  fou  egai^ 
et  Ton  arolrié  pour  \t^\  deDaneinarf^  cepeadant  coi^eNi 
le  Çf pitaioe  de  le  Freye  «  jugé  à  propoi ,  fana  aaeuM 
f  révocation,  ëe  cQfBQieneef  des  hofttlires  aé^udlei  contre 
m  de  fes  esiiTeaux  de  guerre,  et  de  facriûer  téiBéfsiif* 
-Mot  (^i^QtoDly  )  \e%  vtes  des  fujets  des  deox  SeVTefflifelfb 
ysr  nt^  oontelhilioii  où  ii  eft  entré  fana  caufe,  et  qol 
poQvolt  uniquement  eoodnire  è  ODe  elFufioQ  de  fiuig 
soa  nece(raire»  la  Frégate  et  le  coovol,  ^ui  fe  troiiveicel 
flacéa  foqa  ies  ordres  #  doivent  eeceffaireinefet  répondis 
do  réfiilut  de  la  d/»ouode,  qui  fera  Vatle  aa  edm  de  % 
JMajetét  d'oôe  fatiifaftioe  doë  i  cette  eoodiiite  ft  fm 
iofceptlble  de  |ttftiflqatioii  et  S  dlgoe  de  bUnie» 

Cette  refolution  de  la  part  de  S.  M.  e(l  d'autant 
plus  neceflTairc,  que  le  cas  préfent  Ti'eft  pas  le  premier^ 

OÙ  s.  M*  4  ea  féceaMeat  à  tê  plaiodie  d'eue  pareille 
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•  pair  une  nmtraHU  ârmfe^,^'^ 

.conduite,  tt  depuis  que  la  pat'ence  dîftîngu^e,  qu'on  igco 
à  obfervëe  dans  le  cas  du  Phéuix.  paroit  avoir  produit 
un  effet,  qui  à  ù  peu  répondu  aux  voeux  et  â  la  Ju(^e 
atCeote  de  Sa  Majefté.  Mais  c'eft  avec  plaifir,  que  S.  M.  •  ' 
anticipe  l'époque,  oîi  la  Cour  de  Copenhague,  par  une 
détermination  qui  s'accorde  avec  Tlifage  établi  et  le  droit 
des  gens,  ainfi  qii*avec  l'honneur  du  pavillon  de  Sa  Ma* 
-jefté ,  la  mettra  à  même  de  manifofler ,  de  fon  côté,  feg 
fcntimens  d'aniitlé  envers  une  PuiHance,  avec  laquelle 
jcll9  cft  liée  par  tant  dç,  liens,  .  .  ^. 

.'  ;    1'         Signér        Gr Bit villb.  •  • 

Peu  après  ti  (foitr  de  Sti^  Jathes  envoya  le  Lord 
imtworth  en  qt^alUé  de  fon  Envoyé  extraordinaire  et  pté^ 
nipotentiaire  h  Çqpenhagùe  afin  di  negociet,un  arrange* 
\nient  â  l'amhbU^   eu  appuyant  ces  negoâàtions  d'ufiê 
êCcaijre  envoyée  dans  le  Sund  fous  le  commandement  de  ' 

Amiral  Dixon^  c^ui  jetla  l'ancre  pris  d^Hélflngoer  te 
iç  Août.    Cettç  negoçk^tioH  êfl  coutent^e  dans  Us  pi^oês 
Juivantes.    ^  .  *  •  '       '  VV  .  .""^ 

»•       ,  V',.'  >  ,  •      Nr/V.'  ""'^  ' 

zl^Qie  Je  Lord  IVhitworth  à  M,  k  Camt$\de  JSerM^orjf.  umu 
'*  •  . .      A  Copenhague  1$  ï2  Airni  igoo.  m 

Sa  Maj.  Britannique,  animée  du  defir  |e  plus  fincère  Noté  é» 
de  maintenir  conftamment  avec  la  Cour  de  Copenhaguie  ^J^j^ 
ces  relations  d'amitié  et  d^ailiance,  qui  tvoient  dépuis  Cùmuéi 
fi  loogtems  fubfifté  entre  la  Grande  -  brétagne  et  le  Da-  ^J?^ 
nemarc,  ii*a  pn  voir  qu'avec  furprife  et  douleur  la  dé- 
marche hodile,  par  laquelle  ce  Gouvernement  vient  d'en 
interrompre  le  cours.    Sa  Majefté  n^i  jamais  celTé  de 
donner  les  pr'*uves  les  plus  évidences  de  eette  difpoûtiQn; 
et  elle  s'étoit  flattée  d'un  retour  de  b  part  de  Sa  Maj. 
Danoife,  conforme  à  ces  fentimeas. 

»  Non  obftant  les  expreiïîoos,  donts'eft  fervl  leMlnîftre 
de  Sa  Maj.  Danoife  danii  une  Note  ofRcielle.  qu'il  a  crD 
1  devoir  préfenter  à  fun  Miniftère,  au  ruj<rt  de  la  deteo* 
tien  de  la  Frégate,  la  Kreya,  et  de  fon  convoi.  Sa  Maj. 
ne  peut  pas  même  encore  fe  perfuader.  que  ce  foit  ve« 
*ritablement  d'après  les  ordres  de  Sa  Mij.  Danoife,  que 
la  paix  et  la  bonne  harmonie  aient  été  Ci  fiibitement 
interrompues»  ou  qu  ua  Officier  panois  ait  pa  agir  cou* 
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jtSler' rilàhft  a  la  noùvelle  âffhciation 

Yj^Q^ô^'n^^n^ent  f  (ei  înlhnRTinV,  eii  coii>menS^nt' lies  Hé^' 
"      ftilliéa  contre  fes  états  par  l'attique  préméditée  et' noQ 
'provoquée  d'un  vaifleau  de  guerre  Angloig,  portant  le  pa- 
"VÎUon  de  Sa  Majefté,  et  naviguant  les  Meri  Britanniquet* 


OiJ. 


LVfTet,  qu'un  tel  événement  à  dû  oaturellfraeot 
«xciter,  a  acquis  de  nouvelles  forces  d'une  demande 
<é€  réparation ,  comme  ,duè  aux  Aggrefleqri  d«  la  part. 
tdb  çeiix«  qui  ont  efTuyé  l'infulte  «t  rinjw. 

Sa  Majefté,  appréciant 'lef  dîffîAiHéà  quellei 
toute»  ka  D»(ions  neutres  ont  été  cxpofées  par  la  con» 
duîfe  fans  ex^rople  et  le  caraftère  particulier  de  fon 

^ennemi.  K'e(^  abfî^rnuë  à  d  â^érenteâ  ^<^prifes,  durant  le 
cours  de  cette  guerre,  dfe  récNmer  fes  droits,  et. à 
feripé  les  yeux  fur  l'exécution  partielle  des  devoirs  do 

.cc^te  ncutrajlité.  que  le  Gouvernement  Danois  faifoit  pro«. 
feffion  de  vouloir  fjjiivre;  Maïs  l'aggreflign  ouverte. et 
dclibérée^,  qu'elle  vient  d'effuyer,  ne  fçatiroît  être  re- 
gardée av.ec  ia  même  indifférence,  Le  fang  de  fes  braves 
matefors  a  été  répandu  ;  rhohneùr  de  fon  pavillon  ia« 
fuite  à  la  vue  presque  de  fes  propres  côtes;  et  ces  dé- 
marche? font  foutenuës ,  en  fufcitant  des  doutes  fur  des 
droits  incontei^abLes  •  fondés  fur  les  principes  les  plus 
.»4o\i  ft*  évidents  de  là  loi  des  nations,  dont  Sa  Maj.  ne  peut 
jamais  fe  départir,  et  dont  le  mainrien  calme,  mais 
'  *       ^f^^*^^*^^'        indifpenfablement  oéceiïaire  à  i'exiftence 

Le  fous-Cgné  eft  donc  fpécialement  chargé  de  re- 


>Ji  préfen ter  cette  matière  dans  fon  véritable  point  de  vuè*, 
d*effacer  les  faunés  imprffTions.  qui  aient  pu  autorifer, 
jamais  ju^lifier,  une  conduite  auflTi  injurieufe  envers  Sa 
Majefté,  et  de  demander  avec  Ténergie,  que  l'importance 
de  la  crife  exige,  réparation  pour  ce  qui  eft  paiTé,  et 
fecurité  contre  une  rér>etition  de  pareils  outrages. 

Le  fous-fî|rné  je' flatte,  que  le  Miniftère  Danois 
loi  rendra  la  jafttf'é  d*étre  perfuadé,  que,  tandis  qall 
tnani'efte  une  jufte  follfcitude  pour  la  dignité  et  Jbs 
intérêts  du  Roi,  fon  M»ître,  il  D*eft  pas  indîiférent^à 
•ceux  du  Danemarc,  uni  de  tous  tems  à  la  Grande-Bré* 
tagne  par  les  liens  de-l'amitié  et  de  Palliance:  Il  efpère 
trouver  dans  le  Miniftère  Danois  one  difpoûtion  analogine 
i  la  (ienne,  et  qué  le  réfuicat  de  leurs  négociations  fera 
tibe  fatfsfiftioni' telle  qae  la  Grande-Bretagne  n'bëfi- 
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fetioiiv«nemeae  de  confiance  et  de  bonne  iMrîiioiite -entré 
Jci  deoji  Btnfei.  Tet  tft  bot  Hé  ta  milToa;  et  tel  eft 
le  voeo  le  pluai  ficcere  de  Coq  coeor.      .   .  f 

*  Signée  Wbitwortr. 

.  .       :  :  Nr.  VL  *  • 

Voté  ,di  M.  If  Comte  di  Btrf^arff  à  Myhrd  Wki^  ^Sêm. 

Le  Roi  avoit  appris  avec  aafani!  de-dpnif'iir  que  d^  *• 
iiirprifa  J'évcnement,  qui  a  donné  lieu  à  la  détention  4e  ^bHtm-^ 
fa  Frégate,  ia  Freya,  et  dn  convoi  mis  (bna  la  ^tq^  u>rff  à 
feeftioD  de  celle-ci.    Sa  Maj.  étoic  cependant  loin  de  pce-  ^i^!^ 
fumer,  que  l'atteinte»  portée  à  la  fÙreté  d'un  ronvol, 
fiavt^t^C  â.  l'abri  et/tef  in.ieonef  arde  ,de  (bn  pavtlloft» 
eût  été  p'-émédicée ,  oa  qne  le  combat  le  plus  inégtl  et 
P^%ip^«i|l  eût  été  prcivo^ué  :PfC*a9^  cMrdre  ^ani^ 
du  Gouver^emei^^^S^tan nique.    .|gHe  ne  i[oyoic  encoij^ 
jj^Ds'  cette  rençckntre  fâcheufe  que  IVffet  da  zèle 

Ï'^onûijiré,  du  Chef  de  l'Efcidre  kn^yi^f  qui  a  fi  J{ii)i 
emmc'nt  abttfé  df  Ta  fanénoiité  ^  iM^v^ifliMO  écranijjift 
d|ui,  .allant  nùi  eonfiance  dans.^  ïf^l^  'V^  baignent 
la  côte  d^ttfi  pava.  unlteii,Daneiiiarc..|mr  lee  lien«  ^ 
"l'nmitl^  et  de  l'allisnce.  n'étoi^  (réparé  i 

.mue  %prire  lioiijk  -       *   .  .  u' 

Maif  rien  n'iftale  l'dtonnement  avec flnqnel  &  11^  ejeftt 
4e  voir  par  la  Nofe,  que  le  fous^fi^né  a  en  Pbenneof 
jàe  recevoir  de  ta  part  du  Lord  Whitwortb,  que  le  G.ç^- 
j^iernement  Britannique  ,  pour  lui  refiiftV  Ta,  rj*tisfaftion. 
qui  lui  eft  évidement  d  ië.  en  rçtuTvjue  la  demande  contre 
elle,  en  lui  imputant  rijn>  fcrupiiile  une  agrefliun,  dont 
'|e  repoche  eO  ancunti  j^itr  le  pluâ  (Icbple  examen  du  fait, 

C'eft  en  effet  confondre  iea  îdéea  lea  plus  claireit 
et  îni^rvenir  ie  fei^i  le  plut  oauieel'  et  \m  moine  éqill* 
Tpque  dç»  cbofee  et  dea  mota«  qn^  de  vouloir  faire 
'enviTager  comme  nne  aggrefliout  et  une  ^reffion  pré* 
nfiedîtée,  nne  rdfiftence  legele  ^t  pmvpquée  â  une  at- 
teinte t  donnée  gratuitement  eoji  *droict  ft  ài'iiQip^ff 
d^nne  pevUlon  indépendant* 

•  1  lAi'ééMAirtHone  devMiMnt  roperfinit,  qoaod  le 
bit  perle}  et  le  Denemerç  ne  craint  pae  d'ijl  tppeller 

.  Z  5  à  cet 
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f:..  S*ll  éroit  fKiiBUt  *<•  fttppbibr  «  Roi  mt  Aàié  d*a^ 
greflion,  ou  det  hittiitioiif'  Ik^ftllei  MUre  la  Grande^ 
BféUgne .  Sa  Mâj.  n'héfiteroit  pas  à  lea  deiavouer  haa« 
tement;  mais  cette  podibllité  n*exit^e  pas:  Et  le  God- 
▼erneoîpnr  An^lois  lui -même,  sMl  pèfe  les  circon{lauces 
avec  calme  et  ians  prévaatioo»  ne  fçaiiroit  avoir  aucun. 
:t  jÇftW^^"  à  cet  égard. 

Mais,   ruppofé  mêmt»  que  le  Chef  ^3e  la  Frégate 
Danoife  eût  excédé  les  bornes  de  fes  devoirs,  et  qvie  Ic^ 
Gonvernî-men^  Anglois  fût  par  -  là  an^^orifé  à  en  déman<» 
*"   i  der  fatisf action ,  W  réfnlte  encore  évidemnient  de  It  na« 
é .,       ture  du  cas,  que  cette  demande  ne  poiirfoît  avoir  lieu^ 
*  *  ^  q»aprè«  que  la  F*-égate  amenée .  et  fon  convoi  i  ^Bknt 
été  rélâchés,  le  Daneinarc  étant  jusques  U  ouverttmeflte 
^  Ift  partie  IcCÎe»  «t^f•r  coaCe^mt  itttl  m  4rail  4t-.fb 

Ceft  eetfer  dèMftde  préir^t,  d«  MÉcbér  Ai*  ' 
fit  temt  le  Frte|«  Ai  Ret  et  le  ciMiftrtt'QVi  efoit  Ht 
*eonfté  à  fâ  proSeftid'e»*  que  Lwr^  Wbftwortii  ttgiti  ék 
'   imemettre  i  ft  Cour  .et  d'appuyer  auptëe'  d^me.  "Il 
«imére  bien 'y  "tibiiter  rifluràHee*  ijttè  lé  Rol/reèeiHlk 
'Wc  emprelaAèMf  tetote  prcnfdltiDa  »  '  cdMttSbte  iri!» 
Tboiineur  de  ioq'pvfSIlon  ctt»  digeft^  de  h  CQQrotihé* 
^  leediiity^l' MfUteéir  eelte  luninepte  ^tfé  fte  d»iik 
Coora»  qui  a  toajonre  fait,  et  qui  fieit  toojooref  an 
'4ee  ppcRiieri  objets  dM  toenx  et  des  foies  do  Daneroarc. 

Le  Roi  ne  croît  pas  devoir  renouveller  à  Sa  Maj. 
•  "ftrîtinnique  des  proreftatîons  de  foB  amitié  dans  unp 
^   occation,  qui  ne  i'a  ni  démentie,  ni  mife  en  doute»  & 
Maj.  ne  fe  permet  pas  non  plus  de  réclamer  les  eflete 
de  celle  de  Ton  au^nfle  allié:  elle  n'en  appètle  qu-â 
l'équité  d*un  Souverain  vertueux  et  loyal,  qoî  ne  croire 
••certainemeDC  pKt,  par  une  injuftice  envers  elle,  ajoatec 
-è  la  gloire  ée  tbe  Règee  ou  k  t^eiet  4e  U  pnifitiiee.- 

Le  foQs-fgttét      dépnie  longteme  e8ftrii«Civà« 
fàIkUneot  prévenu  i  l*Cgird  de  Lerd  Whltwortb»  aime 
prendre  eonfianee  daae  fee  dlf^Kificions  perfonoeUob 
^'ift  ft  flatte  dTacquerir  dee  tltieé  i  la  fienoe. 

4  :  V  Nr.VIL 
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Notijit  Lord  IVhiiwortk  à  M.  U  Comtt  diBifnfiùrg.  u  mu. 

Le  foos  -  fi^né  a  Thonnenr  d'accnfer  It  recepHon  de  ^^'^A 
U  Nofe  officielle,  que  M.  ie  Comte  de  BerftftorfF  lui  a  ^^'orchctu  ^ 
communiquée  en  réponfe  à  celle,  qa'il  a  eo  l'honneur  ^omM if 
de  liiî  remettre  le  lendemain  de  fon  arrivée,  et  dont  le  Jjjf" 
but  étoît  •'de  demander,    an  nom  dn  Roî,  farisfaélioll 
de  rinfuîte,   faire   à  fon  p?»villon  par  ragpjreïïîon  noa 
provoquée  d'an  OHîeter  Danoii,  agîfTant  d'aprèf  iaf  ordrM 
de  fa  Cour ,  et  féçorilé  A  l'aMiir  cenirt  iê  pêMtts 

Quant  A  la  dcnaiiA»  '^de  reldehar  tt  Frégitt  Di« 
^ftoif*  at  fon  convoi»  que  M*  le  Conte  4»  Bernft^ 
!tpujoura  avoir       injollement  trrM»^  le  Tonê-ûm 
À'Crp^t  pleincmeot  fqnM  i  footenift  d*aprli  Poplmbu 

dkt  foriieonfoltes  les  ploe  ediiréa»  qnl  .ont ^traité  db 
.iajet^  ««que  totH  vaiff^aQ.nentre»  qnt/s*oppore  1  U  tlfltè 

en  pareil  eae«  eft  ie  fait  conflsquabl^  et  ée  bonne  prlfe»^ 
itff  foe  ce  priodpe  A  été  de  tont  tem  «niferfellemM 

adnif  •  eicepté  par  cens  qui  ont  eu  on  intérit  p§rt|> 

eoU^r  A  le  néconneltie.' 

*  An  refte,  le  droit,  que  le  Roi  réclame,  eft  ooiTerCel  ^ 
et'  rtfulte  neéeAhrement  d'un  état  de  guerre.   Ce  n*eft 
|tt*au3i  Bodificationa  et  aux  limttarlona  ét.ee  droitf  fOa 
•  traitée  particuliera  font  ipplicaèlèe.  - 

'  Si  le  principe  eft  une  fois  admis,  qa'nne  Frégate 
Danoife  peut  légalement  garantir  de  toute  vifite  fis 
Taifleanx  marchands  de  cette  nation ,  il  a'enfolt  natu* 
rellement,  que  cette  même  puîlVance,  qne  toute  autre 
nuisance  quelconque t  peut,  par  le  moyen  du  moindre  ^ 
bâtiment  de  guerre,  étendre  la  même  proteftion  fur 
tout  le  commerce  de  rennemit  daoa  tootea  Ua  partiee 
ëa  monda  ,  . 

U  ne  s*agtra  qne  de  trouver  »  dana  tont  le  cefde 
monde  cifuif^,  un  Teol  état  neutre,  tel  peu  cooi- . 
déiable  qtt*U  pnifie  mt^g  ÊKm  Men  dî^ofé  envera  noa  ' 
.  onnmBiar  pour  lew  pillar  Can  pavillon,  et  couvrir  tont 
Jenr  aammeiee»  tmu  mmmk  le  moindre  risque*,  t$K 
dAa  qm  rensmeo  napenl  |Im  mék  MW*  1»  fimde  aa 

fim  ét  iinmnm*  ^ 

Dadi 
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ifèû  UNottff  aae  M.  le  Comte  de  Bernftorff  vterat 

^^*l.,luKtnintinettjre.  le  fous-fif^né  apj^oit  afec  pçînf* 
,  '  qoè  bien  loin  de  vouloir  fatif^tre  à  la  jnfte  demande  àh 
Roi»  fon  M4tré,  le  Gouvernement  Danott  perOfte  tou» 
«-       jpiV^t  i  fautenir  non^fieiiUment  le  principe,  fur  lequel 
il  fteii*  A>B  «Rg^e^MAf  malt  «afiH,  le  droit  4e  >  d)p^ 

-  *        •  .Oant  Cfl  oM^fbpWr  le  /fouS'Ugpé  n  a  d'autre  ai« 
*  ^  AiflIlHy^f  SPV .'4f  XM^î^^^i'  ftri^ement  do«fon  devoir 
mk  lisfiteoT'  de  ^^1lire#if  for  la  fatif faflion ,  qu'exige^le 

JM^.Wi.^M^yî^p^tJlt.Én  déchràut  i^        le  Comte  d^ 

ilhr«èorff.  4iue«  /n«jgft  fpn  fiaoére  dtfir  d*étre  ri^ru- 
SBent  de  la  réconelliatioo  des  deux  Cours .  M  f(^n  obligé 

t (Partir  de  Copenbagiie»  avec  toute  U  nxiflSon  Atigloiie^ 
09  Tefpace  de;.huit  )oors»  è  comptef  do  Jonr  de  le 
nature  de  t^tté  nob«  1  mointft|iiet  è^ùn  llntervaltip 
lé  'àoiijveroeme^t  f)aooîs  |i*sdopte  deaconteilt  0ps  corf- 
f ormes  aux  Itttirècs  des  deux  pays*  et  f^rtoûl' l/cjrar 
liu  Danemarc,  avee' lequel  St  . Mtj.'  *é  cfbiiftsmméir^'ÛdpW 
et  défire  encore  vïvtê  dans  les' térines  .de  ramtdéefiw 

rslliance.  '  '   "  *         .         .  '     "  "  ' 

Le  fous-figné  a  donc  lliôfinetir'^de  ffyttë^  1  llwjts 


Comte  de  Ber^orlr,  qu*H  hit  eft'eo]oltit  de-q 
Copenhague  avec  la  miiîîon  du  Rot  \{àn8  huit  Johrs,^ 
imbins  qu'une  réponfe  fatisfaifante  kie  lui  foit  donn^o 
iavant  l'expivation  de  ce  terme.    K  prie  M.  je  ComCe-do 
^Btrndorfit  de  jroolofr  bien  aj^réer  les  aiTurances  de  U 
confidération  la  plus  diâinguée«  ^    i    :-  •  * 


A'^iti»  Le  fous-fi^né,  ayant  mis  fon^  les  yeux' dm  M» 
g^^Tott  Maître,  la  Note,  que  le  Lord  Wliitworth  lui  a  Éilt 
rfaTîri  l'honneur  de  lui  remettre  en  date  du  ai  du  coura^, 
J^yy^tent  d'être  aotorifé  à  (aire  la  reponfe  Tuivante. 

Sa  Maj.  n'a  pu  voir  qu^ivec  une  forprlfe  extf^âo»9 
"•«b^  le  Lord  Whitwôrth  prétend  motiver  la  déleotidn 
Prolongée  de^Trégate,  la  Freya,  et  de  fon  convoi.  Toc 
le  Mfocipe,  qo'im  navire  MMt  ^etoppok^  à  la  ivifice 
- 
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MMRMm  heWtgérûnttf  (b  mil»  p«ri€«tté  féfift*iice  Cçui^ 
fiijet  i  conifo^lotik    Ce  priwpr*  M         «ft«t  Qoa 

JN»  port»  ■otii^emtDt  doe  for  d«a  i»«v}r«s  niiroliApdil 
.Mft  convoyés»  qui»  n^étoDt  pa$  céoCét  arnétf  tt'btt  4 
jttOMiro  leur  fimré  4*1  de  Tijnilùcoiico  de  leor  ekpédi«^* 
iloii,  dn  refpeft  dft  à  leur  PetiUoHi  ot  de  TaqtlieiirîdM 
éeo  dttCiiiMm*  dont  lit  lii  tmioent  omiit  iê  piirt;  ^ 
Inir»  Gouvernei^t. 

*  L'cxtenfion  de  Pappiî ration  de  ce  principe  à  la  re«f 
fiftânce,  faite  par  un  vaill'eau  de  guerre  en  faveur^ de 
navires  fons  fon  convoi,  feroit  aqfli  arbtrraîre  que  Ifoo-» 
velte  f  et  abrolnment  cofi^aire  à  l'flAcoce  mêine  du  prin-* 
eipe  mentionné.  .  .. 

Si  le  Gouvernement  Britannique  croit  avoir  éé0 
MiorHde  oe  des  preuve*  à  alléguer  à  l'appui  de  fa  théfe^ 
,  le  DettMMfo  doit  attendre  »  qM^U  lea  lut  indique  d*iiM 
■nnière  phw  per|kttlière,  pour  Uii  pppofer  celles,  qu^ 
lai  fl«t  tonjoera  paru  ,aâes  decifives  en  faveur  de  lé 
flenne,  pour  déterminer  fon  opinion  à  cet  ^ardf  faotf 

«fit  jamaia  été.  lenté  de  AerîâM^e.coBviâion  à  fou 
intérêt  particoUer*. 

Quant  â  la  qoèftion  généfolot  idatifenient.an  niié^ 
tendu  droit  de  vtfitirr  iea  navlree  ncittrra  allant  lowk 
convoi»  le  fouf-fiirné  croit  devoir  a*en  rappprtef  an 
contenu  de  la  NoCe,  qu'il  a  remife  à  Mr.  Merry»  en  date 
du  19  Avril. 

SI  le  Lord  Whitworth  a  penTë  détruire  la  force 
de?  argutnenSf  développés  dana  cette  Note,  par  la  ré- 
flexion, que  par  le  droit  de  garantie  des  navires  mar-» 
chands  de  tout^  vifitc  par  Tefcorfe  d'un  vaiiTeau  de 
guerre  Pétât  neutre  le  moins  puiflant  acqnerroît  la  fa- 
çulté  de  couvrir  impunément  de  fon  pâviiiun  un  corn* 

Sierce  illicite,  le  fous-Ogné  le  prie  d'obferver,  que  le 
ouvernement,  qui  fe  dégraderoit  au  point  de  prêter 
fon  pavillon  à  une  pareille  fraude,  fortiroit  par  là  même 
des  bornes  de  ia  neutralité,  et  auforîferott  par  confé^ 
quent  la  puilTance  belligérante,  m  préjudice  <ie  laquelle 
cette  fraude  tut  érc  commife,   à  des  tnehircj»  que  dejl 

ckcontlaocea  ordinairea  n'admettroient  pas. 

L*4titr  ^'méoennoll  IbasdiMlri»  a'expofe  fans- 
*mte  A  perdre  fce  dcottai  maie  le  ionp^n  d'fnp  con*. 
J  dnite^ 


ptfi   Mit  fUêûfs  à  U  ftottuitfr  Ê^umiim 

énitt  ftfiliffaot»  ferok  tuili  iojofficofc^poiir  !•  Goatvr* 
acmfiit»  qui  ne  leifliMteroic  pa«  que  pto  bonorabto 
poor  ottoi,  qtti  Vavaaceroit  fane  (badeOMnt.  Mais  ci 
«as  M  fçavroic  txlfter  mtre  le  Danenare  ee  Ja  Grande* 
Brécagi».  Le  Gonvemevent  Aoglola  ii*igpûf»  pas  fane 
^Qtet  que  lea  OAeicrt  Danoiat  qa!  eowiaiiiieDt  ém 
convois,  font  ftndiis  perfcncllaMit  ra^nfables  ëe  m 
que  les  cafKaffons  det  navites»  appartenana  à  cea  coovoi% 
■t  eonticniml  4m  siticles  prohibés  par  les  rêglea  du  drcit 
des  gens  «  oc  par  les  traités  fobfiftaiis  entre  le  Danemaitt 
d  las  pniffancss  Mligdrastes  ;  at  il  sft  «Ifé  de  fantlr» 

Srîl  éokt  y  asolr  iocomparablemnc  plos  d«  difliculcé  ^ 
liar.i  cet  égard  la  vlgibncc  ds  ces  Officisfs«  mm 
Iss  rschsrches  de  cfu  qui  p/tendroicnc  csst«er  ïiir 
ces  navirei  on  droit,  anfli  odicnx  dans  fon  principe^ 
fcilhifeirc  dans  fon  eiae. 

Cette  dififérence  effentielle  .entre  les  principes  des 
isnx  Cours  apportant  dana  cette  difcofiîon  des  dimcuUés 
psnisttlièrea ,  îi  ns  parait  pas  y  Moir  On  aoyeo  pins 
propre  à  lea  lescff  que  d^avoir  recours  è  la  içédiaticMi 
d'une  troifiMe  puîfTanre;  et  le  Roi  héfite  d'autant  moins 
i  pràpofer  à  Sa  MaJdM  Britannique  ceH#  de  Sa  Majefté 
l'Empereur  de  Rnflie,  que  ce  Menarque,  aod  et  allié 
dea  deox  foiiveraina»  n^aara  certilbMettt  rien  plus  i 
Coenr  que  de  lea  concilier,  et  de  prévenir  une  mésfn* 
lejlîgence  flcheufe.  Le  Roi  abandonnera  fss  intérêts, 
sfee  la  plus  grande  confiance,  à  cette  «édiationi  et  Sa 
MajeAé*  adoptera  avec  empreftnMnt  tontes  lea  propos 
Ations  de  Sa  Maj.  i'Ëmperenr  de  Rniie^  tendantes  i 
effeâoer  nn  scconuiodaniwit»  coœpatiMe  svec  l'honneor 
des  deux  Conrs. 

T,e  fuus-figné  ne  doute  pas,  que  le  Lord  Whît» 
Worth  ne  vt^ve  dans  cet'^e  propoûtion  une  nouvelle  preuve 
de  la  modération  ûncère  du  Roi»  et  de  fon  défir  inal- 
térable de  fe  conferver  l'amitié  de  Sa  Maj.  Britannique; 
il  le  prie  de  vouloir  bter .  dans  ce  fens,  ia  transmettre 
à  fil  Conr.  Le  Roi  regretteroit  d'antint  plus  de  le  voit 
jpartlr,  que  S.  M.  avoir  regardé  fa  miffioo  comme  ûn  gap 
des  intentions  conciliantes  de  la  Cour  de  Londres,  et 
qu'elle  s'étoit  âattée,  nue  fea  difpofitions  perfonnelles 
eontribueroient  à  accélérer  un  accommodêinent ,  pMf 

lequel  elle  lui  s  eittc  -m  M  «Oe  cMfe  les  fim 
gnundss  fisiUcdik  ... 

Le 
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AÀ  fcot-figné  1  rhooneor  de  prier  le  Lord  Wbît-  IgQO 
worth  d'agréer  les  alTurancet  ftnoiifriiées  dt  f«  coii« 
idfotlott  lâ  flwÊ 


■    Mr.  IX. 

Ncti  di  Lord  îVhiiworih  à  M.  k  Comfi  di  Birnfiorffi 
;  A  Copfnhogw  k  rj  Août  igoob'^ 

t.e  fous-fi^né  à  Phonneor  d'tccufer  la  réception  de 
k  Note  de  M.  le  Comte  de  l3ernftorff,  en  date  du  26  du 'JJJJJ 
courant,  et  oe  manquera  pas  de  U  traiumettre  à  fa  Cour. 


En  ittendiott  il  pr!»  M.  le  Conte  de  Bemftorffinf; 
#obrerver,  qoe  •*{!  ne  relevé  pas  les  ir|(iilBeii«*  dont 
nVeft  fistfi  dftos  cette  oeceiioQtf  c*eft  qu'il  cr<^t  rendre 
tm  fmice  bien  pies  efiAittel  i  fa  Cour,  ainfi  qn^i  celle 
4e  Copenhigoe,  eo  s'Abftenaot^  de  tout  ce  qui  poorrott 
lie  éfoigncr  dn  betf  qttt  Vtm  et  PiiHre  delvtet  eToIr 
digileneot  i  coeur» 

Quant  à  la  médiation,  que  M.  le  Comte  de  Berni* 
torff  prcpùTe,  comme  le  moyen  ic  plus  propre  â  le^ef 
les  difficultés  de  cette  difcnflion,  le  fous^fif^né  croit 
ponvoir  rëpoD*3re  avec  fûreté,  que,  malgré  la  mé$in* 
teliijçence  apparente,  qui  a  pn  exifter  entre  les  deux  , 
Cours,  il  n*eft  aucnn  fouverain  en  Europe,  auquel  le 
Kol  fe  reroettroît  fur  ftg  intérêts  1er  pins  chers  avec 
plus  de  confiance  qu'à  Sa  ÎVbj.  l'Empereur  de  RrrlVie. 
Ferfonne  n'eft  plus  à  même  que  le  fous-llj^nc  à*i  rendre 
juflice  â  la  loyauté  et  au  zèle  pour  la  bonne  caufe  de 
ce  fouvefaîo.  Mais  il  efpèrc  êfre  fondé  à  croire»  qii« 
dans  un  cas  pareil  il  feroft  inutile  de  recourir  même  à 
éette  intervention,  telle  refpeftable  qu'elle  foie;  er  que 
la  Cour  de  Danemarc,  apportant  dans  la  dircuflion  le 
f&ème  franchife  que  la  fienne,  et  le  même  défir  de  pré« 
teoir  prooipteflieiit  .toet  fujet  de  ifiétintelligence  fâ« 
ebeofe»  trontm  faoa  peine  le  moyen  d*y  pirvenir, 

foui  •  igné  falfit  avec  cmpreflemcnt  cette  ocea» 
iion  de  renonveller  i  M.  le  Comte  de  Berndorif  les  aiTtt*  ' 
raocet  de  Ta  confidération  la  plus  diftinguée. 
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ifS%    jtSes  flkiifs  à  la  nouviUf  qffociation 

|Oqq       Le  fruit  de  ces  négociations  fut  la  convention  pria» 
'    lahît  /ignée  â  Copn.hague  le  2Ç  Août  igoo  *)  par  taquelU 
'  l*Anglftirre  promit  de  relaclur  incfJjûmtHt  la  Fre^atte 

ta  Frtya  et  les  navires  trouvés  fous  /on  convoi^  et  It 
Danetnarc  s'engagea  ^  pour  empêcher  pareilles  fVfi- 
contres  s  de  fujpcndre  fcs  convois  jusqu'à  ce  que  1rs  ex- 
plications ultérieures  fur  ci  même  objet  ayent  pu  effedtutf 
une  convention  définitive. 

Pendant  qu^on  négociait  ainft  a  l'amiable  entre  tes 
,         deux  courst  l'Empereur  Paul  I.  qui ,  après  s'êtr^^  féparé 
ât  l'alliance  avec    Autriche  venait  aujji  d'abandonner 
y    '  celle  de  l'Angleterre,  fit  remettre  en  date  du  1 6  Août  la 
*•  •  •   fuivante  déclaration  aux  puiffances  du  Nord  pour  les 
.  •  .  ^^g^gf^^  à  renonveller  1rs  aliianct  s  de  f^go  et  fuiv.  ponr 
le  maintien  dts  droits  du  commerce  neutre,     y  ajoutant  /# 
principe  que  Us  navires  convoyés  font  exemts  de  vifttattiot^^ 

tôAêût.  Déclaration  par  taqurlle  S.  M.  t Empereur  de  Rujfte 
invit'i  la  Suide,  la  Pruffe  et  le  Datiemarc,  à  con^ 
dure  une  convention  pour  le  rétablijfen  ent  det  droitt 
de  neutralité;  du  i  G  Août  igoo.  , 

{^ourn.  de  Fran  f  Ti.f  g,) 

Décida*  L*Europe  dortii  Ton  approbation  tax  tnefaret  qui 
^^•J*'"  f lièrent  prifts  par  la  plus  grande  partie  des  puiflatice* 
mux  tnarifimes  pour  établir  i  comme  un  pa^e  facré,  les  prin- 
(mwiii  çjpçg  d'une  neutralité  Page  et  impartiale,  lorsqu'en  !780i 
une  guerre  maritime  qui  «voit  éclaté  entre  deux  grande! 
puiflances*  impoCa  aux  autres  ^obligation  de  pourvoir 
à  la  rareté  du  commerce  et  de  la  navigation  de  leuri 
fujets  Tout  aéte  fondé  fur  la  juftice  doit  obtenir  Pif* 
fenriment  général;  et  ici,  en  efftt,  on  ne  fît  qu#»  re* 
fnef»^re  en  vigueur  les  principes  du  droit  des  g'^ns»  La^ 
Ruffie  eut  alors  l'avantage  inappréciable  de  porter  a  Ton 
dernier  terme  cet  établiflement  falu^aîre;  et  elle  fat 
pour  aînfi  dire  le  régulateur  dei  différentes  mrfnrci 
qui  devoi/»nt  le  Taire  refpcfter.  Chacune  des  pnfiTancef 
qui  y  accédèrent,  en  rfcueiilit  des  avantages  Tant' 
liombr^f  et  cet  arrangement  fcrvit  de  bafe  i  U  Ruffie 

pour 

,  •)  m.  Recueil  T.  VII.  p.  41^ 


•  » 
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foitr  uni  mÊUtêHU  amk.  i€p 

•  ** 

four  tpHâ  l#i  trairas  de  Commercé  i)ii*elle  eotieliit  ^iini  XSûO 
a  faite.    LVP^o^^^^oo  .générale  avoît  fait*  de6  pritl<^ 
iDipes  fof  lesqaelf  il  repoToit»  one  efpice.  lie  code  dei 

Îatlons  ;  e*étoit  étk  même  teius  le  code  de  rhomanité; 
iî^î^rét  commiio  e^gatantiflair  le  nMuntien  et  resécuttotli 

-  Mais  peut-être  a-t-on  trop  négligé  de  donner  à 
cet  prtticîpes  une  nouvelle  fanftion»  à  cette  époque  où 
uOe  grande  puifl*ance  étant  venue  à  fe  didoudre»  pres- 
que toutes  les  autres  éprouvèrent  la  fatale  influence  de  ^ 
cette  diiîolution;  où  la  majeure  partie  des  liens  politi- 
ques furent  rompus,  ou  prirent  une  autre  dîrcélîon  pu» 
un  effet  de  la  guerre  qui  ne  trada  pas  â  s'allumer;' 
guerre  fi  différente  de  toutes  celles  qui  l'avoient  pré-  • 
eédéet  et  dont  les  évènemens  ii  multipliés  et  il  extraor«* 
dinaires  décruilirent  toutes  les  combinaifons  antérieures» 
L.*attetitîon  étant  abforbée  par  ces  évènemens  d'un  in- 
térêt fi  émînent,  on  ne  pouvoît  apporter  tous  les  foina 
tiéceffaires  au  maintien  de  ces  rtipulafions  falutaires;  dVirt 
autre  côté,  la  jwtVice  des  puiflances  belligérantes  auroit  du 
prefeDter  un  moyen  de  garantie;  et  les  puilTances  neutres, 
qui  avoient  c t  tte  contiance,  croyoient  avoir  fuffifamment 
^(Curé  la  liberté  de  la  navigation  et  du  commerce*  pcuir 
quVUe  fût  au  moins  refpeôiée  par  les  gouvernemens 
)égitiniea«  lorsqu'un  nouvel  incident  a  prouvé  jusqu'à 
^el  point  peut  être  expofée  l'indépendance  des  couron-» 
.beiff  fi  on  ne  rétablie  pas  tes  principes  et  les  maximea 

Îui  feula  peuvent  Tervir  de  bafes,  pendant  cette  guerre» 
U  traaqiiillité  et  à  la  f&reté  dea  puififaocei  neotrea. 

\  te  t3(25)JaiUet  demteff.tttte  Frégate  Àngloife  r^nr 
eMira  ;  i  reoferée  Ai  Canal  *  née  Frégate  Dasoire.  M 
poatoyoit  dane  diât^reoe  porte  pki0euri  bAtimeoi  de  m 
nation*  Le.  Capit/iiiee  Daaok»  fur  ia  déc}at!atloo  qu'il 
n'airolt  à  biird  eoeiHi  objeft  de  eotttjeliMide*  s'étanf 
oppofé  i  la  vifile  de  Ton  flMtw ,  Ait  ituqaé  et  eoii* 
traîne  de  céder  i  la  fqpérioHté  de  fcrce.  0n  le  eon- 
daifit*  ainfî  que  fon  convoii  daoi  lea  porta  d^Angleterre* 

Le  prtmier  foin  de  Sa  Maj.  Danoife,  l'ami  et  l  allie 
de  Sa  Maj.  l'Empereur  de  toutes  les  Ruflîes,  fut  de 
^aire  part  à  ce  dernier  fouverain  de  cet  é\Lnement,  et 
'de  le  confulter  pour  favoir  fous  quel  jour  devoît  érre 
jenvifagée  cette  violation»  manîfefte  du  droit  des  gens, 
jtt  dea  principes  de  neutralité  qui  formoient  la  baCe  4^^ 
l^aité  de  commette  I)p||/emarc  evec  U  Roi&e. 
lith^km.  T.iL  Ae  "  Quoîi- 
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lié    Mes  rilatlfs  à  la  tumvetk.  a  Jfùciatia 

%9r^  '      Quoisqiic  Sa  Maj.  Imp.  ne  puiOfe  juj-qu'a  ce  moment 
*«^QU»(Vre  convaincue  qu  une  telle  vinUtiun  fera  hautement 
désapprouvée    par    Sa  Maj.  Britannique;     tt  quoique 
Sa  Maj.  ainiL^  à  croire  que  l'équité  de  Sa  Mij.  Britannique 
la  portera  non  feulement  à  refiîfer  foo  approbation  à  ce 
Qoi  fc'eft  paffé,  mais  encore  à  lionner  à  la  Cour  de  Da- 
Semarc    une   fatîsf^ftion    proportionnée   a   Pin  fuite  J 
^    cependant  Sa  Maj.  Imp.  pour  prévenir  à  Tavenir  de  tels 
•ftes  de  violence,  reconnnir  la  n  cf'flué  de  rétablît  lei 
kafe»  de  U  neutralité,  à  U  faveur  de  laquelle  fes  fujeti, 
aînd  que  ceux  des  puiffanres  neutres,  puifient  jouir  des 
*  ftolti  de  rindudrîe  et  d<t  tous  les  avantages  de&  nations 
neutres»  ftns  être  expofés  à  l'ivenir  k  des  mefures  ifbU 
'  tHeires  qu'eoctine  des  puiiïancea  beliip.érantes  ne  povfft 
fe  perflBcCtre  impunément  eootre  elles* 

Comme  il  eft  de  Tintérét  VEvîdent  de  Ss  WUj-  înjP'f 
tant  par  rapurt  à  la  navijration  de  fes  propres  fojett 
qu  aux  nations  1rs  plus  voifines  de  fes  ports,  de  mettfé 
à  l'abri  de  pareilles  aggrefllona  ou  violences,  les  ttefi 
qui  baignent  les  rut(s  de  Ruflle,  elle  invite  les  puif- 
fancf-s  qui  ont  des  ports  dans  ces  dillrifts,  et  particu- 
JièremenÉ  L.  les  Rois  de  PruflV,  de  Dantmarc  et 

de  S'iè'.le,  d'acréder  avec  Sa  Maj.  Imp.  aux  mefaTCS 
qti'clle  leur  propofera  fucreilivement ,  pour  rétablir  dans 
toute  leur  force  les  principes  de  U  neutralité  armée,  eÉ 
âlTiirér  ainfi  la  liberté  dts  mers.  Sa  Maj  annonce  en 
tnème  reirs  à  ces  fonvcr:/!i]s ,  par  la  préûnre  déclara- 
tion, qu'elle  emploiera  toute  U  force  qui  s'accordé 
>vèc  fa  dignité  pour  fouteîiir  Thonneor  de  fon  pavillon 
et  de  celui  de  fes  alliés,  pour  j^arantîr  leurs  fuj<  ts  de 
tonte  violation  des  dmirs  confacrés  par  tous  les  peu  nies, 
et  leur  procurer,  fous  ia  proteélion  de  leurs  ^ouverne- 
tDcns  refpe^ltft,  tous  les  avantages  qui  nailiVnt  de  U 
'         Ubcné  du  commerce  et  d^  U  navigation. 

Sa  Maj.  ïmp*  également  animée^  des  feotîmecs  de 

juâice  et  d'impartialité,  déclare,    qqe  tandis  qjiVII# 
établira  une  régie  pour  Texafte  obfemtîon  dee  ij^ote 
de  neutralité,  file  ne  portera  atteinte  è  «ucwMnBttK* 
et  que  les  mefures  qu'elle  adoptcti  dans  fk  (égt^f^M^ 
figeront  la  conduire   de  fts  officiers  coimmandans  H 
fujets,   diaprés  les  principes 'de  U  plus  fércre  éqail^ 
'*    et  de  telle  tisanière,    que  les  puifl'anres  belligértlimê 
mêmes  ne  pourront  s'empcciicr  de  rcconuuitre  la  fté^ 

ccffité 
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pour  une  neutratUi  armit»  ^»    37  i 

cttRté  ée  fet  dirpodtiofis ,  tt  U  pureté  bleDfaîrApte  J[gOO 
lie  C«a  vuefl«  • 

L«  MioiArt  4»  Sa  Ibi.  Impériale  «clreflet  par  ordut 
4e  fop  fcMifenio,  U  prêtent»  .iléçlaradoQt  A  Spn  Exe. 
Mn  11  Baroa  deSteding,  Aooikfiffideqr  extraordiuive  d« 
&  Haj.  le  Roi  de  SiiAde.  eo  le  priapt  d*en  donoer  iflir 
«édtatfiMiif  ciaOMuinWioii  à  fa  cour. 

Sieoi:     £tf  Contte  m  Rostoma 

VefHptreur  m  Je  borna  pas  à  cette  déclaration  ^  et 
Us  ou'it  fut  informé  de  Ci  qu*uui  Efcadrè  ÂngiaiJ'g  avait 
pojfée  le  Sundt  il  ordonna  le  fequejlrg  des  capitauaç 
appartenons  aux  Anglais  dans  /es  états ^  comme  le  fàii 
voir  /a  fuivante  publication /aite  è  Riga  U  a^éoûè  sioql^ 

•* 

D'aprèi  let  ordrea  4^  Soo  Excellence  le  Chevalier  ^'^^•M 
Pepow»  le  Général- Major,  Commandant  de  Riga,  en}^'^^ 
date  du  8B  ^^ût  •  lea  magiftnta  de  cette  Tille  font  ron- 1^'^^  dtu 
ntlcre  que  Sa  Majefté  Impéffiek  ayant  été  inftmhn  de  "^^^ 
]t  coadalte  violent»  ^o^ont  tenae  lea  Anglala  envera  le 
Ôanemarc,  et  appili  qu^une  efeadte  Anglalfé  avait  paffé 
le  Sand,  événencnt  igàif  en  donnaàt  lien  A  le  cl^tiiri 
de  tfe  paffage,  a  en  nne  grande  Infloente  ftir  tout  \e 
commerce  de  la  Balt|qQe,  a  ordonné ^e»  ponr  lAreti 
in  dommage  qai  penrrait  en  réColter  pouf  le  rotfHnercn 
dta  Kuffi>f  t  lea  vérltabkn  defietna  de  la  Cour  de  LoiMren  ' 
eetent  eneoie  incoonaa  «  le  Céquetre  fttt  mis  fnf  tow 
lea  eapitans  a^rfeneot  ans  Anglaiei  qne  lea  mefuree 
laa  ptue  rif^reofea  foffent  prtfea  ponr  que*  foua  aucoa 
prétexte  et  flma  la  permMoD  de  Sa  Itajefté  Impériale» 
cee  capitaok  ni»  yoiffent  leur  itte  remia»  fana  qne  cepen« 
daoe  Ma  puiffent  leur  être  enlevés  i  ni  qne  lea  Auglaif 
foient  troublai  dans  leotf  commets  Intérieur*  ' 

'    ^blié  à  la  maifon  de  ville  de  Rig^t  le  49  Août  isoo* 
JkA  maodatuiou 

Sigaéi  Seiil9VAJt» 

Sécréiairê  en  Chef* 

Aa  «  lê 
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^^^^'f/î  i^etern  ei  le  Ûanemare  JemMaU  d^abùfii^dm^ 

'  ger  ces  mefures^  et  le  IjKnifire  Riijfe  à  BerH»îiit  oitfof^ 
ér annoncer  le  22  Sept  lÈjêVonftd  âé'mf^i  tfamour^ 
que  l* Empereur  avait  ftiit  lever  V embargo  décerné  contré 

»  /'^ç  Anglais,  Mais  bifh  -  ISi  un  nouveau  grief  fe  joignit 
i;  .  :tx  qu'il  crut  avoir  contre  l^ Angleterre,     JJfle  de 

•  *      A7t .    s'étaiU  rfndur  aux  Anglais  en  vertu-  de  la  Capi- 

tulation  du  ^  Septembre  igoo  *)  ceux-ci  en  refterent  eu 

po'fh'ffîon ,  tandis  que  VEmperiUr  prétendait  que  d'après 

j(\  convention,  de  179^'*),  avec  l'Angleterre  colite  Ue 

devait  être  remi/e  entre /es  mains, 
»  Il  .  « 

*  '  Cejljous  ce  preteMe  que^  fans  ijj^n  igar4  pour 
fes  traUès  avec  PAng^terre  qui  potJa$ent  clairement  f  ) 
^ttè  mime  en  ea^  eh  4riifture  les'  perfonnis  vaijfeaux  et 
marchandifes  nt  feront  ni  Menus  nï  confisqués,  il  décerna 
un  embargo  fur  tous  ih  vaijfeaux  Anglais  dans  les  pàfîs 
de  RuJJie,  cotnme  le  font  voir  Ls  pièces  fuivantes. 

xl     ,  Extrait  ids  la  Qmtte  de  la  Cowr.ds  SL  Fil&tsbowg 

•  '  *  l»  7  N^Bimbrè  i  goo.  • 

L'on  a  été  informé,  que  TTsIe  de  Make.  qui  avoit 
été  jtt^q^'ici  eotre  les  mai  os,  des  Français,  s'eft  rendue 
lUX  Troupes  >^i(kgloirr8*:..^pendaDt  |usqirici  \{  n'eii  pas 
foQiTU,  fi  le  réglifiMntv. .  fait  ici  à  ce  fnj^i^  le  30  Dé-* 
cemjbi;^'i798  a  été  reiBfli;  fçavoîr,  qu'après  la  ptîfe  ^ 
•  çet£eift)e  elle  feroit  rendue  â  TOrdre  de  St.  3eaA  de  Je^. 
tufalem,,  doot  l'Empereur  df  ttaj^  let  Ruffîes  eft  le 
Grandr  Maître*   £a  confeqttence  il  a  plu  â  Saitm*4à 
.  Impériale»  poar  tDaintenir  Tes  droits,  d'ordof|llir  q««C 
dam  toua  les  ports  de  (çn  Empire,  il  (ercdl^iiiïi  baEoi- 
iJargo  fur  tous  lee  veiâeeox  Aogleie,  qi»i  pow^pient 
%fowe%X$  jiuqu'â  ee  que  les  eBgngemeii»  de  cttls  Gq|M 
ventlon  tient  étd  pirftitMitaî  it^ipUs* 

/   ...    ,  Qîift 

♦)  m.  Tiéenell  T.  Vit.  p.  4^  .  .^  -^  ^  . 

'  Ce  qui  des  conventions  entre  ces  deux  puîflancèl  ■  traasrptri 
duns  le  public  ae  renferme  cieii  qui  appuie  cette  préicnfion 
vjç^éc  j'alliaacc  da  29  Décembre  I79D«  W  la  qnrllc  on  $e 
Yapporcaiie  en  Rnflfe,  dans  mon  Mcttêit  T.  VII*  p»SiS* 

f)  Traité  de  1766.  Art.Xil.   Traité  de  1797.  Art  Xil.  9 


* 
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Vrdi  e  de  S.  M.  (  Empereur  de  Rufjte  relatif  à  l'Em-  igûO 
hargo  fur  Us  vaijfumx  Anghis  {de  la  Gazeitê  dt*^^* 

la  Cour).  Petersbourg  le  jg  Novembre.  - 

*  ,  • 

L'équipage  de  deux  vaîfleaux  Anglais  dans  le  porff. 
de  Narva  «iaot,  â  l'arrivée  de  U  (orce  mlHtifre  deMoée 
à  les  mettre  aux  arrétSi  en  conformité  de  i  Kmbargojde^ 
Cerné,  fait  refifteoce.  déchargé  Tes  pifluïet*  et  coulé 
à  fond  UD  nnvire  RuRe  et  enfuîte  levé  l'ancre  et  prll 
la  fuite*  Sa  Maj.  Impériale  a  jugé  é  propos  d^ordonner  ^ 
ou'un  bâtiment  qiiîlétoit  refté  «oc^é  dana      port  \.  , 
Alt  brûlé» 

tu  Petersboutg  le  Novembre* 

*  En  confequence  des  avis,  reçaç  de  l^alerme,  de  fa 
part^du  Chambellan  aéluel  Italinfkoî  relcji ivemeiit  à  la 
prîfe  deîVIalte,  il  a  plu  à  l'Empereur  de  faire  remettre 
a^?x  membres  du  Corps  Diplomatique  relidant  à  faCnur, 
line  ro'-e,  (î^née  du  Miniftre  l'rélîdent  aii  Département 
dt  s  Aff  iires  etraii^i  res  Comte  Koftoptrchin  et  dn  Vicc« 

Cbaoceiîer  Comte  Paaio  de  la  teneur  fuivante. 

'*Si  Maj.  rEmpemr  d#  tootea  les  KoÇe*  a  reçu, 
ftlattfeineiit  à  la  iwdditioii  de  Mfdfe  daa  ioformatlona 
circonftafioiéea.  par  lesquellea  il  fe  confiniie,  que,  malgré 
lea  repréfentarioDi  réitérées,  faites  tant  de  la  part  de 
Son^  MMftre  à  Palerme  que  du  Minidère  de  S.  IVl.  Sici* 
Jienne,  les  Commandants  Angloîa  ont  pris  polTeiljoD  de 
U  Valette  et  de  l'itle  de  Malte  au  nom  dtJ  Sa  Majedé 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  et  qu'ils  y  ont  arboré 
le  Pavillon  à  l'excluUun  de  tous  autres.  Sa  Miiiefté 
jugement .  irritée  d'une  pareille  violation  de  la  bucne 
foi»  a  ré  fol  u  en  confequence  de  ne  pas  lever  l'Embargo 
mis  fur  tous  les  navirci  Angloîs  dans  les  Ports  de  la 
Kuifie,  avant  que  les  ilipuiations  de  la  Convention  cuu- 
cliie  eu  1708  n'aient  forti  pleinement  leur  e^et.^' 

*  V  * 

Pffsqu'à  /a  mem^  époque  P£fpagHi  s'rjffhrça  é'mg- 
menter  encore  le  mècontmtemtnt  qui  rrguait  en  Suède 
em  fujeé  de  lu  fnéuiU  Hnne^eeÊtJes  Pag/'t0u^  Anglais f 
en  Je  plaignant  êufrè^  de  la  Qmr  4e  Stomiotm  fiun  fira^ 
tûg  cmcf  eonirenre  aux  hix  -ii  /#  gmrre^'  éoni  ie$  jfngtois 
auraient  ufé  contre  elle  fur  l4  râde  eh  Beirtelimt^  abu- 
JanL  du  pavilhH.  Suédois  pour  fe  faifir  de  dmx  Frcge^te^  •  . 
K  i^agnvlcsi  Me  emgea^  4^  ia  Sui\ie  deipe-jjj'er  iê£our 

Aa  3  d'/ln- 

* 


'  pêT  la  reftitutiou  4ê  ces  pri/es  que  par  ta  pu^ion  dê 
ceux  qui  les  ouident  ftnUs.  la  ietire  ce  fuja  h 
ficrMairê ,  d*itai  em  EJpagm  krMê  am  Mimiftre  éu 
amirfs  étrangères  ém  IM  4e  Saède^  ei  dans  la  aueih 
iT  joignait  în  menaces  sxharWianSt  kailt  dam  ém 
ir^^tptfmkre  igooi  ette  fint  comnmmquie  à  tous  les  mem* 
ires  df/k  Corps  diplomatique  i  Madrid  par  li  ietire  cir^ 
cutairè  fmante^  ■    .  , 

nAr*.  Offukki  §»x  Amhaffaimrf  a  Mmifira  Etraugerii^ 

à  la  Cour  (PEfpagne. 

MMiTê  Moofitort  j'ai  Phonnenr  de  toqi  cotpmooIqQer  eopl« 

tucô%*     mémoire  que  le  Roi  mon  Maîrre  m*a  oedanné'de  faira 
4iyi.  à   paffer  à  Soo  Mmiftre  â  Seockholn^»  pottT  étta  remît  m 
^ïMr9  de  Sa  Maj  Suèdoife. 

Les  principea  qui  y  font  établît*  «t  rdvdneneiit 
qui  y  a  dopoé  iteu«  font  de  nature  à  intéreffer  toocet 
les  natlone  coomierçaiitn  derSufopep  ptrticiiliéreiiient 
Itt  poiffaoeet  oeutrei* 

Sa  Ma}*  eft  perftiadécf  dVvanee  qoe  votre  gowmnam 
•ment  enHfageni  l'affaipe  Ibor  Ut  néttie  point  de  v»e,  et 
elle  fe  flatte  qoll  voudra  concourir  i  effbeer»  autant 
que  poffible»  dee' anuftlea  de  cette  guerre,  un  ntteofêt 
lnA  deftroA? or  de  la  coufiaaee  et  de  MiorplealM  dool 
jottiffent  lea  pivltloiia  neutrf §  et  aiiiff« 

Je  voue  renouvetlot  à  cette  occafion,  les  aiïarancee 
de  ma  confidération  ^  de  mon  eftime,  et  je  fuiti  Mod« 
£tur ,  votre  »  &c. 

Signé:      £#  Chevalier  d,'Uk|(iqijo« 

A  St.  ildephoufe,  le  17  Septembre  igoa 

i^s»fè.  Littrs  kM.  k  Mimftre  des  jUffaim  Eirmighat  ia 

^  ^  Roi  de  Snedi. 

SMe9  Moniteur*  le  Roi  -moaMalrre  a  ?o  avec  la  plue  vive 
T/uat^'  indignation ,  par  un  rapport  que  le  Confol  de  Sa  Mi). 
j^^S^S^  Suèdoife  AHarcelonoe  a  rente  au  Capiaiine<*  Général  éa 
mu  Mtm  lu  Catalogtte»  conuôant  la  déclaration  do  Capitaine  Rué» 
SkfaT  bar^*  de  le  Galiote  SoèdoiCe  la  Hoffneog,  que,  !• 
4  Septembre  dmiiir»  dioi  raprèt^midi»  deux  veiSmux 

et 
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une  Fiégttf  AngUifo  oatlorcé  Itéit  Capitaif»,  «près  |Qqq 
m  voir  ^%m\ni'tt  trouvé  éa  règle  fet  papiers»  de  preadre 
è  Ton  bocd  des  Officiers  An(;Uis  et  un  nombre  confia 
4érftble  de  marins,  et  de  fe  laifler  remoraoer  I  Centrée 
4e  la  nuit  par  ptnfieors  ChsloiQpes  AngUifes  jusques  far 
la  rade  de  Bsrcelonne  et  foas  te  canon  de  fes  batteries. 

Que  les  Anç^hîs,  ayant  réduit  ledit  Capitaine  et 
fan  équipage  au  Ulence.  en  lui  tenant  le  pîftolet  fur  U. 
poitrine,  (c  font  emparés  du  frouvernail,  ef  ont  fait,  4. 
neuf  [j^urcs  du  foir,  iTiovennant  ledit  hâtiment  et  les 
Clïalonpeg  qui  l'environna't  nt ,  une  attaque  fur  deux 
Frégates  fous  pavillon  Efpignol  qui  s'y  trouvaient  à 
l'ancre,  ie&quelica  n'ayant  pas  pu  foupçonner  que  ce 
bâtiment  amî  et  neutre  recelait  à  Ton  bord  des  ennemis, 
et  fervait  ainfî  à  l'attaque  U  phis  traitreufe»  ont  été^ 
presque  furprifes  et  forcées  de  fe  rendre. 

On  fe  réfère  pour  lea  autres  particularités  et  les  vio- 
lences exercées  par  les  Anglais  fur  le  ^timent  Suédois» 
i  la  décltratioD  da  Cspiuine  qui  fe  tronve  ci -joint»» 

Le  HM  mou  Mettre  a*e  po  oonfiddrer  cet  événement 
que  comme  iotéreffsnt  les  droite  et  bleffiint  le*  intérêts 
4e  iwtee  les  puUEineei  de  PEatope ,  fans  en  excepter  , 
TAngleterre*  et  fertoot  comoie  Tinfolte  U  pltts  grave  . 
contre  le  pavillon  de  Sa  Maj.  Su^oife. 

En  eiïet,  il  eft  évident  que  les  puiiminc«»8  bcllî^é- 
rantes,  en  admettant  les  bâtimens  neutres  fur  leurs  rades 
et  dans  Jeurs  ports,  ont  vnulii  adoucir  le  Ûéau  df  la 
guerre,  et  menacer  les  relations  commerciales  dépeuple 
à  peuple,  que  kurs  b'-foins  motoels  exigent. 

Tout  ce  qui  tend  dore  à  rendre  cette  navigation  ^ 
fufpp^te  et  dnr.gtTeufe .  blclTe  également  les  droits  et 
les  intérêts  de  routes  les  nations. 

Mais  dins  le  cas  aduel,  les  droits  et  l'honneur  du 
pavillon  Suédois  ont  été  violés  d*ane  manière  fi  outra- 
geante, qu'on  en  trouvera  peu  d'eaemplee  dans  l'iiiftoire 
maritime  de  TEurope. 

L'ittentil,  s'il  reftalt  Impuni»  tendrait  â  brouiller 
deoai  nations  amies  «  anéantir  leurs  relations  commer- 
ciales, et  à  faire  confidcrer  le  pavillon  qal  le  fouffrimit 
comme  auxiliaire  fecret  de  la  puiiTance  ennemie,  et 
forcerait  ainfi  rErpa^Tne  ^  prendre  dea  meforec  que 
,1'inrérét  de  fes  viiiTeanx  et  la  fécnrité  de  M  porta 
'eoflunanderaient* 

Aâ  4  Ceprn* 
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}  CSipii^iiil;  U  Roi  mon  Ibltre  afiné  encore  i  ctolfltf 
que  le  CapiCiioe  So^ilolf  ne  t'eft  pas  reodo  eoopeble 
de  h  «oindre  Tonoiveoce  «?ec  lee  Anglfit,  et  qnHl  n'a 
Irit  qne  céder  â  lenfff  violenoee  et  4  leur  grand  nombre^  ' 

D^ins  cette  fappofition,  le  Roi  m'a  ordonné  de  porter  * 
i  U  cunnoilTance  de  Sa  Maj.  Suèdoife  cette  inluhe  gravé 
COromife  contre  Ton  pavilluni  ne  doutant  pas  du  ref- 
fentîment  qu'elle  éprouvera  d*un  procédé  aulfi  bas  et 
déloyal  de  la  part  de  quelques  Ofi'uiers  de  marine  Bri- 
tannique ,  il  s'artend  à  ce  que  la  Gourde  Stockholm 
fera  auprès  du  Miniftère  Anglais  les  inftaoces  les  plus 
férîeufe»  pour  que  les  Officiers  qui  fe  font  rendus  cou- 
pables en  cette  occaûoo  foient  pnuis  fcverement,  et 
que  les  deux  Fré^a^es  Efpagnoles,  furprifes  et  enlevées 
de  la  rade  de  lUrcelonne  par  une  rufe  auffi  contraire 
au  droit  des  gens  et  aux  règles  de  la  guerre,  foient 
înJttlédiatcttiçnt  reftitnées  avec  leurs  ctrgaifnns,  comme 
^tar>t  illégalement  prifes  an  moven  d'un  vaiiieaQ  l^eutcet 
qni  fervait  d'inftrument  aux  afTaillans. 

S.  M.  C.  fe  croit  d'autant  pins  fond^  i  ffg^fdef 
le  foco^  de  cette  réclamation  comme  afluré,  que  f# 
Gottvememeni  Angiait  mime  ne  fenrait  difintalee 
due  fea  ennemiit  en  fnivant  on  pareil  eitelnple«  ponrralenl 
fe  fervlr  cgatement  des  bâtiment  nentrei  ponr  infefter  fef 
fadct  tt  cen&f  dane  (ea  porte  tona  lee  dommagee  pK»diblee. 

Mais  (i,  contre  tonte  attente,  les  démarches  de 
Sa  Maj.  Suèdoife  auprès  de  la  Cour  de  Londres,  ponf 
obtenir  la  réparation  de  l'injure  faite  à  Ton  pavillon, 
ainfi  que  la  reftîtutîon  des  deux  Frcj^ates  ECpagnoles*  • 
n'avaient  pas  le  fiiccés  defire  avant  la  tin  de  cette  année. 
Sa  Maj.  fé  verrait  obligée,  quotqu'avec  beaucoup  de 
regret,  de  prendre  envers  le  pavillon  Suédois  des  ine- 
fures  de  précaution  qui  naettroient  Tts  rades  et  fes  porta 
a  i'abri  d'nn  abus  anifi  dangereux  et  révQitanç  ^ue  çelui 
^ue  les  Anglais  viennent  de  faire* 

J|>i  l'bonneor  4'étre,  j&c* 

Signé  ;      I0  Chfvaikr  n^U  n  q  v  i  j  0, 

A  St,  UdephQ«fe»  ie  17  Septembre  isqq. 

repon/e,  plfine  dp.  dignité,  que  la  Cour  de  Suèdê 
•  ft  à  cette  lettre,  fut  rrmife  au  Mtmjlre  Ejpagngé  àMock* 

holm    40$$  4n    09,  «(«m  M  lrrm^« 

'  Notf^ 
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JV^ûff .  r^miî/i  ;7ar  le  Miniftere  de  Sa  Maj,  Suhdoife  igOO 
au  Minijiu  de      J^^^j»  Catholuiue  à  Stockholm ,  $n 
reponji  0m  rétlamatipm  éê  U$  Cour  d'E/fagm» 

datée  du  zz  Oâ.  1 8QQ*  ' 

(iVb»v.  f  o/iY,  1800.  Nr.  90.  fuppl.) 

Sa  Maj.  Suèdoife  i  apprit  avec  le  pins  v!f  âêpWSir  Rt^mjk 
U  vtoleDce»  que  qtielquea  OAciers  de  la  Marine  Angiuiie  '^fj^  ^ 
ont  faite  à  un  vaiAeau  marcband  de  la  Poméranie-Suèf^^MUi. 
doifa,  pour  le  faire  fervir  à  une  entreprit  hoftile  contra 
4eux  Frég^tei  fur  la  ride  de  Barcelone.  ParfaiCement 
d'accord  me  Sa  Alaj.  Cacholiqoe  dans  la  manière  dVo* 
vKage'r  ce  noovel  abna  de  la  force,  et  le  danger  conniua  / 
qoe  de  pareils  oxenplee  poorrofent  entraioer»  Unt  ponr  ' 
les  oeatresy  qoe  poor  les  belHgéraos  mimes ^  Sa  Maj* 
en  fort  porter  des  ptainfess  à  Modres*  doës  en  nênio 
tems  i  fes  Hsifons  smicslss  avec  U  Coor  d*£rpagaç,  et 
à  U  NsQtrsUté  4a  psvUlon, 

f 

Dans  ces  r^clsmatlonf ,  qui  ont  pour  premier  objet 
les  droits  dn  pavillon  et  des  fujets  de  Saède,  S91  Maj^ 
Catholiqne  tronters  jufte  fans  doute ,  que  le  Rot  fe  re- 
g|irde  comme  partie  principale.  En  fuivant  fes  intérêts» 
comme  Sa  Maj.  les  etotend ,  elle  n'oabiirs  certainement 
^s  ceox  de  i'Ëfpagne.  La  juflice  veut»  qu'on  re(lku<^ 
ce  qui  a  été  niai  pris:  Sa  Haj.  y  infifters»  toutefois  fans 
nrantir  le  foccès  ds  cette  démarche.  Elle  fera  dans 
ion  tems  des  communications  confidentielles  à  la  Coar 
4'Efpagne  /or  tes  difpofitions»  dans  lesauelles  elle  aoni 
trouvé  le  GoQvernenent  Anglois  i  cet  égard;  mais  ona 

iul^e  confiance  de  la  psrt  de  Sa  Majefté  Catholique  lu( 
aiflera  fans  doate  dans  cette  négociation  le  llhre  ehoH 
des  formes  et  des  moyens»  la  difpenfant  de  toote  épo« 

?ae  fixe  •  commê  de  tonte  eQ>éce  de  compte  i  rehdre  s 
Efpagne,  qai»  comme  le  refte  de  TEarope,  connoir 
le  long  procès ,  que  la  Soède  fait  plaider  i  Londres  Xor 
drs  reftitotions  i  faire  i  elle»  n's  pas  lieu  de  fe  pro« 
mettre  une  plus  prompte  juftice  dans  une  caufci  o{(  il 
s'agit  de  reàitutioos  i  faire  i  des  ennemis* 

En  (Ténérat  Sa  Mai.  Suèdoife  ne  fa  reconnôtt  dana 
iqcuA«  f rpualsbilité  d  un  fait ,  dont  lea  caufes  i»i  ton% 

As  5  i^^o* 
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lÈtO  ^''^Ci*^^  étrïïngkreg.  Après  lei  rapporti»  ÇQe Jâ  Copr 
d'E'pagne  s'en  eft  fait  donner»  avec  les  circooftancei 
qu'elle  admet  elle- même  cotnme  confl'atëf»»  U  a  été 
très -inattendu  de  Tv  vok  Impii'qDet  le  GnmêtmemêÉt  ét 
Suède  «t  (oQte  U  Nation* 

Ce  ferait  aflêx  malhturtttx  »  que  les  torts.  d*ah  tîetl 
ponrroîent  faire  rompre  des  relations»   qae  pIofieaiB 
'  wcuiTions  dîreâes  pendant  la  préfente  f^erre  «*ont  pmm 
.    pa  altérer.    H  y  a  en  de  fréqoents  revers*  particulière^ 
nent  afFeétés.  à  ce  qu'il  a  paru,  aux  ports  d'ETpai^tes 
un  vsifleàu  Suédois  •  pris  dans  le  port  Même  de  PsiTaite 

rir  les  Angloift  ;  nn  fécond  ptUé  et  entièrement  detafté 
Allcante  par  les  François  vptnfienrs  antres  e^leirés  par 
des  Corfaires  François*  Rationnés  k  IVntrée  do  port  âm 
llaiaga ,  ont  fonrnî  à  Sa  Msj.  'Soedotfe  autant  de  Aijetv 
^de  réelsmations  et  d*inviiarions  amieafos  à  ta  Coor 
d*£rpagne/  de  faire  refpefter  fon  territoire  pour  In 
Ittreté  de  fon  commerce.   Ss  Maj«  fo  fen^t  f^rt  applindio 
de  (es  repréfentations,  û  elle  eût  trouvé  en  fk  faveur 
quelques  marques  de  cette  énergie ,  que  le  Gouverne- 
I      ment  d'Efpaf^ne  vient  de  déployer  contr*  elle  dans  une 
•ffaîre.  oû  elle  n*a  dVitre  part  que  des  plaintes  à  faire^ 
Mais  i'inufilité  de  fes  réclamations  n*a  pas  fait  fortir 
Sa  Maj,  des  termes  de  modération  et  dïqnité,  conve^ 
fiables  entre  des  Cours  atnies.   et  auxquels  Sa  Msjifiê 
efpère  encore  de  voir  revenir  in  Coi  r  d  Ei'pague,  aprè* 
,  des  différents  malheurs  arriiés  daps  ûi  pariâ. 

Le  fous-Cgné  Chancelier  de  la  Cour,  avant  Thon- 
near  de  transmettre  ces  notions  à  M.  le  Chevalier  de  la 
Huerta,  envoyé  -  extraordinaire  de  Sa  iMaj,  Cathaliquet 
en  réporr<e  de  ffS  communicatîona  du  i7  Sept.  proÂte 
avec  plaiûr  de  cette  occafion  ècc. 

Prottningholoi  le  22  Oftobre  Igoow  ' 

Sigoé:       F«  i>*EKiisirHBiif* 

V 

«        jt  cHte  rtpûn/e  tê  Miniftn  tfj^pagm  â  Sipckkotm 
fit  ia  repUquê  juivanU  en  daii  4u  a^Déc*  iSoo* 
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■MHP  WÊÊÊ  WÉiÊÊÊBÊi  Mllit  Mft 

Liltn  du  Chivaliir  deffuerta  au  Oiancelur  diSiàdi. 
(ffouv,  polit*  iBoi.  Nr.is.  fqppl*) 

MonfiMT»  je  Ttaiii  én  fvetvoir  ét  m%  Cour  wê  m 
léponfe  â  la  Uttrt,  dam  laquelle  Je  lai  ai  rendo  compre 
dea  pf^oifèm  miTtreures,  qae  je  ni  an  Cabintt  Soèdoia»* 
loraqoe  j'aoa  Plioniitif  tfa  voua  remtlft  aia  prémièré 
Vote,  relttivenent  ï  la  violenee  cMmife  par  lea  Aogloia 
«Una  la  Ra jg  de  Barcelone.  Le  Roi,  mon  Maître,  a 
è  regret  ijp'roideur,  avec  laquelle  la  Cour  de  Suède  a 
reçu  fe»  premières  réclamations,  et  qu'elle  fe  bornoit 
ii  des  démarches  futbles,  dont  Sa  Maj.  n'ofe  fe  promettre 
aucun  réfultat.  La  manière,  dont  un  a  4nvifagé  ici  ces 
démarches,  a  prouvé,  en  même  tcms,  le  peu  d'énergie,  ■ 
que  la  Gourde  Suède  ftf  proporoit  de  montrer  dans  cette 
circon(bance  Je  ne  puis  vous  le  cacher,  Monfieur; 
Cette  tiédeur,  que  l'on  pourroît  fnppoO'r  à  la  Cour  de 
Suède,  dans  Tes  récUoiations  près  celle  de  Londres» 
donneroit  lieu  de  croïre,  que  l*on  voudroit  rapporter 
cette  néj^ociation  â  d'autres  objets  d'intérêt  particulier» 
qui  exigent  des  ménafremens  peu  conciliables  avec 
çetre  énergie  et  ce  zèle,  que  Sa  Msj.  Catholique  fe 
ferott  flartée  de  trouver  dans  Sa  IMdj.  Suèdoîfe,  lorsqu'il 
a'a^^it  de  maintenir  Thonneur  de  Ton  pavillon,  de  prouver 
i  rÊurope  la  part  qu'elle  prend  à  l'intérêt  commun  dfs 
puifTances  maritimes,  et  le  prix  qu'elle  attache  à  l'amitit- 
et  à  U  bcjnne  intelligence,  qui  n'ont  ceffé  de  régner 
entre  les  deux  puilTances.  £n  confëquence  à'un  nouvel 
ordrî*  de  ma  Cour,  je  réirère  mfs  repréfentations ;  et 
j'infiiie  formellement  fur  le  contenu  de  m%  Note  du 
17  Oè^obre.  Je  rroiroîs  avec  pliàiùr,  que  6t  M"»].  Sue-  ■ 
doife  ft  ra  des  démarches  plus  aélives,  que  je  n'eiifl'ia 
ofé  Terpérer  d'après  fa  réponle.  Il  nVft  pas  vraîfemblabie»  > 
qu'elle  veuille  eapofer  les  vaiifeaux  Suédois  à  toute  la 
figucvr  dea  mefures,  que  préfcrivent  les  circonAancea 
contre  des  vatflBMttxrufpe^s,  et  dont  la  conduite  podrrolt 
Atre  regardée  coMie  tolérée,  fi  la  Conr  de  Suède  n'obte* 
Mit  de  l'Angleterre  la  réfaratinn  la  plua  éclatante,  too^ 
^tmt  Vafiaire  4$  fianelooe»  ^  J*ai  l'iiooMor  é'Acn 

Stocàboloi,  le  29  Décembre  igoo. 
•  •        Sign4:     Lt  CktvtUr  os  Hobxta. 

te       «  A  A  ^^^^ 
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^  ,^  4^  ^ÈJ pagne  en  faifant  fairê  à  cet  égard  des  reprffenta- 
tions  i  èa  Cowh  de  Sîoekkoim  pan  jkn  MMJtre  Mr.  de 
Tarrachf  le  Roi  de  Suède  y  fit  faire  ta  fuivante  reponfe 

r      jparli  CkaaeeUer  de  Owr;  ' 


LatN  du  OkmueUfr  nb  Saèd§  m  Mimflre  de  Pmjfe 
,  dans  U  courant  du  mois  de  Novmibn  i8oo. 

[  '{Nom,  polit,  i8oo.  I»{r.  99.  fuppl.jP        '  * 

ifHf§em  '  *  Ayant  rendu  comprp  m  Uo\  cîe  la  minière,  dont 
/i#r*rf*  ^^aj.  ï'raflîeDne  &'iiUer. Hoir  d:ins  U  ri^^clamation  de  |» 

^uêd*  au  Conr  d*Erptgne,  an  fujt  t  d'ini  abus  fair  par  les  Anglolf 
tim^fn        '^  ^villon  de  Suède,  le  foui-  figné,  Chancelier  de  Cour, 
a  t(é  chargé  dVxprimer  à  Mr.  de  Tarrach  tonte  la  recon- 
^  noiflance  de  Sa  MajefVé  de  fatteotion  ronflante,  qne  U 
Cour  de  Berlin  portoît  fnr  îes  intérêts  des  pavillon» 
neutres,  et  toute  la  rorfiuire  qu'elle  met  dans  fa  œa*^ 
nière  de  les  voir.    Le  R  î  a  été  trcs-furprîs  de  la  re- 
fponfabîlité  pnbîîqae,  à  iaqucUe  la  Cour  d'ETpaj^ne  4 
appelle  la  Siu^de   en  ctttc  occafion ,   et  des  nienacesi 
qu'elle  v  a  jointes.     /^près  toutes  les  vexations,  aux- 
qijelles  les  pavillons  neutres  ont  été  expofés  pendant 
\i  prt'fente  guerre,   c'eft  la  mefare  la  plus  oppre/five 
qu'ils  nient  encore  éproùvée.    De  cette  minière,  placés: 
fans  cefTe  entre  l^offenfe  et  la  réparatron^  ils  devront 
bien  tôt  fe  Uiffér  entraîner  dans  la  guerre,  ou  dirptroUrf 
de  tontes  les  mers  où  elle  fe  fait. 

Ces  vérités  étant  de  trop  de  conA^ueDCe  et  po^ur 
la  Sncde  et  pour  les  autres  puifTances  neutres»  ^  Majl 
Suèdoife  n^a  pa  en  général  fe  charger  d'aucnne  refpon*' 
fabilité  deg  abqs.»  que  les  putHancei  belHgérantet  pour-' 
roient  faire  des  navires  S^l dois .  dont  elles  s^emparenly 
Ce  principe  psroît  i  Sa  Maj.  ii  fondé*  qu'elle  fe  flatte, 
que  ta  Cour  de  Berlin  v  ou  drs^  lui  donner  tout  l'«ppoi|^ 

Îjue  la  juftice  et  les  intérêts  comoiuml  psftyffbnt  "^Nt*' 
emeot  réc}ràièr)  il  a  été  générélemetit  recdnnu  Jati< 
qaYc!  |farini  tant  de  violents,  qu*oill  stft  pemifes  «M# 
deux  efttés,  fsns.qa^i  le  ^uerf^  aujoic  «été  ^nénle. 
Si  la  Porte  Ottomane  «  la  Rpflie  et  TAnghterre  a?oif  ot 
noté  da  catfa  wf^onfebiUtd  tti^a  les:  pavUfeiif ,  qnUla  ont 
tcpa?éa  dac«  AUxandrio^}  Il  dlei  avQiept  redemaad^ 
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VE^ypte  aux  Gati^raeaeot  re(Jpeftif«,  p^w  que,  de^  iQrv^ 
.l^vire»  marchands  avoieni  été  forcéii  de  tranfporter  dc^^^^vw 
Troupes  françoiles  pour  It  furprcndr^r;  li  elks  y  .ivoient    ^  • 
mii  ces  formes,  ce  terme  perempfoire,  et  ces  cc  nditîons;  ] 
tout  commerce,  tooèe  neuKalité.  auroient  été  d  abord 
anéantis.    Aii  li  Sa  Mij^  a  cru ,  que  U  violence,  ,  faite 
au  pivillon  SucJois  à  BarcelonCf      pourroit  e^tre  traitée 
autrement  que  celles,  dont  elle  a  en  à  Te  plaindre  au- 
paravant; et  elle  s*eft  réfervé  la  liberté  de  relever  les 
torts  faits  à  fes  fujets  ou  à  foo  pavillon,  dans  tel  cems 
et  par  tels  moyens  ^  que  fa  pofition  particulière  loi 
permettra.  '  *  -  '      ^  * 

Sa  Majeflé  ne  doit  pas  cacher  cependant,  que,  dans 
"Te  cas  prefent,  le  dotnmage,  qui  en  eft  réfu lté  pour  '"^ 
une  puillance  amie,   lui  fait  d'autant  pins  de  peine****""* 
•qu'elle  trouve  la  cnprnre  des  Angîois  très  -  illégale ,  et 
•quVIle  défire  vivement  de  pouvoir  contribuer,   par  fei 
Tepréfenrations ,  u  en  obtenir  la  reftitution.    Sa  Majefté 
ne  né^lig«»ra  certainement  rien,  pour  parvenir  à  un  ar- 
^ngement,  dont  le  prix  eft  devenu  aflVz  inopinément  > 
fa  continuation  des  relations  amicales  entre  la'  Suède 
et  l'Elpagiie  ;  mais  elle  ne  peut  à  -  préfent  faire  pour 
les  deux  Krégattes,  ce  que  même  elle  n*a  pa&  fait  au^ 
paravanc  pour  fes  propres  Convois,  ni  ^pnner  a  la  Cour 
tl'lî^fpagor  de  meilleures  efpérances,  qu'elle  n^en  a  el)^ 
■léme,  —  Le  fouffigoé  prodtt  de  ctite  oc^oa  &Le^ 


r.  .  Signé:  &*£HR&NHEiM. 

Pendant  fUi  la  Cojtr  de  Berlin  époufait  la  cau/ê 
de  PEJpagm  aufrii  de  crlle  de  Stockholm  contre  CAn» 
gieterre^  un  nouvel  incident  menof^U  de  l^^bromliêr.^at^e 
ia  Conr  de  Sté  ^amrs  tt  ft^  l'avant  eçurcur  de  pltiB: 
grands  évêntmens.     Un  navire  Pru^l^n  cP&sdfdên  ii 
îpriton  ckargê^  de  tais  de  chafprnle  et  dèflini  pour  jftn^  ' 
j-erdaeHf  aprh  avoir  été  pn:f,par  un  vaijjcau  de  guerre^ 
^nglmi  à  ia  kaiUeur  du  Texeltwait  itcjorce  par  les  dan- 
f  mr  ds  la  mer  i  entrer       ^  P^'^  4^  Cuxhnven  dans  le£ 
fermiers  journ  de  ifavenitfrei  ie  Uinïjlre  du  Roi  di  Prjtjff  'e 
4  Umntmurg  le  reelanuif  et  ^uçiq^/i  Motgijlrat  de  Nam- 
k^g  A  Ml  P^^  ctpris  ditnndtni  d* acheter  cette  prife, 
in  €apêewr  piwr  la  faire  rendra  'fia  propriétaire  f  cet[ 
éninemrnà  engagea  ia  Cour  dê  Berlin  â  perMer  dans, 
fn  refoliuion  uu./w  prife  d'jsnv^r  ^i^u  difaehetaent,  de.^ 
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'  i%t   ASiS  filatifs  à  la  nomfdk  affmation 

fÛQQ/fj  troupes  à  Cuxhavcn  pour  prendre  pojjejfion  viililairg 
du  port  ft  du  bourg  de  Ritzfbiittil  Jous  le  prrtextr  d'rm^ 
pcchf'r  qu'à  Cnubonchure  de  tElhe  il  ne  ff  commette  des 
koJliliUs  contran  ts  à  la  neutralité  éu  Nord  de  l*Atle* 
magne  dont  le  Roi  de  PruJJe  s*était  rmdu  le  garante 
rotci  la  proclamation  publQi  larj  de  i*{fUriê  été  trm^ 
fié  k     Hovmbn  igoo. 

Proclamation. 

{Ncuvelks  poUt.  igoa  Nr.  103.) 

<JailUiiiiie  If !•  mon  tféf-griciwn  foovcraio,  on  fait  fçi* 
wir,  quê  (*occiipaliaii  teoiporaire  4o  D  (Vrfft  de  Ritz«* 
Mttel  et  Cuxhaven*  par  les  troupes  que  je  connnsDde» 
•t  qat  font  un  détichemeot  de  l'Arnée  d'obfervation» 
chargée  de  protéger  la  Neutralité- A -mée  du  Norà  de 
FAllemagne»  a  eu  pour  caufe  renlevemenr  d*un  vaiflfeaa 
Prulïien.  Le  différeiidi  que  cet  enlèvement  a  occaûonné» 
a  entîn  été  arrangé  après  q<ielque&  cj^giications  d^ufa^^ 
•t  quelques  proteftations  d'amîtîé. 

Mais,  comme  la  marche  des  ïroupps,  devenuë  né* 
telTaîre,  après  îe  peu  fuccès  qu'avoient  eu  les  premières 
expticationKi  étoit  ordonnée  et  déjà  en  parffe  exértitée» 
Sa  Mijefté  PrufTienne  a  jugé  à  propoa  d*en  faîr*-  achever 
l'exécution»  et  dé  prendre  pôfl' ffion  du  Diftrift  de 
Rirz^bUttel  et  de  Cuxhaven,  afin  de  prév^nh*  de  feiii« 
blables  coQteftationa  i  l'avenir,  et  de  t^atturer»  pour 
la  pint  grande  fûrété  et  obfervance  de  Neutralité^ 
d*ane  plaee  (T  Importante  et  C\  néceflaîre  au  éttta»  qui 
.  fc  ctaQveAt  fous  la  ligne  4e  déMreaHon» 

Tel  eft  rùniqué  objet  tie  l^arrivée  dei  tnmpee,  mai 
êM  fout  ikea  ordret»  Cbnine  leur  tbef ^  mon  pfemfer 
défit  eft  de  ilitifi^eiiif  la  fltfetd  et  b  tranquillité  polrif» 

Îues,  paftkutlèremfDt  en  "tout,  ce  qui  refte  aitacwiÉ 
yftème  de  tfeutralitd)  et  nD«i*^(kiileineiit  ft  foutfeiidfit 
de  toutes  mes  forces  Pautorité  det  Maj^itratt*  étlMIi 
par  la  vfite  de  Hambourg)  mais  je  protégerai  taus  kt 
^  habitant  ou  étrangers,  qui  arrivent  ici»  dans  leurs  droltf# 
dans  le  tour»  de  lenn  aiîaires,  et  particulièrement  dane 
leur  commerce  et  la  navî  j,ari:;n  .    qui  ne  leront  pa«  !• 

asteina  du  monde  iatecrompus^  maisi  ao  coairake,  mieux  , 

pro«> 


pour  uiÊi  matrûM  Êmiê,  383 

la  conftitution  et  les  ofagei  du  Diftri6t>  que  j'occape. 

11  eft  donc  enjoint  â  toutes  les  pcrfonnes,  qui 
l'habitent  on  qui  s'y  trouvt?nt,  d'avoir,  pour  \ts  troupes 
que  je  corTunande,  ies  c'^ards-  les  dirpofitions  d'amitié, 
qu'elles  apportent  elles  -  mêmes ,  et  ci  éviter  par-là  les. 
coofequenres  inévitables  et  iaM&iiê,  qa*eiar«in«rQÎea| 
4es  difpofitloos  cootcsires. 

j4  la  première  rwtivi'Ue  de  cette  rpjolution  Mylorà 
Carysford  pi  tfnita  à  la  Cour  de  Berlin  la  juiuanti  noté 
tn  date  du  lùNovmùre  j^oo. 

» 

iNonv,  poUt  ttùu  Nr.7*  foppl.) 

Dans  l'inftant  que  \e  Comte  de  Carysford,  envoyé-  Prtmihn 
extraordinaire  et  Minîftre- Plénîpofentiairee  de  Si  Msj.  JJ^'ca^* 
Britannique,  eut  appris,  que  Sa  Wajefté  PrtifTîfnne  ttri/sfuféà 
difpofoit  à  faire  entrer  un  Détacheintur  de  feH  troapes 
à  Cnxhaven  ,  et  que  la  raifon  ,  que  le  Public  fe  plaifoit 
a  donner  de  cette  démarche,  étoit  le  refiis,  ^u'avoit  lait 
îe  Gouvernement  de  Hambourg,  de  faire  relâcher  un 
bâtiment,  qoi,  après  avoir  été  pris  par  ud  des  vaiiTeaux 
de  guerre  de  Sa  Maj.  Dritanniqne,  avoir  été  obligé,  pouf 
éviter  les  dangers  de  la  mt*r,  d'entrer  dans  le  fus -dît 
parti;  il  crut  de  Ton  devoir  de  demander  une  audience 
à  Son  Exc.  M.  le  Cemte  de  Haujçwitz,  Minîdre  -  d'Etat 
et  do  Cabinet,  afin  de  s'informer  de  cette  atlaire.  H 
a  reçu  de  Son  Exc  l'aflurance,  que  les  infentions  de 
Sa  Maj,  Prufllenne  n'ctoient  nullement  hoftiles,  ni  cun* 
traire»  aux  intérêts  de  la  Grande  -  Btétagne  ;  majg  que 
^occupation,  qu'elle  avoit  ordonnée,  avoit  pour  bul 
principal  de  maintenir  l'autorité  de  Sa  Maj.  en  fa  qua* 
lité  de  Chef  et  de  protefteur  de  la  Neutralité  du  Nord 
de  l'Allemagne,  et  qu'elle  étok  de  l'aveu  eldo  coaSêtkm 
tament  ée  U  ville  de  Hambourg  mèoie.  ^ 

Lofd  Cafyéford  notent  pat  exaAemtnt  Infemé  det 
âreoiiftiiicta»  dane  lesqnellea  le  vaffleao»  dont  U  eifr 
^oeftlon^  fe  troovoit^  a  lemit  è  une  eutte  oecafloD  leÉ 
obfervatioAs,  qu'il  eût  vontu  foonettre  kSou  BacdUâDc^t 
Il  a  mai^CeiMna  lien  de  eroire «  411e  ce  bâtiment,  chanrd 
de  eontiebande*  a  été  pria  par  on  dea  vaideaux  de  St 
Majefté  Britannique  *  oomaie  il  eotroit  dans  ïm  Texel» 
c'eft-â-dire,  dans  nn  port  appaniaxait  il»  «Aiwiiiis  d» 

S*  M* 
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étott  chargé»  â  pfi  dc|iMiiiliftr  Ictofdrai  de  Citf^ûq>eHeiirf« 

Pour  ce  qnl  eft  de  roceopitlott  de  la  ville  de  Cux- 
liaveti  par  les  troupes  ProfTiennee^  qui  doit  avoir  été 

fondée  fur  des  Convention»  particulières  entre  Sa  Maj. 
»PruflSefine  et  le  Sénat  de  Hambourg,  il  ne  fe  croit  pas 
ippellé  â  prendre  part  à  cette  difcufllon;  mais  il  fe 
fent  autorifé  à  réclamer  en  faveur  dts  fujets  et  des 
vaifl'eaux  du  Roi,  fon  Maître,  tous  les  droits,  auxquels 
ils  peuvent  jnftement  prétendre  dans  un  port  neutre» 
ff)partenant  à  une  Républîqop,  dont  les  liaifons  avec  lea 
états  de  Sa  Maj.  font  très- anciennes,  et  généralement 
connuës;  aucune  Convention,  faite  entre  la  ville  de 
Hambourg  et  Sa  Maj.  i'ruffieQne»  ne  pouvant  infirmer 
.      ni  altérer  fes  droits. 

D'après  cee  eonfidérations ,  il  ofe  eCpérer,  qne  Sa 
Majefté  PaiffieDue  pourra  fufpendre  encore  i*occopatiott 
de  Cttxhaveo,  jusqu'à  ce  que  les  deux.  Cours  aient  pa 
i^expliquer»' fur» tout  puisque  cette  occupation,  d^ng 
}es  ctrcoi\/lances  a.Auelles ,  polurroit  donner  lieu,  a  dee 
fTprits  »el  djfpofés,  d*attri|>uer  à  Sa  Maj.  Pruflîenne 
det  vues  oppoféea  néanmoing  aux  fentînieiig''de  juftice 
ft  de  modération»  qui  dirigent  touteg  frg  déaiarches« 
fii^û  qu'à  Tamitié  et  à  la  bonne  harmonie»  qui  fub« 
fiftent  entre  £lle  et  Sa  Maj.  Britannique* 

•  An  refte,  il  n*échaf»pera  pas  à  la  fagelTe  et  I 
l^umanité  de  Sa  Majefté,  que  l'entrée  d'on  Corpg 
flbrobreux  de  troupes,  dans  un  village  très-pauyre  et 
n'ayant  qu'un  territoire  de  très- peu  d'étendoë»  aUgOïen^ 
tieroit  probablement  la  mifère  des  habitans,  et  que  la 
ville  de  Hambourg  ayant  toujours  poflédé  cette  pla«  e, 
indirpenfable  à  la  confervation  de  la  navigation  fiiC 
l'Klbe,  tout  ce  qui  potjrra  troubler  cette  pûfleflîaD  ,  dé* 
ran^^er  les  anciens  ufages,  et  porter  les  Pilotes,  qui  y 
kmeurenr  artuellement,  à  cherclier  afvle  aîlleurs,  pop- 
teroit  un  coup  fenfible  au  Commerce  de  tous  les  pays 
du  Nord  de  l'Allemagne,  et  à  c^jiui  d^S  états  œécQIJg 
4ll  Sa  IViajtfté  Hri^ilienoe,  ^  ..    »  ' 

*'   fioriioy.  16  Novembre  i8od« 

Sigttér      Cà^nw^fh  • 

Ciiti  mte  fut  fanfiê  iê^g  Novembre  éCmÊe  Juçndh 
f9tÊû9$0  'lihf^M  4Sffe^  ^^^^eej#  •*! 
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'  {Kouio.  folit.  Igor.  Nr  g.  fuppl.)  (fiOO 
Le  fous  -  fignë,  Envoyé  -  Extraordinaire  et  Mînîftre- 
plénipotentiaire  de  Sa  Maj.  Britannique,  fe  croit  obligé '.v^wi 
de  a'adrefl'er  encore  à  Son  Exc  M.  le  Comte  de  Haug*  fjjjji 
vltz;  au  fujet  de  l'iatentioa  de  S.  M.  Pruflieone  à  prendre 
une  pofTeflion  militaire  de  Cuxtiaven.    Quand  le  fous-  ^ 
figné  a  eu  l'honneur  de  remettre  à  Son  Exc.  la  Note  ' 
verbale  du  i6»  (Novembre ) ,  on  ne  fçavoit  pas  encore 
avec  certitude,  que  le  Vatileuu  Pruffien .  am<  né  dans  ce 
Porc,  avoit  été  reftitué.    Le  fait  étant  maintenant  con* 
ftaté ,  auffi  bien  qae  le  zèle,  que  le  Sénat  de  Hambourg 
a  mis  à  remplir  les  volontés  dn  Rot  ,  la  furprife  et 
confternatiott  »  qaî  ont  été  excitées ,  dès  Je  moment 
que  l'on  a  appris  ^es  ordres,   qui  avoient  été  donnés 
peur  la  marche  d^un  Détachement  des  Troupes»  %*êÇf\ 
er'oîcrotent  ao  dernier  point,  û  Ton  apprenoit,  .quot 
noti  -  obûant  une  farts faèlion  complette ,  donnée  à  S.  M« 
ProfTitnne  fur  tous  les  points,  dont  elle  a  cru  avoir  à  te 
plaindre,  elle  ne  paroiiïoit  pas  moins  dans  {a  réfolutioA 
4e.  faire  occuper  Coxhaven  par  feiTroupen*  Eo  effet,  i| 

Proft  aa  pré«iH*r  coup,  d'œîl^  ^ne  eeitt  owK^tfios^  feroîl  - 
proprê'è'iloAner  leé  plus  vives  alardiee  eux»  ftetionf 
éèmiiierçantes,  qui  y  Ibnt  intéfeiltes.  qu'on  croit  pouvoit 
tmiéàn  de  le  JeAieir  et  de  la  modération  de  S.  M.  Praf» 
IhKifie,  qoe  poir  oette  raifon  feule  (ieos  parler  dei  inteiv 
iM^radoofl,  que  la  malveillance  diercheroit  à  éoODer  à  cette 
«eforeV  elle  U  déttrminert  à  ae  poiot  y.doeeer  de  f^iite» 
Le  ftnmw  flgeé  *eéaomoini  se  crolcoit  pat  evoif 
IMc  fou  devoir.  s'H  n^ligeoit  ^off^HéTeoler  i  Soe 
let  vives  iofiMcadee*  qol  têMstèm  oéeeflairenieot  do 
l1oemltade«  oft  Poo  rrae  eoebre  i  œt  égard. .  Loo 
ofinencei  féftirlef.  Me  le  ftiDir  fîgné-  e  reei4la  de  Soo 
Km.  de  Faairië  et  de  la  bleoveiltanee  4é  Sa  M^.  PralV 
flenoe  eovefe  le  Roi  de  le  Grande*  Bfdfagnet  ne  w  * 
permettent  pae  de  cfoire,  qu*aoeone  «Moielligenco 
poifle  naître  entre  lea  deux  Coori;  mats  il  ne  peut  Ci  • 
cacher,  que  îea  ennemie  do  bien  de  Pbomanité  et  du 
repos  public  chercheront  à  profiter  de  Talarme,  qui  eft 
généralement  répanduë.  pour  femer  la  difrorde  parmi 
les  Dui(rances,  qui  devroient  toutes  fe  réunir  et  main* 
tenir  la  fâreté  et  Tindépendance  de  l'Europe  entière. 

Sîgné:  Cakysford. 

ers  dfHX  notfs  U  comte  de  HëugmitMfii  iaJmwsmiÊ 
Hponfe  en  date  dm  40  Hmienibn.   '     '  ' 
êtfflmu  T.IL  0b  Mif91if§ 
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•  *  •  (Nouv.  noUt  I80I.  Nr.  SI^ttppL)  •  •  - 


Al  Cw«t#  trouve  autorifé ,  par*  l«»  on&f  dtfe-ftoi  é  •  à  *iiaH|ier  endè* 

ii^"*'  f^ent  les  inquiétudet  et      appréheafioile,  que  MyUl^; 
Cary sford ,  Envoyé  -  Extraordînaiie  «t1  MMftre  -  Hénir 
potêntiaire  de  Sa  Maj*  ikitaobîqu*.,  lui  a  témoignée» 
dans  fes  deux  Notes  du  i6,  et  du  t8.  Novembre.  Le 
Vàiffeau  Pruffien ,  le  Triton,  a  été  rendu,  il  eft  vrai,  à 
ftin  propriétaire;  mais  le  mode  de  la  relaxation  a  été 
tout  aufii  irréguUer,  que  les  procédés  qu'il  avoit  effayé». 
précédemment;  et  en  examinant,  dans  toutes  Tes  circoo- 
ftances,  l'incident,  dont  il  a  eu  k  fe  plaindre,  on  re- 
trouve partout  une  infradîon  manifefte  des  principes  de 
la  Neutralité  du  Nord  de  l'Allemagne.    C'eft  cette  con- 
fidération  majeure,  jointe  au  refus  déloyal  du  Magiftrat 
de  Hambourg  «  qui  a  diété  au  Roî  la  réColution  de  ^aire 
'     bccuper  militairement  le  Port  de  Cuxbaven  et  le  Baillage 
;de  Ritzebëttel.    La  mefure  en  a  été  exécutée  auffitôt 
\ù«  prlfe;  et  el4e  n*cft  plus  dans  le  cas  d'être  révoquée; 
FéXetiYple  de  ce  qui  s'eH:  palTé  impcfant  à  Sa  Maj.  la 
HécefTité  de  veiller  efBcacement  au  maludeo  de  la  Neu« 
tf alité  V  qu'elle  »  garantie  à  fes  Co  - Etats.   Le  Roi  ne 
ibauroit  B'imagiiw,  que  Sa  Maj.  Britannique»  après  avoir 
participé»  en  fia  qualité  d'Ëieâenr  de  Haonover»  auK 
ivatitages  et  aux  bénéfices  de  cette  même  heoreaCe 
fieniréllté,  puiiïe  concevoir  la  moindre  alaribei  en  voyant 
ëntitr  nae  Gamifon..Pniffienne  dant  le  Sott/que  l'An* 
gleterr^    cboifi  poof  foo  point  de  eoiAmaoicâtiofi  etaq 
fe  koté  de  l'AllenHignew  Placé  de  cette  menièfe  fout  It 
garantie  imniédiate-.éa  ïU>i,  il  en  fera  d'entaot  plot  i 
rebtf  '4e  tonte  el^ee  d'itieinte;  et  lée  l]ronpet  de  S«  M« 
tt'autvint  d^entree  devoffi  à  fempltr  qne       faire  re» 
fye&er  les  loix  dn  bon  ordre  et  d«  L'éqnitéu  On  penl 
s'en  rapporter  ftveé  confiance  eon  Agée  difpofitioni  da 
Duc- Régnant  de  Brnnhrick,  qui  eft. chargé  êaCcfat^ 
mandement  de  In  Hgne  de  démamilioo» 


S'il  falloit  cependant  encore  à  cet  dgvd  dei  aSb; 

rances  plus  particulières,  le  Roi  fe  feroit  nn  plaifif  dt 
les  donner  nar  la  préfente  à  Sa  Mry.  Britannique^  et  de 
lui  déclarer  en  termes  cxprèi  e(  p«ilti£f,  90e  l^ordi» 

eâool 


peur  mie  n^êlM  fmk»  %%y 

i^jltl  dtt  chofes  ne  dérangera  en  rien  la  Hberl^' du 
commerce  et  de  la  navigation  dans  le  Port  deCiixliaveii, 
ai  fortouC  aufTi  (a  continuation  '  de  la,  ^orrerpondaoce 
de  l'Angleterre:  X'Oâîcier,  Commandant  lea  Troupet 
do  Roi,  en  gurBifon  dans  le  Bailliage  de  RitzebUttel.  fe 
feraao  contralrr  un  deyoif  dy  apporter»  de  foa  côté* 
tôotef  ka  faciUtés  imaginabJea .  / 

£a  général/  la  démarche,  à  laquelle  le  Roi  a  été 
éntramé  paf  la  néceflîté ,  n'admet  aucune  interprétation 
éqaivoqae  :  £tte  -n'a  d'autre  but  que  le  maintien  da 
SyAème»  doiit  tt  eftr Auteur  et  le  Oéfenievr;  et  ce. 
lut  ne  fera  point  onfrepalTé.  Sa  façon  de  penfer  et 
d'agir  lui  a  cOnoitié  la  cooiiaee  de  PEurope  eotièfie^ 
et  ne  fe  démentira  jamais;  et;  quoiqu'il  ne  foît  pas  i 
l^féYoir*  que  lea  ;aotreft  puilTances  iment  ten^a  de  fe 
méprendre  fur  la  pureté  de  fea.feëa  diana  la  circonftanee 
prefentey  Sa  Maj*  fe  réferve  eefiendant  de  s'en  expliquer 
«ttérieurement  et  i^unie  ftm&Ière  convenable  avec  fui 
Ifeppaviiêttdnt   

Bcflia  le      Novembre  x8oo*  ^ 

*-SiEDé:  Haugwitz* 

♦  •  •  • 
• 

ionu$nÈion  du  29  Aqût  gar  laqutUe  le  Daftemçtfê 
à/fait  promis  de  s'entendre  à  i'amdbie  jàùec  CAngl  ttrtt 
m^Jmei  4u  éiffireuds  furvcnus  entre-  c§à  deux  Fuj^'an^ 
ccî;  la  refjonje  pleine  de  dignité  et  de  modération  fui 
la  Sui4i  avait  donnée  ûmx  inftnuatiôns  de  l'£fpagne  ei 
à  Pinterceffkm  de  la  PruJ/09  et  les  ajjnramces  réttiréit 
étmÊiilii  Jimaies  à  fAngUttm  de  la  part  d^une  cour 
auffi -futimemim  Uk  emc  9llf,iqm^^éla^  uUâ  d$  BaUup 
pommiiut  fenri  tfperer  encore  que  lté  trots  ûntt^s  àiê 
Nord  m  éounereUeni  point  de  fuite  aux  uégociaHon»  aux* 

Scellés  la  êklaroHou  de  la  Ruffte  du  iÔ/iotÈ  U$  avaU 
viiiiif  fur  tout  dipuis  U§  changimen$  furvnms  dans 
ta  ^motion  politique  eutr$  la  Ruffie  et  f/^ngUterre.  Com- 
mêmt  fi  diffimuler  qu'après  què  les  mefures  de  cette  der* 
nien  Cour  contre  Angleterre  avaient  pris  un  cara&in 
d*ho/iilttéf  et  qup  C embargo  général  décerné  au  mois  de 
Novembre  ne' différait  que  (fun  pas  et  une  guerre  ouv  rte, 
toute  alliance  pojln-inny  twec  cette  puijjancc  d'iatt  plus 
fue  jamais  donner  de  iombrage  à  la  Cour  de  St»  ofames» 
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iQnn  '  Cependaut  '^vm  tà  frtjfmttf  iêv^iÙm  *  PéUfili 
*0^f£j  trois  Cçurs  fe  trouvaient  dmû  U  dèsagriaUi  ni? 
ceffité  di  choifir  entre  deux  parties^  .EnMin  U  Hoi  if| 
Suède  s'était  il  rendu  en  perfowni  a  Pitirsbourg  ptmé 
obtenir  quelques  modifications.  Aux  igàrds  pour  M 
Jtujfte  la  Cour  de  Berlm  joignait  Jans  doute  encore  d^au! 
îrfs  confidi'rations  que  U  rapprochement  entre  la  France 
et  la  Rujjit  pouvait  fait  naître,  La  Cour  de  Copenhague 
était  plus  dffjn:dctntr  encore  de  celle  de  Rujfxe  que  les 
autres  en  verm  ut  jt^  iJiiVereDS  traités  depuis  77^5,  d'aile 
leurs  elle  avait  eu  naguères  des  preuves  de  ^irritabilité 
de  Paul  I.  dans  la  célérité  avec  la  quelle  il  avait  fwmi^ 
»    JiS  forU  aux  DanoU  au  rnoix  de  Sept^Jf^Çf         ,  :/ 

■  » 

De  plus  CCS  puîpances  aimaient  probablement  à  fê 
firjuader^  que^  tualgré  la  frappante  diverjité  des  circon* 
fiMces^  nm  alliance  qu*on  annonçait  comme  le  Jimpk  rf- 
mÊfViUemeni  de  celles  de  j^go,  jfgt,  ne  pourrait  pa$ 
.  itrt  tonfidkie  comme  une  mejure  plus  offenfiuê  U  «MM- 
.  çèmti  que  m  l'avaitut  été  ces  alliances  même»  ^ 

A^nfi  elles  fe  é^erminennt  4f  figner  praeptem  méhte 
jont  les  trois  conventions  maritimes  /mUmeiUs,  falloir 
imtiré  la  Swèdê  ei  ia  Rujfie^  entre  le  Danemarc  et  la  RuJJîg 
h  MôDic.  tgoOf  inirs  êê  Ptuffé  et  la  Rufie  fi  MtDie. 
N.  S.  iqmvaUnM  i  ntse  quadruplé  aUimee  en  ietnt  fwf 
Otacmu.  des  ttoit  (ûnfs  neciéedi  à  eeUés  ées  âutres  êdit 
ta  Ibifieé  VHd  iê»  Mît  emveMiione: 


■  ^ 
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Convention  entre  Sa  Mûjefté  k  Roi  de  Suède  l8oo 
éPme  part^  et  Sa  Majefié  t Empereur  de  toutes 
ks  RuJJies  de  f autre  ^  pour  le  rétoMijfement 
4im  Neutralité  4xrmée.  Conclue  et  fignée 
à  iSif.  Petershpurg  k  j\  Déc.  igoo:  *)  acceptée 
et  ratifiée  par  Sa  Majejîé  Suèdoife  le  20  Déc 
ttparSa  Majefii  Impîbriiàk  de  toutes  les  Ruffies 
le  ^Déc.  de  la  même  année. 


(Cop  Gnib  ce  PrivUegio  SanaM.Rfgiae  Miijeftatis. 
StecklKilvi,  nyckk  i  Kongl.  Tryckcriett  tloi;  en  Fria- 
fait  et  Saèdois  tn  4to  et  imprimé  de  même  m.  m.  par  att« 
tonté  à  St  Pcteraboorg  en  Fx«o(aia  et  Kufic  in  Fol.) 

JVottj  (juftave  Adolphe  par  la  graci  de  DUu,  Roi  de  ^ 
Suèdp ,  d  s  Goths  ft  drs  Vandales  etc.  ttc.  etc.  Héritier 
df  Dannnarc  d  de  Norvège  ^  Duc  de  Slesvic  Holflein,  de 
Stormarte  et  de  Ditmarjen,  Comte  à*Olden{wurg  et  de 
Delmenhorjl  etc  etc.    Savoir  f ai/on  s  :  qu  ayant,  d'accord 
•avec  le  SeriniJRme  et  trèS'puiJ/dnt  Prince^  Faul /.  par 
la  grâce  de  Dieu  Empereur  et  Autocrate  de  toutes  les 
Muffies,  de  Moscovie^  Ki<fvie,  ff^ladimirie ,  Novogwrod^ 
Czar  de  Cafan,  Czar  d'AJtreecan^  Czeir  de  Sibérie^  Czar 
ek  la  Cker/onèfe  Taurique^  Seigneur  de  Plefeem^  et 
Qremà'Duc  de  Smolenjko^  LUhuanie^  Fùlhtfnie  a  Po^ 
éolie.  Due  ctEftonie^  de  Ulfome,  de  Courtaude  et  Sem* 
gale  9  de  SamogitUf  Càrilht  Tirer  ^  <9^m>t  PernUe, 
ff^iaikat  Bùlgarie  et  ^autres i  Seignemr  et  Grand- Duc 
éi  Nopogarem  ênflrunrf  i$  CBermgmne^  Re/aa,  Pohci^ 

Bb  s  Sajima^ 

^  feà  éé]k  éùmti  mm  coovtodMi  T*VII.  p*$îé>  ^  eaom 
M^ueil;  mail  coamic  cHt  n'avait  para  ^ue  prrf^'aa 

menr  f>v  tr  libraire  preRait  )«  coaclulîon  de  ce  volamc  j'ai 
«te  oblige  de  lu  donner  H'^près  une  copie   i^ui  fe  rroavait 
'         daivs  le  Journal  de  Francfort  et  ^uï  «  eit  pa*  entièrement 
exatU,  ciaui  pfol»ablcu)eiit  une  r<tra4iiâtwi  4c  TAUcnand» 
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dinie,  Fitrpjk^  MJtislaw^  et  Dominatfur  de  tout  te  cûti 
du  Nord;  Seigneur  d^fuériey  et  Frincè  hèrèditdire  êt 
Souverain  des  Czars  de  Cartalinie  et  de  Géorgie ,  comme 
an[fî  dt>  Cabnrdinif ,  des  Princes  de  Czircàfftr^  de  Gorjk^ 
et  d\in*yi'ST  héritirr  de  Norvège^  Duc  de  Slesvic  HoljtAn^ 
de  Stormarir  et  de  Ditmarfen ,  Comte  d*Oldenhourg  et 
de  Deïmmhorft  etc.  etc.  Seigneur  de  JffUtern^  et  Grand' 
Mattre  d  •  l'Ùrdre  Souverain  de  St,  ^t^an  de  ^rrufahm, 
X^otrc  très  cher  Fr^yr\  Coujîn,  Fotjin,  et  pat  ticultère* 
ment  bon  /fmi^  juge  bon  et  nkejjaire  de  N^us  concerter' 
niutudiement  fur  drs  mrfurcs  lommunes  pou%  protéger 
le  commerce  et  la  navigtuiou  de  A^os  fujrtSy  et  de  matfw 
tenir  U  refpefî  du  à  Nos  pavillons  rrjptdifs;  et  qu*aijant 
à  l^fff'  t  de  conclure  cet  ouvrage  Jalutairr^  d^*  Notre  coti 

^     nommé  et  autorifé  Notre  amé  et  féal  Monjleur  Lu  Baron 
Court  Louis  Bogtslas  Chrifîophe  de  Stedingk,   un  des 
Seigneurs  du  Royaume,  Notre  ambajfadeur  extraordù 
'  uaire  à  la  Cour  de  R^^f  Lieutenant  Général  de  Na$ 
j^rméesy  Colonel  et  un  Régiment  d*  Infanterie  ^  Chambellan^ 

s  Chevalier  Commandeur  de  Nos  Ordres;  Chevalier  des 
Onirrs  de  Rujfte  de  St,  ^ndré  et  de  St.  /Alexandre 
JNeif'fktf  y  Chfvalirr  Grand-  Croix  de  iV^treOrdri  de  tésipiu 
Ckemiier  de  l* Ordre  de  Ruffie  4$  St,  Antu  de  la  jpr9<* 
mière  Claffe^  et  de  a  lui  de  Fraude  pour  Us  mérites  mim 
'liKaires  :  et  Su  Maje/U  l'Empereur.  d$  toutes  ies  Ru  fies 
€lj^ut  4e  JoH  eoti  pareiUemeu^  cboifi  it  .autorifi  Mauhmr. 
U  Comté  Theçdor  de  Roftopftny  fon  Conjnller  privé  oamelp^ 
membre  de  Jon  Confeil^  PnsiifMk^  Miniftre  du  CoUègs 
ân.*9ffedre^  étmngèresp  DireSeut  Général  ies  pofles  as 
i^lbupire,  GKoné  -  CkemceHer  et  Gretnd' Croix  de  cOrirp 
Souvermu'de  St.  ffean  do  fferufalrmi  Chevalier  Comman* 
4tur.de  Nos  Ordres^  Chevalier  d^ s  Ordres  de  St.  ^ndrép 
eh  St.  Alexandre  Nt  wjkj^  it  de  St.  Anne  de  la  première 
ClaJ)'e\  Chevalier  des  Ordres  Koifaux  ;  ci  '  Notre  Dame 
du  Mont-Carmel  et  de  St.  La^y.nre  de  f^Vru/alcm,  de 
France;  de  PAnnonciad*'  et  de  St.  Maurice  et  de  St.  La- 
zare^  de  Sarda^ne;  de  St.  Fe  rdinand  drs  Drnx-  Si  elles  ; 
et  de  St,  Hubert  de  l*Ek&eur  Bnvaro -  Palatin:  les  dits 
Commijjfaires  Plénipotentiaires  viennent  de  convenir ,  ar- 
rêtf'ry  Jîgner  et  fcell  r  une  Convention  à  St.  Pet*  rsbourg 
te  fô  Décrmhre  de  la  pr^eute  êfunée^  dont  la  teneur 
Juit  tufit  pour  mot^ 

.Au 
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Ao  HèM-ir  la  Hèt-Stiote  tt  I«iivifi|l#  THnitl.  ;  j^çp 

La  liberté  de  la  navigation  et  la  (ûveté  da  Commerce 
ie«  puîflTances  Neutres  ayant  été  compromîfes  et  Ici 
principes  du  droit  des  ^facions  méconnus  dans  la  pré* 
fente  guerre  maritime,  Sa  Mtjefté  le  Roi  de  Suéde,  et 
Sa  Majefté  l'Empereur  de  toutes  les  Ruffies,  guidés  par    /  , 
leur  amour  pour  la  juftice  et  par  une  égale  rolIicî!ud<l 
pour  tout  ce  qui  peut  concourir  à  la  profpérité  publique 
dans  leurs  états,  ont  jugé  convenable  de  donner  une 
nouvelle  fané^ion  aux  principes  de  Neutralité,  qui,  indé-    .  * 
Arué^îbles  dans  leur  eflence,  ne  foilicifent  que  le  con-      '  * 
cours  des  Gouvernemens  intéreflTés  à  leur  maintrcn,  pour  •* 
les  faire  refpeèier.    Dans  cette  vue  Sa Majeflé  Impériale 
a  manifefté  par  la  Déclaration  du  15  Août  aux  Coùfë 
du  Nord,  qu'un  mi^tne  intérêt  engage  à  des  méfuretf 
uniformes  dans  de  pareilles  circonÀances  f  combien  il 
lui  tenoit  i  coeur  de  rétablir  dans  fon  iDuioIabili^ë  le  . 
•  droit  commun  à  tous  les  peuples  de  naviguer  et  com» 
mercer  librement  et  indépendamment  des  intérêts  nob*  <-*' 
meotanés  de^  parties  belligérantes.    Sa  Majefté  Sui^dDife 

Îartageoit  les  voeax  «t  Tes  fentimens  de  foii  eol^Mté  ^ 
\l\i9  et  Qoe  heureafe  aoalogie  d'intérêts,  en  ciméntan|| 
leur  confiance  réciproque ,  a  déterminé  la  réfolation  de 
rétablir  le  Syftènie  de  la  Neotrallté  armée  •  qui  avoit 
fuivi  avee  tant  de  Giccès  pendant  'H  dernière  guerre 
Î^Amerique,  etf  reBÔoveUant  .Cçi  naxiiiièa  bieùfaifantéf 
dane  me  nooielle  ÇùwttnÛûù,  adapjée  aux  circôoltak* 
ces  iftoelink  . 

Pour  cet  effet»  Sa  MajeHré  le  Roi  de  Suède  et  Sa 
Majeflé  Impériale  de  toutes  les  Ruffies  ont  nommé  pour 
leurs  IMénipoténtiaires ,  favoir:    Sa   Majefté  Sucdoife 
Mr.  le  Baron  Court  de  Stedingfc,  un  des  Seigneurs  du 
Royaume  de  Suède,  Son  Ambafladeur  ^Extraordinaire 
âuprèi  de  Sa  Majefté  Impériale  de  tontes  les  Rufltes» 
Lieutenant- Général  dans  fes  Armées,  Chambellan  de  \m 
Reine  Douairieret  Colonel  d'un  Régiment  d'Infanterie* 
Chevalier  Commandeur  de  fes  Ordres,  Chevalier  Grand 
Croix  de-fosOcire  de  PEpée,  et  Cbeteller  de  l'Ordre 
4e  France  povr^lee  Mérites  Militaires:  et  Sa  Majefté 
Impériale  de  toottf  Itt  Ruffies,  Mr.  le  Conte  Tlieodor 
4»  RoOopfin,  fon  CoôfetUer  privé  aAtfei,  metnbre  de  *  " 
fon  CoDfeil ,  Principal-  Miniftre  du  Cellege  des  Affairei 
«MDgèm»  0iftâeiift-Géiérehéc#iMkay  dèl'SinpireV 
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iSOO  Cbineener  et  Grand  Croix  de  l'Ordre  Sbaverala 

cl»r  St.  Jein  de  JeroOiltm»  Chevalier  de»  Ordres  de  St« 
Aadrc,  de  St.  Alexasdre  Newfky  et  4e  St.  Anne  de 
la  première  ClafTe,  de  ceux  de  St.  Lasere,  de  TAnnon* 
^de,  de  St  Maurice  et  de  St.  Lazare»  de  St.  Ferdîsmnd 
«t  de  St.  Hobert  ;  leeaoeltaprès  réofaange  dr  JeuBi  plcint* 
footmt  re^fti£i  font  cpiiveiiiif  des  Artidee  fiuvaas: 

Amt.  4.  • 

a».         Sa  Hajeft^  le  Rcri  de  Suède  et  Sa  Majefti  irEoipetneur 
^i;;;;;;^.'''  dt  too^ei  lea  Ruffiea  d&larent  vouloir  teoir  ta  anin  à 
U  ploa  âjgoQreofe  exfcotioo  des  défeoies  portées  contre 
\4  cdminefce  de  coDtrebaiide  de  leon  fiqcta»  tf ec  qui 
(bit  des  puiflaoces  déjs  en  goem  oo  qui  pour* 
loicD^  y.estrer  dans. la  fuite*  ' 

^  Aht*  il 

Pouf  Mter  Ic^e  dquivoqoe  et  tout  maléotenda 
fùr^ce  nui  doit  Itré  qualifié  de  contrebande,  Sfi  Majeftd 


lè  KQi,  1^  Suède  et  Majefié  ImpMsle  de  toutes'  les 
RuPleï  déclarent,  qq'elles  ne  réconnoiÛent  pour  telle 
que  les  objets  fulvani'.  favoir:  Canons,  Mortiers.  Armes 
i  ff'u,  Piftolets,  Bombes,  Grenades,  Boulets,  Bâties» 
Fufils,  Pierres  \  feu.  Mèches,  Poudre,  Salpêtre,  Soufre, 
CiîiraflTei,  Piques,  Ep^es,  Ceinturons,  Gibernes,  Sel/es 
et  Brides,  en  cxcipiaiu  fotirrfois  la  o/nntiré,  qui  peut 
*  être  nécf (Taire  pour  la  déFcnfe  dû  vii0èau  et  dt*  ceux 
qui  en  compofent  l'Equipage;  et  tons  les  autres  articles 
quelconques  non  défignés  ici,  ne  feront  p%s  repntéa 
aiunitioris  de  guerre  et  nav^UfS  ni  fujets  \  conûtcatioD, 
et  par  conféquent  paflVront  librement  fans  être  affojettîs 
è  la  moindre  difficulté.  Il  eft"  aufli  convenu  que  le  pré- 
fenr  Article  ne  pnrtera  li^icun  préjudice  aux  ftipulations 
**  particulières  des  traités  ant^^rieurs  avec  tes  parties  bel- 
ligérances, par  lesquels  des  objeu  de  pareil  g^eCesoifOl 
^    ffefcrvés,  prohibés  oo  permia. 

Art-  m. 

'Hiiff'  Tout  ce  qui  peut  être  o^jet  de  contrebande^  dtaol 
g^'f^jUaimii  détennfaië  et  exclu  du  commerceldea  natioos  ne«« 
«nmwftr-  tffï,  d'après  le  dispofîtif  de  l'Artkle  précédent.  Sa  Ma* 
oiMKtr^uft^  le  Roi  de  Suède  et  Sa  Majeié  ilapérîMe  de  tontes 
let  Riiffies  entendent  et  veulelTt,  que  tout  autre  Irsfit 

Mt  et  Mfts  fMtdksMA  likie*  ketts  l|ajeAés4.i|ratf 
^»  menre 
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IMIM  Ibtt  WÊê  MBIiite  les  principei  gé^  lilOO 

Aéraux  4tt'ëfott  natiifel,  doue  !•  liberté  du  commerct  ^^^^ 
et  de  la  navigation*  àe  mène  qoe  h»  droits  des  peuples 
neutres  font  an*  confëqueoce  dire^e*  ont  réfolu  de  ne 
les  point  laiiïer  plus  longtemt  dépendre  d'une  inter- 
prétation srbitriiire»  fuggérée  par  des  intérêts  ifoiés  c| 
momentanés.    Dana  cette  vue  eilea  font  convenues: 

0  Que  tout  vaiiï^eao  peut  naviguer  librement  de  port  , 
'tu  port,  et  fur  les  cdtei  ides  iiitîotis  en  guerre. 

Que  les  effets  spparteosns  aux  fujets  des  dites  piiH"» 
I  fbiiets  en  guerre  voient  Kbfes  far  liHt vÉMêtux  neutriïs; 
i  Texception  des  marcbsiidires  de  contrebande, 

$)  Qoe   pour  riétermftier  ce  qui  cara^crife    un  port, 
^^  Moqué*  on  n'accorde  cette  dénuminatiun  qu'a  celui, 
j  OÙ  il  y  a,  par  la  'difpoiition  de  la  puilTance  qui  l'arta- 
que  avec  des  vaiffeaiix  arrêtés  et  ruffiraminent  proches* 
;  un  dangtr  évident  d'entrer  tt  que  toiit  bâtiment  na- 
..viguant  vers  un  port  bloqué  ne  pourra  être  regardé 
.d'avoir  contrevenu  â  la  préfente  Convention,  que 
»  lorsqu'aprè-j  «voir  été  averti  p?*r  le  Commandatit  du 
blotus^  de  l'etât  du  port,  il  tâchera  d*y  pénétrer  en, 
employant  la  force  ou  la  rafe. 

4)  Que  les  vaîfTesiix  neutres  ne  peuvent  être  arrêtés 
que  fu»  du  ju(lea  eaufes  uC  Istts  évidents,  qu'ils  foyent 
jogdu  Cens  rétard,  ^ue  Is  procédure  foit  toujours  nnV  . 
forme,  prompte  et  légfl^»  et  que  chaque  fols,  outru  ^ 
les  dédommsgemens  qû'oa  accorde  à  ceux  qui  ont 

«fait  des  pertes*  (ans  avoir  été  en  contrevent! on ,  il 
foit  renua  unu  fsttsfiiftioD  complette  ponr  Knfaltë 
fsite  su  pavillon  dejeurs  MajeftéS.  ' 

5)  Que  la  déclaration  de  POfiicier,  Commandant  lu 

.  vaifieau  ou  les  vaifîeaux  de  la  Marine  Royale  ou  Im« 
périale ,  qui  accompai^neront  le  convoi  d'un  ou  de 

.  pludeur.s  bùtimens  marchands,  qoe  Ton  cunvoi  n  a  à 
bord  aucune  marchandifc  de  contrebande,  doit  fuilire 
pour  quel  n'y  air  lieu  â  aucune  viike  for  ion  bord 

.  fil  à  celui  des  bàtimeos  de  Ton  cun?air 

Tùûf  sSdfsr  l'autnit  ndett  i  ces  ptfiidMi  lu  re* 
Ijfwft  40  i  des  ftipulstioBS  diéMes  psr  lu  dufir  Mita* 
téreffé  du  nslotenir  les  drute  impréIcripHUes  des  nstionu 
ubutm  ut  éuMier  vnu  nottvellu  pruovu  du  leur .  loyauté 
et  du  leur  amour  pour  la  juftice,  les -bsutes  psrtiuu 
•     '         V*  lib  5  con» 
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3^4    GMVMfiM  màHim  âân  k 

^^^ét  rfooovcller  Ici  définte  tes  pto  fevèns  è  kmQK 
^tainel,  Mt  4e  feîntbeH»  Ml  4e  it  Mriae  narelMBde^ 
de  charger,  tenir»  oo  rTtt|^èTefifrtfcorile  mon  des 

objèts,  qui,  aox  tennei  d»  CéaVentloB  ponn 

roient  être  re|Kitét  de  iSpaCnÂtade  efe.dé  tenir  ref^éH^ 
4     vetnent  U  main  k  IVAltpilWn  dee  pftlrëè  qa Vîtes  feront 

publi<rr  (iaiu  leurs  Amirautét-  e#- partout  oû  befoin  fera» 
â  Tefiet  de  quoi  l'ordotmaoce ,  qui  renoQvellera  cette 
défenCe  fous  les  peines  les  plas  graves,  fera  imprimée 
a  la  fuite  du  préient  Afte^  pom  ^a  ii  Aea  pi^iiie^  ^trn 
prétendu  caufe  d'iguorance.  ,  /' 

^M^'  •  Art.  IV. 

jhM*-  '  Pour  protéger  !e  commerce  commun  leurs  f||ets* 
•^^^^  fur  le  fondt-ment  des  principes  cî-dtffus  établis,  Sa 
Hlajefté  le  Roi  de  Suède  et  Sa  MajeRé  împcriale  de 
toutes  ies  RafTies  ont  jugé  à  propos  d'équiper  fépare- 
I  ment  un  nombre  de  vaîlleaux  de  guerre  et  de  F>ée;attea 
proportionné  à  ce  but;  les  Efcadres  de  chaque  puiffince 
ayant  à  prendre  la  fl-ation  et  devant  être  employées  aux 
convois  qu'exigent  Ton  commerce  et  fa  navigation,  con» 
IpTfnément  à  U  nature  et  à  la  qaalité  du  traâc  de  cbn- 
qiie  nation* 

AnT*  V« .  .  ^  ^ 

.  Poor  pidVerir  tnaa  lea  ineonvénleni»  qaî  penrenl 
provenir  de  la  numvatie  foi  de*  cenx  qol  k  fervent  du 
paviUoB  d\iBe  nation  /ans  Int  appartenir,  on  convient 
d'étakUr  pour  règle  inviolable,  qu'on  blfinient  quelcon- 
que,  pour  être  régardi.  comme  propriété  dn  païs»  dont 
il  porte  le  pavillon,  doit  avoir  i  fbn  bord  le  Capitaine 
du  vaifienu  et  la  moitié  de  PEquipajge  des  gens  du  païs, 
les  papiers  et  paiT<^ports  en  bonne  et  duè  forme;  mais 
tout  bâtiment,  qui  n'obfervera  -pas  cette  règle  et  qni 
contreviendra  aux  ordonnancos  publiées  ix  cet  effet,  et 
imprimées  à  la  fuite  de  la  pré  fente  convention,  perdra  ^ 
tous  les  droits  à  iaproteé^îon  des  [)uiiTances  contraé^ao- 
tes,  et  le  Gouvernement,  auquel  il  appartiendra,  fop- 
portera  feul  lea  peiteaj  docunagefi  et  dè«agreineD%  qui 
en  xé&ikerottt.  a 

MfUm^  Si  cependant  H  arrivolt  que  lea  yaiilerax  mnidm&dn 
SSaST  ^        ^  pniflinoea  fe'tmntvifiinit  dane  ns  pacage# 

i  »  où 
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où  les  vaiiïcaux      guerre  de  la  tn^me  nitlon  ne  faffent  tOnQ 
pas  ftaliotinés,  f  t  où  ils  ne  pourroient  pas  avoir  recoort  ^'^^ 
i  leurs  propres  convois,  alors  le  Comtnandanr  des  vaif 
féaux  de  guerre  de  l'aufre  puiO'ance,  s'il  en  eft  rélquîs» 
doit,  de  bonne  foi  et  fincèrement ,  leur  prêter  les  fe- 
cours,  dont  ils  pourroient  avoir  befoin,  et  en  tel  cat, 
les  vaifTeaijx  de  guerre  et  Fré^;attes  de  l'une  de8  puif- 
fanres   fervir^mt   de   foutien  et  d'appui  aux  vaifleaux 
marchîinds  de  l'autre;  bien  enfendn  cependant,  que  les 
réclî'rnans   n'auroient   fait    aucun  commerce  Illicite  ni 

cootraire  aiu  phocipeg  de  Ui  neatr«iité* 

Art.  vil  ^ 

Cette*CoiiV0atteB  n'eura  point  d'eflbt  rétroiéHf,  et  Kfn  r». 
par  eonféquent  on  ne  preniira  aàcnne  part  anx  différends  . 
j^fo  avant  fa  conelnfion,  ià  noina  qa^I  ne  (bit  qoeMon 
4'aâea  dn  violence  connbuéi»  tendana  1  fouler  DU 
fiilème  oppreïïîf  poar  tpntea  les  BÉtiona  neutres  d» 
l'Eii^pe  en  géndcaL 

A  n  T.  Vm. 

SMI  arrlvoit,  malgré  tous  les  foins  les  plus  atten-  sa^- 
f!fs  des  deux  puifTanccs  et  malgré  l'obfervation  de  Iû-JJtÎJ  • 
neutralité  la  plus  parfaite  de  leur  part,   que  les  vaif-  é'âkuâ^ 
féaux  tntrchands  de  Sa  Majefté  le  Roî  de  Suède  ou  de 
Sa  Majefté  Impéri  île  de  ti>utes  les  Rul!îes  fuffent  infuU 
tés,   pillés  ou  pris  par  les  vaifleaux  dé  guerre  ou  Ar- 
mateurs de  l'nnt»  ou  l'autre  des  puînances  en  fi^uerre,  ; 
nh^rs  le  Miîiillre  de  la  partie  îézée  auprès  du  Gouver- 
ne ment ,    dont  les  vainVaux  de  guerre  ou  Armateurs 
auront  cuiv.n^i'^  de  tels  attentats,  y  fera  des  réprc-fen*       *  , 
tattons,   réclamera  le  vailTcau  marchand  enlevé   et  in- 
fligera far  les  dédommagemens  convenables,  en  ne  perdant 
lamais  de  vuè  la  réparation  de  Ptnfulte  faite  ao  pavillon* 
Le  MiAÎftre  -  de  Paotre  partie  tontraftante  fe  joindra  à 
lui  et  appoyen  tn  plaintes  de  la  manière  la  plus  éner* 
giqve  et  la  phis  eScac*»  et  ainfi  il  fera  agi  "d'un 
CQsnmnn  et  parfait  accord.    Que  C\  l'on  refufuit  d# 
rendre  juffice  fiir  ces  plaintes  oo  fi  l'ob  remeitolt  d# 
la  rendre  d'un  teOM  à  Paotre,  akira  leurs  Majeftés  uf  ront 
de  répréfailtes  contre  la  puiflEraee,  qui  la  lenr  ref^uf»  ruit* 
.  et  ailea  'fe  concerteront  Ineeflânnieflt  fnr  la  manière  la  - 
fins  effioass  d'efttecf  mi  jnBM  répréfrUbs. 

Art* 
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iSoo  ■        IX*    '  ' 

j:  ,  .  S'il  trrirak  qo«  Tiioe  ou  l'tutre  IJes  deux  paiHâs» 
•  cet  on  toDteg  kf  dtox  enfeoible»  à  l*oeeafioii  oa  e$ 
haine  de  U  préfeote  Convtstioo  ofi  pour  qoelqiie  oofii 
qoî  y  «mit  rapport  «  fut  inqolM*,  moleftée  oo  atta» 
q|i^«  il  a  M  égalevast  comranu  que  les  danx  puiffi»»» 
ec«  ferottt  caiife  oomoiOBe  pour  Te  dAiulre  réeipra^ 
qftemant  et  pour  tramiler  et  ngir  4e  coaoert  à  fe  pro* 
-corer  eue  nleiiw  et  ettlièce  (atiilaAio**  taet  poer  FfaN 
faite  fiite  à  len*  pa?illM»  que  pour  iea  perteà  çaoféef 
à  leon  fujetf. 

Art.  X. 

gyrrw  Les  prîncîpef  et  îes  mefiires  adoptés  par  le  préfent 
Afte  feront  également  applicables  à  toutea  les  ^ut^rres 
marftîmes,  par  lesquelles  l'Europe  auroit  le  maiheur 
d'être  troublée.  Ces  llipulations  feront  en  conféquence 
regardées  comme  permanentes  et  ferviront  de  règle  iia& 
puifbncea  contradantet  en  matière  de  conmerce  et  de 
Bavigation ,  et  toatea  lei  ibis  qa'U  s'agir»  d^appcjéder 
les  droits  des  nattons  neiitres. 

_  9 

A  HT.  XL 

jÊmffiam       Le  (wt  et  Pobjet  principal  de  cette  Convention  étant 
tnfT^  d'affaler  la  liberté  générale  du  commerce  et  de  la  ne» 
vigatioB,  Sa  llajefté  le  Roi  de  Suède  et  Sa  Hsjefté  Im» 
périale  de  toutes  les  Rnflies  conviennent  et  s'eh^eoi 
^d'avance  à  eonfentir,  que  d^autres  puiflances  l^alement 
Entrai  y  aecèdent»  et  qo^en  en  adonunt  les  principes» 
elles^en  partagent  les  obligations  ainn  que  leserantagei^ 

C^mmw        Afin  que  lej  puîfl'ances  en  guerre  ne  puilTent  pré- 
JJjJ'JJJ,  tendre  caufe  d'ignorance  des  arrange  mens  pris  entre 
/^Mii  leurs  dites  MàjelVét,   elles  conviennent  de  porter  $i  la 
connolifance  des  parties  belligérantes  les  mefures  qn'eliea 
/        ont  contrariées  entre  elles ,    d'autant  moins  hoftiles» 
qu'elles  ne  font  au  détriment  d*aucun  autre  païs  ;  mais 
'   tendent  uniquement  k  U  fureté  du  conuBercc  et  de  la 
navifptioo  de  leurs  filets  refpeâifs. 

KwT*  XUL 

s«i(^      Ls  préfrflte  Convention  i)m  mHMe  par  les  dem 
parties  contreaMlia  et  te^  tttHentlona  échangées  es  ^ 


Digitized  by  Google 


-a  ta  &àdi^  ,      \  i9i  « 

bonne  et  M  fbme  itopt  l*e<\Mee  4^  fix  'femefnefl  ou  igQO 
f lutôt»  û  £ilre  fe  peut»  à  compter  ûû  joar  4e  li  fignature. 

En  foi  de  qooiNooe  foM-^fignéi  tm  irertn  deNoi 
Vleiae*  pouvoir!  Tevost  ligniftt  et  y  •yaoe  eppofé  le 
Ciciiel  de  nos  tmei, 

'    Fait  à  St.  Pecefwbomg  le         IMcembi»  aiiUii  , 
lnutccot 


*  (L.  S.)      Court  Stedi^gk. 

*. 

■  .>       .  .  • 

^  A  ces  caufeSf  Nous  avons  voulu  ratifier,  confirmer, 
êt  accepter  la  fusdiU  Convention  avec  tous  fes  j^rticiê» 

points  et  claufes;  comme  aujfi  par  les  prcf entes  Nous 
f  acceptons ,  confirmons  et  ratifions:  promtttons  et  Nous 
engqgj:oiis  de  la  manière  la  plus  folemnelle  que  faire  je 
peut,  de  remplir  et  d*objervcr  ladite  Convention  dans 
toute  fa  teneur  f  fincenmentt  fiielnnent  et  loyaiennut. 
En  foi       quoi  Nous  avons  figne  Its  pré/entes  de  Noire 

mM»,  it  favamijait  nmmr  ài  Nalrt  gramijcism  ÂQyal., 

Fait  à  St.  Petersbourg  le  vingtième  jour  du  moi^  dt 
Décembrê,  i^an  dt  graa  miik  hmt  cent, 

GUSTAVE  ADOLPHE. 
(L*  S.)     Jbàm  Christojpms  m  Tox-l. 


XattficttUon  dê.  Sa  Majêfii  fEmpirmt  di  Umta  Us 
'  ^  *   '  Rujftei  f  de  ta  Convention  futmentionaie. 

Nam  Favt  L  pat  lagrae$  ii  Djimf  Smfmmt  il 
dutùertnmr  de  tofierf  tn  KujpeSt  de  Mof copie  ^  JOavie, 
WiadUKdrie^  Itévifgorot,  Otar  deCafan,  Oear  fAftraeeml 
CK»r,de  Siberéef  Gmt  dé  la  CkerJonè/^»7imrimte,  Seig- 
mar  de  Plrfeem  et  Grand  Dut  de  Sm9kn/kù ,  de  Uikam 
aUt  f^aihynie  et  Podolie,  Due  d^Sftonie,  de  Livonie,  de 
Cour  lande  et  Semgalle,  de  Samogitie,  Carélte,  Twer, 
ffugorie,  Permie,  ITiatka,  Eoigarie^  et  d'autres;  Sag- 
mur  it  Graud  JJuc  de  Nowgorod  infiritur ,  de  Czirnù 

gwie^ 
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CoÊU.  maritime  entre  /a  JSuffie  et  la  Sukdê. 

^govie,  Ré/an,  Poiotzk,  Rojlott/,  ^firoslata^  Béla^Ofii^ 
■'    udorie,  Obdorif ,  Condinte,  If^ttfp/k ,  MJHslmw^  Dom- 
nattur  d"  tout  le  côté  du  Nord^  Sngntur  a  lvêrie  à 
Prince  héréditaire     Souverain  des  Czars  de  Cnrtmiimt 
te  Georgk,  çomme  auffi  de  Cabêetdmt,  des  Princes  é$ 
CzircaJlfie,  de  Gorikif  et  d^autres:  kiriUer  de  Norvège^ 
Duc  de  Slesvic  Holfiein,  de  Stormarie.  de  JOitmar/éÊ, 
€omte  etOldenbùiurg  et  de  DelmmhorJ}  etc.  etc,  Seignemr 
de  Q\'vern^  et  Grand-  Maître  de  ^ Ordre  Souuirmim  de 
^  Saimii^an  de  ^«rV^i/iMt  feUfiÊHs/fÊVoir  par  ces  pré'- 
fentett  que  d*itn  commun  accord  ûwec  Sa  Majrfti  h  Roi 
éê  'Soiée,  Nos  pténipàttntiairfs  ri/ptSli/s  opt  arrM  «f 
figni  dams  Notre  Fille  de  St.  Petêrsbourg  le  ^  Dieemhrê 
di  (Amitié  jmrei0^e  ïïSqo,  me  C^nventiom  de  NrutratUi 
mariêbm  armU^  do^  U  teneur  efi  injérl  ici  mot  pour  mot» 

(infertioD  de  la  Convention.} 


A  ces  caufe$^  après  avqir  fuffifamment  examiné  cetté 
Omvention  de  Neutraliti  maritime  eurmie.  Nous  l'agréant 
far  les  préfentes,  la  confirmons  et  ta' ratifions  ds^ia 
inakière  la  plus  folemm lie ,  dans  tonte  fa  teneur;  pro- 
enèù&nt  fur  Notre  parole  fmpériaSe  pour  fihuî  ei  /tU" 
ftn^s^imrs.  4^*^rwr  et  d'exécuter  mwlaàiemetit *  iont 
€e  qui  a  été  ftipulé  dans  la  dite  Convej^i^.   En  foi  de 
fNoi  Nous  avons  figni  Notre  pré/ente  Ratificêdion  /mpé. 
erUde  de  Notre  propre  nmint  ot  p  avons  fait  appofer  ^ 
grand  fèéau  de  tmro  Ënipirè.  Honni  a  Soint  Peter s^ 
bmg  te  ^Ûieembre  ^an  de  grâce  sgoo,  û  dê  Noèro 
Signé  là  dnqnièmi  annie. 

PAUL. 

■  k 

.  CI«*  s.)      Comte  M  EosxoFsiv* 


■ 

(Le  règlement  du  Roi  de  Suède  au  fujet  de  la  Bi« 
vigatlon  et  du  commerce  de  la  Suède  du  23  Décembre 

I800.  trouve  âéin  %VlL  f^sah  d'êgiàê  l'îoipMé 
4a  iîiackhQlm^ 


*    '  •    .  S. 


'■2 
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Convention  de  neutralité  iharitime  armêe^  'coh^  igoo 
clue  entre  leuri  Ma  jejUsJ  J^perét»  de  toutes 
les  Rujj^es  et  le  Roi  de  Dcmemarc  à  St.  Fe^. 
r:  •     tersbourg  le  A  Dec.  igOO* 


H' 


>.(A  St.  ?^Ut;sb»uTg  de  riroprim.  Imp.  igop.  FoU 


et  R\jA.i. 

i"     '  • 

dimirie,  NovogorcU,  ÙUtr  iiÇâflm,  Osmr  HAjhattmi 
Vzar  i$  SUikrbrQcât  iè'  la  Cmjfin^fa^  Tmiriqne,  Seig-^ 
fifur     Pltfcàir,  et  Gfîmi  Dàt    Hm^/ko,  di  LHkmH 


Coûirknii  H  SSmigafkt  ék  Smnogitie,  tla^Hk,  'TVmv 
yugoriê,  Pirmir,  irMte,  Bolgarkv'4t  é^aêam;  ^Setg- 
mtkr  tt  Grand  Diu  ék  NùvogorH  kÊfhUm^  éê  Csumi* 

fovie,  Mêfan,  Poiackv  Rojlom.  JarWMff,  Béh-O/trki 
Tdorie,  Ûbdârit,  Candinû,  mtipjk,  Mflisiam,  2Mif* 
nateur  de  tout  le  Cété  du  Nord,  Seigneur  d^Ivéri$  gt 
Prince  héréditaire  et  Souverain  des  Czars  di  CartalinU 
it  Géorgie,  comme  aoffi  de  Cabardinie,  des  Princes  de 
Czircaffie,  de  Gorfky  et  d  autres;  Succejfeur  de  NortStgtt 
Duc  de  Schitswick-  Hol/lein,  de  Stormarie,  de  Dititmarfen 
9i  d' Oldenbourg n  Seigneur  de  Jever  et  Grande  Maître  dê 
V  Ordre  Souverain  de  Samt  Jean  de  JérufaUm  etc.  etc.  etc. 

Savoir  faifons  qu'en  confiquence  de  Nûtrt  défit  eam* 
forme  à  eehU  di  Sa  Majefii  U  Roi  di  DamtmÊrCf 
pUnkpù^iuiieâni  refpeBHfs  muûis  d^ittftruSiont  H  plàit' 
pamuairê  nécejfairet  mI  êmrUé  tt  figné  à  St.  Petersbonrg^ 
M  A  Déambri  fan  tgoOf  mu  Comtenikm  di  Nuttraài 
1mmMm#  iOFÉeti  doué  Ut  ÈoatÊt  feât  ifi  ueaà  À  euf^f 


*  » 


Aa  Non     It  Très  •  Sainte  et  indiviflUe  TriDit& 

La  liberté  de  la  navigation  et  la  filreté  du  commerce 
ém  paifiMMM  atotm»  uyeM  été  cooiproimCM  et  le« 

*}  Qaoiqac  cette  convention  conviennt  miit-mut«B4ii  tfcc  le 
.    -    précedcatf  j'ai  cra  at  f  m  dcvoif  Tome  tac  kû 
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jgOQ  prîncîpejî  du  droîf  des  nanons  méconnus  dans  la  prëfente 
^        guerre  maritime.  Sa  Majefté  l'Kmpereur  de  toiireg  leg 
RufTii  s  et  Sh  Majefté  le  Roi  de  Danemarc  et  de  Norvège 
guidés  par  leur  »mour  pour  la  judirp  et  par  une  égale 

•  folliciiude  pour  tout  ce  qui  peut  concourir  à  la  prc/fpé- 
^        rite  publique  dans  leurs  états,  onf  jugé  convtnabie  de 

donner  une  nouvelle  fanftion  aux  principes  d<  Neutralité, 
"  qui  indéflru^tiblev  dnns  leur  effence  ne  folliri'^enr  que 
le  concours  des  Gouvernemens  intérefles  a  leur  m  iinrien 
pour  les  faire  refi)f  fter  Dans  cette  vue  Sa  Majedé  Im- 
périale a  manirÀé  par  la  déclaration  du  15  AoOc  aux 
Cours  du  Nord  qu^un  même  intérêt  engage  à  des  mé- 
fofes  uniformes  duns  àk  pareilles  circonltances.  combien 

•  il  lui  tenait  à  coeur  de  rétablir  dans  Ton  inviolabilité 
le  droit  commun  à  tous  les  peuples  de  naviguer  '  t  com- 

•  '  inerccr  librement  et  indépendamment  des  intérêts  mo. 
'  mentanés  des  parties  belligérantes  Sa  MajeRé  Danoife 
^        partugeoit  les  voeux  et  les  fentimens  de  fon  augude 

•  allié  et  une  heureufe  analogie  d'intérêts  en  cimentant 
leur  confiance  réciproque,  a  déterminé  li  refolution  de 

.    rétablir  le  fyftème  de  la  Neutralité  armée,  qui  avoît  été 
t*       fuivie  avec  tant  de  faccès  pendant  la  dernière  guerre 
d'Amérique,  en  renouvellant  les  maximes  bienfaifanrei 
dans  une  nouvelle  Convention  adaptée  aux  circonltan- 
ces aduelles. 

•  # 

Pour  cet  effet  Sa  Majefté  î'Empereor  de  totitei  les 
RufTies  et  Sa  Majeilé  le  Roi  de  Danemarc  et  de  Norvège 
hnt  nommé  pour  leurs  plénipotentiaires,  favoir:  Sa  Maj. 

j  Impériale  le  Sieur  Comte  Théodore  de  Roflopfin ,  Son 
Confeillcr  privé  aéluël,  membre  de  SonConfeil,  Principal  < 
Miniftre  du  Collège  des  afTaires  étrangères,  Dir*  éVeur 
Général  des  po(be«  de  l'Empire,  Grand -Chancelier  et 
Grand -Croix  de  l'Ordre  Souvttrain  de  St.  Jean  de  Jéru* 
falem,  Chevalier  des  Ordres  de  St.  André,  de  St  Alexan*  ^ 
dfe  Nevfky  et  de  St.  Anne  de  la  première  ClaÛV ,  de  1 
ceux  de  St.  Lazare ,  de  TAnnonciade .  de  St  Maurice 
et  Lazare,  de  St.  Ferdinand  et  de  St  Hubert;  et  Sa  Ma- 
jefté  Danoîfe  le  Sieur  Ni  Is  de  Rofenkrantz.  Son  F.nvoyé 

'  \      extraordinaire  et  Miniftre  Plénipotf  nriaire  auprès  de  St  | 
Majcfté  TEmperetir  de  ^o>ites  les  Ruflief.  Son  CnambeU 
lan  et  aide  de  Camp  Général;  lesquels  après  l'échange 
de  leurs    pleinpouvoiri  rerpeétiff   font  convenus  des 
Articles  fuivins: 

« 

Art.  L 


« 
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Art.  L 

Sa  Majefté  TEttipereur  de  toutei  !e8  Ruffies  et  Sâ 
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Mtjefté  le  Roi  de  Danemiifc  et  de  Norvège  déclarent  t^J^^és 
vouloir  tenir  la  diain  à  la  plus  rigoureufe  exécution 
des  défcnft^s  portées  contre  le  commerce  de  contre* 
binde  de  leurs  fujets  âvet  qui  que  ce  foit  des  puifianceg 
d^ft  en  guerre  oa  qui  pourroient  y  e&tfer  dans  k  fuite»  , 

Aft%.  II. 

pour  éviter  toute  équivoque  et  tout  malentendu  fur  tféUéïk 
Ce  qui  doit  être  qualifie  de  cuntrebatide  ♦  S?î  MaicTté  Im- 
pérUle  de  tontes  les  Ruffies  et  Sa   Majedé  le  Roi  de  è«MMI* 
Danemarc  et  de  Norvège  déclarent  qu'elles  ne  reconnoif* 
fent  pour  telles  que  les  objets  fuivans .  fivoir:  canotis> 
k&urtierfif  a/mes  à  feu,   piftolets ,    bombei,  greoadeit 
boulets»  ballet)  fufils,  pierr(s  à  feu»  mèches,  poudfe» 
falpétret  foufre,  cuifaiTes,  piques,  épées.  ceititufotis» 
gibernes,  felleB  et  bridei»  en  exceptant  toiite  fois  U  ' 
quantité  qui  peut  être  nécefTaire  pour  la  defetire  du 
vaiiTeau  et  de  ceUX ,  qui  eh  eomporetit  Téquipage;  et 
lops  les  autrea  articles  quelconque»,  Hou  déÛgnés  kir  \ 
tie  feront  pas  réputés  t&unitious  de  guerre  èt  liavateii 
tà  fujets  à  cooBscatioll  et  par  conféqueat  palTeroiit  libre», 
ment  fans  être  afimettis  à  la  moindre  liiffieitlt^   il  eÉ 
iufTi  convenu  que  le  pr^feot  Article  ue  portera  aucud 
préjudice  aux  ftipulatioDs  particulièrte  des  tfaitëi  eiité^ 
rieure  avec  les  parties  belligérantes  par  tesquelle»  des 
objets  de  pareil  gcnft  fefoicAt  réfervéSi  prohibés  ou  pcrttfaH 

Tottl  cê  qo!  peut  être  objet  dé  cdutrehandé  detnt  Miti. 
fttnfi  détérmitié  et  exclu  du  cotnmerce  des  tistiotis  Aeu-  l'^^tui^ 
très  d^aprèi  le  difpofitif  de  l^Atticle  précédent  1  Sa  Ma-  <mm^ 
fefté  Impéritle  de  toutes  les  RuIBes  et  Sa  Mi^efté  le  " 
Rot  de  Datiettisre  et  de  Norvège  eittetidelit  et  veulent 
que  tout  autre  trafic  foit  et  fefte  parfaiteœetit  libre) 
leurs  Majeftés  pour  mettre  fous  Une  fauve  garde  ruiB-. 
Un  ce  les  principes  généraux  du  droit  naturd  dont  la 
liberté  du  commerce  et  de  la  navigation  ,   de  tr^êmtf 

Sue  U'&  droits  des  prUpIeS  neutres  font  une  conféquence 
ireftc,   ont  refolu  de  ne  les  point  LTiiVtr  plus  loiig- 
tems  dépendre  d'une  interprétation  arbitraire^  fug^érée 
par  d«*s  intérér^  ifolés  et  motneutailés,   Dê!ù%  cette  vue 
elles  font  coovenuii} 
Sufpiem.  T.il.  l}Qut 
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3  l)  Que  tout  vaideau  peut  naviguer  librement  de  port 
eti  port  et  fui^  les  ciJtes  des  nations  en  guerre. 

2)  Que  Us  eftets  appartenant  aux  fujèts  det  dites  puiC- 
Tances  en  guerre  (oient  libres  fur  \ti  yaiileaux  neutreit 
â  Texceprion  dêà'  inatdiandir({p'  dé  contrebande. 

3)  Que  pour  déterminer  ce  qui  ear«fl^rUe  nu,  poit 
bloqué,  oit  n^acccirdè  cette  dénombatlon  qu'à  celui 
où  il  y  a  par  la  diCppCciA  de'  la  paiffance  qui  l'atta- 

V  ,  que  avec  des  vaifTeaux  arrêtés  et  fu^Braimneiit  proches, 

un  danç^er  évident  dVntrer,  et  que  tout  bâtiment  n&» 
viguant  vers  un  port  bloqué  ne  pourra  être  regardé 
d'avoir  contrevenu  à  îa  préfentc  convention,  que  lors- 
qu'après  avoir  cré  averti  par  le Comtnand.^nt  du  hlocus 
de  l'état  du  port«  il  tachera  d'y  pénétrer  ea  eropiuyauc 
la  force  ou  la  rufe.  . 

4)  Que  lei  vaifTeaux  neutres  ne  peuvent  ^tre  arrêtés  que 
for  de  jaftea  caafea  et  faits  évidents,  qu'ils  foient 
jugés  fans  retard^  que  la  procédth'e  foit  tbajonrs  nnW 
forme,  prompte  et  légale»  et  que  chaque  fois,  outre 
le  dedommigetnent  qo'on  accorde  â  ceux  qui  ont 

.  fait  des  pertes  fans  avoir  été  en  contrevention ,  il 
foit  rendo  one  fatlsfa&ton  complette  pour  Tinfulte 
faite  an  paviHon  de  leurs  Majeftés. 

Q'ie  I.-^  dc'clarafion  de  l'OiHcîer  Commandant  le  vaîf- 
fcau  ou  les  vaiflVanx  de  la  Marine  Impériale  ou  Ro- 
yale qui  acconipai^ueront  le  convoi  d'un  ou  de  plu- 
li»  urs  bùrimens  marchands,  que  Ton  convoi,  n'a  à 
•  bord  aucune  marchanoue  de  contrebande,  doit  fuffire 
pour  qu'il  n'y  ait  lieu  à  aucune  vitite  Car  (oA  bord 
ni  à  celui  des  bàpcnens  de  ion  convoi. 

*  Pour  aflurer  d^adtaot  mienx  A  ces  principes  le  te* 
fpeft  dû  k  des  fttpulstîons  diâées  par  le  defir  definté- 
feffé  de  maintenir  les  droits  impréfcriptibles  des  natiiMi 
neutres  et  donner  une  nouvelle  preuve  de  leur  loyauté 
et  de  kfur  amour  pour  la  juiVice,  les  hantes  parties 
concraâsntés  prennent  ici  ren^:i^'ement  le  plus  formel 
de  renouveller  les  défenfes  les  plus  févcres  à  leurs 
Çapitiines,  foit  de  haut  bord,  foit  de  la  marine  mar-' 
çhimde  de  charger,  tenir  ou  receler  a  leurs  bords  aucuu 
des  objets»  qui,  aux  termes  de  la  [  réfente  Convention, 
pouToifcnt  <3ii-e  réautés  de  contre  bu  n  de,  et  de  tenir  re- 
fjpeccivement  U  muiu  à  rex^cutiuii  des  ordres  qu'elles 
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IfroBt  publier  dtoi  hors  Amirtotés  et  partout  où  befoin  xflOO 
fer*;  à  IVifet^da  qoûi  Pordottosneej  qoî  renonvellera 
cette  défenfe  foos'  les  pelne^  les  plue  ^ves,  fen  im« 
primée  i  ta  faite  da.  prdfent  Afte  poar  qa*!!  nVn  pniflii 
être  préteoda  Mofe  d'ignorance. 

Art.  îV. 

Pour  protéger  \e  commerci^  commun  de  leurs  fujeti  ^rm#-  . 
fur  le  ffjndemt- nt  des  principes  ci  -  delïus  établit,  Sa  Ma-  ^ 
jefttt  Impériale  de  toutes  ies  Kuflfies  et  Sa  Majedé  le  prHéffn 
Roi  de  D.inemarc  et  de  Norvège  ont  jugé  â  propoa 
d'équiper  féparément  un  nombre  de  vaiiTeaux  de  guerre 
et  de  frégattes  proportionné  à  ce  but;  les  Escadres  de 
chaque  paiâànce  ayant  à  prendre  la  ftation  et  devant  . 
être  employées  aox  convois  qu'exigent  Ton  commerce 
et  fa  navigation,  conformément  à  U  nature  et  à^ln 
qualité  dn  trafic  de  ctaaqoe  nation. 

Art.  V.  ' 
Vont  pr^fenlr  tons  les  Inconvénieiis  qui  peovent  ^j!^^ 
provenir  de  la  manvaife  foi  de  ceux  qui  fe  fervent  da 

pavillc^n  d*une  nation  fans  lui  appartenir,  on  convient 
d'établir  pour  régie  inviolable  qu'un  bâtiment  quelcon- 
que, pour  être  regarde  comme  propriété  (iii  païs  dont 
il  porte  le  pavillon,  doit  avr>ir  .\  (on  bord  k-  Capîtjine  ^ 
du  vaiiïeau  et  la  moitié  de  l'équipage  des  gens  du  pays» 
les  papiers  et  paflVpurts  en  bonne  et  duë  forme.  Mais 
tout  bâtiment  qui  n*obfervera  pas  cett^  régie,  et  qui 
contreviendra  aux  ordonnances  publicts  à  cet  effet  et 
imprimées  h  la  fuite  d^-  la  préfente  Convention  ♦  perdra 
tous  les  droits  à  la  protfclion  des  puiir  ncfc\i  contradan* 
tes,  et  le  Gouvernement  aiiijuel  il  ap;):irM'  ndra.  fuppor* 
tera  feul  les  pertes^  dommages  et  désa^^tm^ns  qui  en 
xcfulteroa(. 

Art.  VT. 

Si  cependant  il  arrivoit  qnv  h  s  v^if  eniix  marchands  A^ijkme% 
de  Pune  des  puilTances  fe  trouvaiient  druis  un  p.ar:»^c* 
OÙ  les  vaifrcwU;t  de  guerre  de  la  même  nation  ne  foBent 
pas  Rationnés  et  où  ils  ne  pourraient  pas  avoir  recours 
à  leurs  proprei  convois,  alors  le  Conotnandant  des 
vaiiTeaux  de  guerre  de  Pautre  puiflance ,  a'il  en  ell  ré'* 
qnisf  doit  de  bonne  fox  et  (Incérement  lepr  prêter  les  ^ 
fecours  dont  ils  pourroient  avoir  befoin ,  et  en  tel  çaSt 
les  faiffeaux  de  guerre  et  frégattVs  de  l'une  des  ptiif* 
lancée  ferviront  de  footien  et  d'sppoi  aox  vaiffeau]! 
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tsarchands  de  l'  nUre .  bîen  entendu  cependant  qOe  Ici  ' 
^    reclamans  n'auroient  hit  aucun  commence  ilUcifeCi  ni 
contraire  «ox  principes  de  la  ovutraiité* 

Mi$tr9»  Cette  Convention  n  aura  point  dVft'et  fctfoaftîf  e( 
par  confeqiient  on  ne  prendra  aucune  part  aux  diffé- 
rends nés  avant  fa  conclulioft .  à  moins  quM  ne  foît 
queftion  d'artes  de  violence  continués,  tendans  à  fonder 

on  fyRéme  upprclTif  pour  tuutea  lea  nations  neutrea  i|g 
l'Europe  en  général. 

Art*  Xnit. 

isath^       SU  trrii^oit  tnâlgré  tons  les  ibing  lei  ptoi  itfeefttifil 
Uà  den^  poiflaficea  et  tnsigré  TobCervation  de  la  neQ« 
tralité  la  ptai ,  parfaite'  àe  teuf  pârtt  que  let  vatflelQt 
.  '^J^^  mnrchan4s  de  Sa  Majefté  Impériale  de  tootea  les  Roflies 

'  ou  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Dattemare  et  de  Norvèga 
fuflVnt  infuttéà«  pillés  on  .  pris  puf  lee  VaîlTeaui  de  guerre 
ou  armateurs  de  l*une  ott  Fautre  des  pailTahces  en  guerre, 
alors  le»  Minière  de  la  partie  lézée  at^rès  du  Gouverne*  ' 
thent  dont  les  vaillVaux  de  guerre  ou  annatt  urs  auront 
commis  de  tels  attentats*  y  fera  des  répréfetitatîotiaf 
réclamera  le  vailleau  marchand  enlevé  et  in  fi  In  ra  fur  leé  ' 
dédottifiifit^emens  convenablcj. ,  en  ne  perdant  jamais  de 
vne  la  réparation  de  I*infulce  faite  au  pavillon.  Le 
ÊJiniftre  de  Pautre  partie  contrartante  fe  joindra  k  lui 
et  appuyera  fes  plaintes  de  la  manière  la  plut  énergique 
at  la  pKis  efficace,  et  ainfi  il  fera  agi  d'un  commun  et 
parfait  accord.    Que  fi  l'on  refurt)it  de  rendre  juftice 

I  fur  ces  plaintes^  00  fi  l'on  remerfoit  de  la  rendre  d'uil 
tems  à  l'autre,  alors  leurs  Majeftés  uferont  de  répré» 
failles  contre  la  pnînancp  qui  ly  leur  refuferait,  et  ellea 
fe  concerteront  inceliamment  fur  la  manière  le  pltti 

^cace  d'effaâner  ceâ  juûea  .repréCMUea. 

■ 

AttT.  IX. 

éUUuuê*       S'il  arrivait  que  l'une  ou  l'autre  des  deux  poîflaOo 
cea  ou  toutes  les  deux  eniemble  à  rocc^fion  ou  en 
haîne  de  la  préfente  Convention  ou  pour  quelque  cauCc 
•   qui  y  suroît  rapport,  fût  inquiérée,  molefrée  ou  atta- 
quée,  îî  8  été  également  convenu  que  les  deux  puiC- 
fances  fertjrt  caufe  commune  pour  te  défendre  récîpro» 
quement  et  pour  tr:u:>iller       ^g]-  de  concert  à  fe  pro» 

cnrer  ont  pleine  et  entière  iati^fadion»  tant  foui  Vin- 

Talte 
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faite  faife  â  kur  p4vilkrn»  qae  pour  les  pertes  caoGfet  ifiQQ 
à  lear*  fujet8« 

Art.  X» 

Les  principes  et  les  mefiires  adoptées  par  le  pr^fent 
•fte  feront  égsleqient  spplicjiblcs  à  toutes  les  gaerws'^**^*'' 
maritimes,  par  {esquf^Iles  l'Europe  aurait  le  malheur 
d'être  troublée.  Ces  ftipulattona  feront  en  confëquence 
regardé  coimne  permanentes  et  fervironrde  régie  aux 
pifjâaoeea  contraftantes *  en  madère  de  eonmerce  et  de 
nevigadon ,  et  toutes  les  fois  ^tt'U  9*$!^t%  d'eppr^ekv  ' 
Jrs  droits  des  nations  neutres* 

Art.  XI, 

Le  but  et  Tobjct  principal  de  cette  Conventiop  étant  jj^i^* 
d'affurer  la  liberté  générale  du  commerce  et  de  la  na*  frw!^ 
vigatioD,  Sa  Majt^lté  Impériale  de  toutes  les  Ruflus  et 
Sa  Majede  le  Roi  de  Danemarc  et  de  Nojvège  ,  con- 
viennent et  s'engagent  d'avance  à  conCf-ntir  que  d'autres 
puilTances  également  neutres  y  acced^  nc,   et  qu'en  en 

adoptant  les  principes,  elles  €LU  partagent  ies'*0Uigatk>ilf 
eiofi  ^ue  les  avantages*  s 

AnT.  XIL  • 
Afip  que  les  puilliiDces  en  guerre  ne  pnKTent  pré*  Çommm 
tendre  caufe  d'ignorance  des  «rrangemens  pris  entre  jj^*  '^,^1. 
leurs  dites  Majellës,  elles  conviennent  de  porter  i  InUfirtmu, 

ronnoiflance  des  parries  belligéraïues  les  mefures  qu'elles 
ont  contractées  entre  elles,  d'autant  moins  hoftîles 
qu'elles  ne  (ont  an  détriment  d'aucun  autre  pays,  mais 
tendent  uniquement  a  la  furétë  du  COnui^erce  St  4e  U 
paviga^on  de  leurs  fujets  refpedifs* 

Aux,  XUI. 

La  préfente  Convention  fera  ratifiée  pir  les  iw  n^tifim» 

f arties  contraélantes  '  et  les  radfiçations  échangées  en  ^ 
onne  et  due  forme  <  dans  |V()pace  'd^  fi^  femaines  ou 
plutôt  fi  faire  fe  peat,  i  compter  dn  jour  de  la  ngnatore. 

En  foi  de  quoi  Nous  luus- lignés  en  vertu  de  Nos  % 
pïeinpouvoirs  1  avun*  fi^née  et  y  «vons  l^ppofé  |ç  cachet 
de  Nos  armes. 

Fait  à  Sti  Petersbourg  le  ^Déc.  mille  tuiit  cent. 

(L.  S,)         ComU  DB  ROSTOI'SIK. 

^      '  '  '        '  • 

Ce  s  J  en 
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iflOO  caufes  et  nrris  avoir  /uffî/amn-fnt  examwi  a 

traité  (i^  NfU^mlitt'  arm  f.  Nous  Vavovs  ngrcé,  confirmé 
et  raHfîf^  <ii''Ci  que  A^oks  l'ciirtonSt  confirmons  et  ratl- 
fions  par  les  t>rcùfi-es  dans  tous  fes  Artulesy  proniêttani 
fur  Notre  parole  et  foi  Jtîifért  :U  pour  A^ous  et  Nos  hiru 
Uers  de  remplir  inviolabUment  totU  cê  qifi  a  éU  JHpmti 
^     par  ia  fusdste  Conveniûm» 

En  foi  ie  qwd  Nous  âÊfims  ftgni  ceHt  Nûére  Ratifica^ 
tion  ImpMaie  de  Noire  propn  main  $t  y  avons  fcùt  ap» 
pofer  le  fceau  de  l'Empire* 

Donné  à  St.  Petersbourg  te  qo  Février  Von  di  gracê 
iSoM*     de  Notre  Règne  là  àn^mème  année* 

PAUL.  ,  ^ 

ConUcùgpé'n     Comte  Rostopsin. 


3. 

wnok.  Convention  de  neutralité  nmitime  arméej  con* 

\  due  entre  leurs  IVJujtjlés  Œmpereur  de  toutes 
les  Rujfm  et  le  Roi  de  PruJJe  à  St.  Peîers- 
hmtg  le  A  Déc.  igoo;  avec  t article  fupplé^ 
,  '    meiOaire  ratifié  le  6  Fev.  ^lidOi^ 

(Imprimé  à  St.  Petersbourg  d#  rimprlm,  Imp*  in  Fol« 
,  .  '  en  François  et  Rufle.) 

Nous  Pauz  7.  por  ta  grâce  de  Dien^  Empereur  ei  Am^ 

tocrateur  de  toiitrs  les  Ruffies,  de  Mofcouie.  Kiovte,  Wla^ 
dimirie^  Novoi^orod.  Czar  di  Cafan,  Czar  d' Afiracaf^t 
Czar  de  Sibine,  Çziw  de  la  Cherfotilfe-  Tauvique^  Seig* 
neur  de  Plefcau ,  et  Grand  Duc  de  Stîwlenfko,  de  Lithua^ 
mie,  Volhîfnie  et  Fodnlie,  Duc  d' F'iumet  de  Livonie,  de 
Couriande  et  Sémigalle^  de  Saniointic ,  Car^He,  Trrfer^ 
Jufforie  »  Fer  m  te ,  K^iatka ,  Roi  g  ar  te ,  rtd  autres;  Setg^ 
neur  et  Grand  Duc  de  Nouo^vrod  hi/rrieur,  de  Czerni^ 

govie,  JU/an,  Potock,  RoJioWf  Jaroslaw,  Méio-  Oférte^ 

Udoriêp 
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Uiartêf  ObipHif  Condinie,  If^itep/k,  MfUiiaw,  thmi-  iQqq 
maUur  de  tout  li  Coté  du  Nord/  Seigneur  d  Ivérié  If 
JhÎMCi  kerédiimrê  êt  Souuirain  dit  C^cars  dê  CofiMmU 
$1  Géorgie,  comm  amffi  âê  Cabttrâimn  éfs  Ptimees  éê 
Czircaffje,  di  Gorjhy  et  d'au^t;  Sueeiffimr  tU  Narmrgtp 
Jhu  di  ScMiswiek-  Holjkhi,  dê  Skumariê,  diDithmarfim 
it  tOidinboÊ^g^  Siif^uiir  d^JiVir  ii  Grand-'  Màiin  d€ 
VOrdn  Souuiraim  di  SaiMt  Jim  di  Jérufahm  iêe^iic.  m. 


Savoir  fanions  qiien  cor r-qu.^>n-f  de  Notre  â^pr  con- 
forme a  celui  de  Sa  Maj'/lé  le  Roi  d^^  Prvffe,  Nos 
pthii^otfntifiires  refpeSfifs  munis  d'tajîrit^iofts  et  ylntî* 
pouvoirs  nccrjfaircs  ont  arr  'té  et  ftgné  à  St.  Petershourg^ 
li  Dhemore  l'an  tSoo,  nue  Convevt'ton  de  Ne;$traUti 
mariUmi  armét  dont  la  timur  fuit  ici  mot  à  mot; 

Ai  Nom  de  la  Trcs*  Sainte  et  indivifible  Trinitl. 

La  liberté  de  la  navifration  et  U  fftreté  du  rorrmerce 
des  puilTinces  neutres  ayant  été  oompromîiVs  et  les  prin- 
cipes du  droit  des  narions  mt'»  onnns  dios  la  prefente 
ç^v.erre  miririme.   Sa  IVIajeflé  i'iimperenr  de  toutes  les 
KuHies  et  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruile,  guidés  par  leuf 
aaiour  pour  la  judice  et  par  une  éj^ale  foliirîfnde  pour 
tou(  ce  qui  peut  concourir  à  la  profpérité  publiqoe  dans 
leurs  états^  ont  jugé  eooventbte  de  dopner  une  nouvelle» 
fatiftton  aux  principes  de  neutralité,  quIjDdeftrQftiblee ; 
dana  leur  effence,   ne  folliciteot  que  le  concours  dea' 
GouverneDent  iotérefféa  à  Uur  maintien  pour  laa  faire 
rt^rpefter.    D<ins  cette  vue  Sa  MajefVé  Impériale  a  noani. 
Mé  par  la  déclaration  do  ISAoût  a<la  Coora  do  Nord* 
qu'on  mène  intérêt  evgàge  â  dea*  mèlbres  unifbrmet 
dana  de  pareilles  circonftances  combien  il  Lui  tenait 
coeor  de  rétablir  dana  fon  in?lofaiUlfté  le  droit  eommnn 
â  tous  les  peuples  de  navi{toer  et  commercer  librement  \ 
et  Mépendamment  des  intérêta  momentanés  des  partiel 
belligérantes.  S*  Msîefté  Proffienne  partageoit  les  voeux 
et  iea  fentimens  de  Son  Angote  Allié  et  fine  henfcafo' 
analogie  d^nceréts  en  cimentant  leor  conilance  récipro- 
que ,  a  déterminé  U  réfolodon  de  rétablir  le  fyllème  do  ' 
la  neutralité  arméfc,  qui  a«oit  été  folvlar  avtfc  tant  dn» 
fuccèi  pendant  la  deriière  gneirt  d'Amérique,  en  renon-' 
velUnt  fee  maximes  btenfaifantêa  dans  nn%  nontelle  CoQ*' 
fention  adaptée  aqx  circonfiancea  aftneliea^  ^  * 


Pour 
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tQqq  Poor  cet  effet  Si  Majefté  l'EmperNir  He  tOQtVf  kl 
RujSes  et  Sâ  Majcfté  le  Roi  de  PraflV  ont  noniré  fioQf 
leurs  pténlpotennelreit  Avoir:  Sf  Majefté  Impériale  le 
SitMf  Comte  Théodore  de  RoRopfin,  Son  Coefeiller  privé 
eftuel,  vieml^'e  de  (bu  CoaMIt  Principal  Minlftre  du 
Collège  dcf  affairée  dtraodièrMi  Oireéleur  GéDéral  dee 
poftes  de  rEmpîr«^,  Grand  «Chaoeelier  et  Grand v Croix 
de  rOrdre  fouveraîn  de  St.  Jean  de  Jerofalen,  Cheralier 
des  Ordres  de  Sc,  André,,  de  St.  Alexandre  Nev(ky  et 
de  St.  Anne  de  la  préoiière  CUfle,  de  ceux  de  St,  L«« 
zare  .  PAnnonciade,  de  St,  Maurice  et  kazare,  de 
St.  Ferdinand  et  dt  S^  Hubert;  et  Sa  IVbjeflé  PruiTieDDe 
Je  Sieur  Comte  Spiridon  de  Luli  Lieutenant  Général 
d'Infanterie  de  Tes  arnfiées.  Son  Envoyé  Kxtraordinaîrfl 
et  Mioiftre  pléuipotentiaire  auprès  de  Sa  Majt-fté  l'Etn^» 

fereur  de  toutes  les  Rtiffiei,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Aî^îe  roug*^  et  de  l'Onj-^t  pour  ie  mérite;  lesquels  aprèa 

ré<  'lange  de  ltur«.  pkiQpQuvQÎra  bat  coofcmia  dei 
Acuclea  (oivaiif  ; 

(kmmif     .Sa  MajeR4  l'Swpereor  de  tottt«a  les  Rnffiee  el  Se 
MajeM  le  Roi  de  Profl^  déclarent  vouloir  tenir  le  min 
A  la  plua  rigoiirealV  exéretlon  dea  défenfea  portéea  contre 
/       le  commerce  de  e<»ntrrbande  de  leura  ftjeta  evee  qui  qoe 
.   ,  ee  foit  des  paiffiffeci  déjà  en  gqerre  on  qui  pooirroicne 
entrer  dans  la  fuit?, 

Z  .  Art*  II« 

jvbiiM  PoQP  éviter  toute  équivoque  et  tont  malentendu  (br- 
t^IkJ^  ce  qnl  doit  être,  ^uallâé  de  contrebande .  Sa  MajeM 
ImpérMe  de  toutea  lea  RuiBea.  et  Sa  Majefté l^nfficnno 
déclarent  qu'ellea.  ne  raconnaiffent  ponr  tellee  que  iee 
objets  fnivanat  favoirs  canons,  mortiera»  ermea  i  fett« 
jpîftoiets,  bombes»  grenadeat  boutera*  bellea.'  fnfilat 
pierres  i  feu,  mèches,  pondre,  falpêtre,  foufre,  coU 
rafles,  piques,  épées,  ceinturons,  gibernes.  Telles  et 
brides,  en  exceptant  toute  fois  la  quantité  qui  peut  être 
néceflaire  pour  la  dtfenfe  du  vaifTeau  et  de  ceux,  qui 
ei)  compofent  l'équipaj^e;  et  tous  les  autres  articles  qod* 
conques,  non  déii^nés  ici,  ne  feront  pas  réputés  roan!» 
tions  de  $(oerre  et  navales,  ni  fujets  à  confises î ton  et 
par  conféquent  parleront  librement  fans  être  alVujtttit  à 
.  .        la  moindre  difficulté.    Il  tÇi  aulTi  convenu  que  le  préfent 

ftiti€ie  ne  portem  eucuo  préjudice  auiL  ftipuUtions  parti- 

culiè- 
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1$  h  Pfuffi.  40-? 

caUères  dei  tnltéê  tntériears  avee  1m  ptrHet  belligé-  |gCO 
rantes  pir  Ifsquelles  det  objeti      parfil  genr^  ferpieii^ 

A  HT.  HT. 

Toat  ce  qui  peut  ètr^  objet  de  contrebande  étant  primO* 
iiofi   dérerminé  et  exclu  du  commerce   des   nations  f]';'^^.^/* 
Sieiitre&  d'après  le  difpofuif  de  l'irticle  précédent,        au  cm^_ 
Majefté  Impt  rialc  de  toutes  le*  RuflTies  et  Sa  Maje (|é  JJJjJl 
i^fuliienne  eatendent  et  veulent  que  tant  autre  trafic  foit  ^ 
et  refte  parfaitement  libre;  iturs  Majeftés  nour  oicttrc 
foui  un©  fiuve  garde  fuffifante  les  principes  généraux  . 
du  droit  naturel  dont  la  liberté  du  commerce  et  de  la 
navigattoOf  de  mime  que  les  draits  iis  peuples  neutres» 
font  une  conféquence  directe,  ont  refolu  4e  ne  le«  point 
laifler  plua  loog  tema  dépendre  d'une  interprétation  ar« 
bîtraîre .  fuggérée  par  des  intérêts  ifolés  tt  QKNUtOt^llét» 
pans  cette  vue  ellea  font  çQOveooes; 

1)  Que  tout  valffeaa  peut  na?îgtKpr  HiMMmt  ée  port  49 
port  et  fur  In  ttm  4ft  miioiif  «n  gntnrtr 

^oe  les  effeta  apparteeafii  aux  fojets  des  puiffaneet 
en  ^uerrç  foient  librea  fur  lea  vaUTeans^  neutres^  4 
l'exception  dea  marchandifea  de  contrebande. 

Que  pour  déterminer  ce  qui  cara^érifc  un  port  Mo* 
qué|  çu  n'accorde  cet^e  deni  minaîion  qu'a  celui  o{i 
il  y  t,  par  la  difpofirion  de  U  pnîfTance  qui  l'attaque 
tVfC  dea  vaifTeaux  arrétéa  et  fuififamment  procheat 
OD  danger  évident  d  entrer,  et  que  tout  bâtiinent  na« 
vaguant  vera  qn  port  blocqoé  ne  pourri  fcrt  regardé 
d'avoir  contrevei^u  a  la  préiente  convention,  que  Ion 
qu  Kprès  avoir  été  averti  par  le  Commandant  du  blocot 
.  de  i*écac  du  port,  il  tecbera  4'y  pénétrer  tn  employant 
If  force  ou  la  rufe. 

4)  Q«e  iea  ▼«ifleaua  ncntrea  fie  penvent  |tre  arrêtée  que 

.  far  de  juftea  caofea  et  faiti  évidente,  qn'ila  foient 
jugéa  fans  retard,  que  la  procédure  foit  toujours  uni- 
forme, prompte  et  légale,  et  qoe  chaque  foia,  outre 
le  dtiiomm  igemcnt  qu'on  accorda  à  ceux  qui  ont  fait 
ée$  pvrUê  fan»  avoir  été  en  contrevention *  il  foit 
rendu  une  fatiafaftfon  complette  pour  l'inCultC  fiitf  tU 

[  pavillon  de  leurs  Majeftés. 

i)  Quo  In  déclaration  de  FOffieier  Commandant  le  vaif» 

Ibi^  PO  liA.vaiflMmi  de  Ift  Me^ 

Ce*  . 


■ 
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410     Convmtion  maritime  intfi  la  SuJJk  .  ' 

1^0  aeco>iiiagB«r6Qt  It  convoi  d'un  de  ploficçn^ 
bâcimeQS  mircbands»  qtie  fon  convoi  n'a  à  bord  «o- 
CDne  marchandife  de'  contrebande,  doit  fuffire  pour 
qu'il  n'y  ait  Hea  k  aucune  vifite  for  fon  bord  ni  à 
celui  dei  bâtimens  de  bu  ooli?oi. 

1*our  afltirer  d'autant  tnieux  i  ces  principes  le  re- 
•    fpeft  dû  à  des  ftipulatîons  diétées  par  le  deûr  désîntéreff^ 
de  maintenir  les  droits  împréfcriptibles    des  nations 
neufres,  et  donner  une  nouvelle  preuve  dé  leur  loyauté 
et  de  leur  aœonr  pour  la  jnilice,  les  hautes  parties  con- 
'  traitantes  preunrnt  ici  l'ei  ,^3gemcnt  le  plus  formpl  do 
renonveller  les  défenfes  les  piui»  févères  à  leurs  CapitaineSi^ 
,  ^    foit  de  Haut  -  bord,  foit  de  la  marine  marchande  de  cbar- 
■   ger,  tenir  ou  receler  à  l^urs  bords  aucun  des  objets,  qui 
aux  termes  de  la  préftriite  Convention  paurroicnf  être' 
réputés  de  contrebaude,  et  de  tenir  rcIp^-^-^ivenu  iit  la 
main  à  l'exécution  des  ordres  qu'clît^s   teront  publier 
dans  Iturs  Amirautés  et  partout  où  befoin  fera;  à  i'effefc 
de  quoi  rordonnaDcc,  qui  renouvellera  cette  défenfe  foun 
les  peines  les  plus  graves»  fera*  imprimée  à  la  fuUe  da 
préfent  afte  pour  qu'il  n'en  ^o^e.  étr»  prétendu  oanb 
4'îgnpcance. 

•     Abt.  IV. 

Prùut'         En  rieiprocitê  de  cfitê  accejfion.  Sa  Majefié  PEmpê^ 
UTvl^-        ^  ^^^^       Rujfies  fera  jouir  lè  comnura  it  Im 
r^aux    lîàvigatio»  4^  f^its  Prujfitns  de  la  prottBwn  âi  fis 
^r^M*^  flottes ,  en  ordonnant  à  tous  tis  chefs  d^  fis  ifci^drês  eh 
protéger  et  défendre  contrs  tpùtê  infulie  et  Hiolefiaiiom 
tes  navires  ma^ckemds  Pruffiens  qui  fe  trouveront  fur  lenr 
^  routé  f  fomtus  ceux  d'une  puijfance  amkf  alUU  st  ftrï^s 
obfervatrki  de  ta  neutratiti;  bitn  entendu  cependant  que 
'    -   tes  fusdîts  navires  ne  feront  employés  à  aucun  commerce 
iOieite  ni^contraire  aux  'rigtes  de  là  neutralité  la  plus  exa&e. 

La  mims  proteSion  et  la  même  affi/îance  fera  aicordée 
au  famUim  Pmjfien  de  la  part  des  vaijfeaux  de  guerre 
Danois  et  Suédois  confarru/mint  ahx  principes  de  la  nm- 
iralitè  armée  ^  et  Sa  Majefté  l'Empereur  de  toutes  les 
Rujfies  s^enfraf^g  à  couconrîVf  s'il  efl  neceffaire,  aux  arran» 
l^emens  qui  dowcnt  rire  ftimUs  poiiv  cet  rffet  dans,  la 
Conventions  Ji'par.fs  à  conriure  en  fuitr  du  frr'fmt  A&$ 
entre  Us  Cours  de  Berlin^  de  Copenhagus  0  4e  Stockholm 

Art* 

*)  Cet  article  cR  fubftîrui  aux  art.  IV.  V  et  Vt.  de<  %bavèmiooa 
avec  lâ  Suède  et  le  Oaiifmwct  '        M  t«lf«nvM  IWttV» 


I 


Digitized  by  Googl 


Aux.  V,  IROO 
Cette  co|iveittion  n'inr»  poiDt  d^effefc  rAroalUf  et  ^ 
par  coiiKqo«nc  of^  oe  i^rtiidf»  tocaiie  part  aux  diffémdcuiî!»// 
nés  artnt  fâ  oonclnfioii,  i  moiot  qui!  ne  foit  queftioo  > 
itk&itïï  de  viobnce  contiimée,  tendans  i  former  on 
fyftèœ  oppreffiF  poor  tonte*  les  nations  neutres  de 
r£iirope  en  génërsL 

Art.   VL  '  ^. 

S'îî  arrîvoît  malgré  tous  les  foins  les  plus  ttf-entlfs  s^Hs- 
étg  deux  puiiTiiDces  et  malgré  i'obrervatîon  de  U  neutralité  ^^^^ 
Ja  plus  parfaUe  de  leur  part,  que  les  v^îOeiux  marchands >i'«*iM* 
df  Sa  Majeôé  Impériale  de  foules  les  Ruffies,   ou  de 
S«Majetté  Praffieone  fuSTent  iofnités,  pillés  ou  pri5  ptr 
les  yaifleaux  de  goerre  00  snnatenrt  de  Tune  ou  l'autre  • 
des  polflioces  en  goerre ,  alors  le  Mmiftre  de  la  partie 
lézée  eoprèf  du  uonremement  dont  les  vaifieanx  de 
gûerre  on  armateurs  auront  commis  de  tels  attentstff 
y  fera  des  répréfentafions ,  réclamera  le  vaiffesu  mer* 
cband  enlevé  et  infiftera  far  les  dédomaisgeinens  oon* 
Prenables ,  en  ne  perdant  jannis  de  vue  la  réparation  de 
rioMte  £aite  au  pavillon.   Le  Miniftre  de  l'autre  partie 
cootraftaote  fe  joindra  à  Inl  et  appoyera  Tes  plaintes,  de 
la  pianière  la  plus  dneif^iqae  et  la  pins  efficeee»  et  atnfi 
U  fera  agi  d*Qn  common  et  parfait  sceord,  '  Que  (i  Tm 
reffifoit  de  rendre  jnftice  fnr  ces  pteintes  00  fi  l'on  re» 
nettoit  d^  la  rendre  d'un  tems  a  Tantret  alors  lenrs  Ms« 

tftde  oferont  de  repréAilles  contredis  poiffance  onl  Im 
nr  refàferalt  et  elles  fe  concerteront  inceffament  tbr  h 
»nièto  la  pins  efficace  d'effeftoer  ces  }uftes  repréfaUles. 

AnT.  VIL 

S1I  arrivait  qae  fane  on  l'antre  des  deux  puiflknees  étUmtK 
on  tontes  les  deax  enfemble  àToccafion  on  en  baine, 
de  la  prdfente  Convention  on  poor  quelqne  csnie  qui 
y  anroit  ripport  Ait  iôqnléeée»  ssoleftée  ou  attaquée,  11  ^  » 
a  été  également  oonvenn  qne  les  denx  pnlflances  feront 
canfe  comoKine'ponr  fe  défendre  rédproqae ment  et  ponr 
trevalller  et  agir  de  concert  A  fe  procurer  nhe  pleine  et  / 
emfére  fatlsfa^ion  ,  tant  pour  l'infnlte  faite  à  leur  pavU* 
lon^  que  pour  les  pertes  caufées  à  kurs  fujtfts. 

A  HT.  vni. 

«  Les  principes  et  les  mefnrestadoptées  par  le  prefeat.gijit||m 

sâe  leront  é^^n^jfPt  appUçaliIes  i  toatce  Us  guerres 

marU 
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•  I  »  • 

4 1  a     Qmvii^  mmitimi  miré  ta  Xuffii 

«         r  « 

jgOQ  iii«r!titn«t|  par  lesquellet  TEurope  «aroit  le  malhenr 

,    d"êfe  rmublée.    Ces  ftipalitions  fcrçnt  fn  confequeocf 
regardées  comme  permanentes  ef  fervîront  de  rè^le 
puiiTances  rontraftantçs  en  mafièie  de  commerce  et  de 
navi^ariou,  et  toutes  les  fois  qu'U  s'sgini  A'sifgtéç'ytl 

'  Us  4roics  des  pstioqs  Qeutrei, 

éfté^  Le  hat  tkt  l'objet  principal  de  cette  ednve^itioii 
éÊt  itm-  ^ggt  d^aflVirer  la  liberté  générale  do  coromerce  et  de  U 
mvîgacion,  Sa  M^eftd  Impériale  dè  toiitea  les  Ruflîes 
et  Sa  Majefté  PraiQenne  coovleoiieiit  et  s'en^a^ent 
d'avance  à-  coofeofir  que  d'autres  puîflTances  égilemeot 
neutres  y  accèdent,  et  qu'en  adoptant  les  principes,  elleg 

CD  partagent  les  obligatiops  aiufi  que  ks  aYaotagea* 

AiiT«  X. 

A&V  que  lee  ptiiffaocea  en  guerre  ne  jpuiffent  pré** 


i^'iîi,  caufe  dignerenee  des  emngeiuena  pria  entre 

g^iam.  leore  ditee  MajeÂéf«  elles  ceniviennent  de  porter  è  Je 
coaoaiflançe  des  pertiet  belHg;éraiiteft  lee  Mfaree  i}D'eIlee 
ont  eoiitrâèMee  ,  entre  ellee,  doutant  noina  liolHlee 

Îu^ellea  ne  font  au  détrinieiit  id'a«rini  pays ,  mais  cen^ 
ent  imi^nement  è  la  fAreté  d«i  eomnerce  et  de  la  pa* 
VÎgatiQP  de  leurs  fujets  refpeétifs. 

Art*  XL 

Ihtf^.      La  préfente  çcniveotlon^.fert  ratifiée  par  tee  de<ui 
^   partie*  aomreâantes.  et  lee  ratificetiona  ecbangéee  «n 
^QDoe  et  doe  forme  i  danarerpsce  de  0x  fematnctt  ou 
plutôt  fi  Aire  fe  peott  à  compter  du  jour  de  la  fignaiofe. 

En  foi  de  quoi  Nons  fousfignéa  en  verta  de  Nœ 
pleinspouvoira  Tavona  figoée  et  y  evoua  «pppofé  U 
cachet  de  Noa  armea, 

Fait  i  St.  Pet#r&bourg  le  Tf  ^éç,  tpiUe  huit  cent, 

(L.  S.)      Comte  w  RoaTOPSUiJ 
;    (L«  S»)     SnRiùOH  Cemu  db  Lui. 

A  ces  eaufes  et  aprh  avoir  [uffifamment  examiné  ce 
êreM  4e  Neutralité  armée,,  Nauf  l'avams  agréée  confirmé 
H  mUftét  amfi  que  Nous  ragrioBSt  confirmoeû  H  ratù- 
fiem  far  iÊ$  fr^muM  êm  Mt  fa  mmesi  ffhmummi 
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/m*»  Notre  parolp  et  fol  Inipiriutê  foui'  N'ous  êi  ffos  h^*  iftûO 
tiUns  âe  remplir  inv'wlahimtnt  tOUt  €t  qui  a  été  fiifuU 

pat  la  JusdiU  Cùnuenium^      -  s 

De  pins  it  btdffmdammmi  âis JUputathns  c4mUHUit  ' 
dans  la  CoiêViUthn  d»- diffus  Urimfcrite,  Sa  Majeflé  It 
Roi  de  Frujfe  ayant  agréé  un  Article  fnppUmentaire  que 
J^ous  Lui  avons  propojït  conçu  en  tetmis  Juivans: 

Pour  pf^treblf  tout  leg  {oeo&mietii  <|ttl  peavfiit 
jprovttftir  de  U  miivaire  foi  ét  eem  40!  (é  ïkrftnt  én  ' 
patillofl  d^iiot  Mtloo  fiiiu  loi  âppirteûir,  on  contletit 
d^établir  pouf  régie  iovloleble  qa*oti  bâHmènt  qael- 
cofii|iie#  pour  être  fegifdé  eoiliiM  plopriifrif  «ht  payi 
doot  II  pcïte  le  ptirillon,  dek  efoif  1  fou  bord  le  C»^ 
pitaine  «o  tTsifleta  et  U  tnoitlé  de  Véqmpa^e  des  %tnê 
du  ptys,  tes  paplert  et  piflepom  eli  bonne  et  due  forme.  \ 
Malt  toot  bAtinent)  qui  iroblervera  pat  cet^e  règU'  et 
qat  contrevlendr»  «os  ordonotiieet  publiées  à  cet  tAet 
et  imprimées  A  la  fuite  de  la  prefente  Convention  ^  per- 
dra  cuuf  les  droits  à  la  proteftion  des  puilT^nces  cnn« 
traétantes»  et  le  gouvernement  auquel  il  appartiendr», 
fupportera  feai  Uu  pcrtes|  dommages  et  desagrémeoi 
qui  eo  refulteront  ^ 

£1  ai  ûTiielê  adSthml  ayêné  utnquêmUft  femt  ùtj^ 
ii  pont  ê»êc  d^autaui  ptn$  d'efficatUi  auat  alm  di  Umt  " 
iùmmmê  fràuiutm96  H  di  cùtl^tit0Êdi  9  -Nous  Favaui 
eonfirmi  it  ratifié*  élnfi  ^nt  Htms  k.  confirmons  rt  m» 
iifions  par  Us  prif entes  ^  prameitaUÈ  fur  tvotn  partie  ti 
foi  Jtupériali  pour  Nous  et  Nos  héritiers  de  remplir  invio^^ 
lablement  tout  ce  qui  a  été  Jlipulé  par  le  fusdit  article. 

En  foi  de  quoi  Noui^aooos  Jigui  uitt  /foin  raH^  • 
ficatiou  Impériali  di  Nofn  propn  wudm  it  jr  auons  fait 
appofer  U  faou  di  tMmpèri. 

Douai  à  Notn  Château  di  St.  Michel  U  fix  FeyriiT 
.  fan  di  graci  miUi  knit  aitt  §m  it  di  Notn  rigai  lê 
oto^i^^tai  étÊÊoSi^ 

PAUL. 

I 

Cttttf«figtiéi     Comii  M  ftoiyotioii 
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1801 d'meffkm  de  S.  M.  le  Roi  de  Daneman 


GmiSTiAir  4«r  Siebente  &e,  thon  kund  U«» 
mie,  èn  Wir  iMigeladeo  wordeo,  hauptcontrahlrenëer  ' 
Tbeil  der  CoDvendon  beyzutreteD,  welcne  den  ^ten  De* 
oember  deg  vorigen  Jahres  zwffcheo  Sr;Msj«(tat,  dem 
Kairer  aller  Reufsen  und  Sr.  MajeiHCt  dem  Kl>nige  von 
Schweden  gefchloflen  und  am  2often  défit  Iben  I\lo« 
natbs  zwifchtn  denfelben  zu  Sr.  IVtersburjj  raiificiret 
WordeD  •  welrhe  der  Convention  mit  Sr.  bcfaj^ren  K<ii- 
ferlichen  Majeftàr  vollig  gleîch  ift,  die  am  lôten  D'^ Tom- 
ber zu  St.  Ptter&burg  unterzeichnet  und  am  i6tenjtnuar 
des  geç^enwKrtigen  Jahrs  von  Uns  ift  ratitidrct  worden: 
fo  erkennen  Wir  fdrmlich  durch  ge^enwiiriigt  Oeri  ra- 
tion,  dafs  es  Uns  ebenfalls  am  Herzen  lîegf,  dit  irei- 
heit  des  Handels  und  der  neiuralen  SchitFahrt  nach  den 
«wifclien  ebtn  dîefen  Marhren  \m  J  hr  iSoo  verabrede* 
ten  und  ziJf;elaflenen  Grnrîdfkfzen  he rzui^fllen ,  nn^ 
dafs  Wir  in  diefer  Hinficht  von  denf^ioi^tn  Gtfinnun- 
gcn  als  Ihre  befagte  MajeftScen  befeelt  ûnd.  Wir  tfetea 
demnach  als  bauptcontrahireiider  Theil  erwahnter  Con. 
ventton  în  befler  Form  iey^  ood  verpOichten  UoSt 
Uns  und  unfere  Nachfolger,  fUr  aile  Sripulationen,  dit 
in  den  Bedingungen  derfelben  und  in  deo  bcygefiigtCB 
Séparât -ArtîkelD  **)  entbalteo  find»  deneo  Wir  ebeo* 
ibrera  ganzen  Inbalt  nacb  b^^ytref-ei).  Wir  gtwir* 
tigen,  dafs  Sr.  Kaîferlicbe  MajeitiEe  aller  Reufiiaf  nH 
Sr.  M.ijeAst  der  KHalg  von  Scbweden  ebenftiHa  durdi 
eine  fôn&iicbe  Afta  erklUxen  werden,  dafa  Sie  diefe 


i        Cette  feuille  ccmt  4e  féal  écrit  <oà  j*ai  pn  vr6tmr  cccte^ 
accellîon  «  j'aiuie  micaïc  la  ilonncr  en  Allrinancl  que  dt  U 

retraduire* 

^"  ^  propos  d'ajouter  ccf  ardclcl  féparét  aux 

imprimés  qui  ont  paru  d'autorité» 


%7Feuf. 


-  à  la  convetitim  maritime  entre  la  Suède  et  la 
RuJJte  du  Ts  Dec.  iBoo,-  figné  à  Copeiàa^&i 

le  27 Fevri&  iSoh 

\JUamburg$r  Hofrefponimt  I801.  Nr.90.  *)] 
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IJnfere  Dpcliration  erhaîten  und  etnpfangcn  hriben,  und 
dafs  Sie  lh\s  aïs  hj^uptrontrahirendt n  TheU  în  Rii  kfuht 
jener  Convenn'on  unerkennen  werden  ;  nnd  Se.  Maje- 
■i\at  der  Kunt<^  von  Schwedeii  nach  ^!eichiriâi'ki|Çer  Fin* 
•îidunp  ebenfalls  auf  diefeîbe  Art  und  in  demfelben  Sinn 
^er  Cf)Pvc'ntion  bey^etreten  lind,  die  derjenigcn  vdllig 
^gleich  îrt,  velche  zwifchen  Uns  und  Sr.  Majcftat'defii 
'Kftif^r  aller  Reuffeo  gefcblofTen,  and  am  lôtenDecetnber 
des  vorigen  Jahrs  unterzeîchnet  worden  ;  fo  erklttrctt 
.Wir  feyerlich,  dtfs  Wir  dtn  Beytrîtt  derfelben  anoehmcn 
md  dafs  Wir  Se.  Schwedifcbe  ÂiAjtftite  «Is  iiauptCOOMi» 
kirtoden  Tiieil  dieftr  Con?efltîôn  anfebo.  >  * 

-  '  ZaUrkond  defferrhaben  Wir  gegeowKrtfgeBeireijttii» 
'  A^e  eigetiblodlg  onterzeichnet  und  nit  Unfcrni  Ktf nfgl^ 
Siegpl  ferreheii  laflen.  Gegeben  tti  Unfrrer  K6o?gf{cben 
Hefidenz  za  Coppefibaîren  den  27ften  Februtr  im  Jahr 
Chrifti  iSoi  und  Unfrer  Regierung  ira  36ftea. 

i  CHRISTIAN  R. 

» 

(L.  S.)        Ç  BERNSTORFf»  * 

• 

Ifaprh  ta  gaziUe  de  Hambourg  l.  c.  la  cnntridécla" 
raiicn  de  la  Sueéê  it  fm  affe  d*açcf[lion^  de  la  mime  teneur 
qui  la  précedtnte  dktaration^  fi^r(%tt  datée  de  Landscrona 
le  j  I  Avril  i^oi  ;  mais  tl  efl  prooa'uU  que  l  a?fe  d'acceffton 
de  la  Sui  de  efl  de  la  mcnie  date  du  27  Fevr.  que  iacceffton 
du  Danemarc,  et  que  c'ejî  fa£îe ^d'acceptation  qui  ejl 
flati  du  1 1  /ivnl. 

Je  »t  trouve  pas  non  plus  Vaîte  d'aceeffion  de  la 
f^ruffit  mais  les  déclaratums  de  la  Cour  de  Berlm  À  Cillt 
dê  Londres  font  /uppo/er  que  cette  accejfion  a  Hé  Uifê  tt 
jprobabttViêMi  an  mois  dê  février  igou 

•         «  * 

VAngieterrif  htfyrmêi  de  ce  qui  fê  trâmoH^  ne  tarda 
pas  ^  demander  â  la  Coar  de  Danema^c  dee  explications 
jîur  la  nature  de  tes  aegociaHanSf  et  de  M  expofer  le 
point  de  vue  fans  kffuet  elle  crut  devoir  les  (onfidirer.  A 
eette  fin  M.  Dmmmond  chargé  dfaffsàres  du  RM  à  Co- 
\pÊ»hagtte  remit  la  maté  fmvaate  a»  comte  de  Bemflorff 
en  date  du  a?  Déc.  sgoo.  « 

Note 


41^   âÊÊt  fUai^t  è  la  «dMMtfr  apciatioÊ 
igOO  if^  ài  M.  Drummond  au  Comte  de  Bernfiorjfé 

Lâ  Cour  de  Lotidrèi  lofortnéet  qoe  le  Danemark 
pourfuit  tvec  aftîvîté  des  hegociatiotift  trèf-hoftîles  aux 
Vmm»   iotérêts  de  PEmpife  HriUfliiîque,  croit  fie  pouvoir  mieut 
^^f^'JJ  rempiir  les  devoirs,  qwe  prcfcrit  nue  p^rf  ille  eirconftanc^ 
i**nM*   quVn  s^adrt liant  dirertethent  SU  Minifl^re  de  Sa  Majefttf 
DanoiTe  pour  lui  en  demander  Uoe  e^ipiicatioa  îtmsbê 
fi  latisfaifante» 

y  '  r  '  O^m  tottte»  lêi  Court  de  l'Eoropé  )  oti  pirle  ouvert 
iMMMt  d*uoe  coftfédéridoii  entrf  le  DaneHiarc  er  quel* 
qoes  cBCres  poiftocet»  ponr  a'opporer  par  la  forée  A 
r«t*reifi«  A9  c#i  pHncîpea  de  droit  iDarititiie*^  fur 
qiieU  TBpote  eu  gtMnét  partie  la  poiffim'e*  liante  àê 
l*Empîr«  Brirmiiiitoe»  «t  qui  dana  loutea  Ua  goatrai 
ont  été  Aiivta  par  l«i  éuta  maritiMa»  at  racouua  par 
laora  tribviiatii. 

Sa  Majtl^é  Britaonîqae  fe  f^pofant  avec  coniiaoee 

fur  la  loyauté  dé  Sa  Maj.  Datioife,   et  fur  la  foi  dei 

eng3g**fïfiens,  qui  vienni  nt  encore  tout  récemment  d*êtf6 
jContraftél  enrre  les  deUxCourl»  ne  lui  a  dem;indc  aa- 
Cuoe  explication  à  cet  e^afdî  EHe  a  voulu  arrendfe 
le  moment,  oà  ia  Cour  de  Danfm;^rc  ûnroit  cru  devoir 
éétîîfntîr  rt  ?  bruits,  fi  tnjtjritM  x  pouf  fa  bonfte  foî,  et  fi 
peu  rompanbles  avec  le  maintien  delà  bonne  inf efligenc^-^ 
qu'on  ér(»it  parvenu  â  rétablir  er.tfe  les  deux  pays. 

Auj(>ufd'bui  la  cenditite  at  ta  décbration  publique 
ét  Vme  des  ptîiitances»  qna  1*^11  ptétclié  être  entréei 
daaà  cette  èonlederatiofl»  ne  permettent  plua  i  Si  Maj« 
4e  garder  envera  les  àatTea  le  mêoie  fileocei  qa'elle  i 
obfareé  Juaqu'ici» 

Le  fuus-fign^  fe  tfottfé  dohc  chargé  de  ééinandef 

a  Son  Excellence  M.  le  Comte  d<?  RernftorflF  une  réponfei 
pleine,  ouverte»  et  Taci^faîCante  fur  la  nature»  l'objet# 
et  rénrendiië  dfS  obli^atior:^»  que  Sa  Mh).  Dsnoife  peut 
avoir  contfadées,  ou  des  neguciaHons»  tju'elle  ponrfiiiC 
à  l'égard  d*une  matière,  qui  in^-erviTe  de  fi  près  la  dignité 
de  Sa  Maj-  Britannique,  et  irs  iutcréts  de  foo  peuple.  Si 
M.*j  Britannique ,  toujourt  prête  à  récipfcquer  tou^ea 
leii  m.iroueïî  d'amitié,  qu'elle  pourra  recevoir  de  ïa  part 
de  Sa  iVl;*j.  l>%noife,  efpèn»  ftr  trouver  dahb  ia  féponfe 
de  la  Cour  lic  Cop^nha^ut»  à  cette  demande,  qu^ims 
ftravaUe  occaHoo  de  tfuniliaftac  €aa  difpoiitipiia* 

£0 
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En  rem^ttiiit  ttm  Note  â  M.  te  Secrétaire. d'Etat,  rOnû 
Je  fous- figue  profite  avec  pUifir  de  cette  occafion  de 
i'âiïurer  dé  la  haute  coofidéraiioi^ ,  a?ec  laquelle  il  â 
rhoûoeur  d*étrc. 

'      Sigoé:     W.  Pm^MKoiro. 

ta  riptmfe  que  h  MMfiitê  DâMois  fit  â  rifir 
im  iau  ém     J^.  tft  emum  m  hm  Urmts: 

Siponfe  i/É  Nlinifihi  Danait  i  la  MU  ci\  dèpr,  v  wr. 

Le  fooi*. figoéb  Secrétaire*»  d^fifat  pour  iet  AflhiM^  iN^<m/« 
Btrangères,  ayant  rendo  compte  ao  Roi»  td»  Mi^fei 
du  eonténu  de  la  Note*  que  M.  Dmtaniottd  lui*  a  fîiil^^* 
l'honneor  de  lui  remettre,  le  27!  tfn  eoomti^i  vient 
d^étre  aDtorifé  i  y  faire  la  répoAt^^  qui  Mt    II  fa«t 
!q<ie  la  Coor  de  Londres  ait  reçu  det  Inromuitfont  trèa- 

tien  exaftet  pour  avoir  pu  un  aobeiit  préfamer,  qud 
eDanenarc  <^  ct>n^  m  projeta  holtUea  eotf(M>1le( 
étt  inedmpâdblet  ivee  le  maintien  dr  1»  bonne  ^IntëU 
ligence»  qiîi  Tobfifte  entre  les  •dcojt  Cooronnèa;  et  !• 
Roi  ttt  très-  obllgi^  â  Sâ  Maj.  Britinntqne  de  xsè  qu'elln 
vient  de  loi  fcmiir  l'ocrtfion  de  deintatir  »  dr  la  ma** 
Mère  la  phit  pofitive»«dts  bn»(ts  itilB  mai*  fondés  qvié 
MÉtmlres  à  (es  ftntimens  les  pins  pfonôoc^. 

La  Négoclatlont  qui  Te  fait  à  St.  Pettnbourg  entfn 
h  Ruffie^  la  Pmfiei  la  Suède,  et  le  Danemarct  n'a  pool 
objet  qae  le  ranouveUetiient  des  engagemens  *  qui  daof 
le»  aonéee  17S0  et  1781.  furent  eontra^és  par  les  mémet 
nuiffances  pour  la  ffireté  de  leur  naviga|ion<,  et  dont  J| 
fqt.  alors  donné  eonnoifiance  â  toutes  les  Cours  de  l*Ei»» 
tope.   Sa  Ma]  rSmpereur  de  Ruflie  ayant  propofé  adx 
pulibnces  du  Nord  de  rétablir  ces  engageineos  fous  leur 
forme  primitive,     Oanemarc  a  d'autant  moins  bélité  i 
J  confentir,  que,  loin  d'avoir  jamais  Abandonné  lea  prin«. 
dpes  profeÂrés  en  i7lo»  Il  n  cru  de/roir  les  fouconlr  et 
i§9  réclamer  dani  tontei  les  occaflone«  et  ne  pouvoir 
mN>«ttr«  i  leur  égard  d'autres  modifications  que  cellecr 
%hI  reftiltent  de  m  traitée  partlenUem  avec  les  poiflao^» 
cea  belligérantes.    Bien  éloigné  de  vouloir  gêner  cce 
fnlffancee  dâni  Texerdce  des  droits,  que  la  guerre  lene 
attribué,  le  Penemire  o^appert»  dans  U  n^odetlon  aveo« 
^^mfpUm.  T.iL  Dd  fes 
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jOQQfes  âlliés  que  des  vui"^  abfgluiTient  défedfiveg/ {NUÎIfiqiltfv 
et  incapables  d'oilenfcr  oit  de  provoquer  perfonne.  héê 
en^agemens»  qo*il  prendra,  feront  b a fés  fur  le  plus 
ôridMccomplîfferocDt  des  devoirs  de  la  n^Qtraltté,  et 
des  obligations,  que  fes  traités  lui  imporeot^    et  s'il 

*  fouhaite  de  mettre  fa  navigation  à  Pabri  des  abus  des 
violences  unanifedes;  que  b  guerre  fnaritime  u'cotraine 
que  trop  aifément,  il  croît  refpetter  U&  pui/Hmces .beir 
li gérante!  en  fuppufant,  que,  loin  de  vouloir  autorîfer 
OU  tolérer  ces  abus,  elles  voudront  de  leur  côté  prendre 

*  lei  niefuref  les  plus  propres  à  ]e«  prévenir  ou  â  les 
réprimer.  Le  Danemarc  n'a  fait  myftère  3  perfonne  de 
robjet  de  la  Néf^ociation,  fur  la  nature  de  la  quelle  on 

parvenu  à  donner  le  change  à  la  Cour  de  Londrea; 
mais  il  n'a  pas  cru  s'écarter  des  formes  ordinaires,  en 
voulant  en  atten^^re  le  rcfultat  définitif,  pour  en  donaef 
Coanoiffance  olïicielle  aux  puifî'ances  en  guerre. 

Le  fous- (îgné,  ne  fç^chant  pas  qu'aucune  des  pu!(l 
fanées»  engagées  dans  cttte  Négociation,  ;iit:  fait  une 
Péclaration  ou  adopté  des  roefures  relativement  â  fou 
o^jet,  dont  U  Grande-Bretagne  poiOfe  s'ofFenfer  «a 
préndre  imibrage,  ne  fçaurott.  fans  explication  ultérieure» 
tftpùnéf^i  fie  peiiilrde  la  Note  de  Mr.  Drummofid.  .  U 
codçotc  Maiiconp.  moîns^  fous  quel  rapport  on  poomil 
t  (lire  fiQ,vifagitr  rengagement»  prU  ptr  ia  Conveotfcni 
préalable  du  flç  Août  dernier»  çomDe  cpntraîre  â  eeni^ 
que  le  Daoeniarc  va  prendre  avec  lea  puiÛancet  neutres 
et  réutiies  du  Nord;  et  dans  toUt-^et-  cas.  où  il 
ferouvers  interpellé  de  combattre  efr  d'écarter  Lei  doutée^ 
^'on  Hors  pu  concevoir  à  l'égard  de  la  boéile  fbt  dit 
Roi,  Il  regarder»  fa  tâche  comme  très^leciie»  tant  qn*oii 
fliettra  cette  botmt  foi  dans  les  reprochea  ou  diftt  let 
fonpçons  etencéa  contre  Sa  Majefté^  Il  fe  flatte»  que 
k  Gonveroement  Anglois,  après  a?olt  reçu  lee  éclalfw 
ciflemeos  réqaii»  aura  ia  fraochife  deeouveùir:  ♦•Que 
PabandoD  provifoire  et  inoitieneaiié»*ooo  d'un  prio^lpe^ 
dont  Ift  queftiou  eft  rèftée  indécife»  diait  d'util  aiefaN| 
dont  le  droit  o'a  jamais  été»  oi  ne  fçanroit  jamais 
eontefté»  ne  fe  trouve  nullement  en  oppofidon  avec  les 
Mtocipea  généraux  et  permanens»  feiativemeot  auxquels 
las  puiffances  du  Nord  font  for  le  point  de  rétablir  im 
concert,  qui  loin  de  pouvoir  compromettre  leur  neu^ra* 
Ucé»  n*aft  deiHné  qn*â  la  raffermir.'*    Le  fous-figné 
nins  A  eroirc»  que  cas  explications  paroitront  latUfaifan. 

.  U.  ces 
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teir  â  U  Cûor  de  Loiitfref«  et  ^qiie  celle  «eT  «:oQdr«  iQnr 
tendre  JalHce  ans  ioteotioait  et  toi  TentiaieDe  dô  Ro?,  «O^A* 
et  paitleolieremeiit  ab  ééUt  ImTeriaUe  de  Se  Haj.  de 
me&temr  et  de  èimeiiter  par  tooa  iea  jDa3reiif  en  fon 
poofDir  TattiMNl  et  b  bonne  Intelligence ,  qui  fabfiftent 
eatte  teDanemarc  et  la  Grande^  Brétigne.  Il  t  Thon- 
lieor  d'ofFrif  à  Mr.  Draitamoad  rafforance  de  fa  confi. 
dération  la  ploa  diftioguée.  •* 


•  *. 


Sgnd;  BnmiieTomtv.* 

Cette  réf&nfe  renfermant  Vaviu  d'nn  trmti  ifue  leâ 
puiffancis  du  Nord  étaient  fur  le  point  de  ratifier ,  et  qné 
untjfait  leur  caufe  â  celle  d  une  puiffanee  avec  laquelljt 
i' Angleterre  n*éta:t  pins  dans  les  termes  de  la  neutralité, 
le  Mini  fi  ère  Anglais  fe  détermina  le  14  7anv.  iSoi ,  â 
décerner  un  Embargo  général,  von  feulement  contre  lit  • 
vaiffeaux  et  bâtintens  de  la  Rujj'ie ,  mais  aufft  contre  ceux 
des  Danois  et  Suédois  ainji  quon  U  voit  par  la  jmvantei 

Proclamation.     En  la  Cour  de  St.  ^amet^  Uuâem* 
i4^anu.  1 80 1 1  Sa  Maj.  prifink  en  OmfiU. 

Attenda  qoe  St  M»j.  a  été  informée ,  qu'ao  gr«nd 
nombre  de  viiflVaux  apparteniOt  à  fes  fujeta,   ont  hé  fj'JIJîJSJ 
faifi  dans  les  ports  de  RufTie  et  que  les  marins  Britanni-^i*  Otm, 
ques,  qui  y  étoient  à  bord,  font  détenus  prifonniers ^ 
ta  dîverfes  Proviocea  du  dit  payai  et  que»  dnrtnt  que 
cet  é?éneaient  a  eo  lleo,  il  a  ét^  formé  une  alliance 
d'une  nature  boftile  contre  les  juftes  droita  et  lea  interéte 
de  Sa  Maj.  atec  la  Cour  de  Perersboarg,  par  ceîléa  d# 
Dinemarc  et  de  Suède;  Sa  Maj.  de  l'afia  de  fonCooMU 
piifét  a  jogé  i  propos  d'ordonner»  eeiMne  elle  ordonna 
par  la  préfente»  qu'il  oe  Tara  point  donné  dea  expéditionn 
aux  Taifleaux  on  bitimens,  appartenant  à  fe^  fujets  poar 
lee  porte  de  Ruflia,  de  Danenare  et  de  Soède,  fi  non 
après  nonvel  ordres  il  a  pla  en  même  tena  à  Sa  Mai.« 
de  faire  tnettie  nn  Ennbarâo  général  Cm  tona  lee  ealC^ 
tenx  et  bâtinena  Rnffea,  ftièdola  et  Oanole»  déjà  entré* 
en  qol  pourraient  entrer  encore  dans  qoelqae  port  on 
quelque  Rede»  Atnéa  dane  le  Royannie«onl  de  la  Grande 
Brétagne  et  de  rirlande»  et  de  faire  Mtr -tontee  le# 
perfonnee  et  blena,  qnl  feront  tvefeda  4  korl  deiriitn. 
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ASiS^^U^fîfkfi^  la,  nouvelle  4ilfo(iatwn 

tOqj  yaiiïeaux  et  bdtimens;  mais  qu'en  même  temj  il  fcri 
prîi  le  foin  le  plus  exa^t  de  cocferv  er  à  l'abri  de  toute 
^  j>erte  et  dommage  tontes  les  parties  des  cargaifons  à  bord 
l^esdits  vaiileaux  tt  bâtitneos,  de  forte  qu'il  o'en  foit  rien 
Endommagé  ni  didrait:  font  chargés  les  Seigneurs  Com* 
iniitaires  de  la  Tréforerie»  les  Seigneurs  CommiiTaire^ 
Âe  rAmifAUté  et  le  ^igneur  Gouverneur  des  Cinq-Portf 
ét  dooDer  les  .ordres  oèceiTairet  i  cef  ^tg  ,cï^9cpu  poiM( 
ce  qui  le  fegarde. 

Slgaih  W.  PAWKlltBH. 


«M  14 


DttnméHrc  et  4e  SMA  â'iMêm'fÊr  Ut^néU'^ànmk  fM 
Umr  remit  Lord  GnnvitU  en  Arfr  ék  15  Janvier. 


têgM».  Note  qm  Lord  Grenville  a  remif,  le  i  f  ^anv.  i  go  !• 
aux  Minijlreî  4e  ,Danemarc  et  de  Suide,  au  Jujtt 
di  F  Embargo^  mis  jkr  tes  Vaiffeaux  dê  M 

y  .     deux  puijfanceu 

„    {^Journal  de  /ra«tf/orM8ol[.  Nr.  48.) 

Mr4r        Sa  Majeflé  1  appris  avec  une  véritable  peine  qu'au 
même  œonieiit  où  la  Cour  de  Petersbourg  prenoît  Jet 
tnefures  les  plus  boftiles  contre  les  perfonnes  et  lee 
'A*  propriétés  de  fes  fujets,  les  deux  Cours  de  Copenhague 
et  de  Stockholm  concluoient  avec  cette  pnifî'ance  une 
convention  pour  la  formation  d'une  alliance  maritime 
armée  dans  le  Nord  de  l'Europe.    Quand  icême  les  cir- 
conftances  dans  lesquelles  cerre  convention  a  été  négo«* 
eiée  et  lignée,  aaroient  pu  faire  douter  en  la  nsoindre 
efaofe  Sa  Maj   de  Tobjet  vers  teqnel  elle  étoit  dirigée, 
cette  incertitude  auroïc  été  entièrement  levée,  tant  pac 
la  déclaration  que  par  la  conduite  de  la  Cour  de  Peten* 
bourg,  et  furtout  par  la  dernière  déclaration  officielle 
du  Cabinet  de  Copenhague.    On  f«tt  afiez  dans  quelle 
*  vue  boftile  on  tenta  en  1780.  d'établir  un  nouveau  code 
de  droits  maritimes,  et  de  foutenir  par  la  force  no 
fyftème  d'innovations  nuifible  aux  intérêts  les  plus  cfaeit' 
de  l'Empire  Britannique     Mais  Sa  Mej.  a  en  jusqo'i 
pi^fent  le  plaifir  de  voir  qu'on  avo:t  entièremcaC 

gppct  à  ^stt>  t fas».  impétiiBft  tl  QSpobaÊmê 
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pour  une  mutratite  armée.     '  \  ^%t* 

mencemcnt       la  f^yerre  aftueHe,    îa  Coar  de  Prters-  l^Ql 
bour^,  qui  eut  la  principale  part  à  ia  dernière  coalition, 
forma  avec  Sa  Maj.  des  lîaiftjns  qui  nop- feulement 
i'accordoient  point  avec  la  convention  de  l7So«' maii.* 
qui  lui  éroîent  même  eotiérement  €Oorriirei;  •llt'^cbQ». 
traftft  ivec  Sa  Maj.  des  engagetnens  qui  ont  encore  îeur^ 
force,  et  donc  Sa  M  ij.  eft  fondée  i  demander  rexécutiotî . 
pendant  toute.  U  d^rée  de  U  soètte;^  d'après  (a  foi 
due  tox  tnités. 

La  conduite  de  Sa  Maj.  envers  Ips  antres  poiiTanceâ 
de  la  mer  baitlqne,  et  toutes  les  décifioos  de  fes  tri« 
bn^nx  oonooiflkiit  det:|iri(bef  marchent  Tur  la  même 
ligne,  et  n'ont  été  dérenninés  qne'  par  les  principes  qni 
fefvoient  de^befe,  avant  lyêo;  dn» procédés  deT  tri. 
bnnaux  de' tontes  .les  entres  pniffanots  maritime-  ,1$» 
Maj.  n'a  été  Informée  par  aoeune  d'elles t  de  lenr  Inten» 
tion  de  renooveller  J'anclenne  alliance,  qu'au  moment  ,  ' 
oik  elle  fe  trouve  fuffir«mment.lnftrn(te  de  la.figna.^  ^r*  • 
turte  effeftive  de  la  convention ,  et  'oft  nné  des  par«! 
*ttan  eootraébntee  lut  e  notifié  que  l*objet  de -cet  aftè 
étptt  de  ratifier  dans  leiirs  prémîères  formes  les  ôbli^«\  ' 
tlons  contractées  en  1780  et  1781.    On  ne  peut  donc 
maintenant  rëvc^quer  €n  doute*,  que  par  cette  coalition, 
et  les  armement  maricîmea  qui  le  pouflTeot  avec  la  plus 
gfàndi  activité,    les  parties  contractantes  n'ont  SQCUn 
autre  but  qiju  de  fe  mettre  en  état  de  fou  tenir  par  la 
force,  des  prétentions  qui  rcpiignept  û  évidemment  à 
tbot  principe  de  jafricc,  que  Ij  puiflGince,  qui  la  pré-,    .  . 
mière,  à  U  favei>r  de  fa  neutralltc    les  a  miftsen  avant,  ' 
fût  auffî  la  première .  aufllrôr  qu'elle  fut  en  guerre,  à 
s'oppufer  à  leur  admiflloo;  laqii'-lle»  (i  elle  devoit  jamais 
avoir  lieu,    tariroit  infaillîblemrnt  une  des  principales, 
fources  de  la  force  et  de  la  fureté  de  l'h^mpire  BriCanni* 
que.     Avant  la  connoKTance  de  ces  faits.  Sa  Majefté 
agîroit  contre  Pintérét  de  fon  peuple,  la  dignité  de  fa 
couronne,  et  Phonneur  de  fon  pavillon,   qui  par  la 
dIfcipHne,  la  bravoure  et  Thabileté,  a  atteint  un  n  bsut^ 
degré  de  gloire,  fi  elle  hclitoit  de  prendre  préalablement  | 
les  meflires  les  plus  efficaces,  tant  pour  i«pou8er  i'ag«  ^ 
greflion  qu'elle  a  déjà  éprouvée,  que  ponr  Voppofer  ^nx  ' 
nntreprllM  boftîles  des  tiaifons  dirigées  contr'elle.  £n« 
cooréouencet  Si  Maj.  â  chargé  le  fousGgné  de  notiâer^ 
ofRcieilement  au  Comte  de  Wedel  et  au  Baron  d'Ebrens^ 
WiCrdp  qntl  «  été  aiis  un  Embargo  Air  les  bâtiment' 
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iSOI  DiiMrft  €t  SiiMoIi  qui  Te  troiiv<|ltat,teif  kt  ItMi 

Si  Mi}.  Britaniilfoe*  :lia1f  en  ordonnant  ctttn  mefiutb 
Si  M»},  anra  foin  qoo'  Ton  ne  fe  permette  nnenn  pro- 
cédé dé  rigoetfir  mere  dee  Individnt  innocene.  Sn 
Haj.  ddbe  luieèrement  que  lté  eireonfttttcei  qol  ont 
néoelBté  cette  nieflun,  dlfpirolllént,  et  qne  tn  rein- 
tions  avec  la  Conr  de  Stockbcda  et  cette  de  Copeabagoe 
fe  réttbllffent  telles  qa'ellea  étoientt  avant  qoe  la  bonne 
intellfgfnce  qui  regnoit  entr*e!lé  et  cet  goofernemeDs. 
ne  fût  troublée  par  la  tentative  qn*Ut  font  aftoellemeAt 
poar  renoQveiler  ieuri  anciennes^ prétentions* 

Signé:    -  GmanTiun^ 
y  p  mMV  k  mim  jfm  te  têptmfê  fiâim/U. 


lé jaaiK  jVb^e  *  Jir,  di  Widel^arUbtrg,  Jmbajfadiur  di 
SaJUtÊf.^  prh  dm  GùiivtrmtminiBrilmmiUii  rmifê 

à  Lord  Grefiville,  en  riponfe  à  allt  de  a  Mn^fifU 
-  in  daté  M, if^aamfir 

(Jonmoi  àê  Framf^  isoi.  Nr.ôj.) 


'  -  De  Copenhtgaf ,  I*  Fcfrfcr* 

i         '        ■      '  , 

Mipamfê  Ç^^ft  ^  regret  qoe  le  foQs«fignj(».  Ambafladei|r  c»«' 
traordinaire  de  Sa  Maj.  JeRo}  deDanenîarc»  doit  envoyer 
'  atijonrd'bni  i  fa  cour  la  conoianlcatlon  oficielie  qn^il 
n^r^b'e'tiier  de  Lord  GrenvIUe,  retaj^vement  à  la  mife 
dé  l'embargo  Air  lea  valflTetnx  Danoia  qoi  fe  trouvent 
dank  lea  porta  de  là  ârande-Brétagae.  En  attendant  qo^il 
reçoive  Ici  ordréa  de  fon  fonverain  for  cea  mcAurea  of- 
fenfivet;  11  ne  |»eat  s>mpécher  de  protefter  contre  In 
validité  dea  motift  citée  dans  la  dite  note*  et  contre  les 
cpnféqaences  que  1* Angleterre  fe  croit  juftffiée  â  en  io« 
dljiîre  et  à  accréditer  contre  la  Cour  de  Copenhagae. 
Un  différend  qui  s>ft  élevé  entre  celles  de  Pctersbourg 
et  de  Lorvdres,  pendant  le  cours  d'une  négociation  qui 
n'a  d'autre  but  qoe  de  protéger  la  neutralité  dans  le 
Nord,  n'a  luctine  cfonnezion  avec  l'embargo;  Sa  Maj. 
TEmpereur  de  Ruâic  ayant  d*aîlleurg  expofé  dana  ono 
déclaration  formelle  t  ka  motifa  dea  mcfarea  qu'elle  a 
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êiopiiett  le  Datsemm  tmiifs  'dta»  eitt#  pièce  titi#  igQj 

réfotatîoD  complète  deg  ratfons  tliégnées  pat  U  Mîaîftre 
«le  Sa  ftUj.  BfitaDBiqae.   Quant  aux  principes  ^ee.puif»  ,  \ 
^cef  BCO^et  à  Végtrd  des  droits  facrés  de  U  neutra- 
lité, on  ne. les  .a  januiU  abandonnés.   La  Ruiïïe,  Iq»- 
fa'elle  étoit  en  guerre  t  en  a  n^ulemènt  dîflTéré  KappU** 
cation,  et  le  Daeemarc  et  la  Saède*  par  leur  Convention 
de  27  Mars  1794  (laquelle  aiété  ccvnmuDiqade  officiel- 
liment  â  tontes  tes  pqiiTances  belligéraotet)  ont  déclaré 
i  le  face  de  I*Edrbpet  llnvariabilité  dU  Q^mé  \9e  pno^^  ' 
Icftlon  qe'Ue  avoleot  a4o|ité.  ep  faveur  dè  toel  fori^ 
merce  Uàte.  Il  réfalte  de-li  que  Sa  Maj.  Danoifeye 
hit  qoe  reneoTeller  des  engagemetts  qui  e'uvolent  paa 
eeffS  de  fabfifter  joi^olci.  Le  fçns-^gâé  fe  croit  jutlfié 
i  jprotefter  formellemeot  cootte  des  .proc61ët  d'Anne  ntm 
titre  fi  lioftîie  »  qee  le  Roi  fon  mattre  les  teearderott 
cbtome  Qoé  pro^ocàtSon  ouverte  et  préméditée  »  file' 
commonfcetiod  quf      a  été  fatté»  ne  répondoit  dee 
voeux  perfevérana  d^'tSa'Ma].  Brltîoin!q6e  pour  lu  nialai* 
'  âëo  dé  la  bonne  ^hartoonle  avec  le  Danemarc;^>oeux 

311e  Sa  JiHaj.  Danbife  n*a'ceffé  de  témoigner»  et  dont 
le  a  donté  'des  preuves     évidcfntte.  '  Ije  foui-figné, 
et!  fe  félicttadt  d'avoir  été,  pendant "tibe  longue  (ultaL 
d^aiinées,  l'interprète  des  fentimens  Invariables  du  Roi 
fon  maître,  regrette  que  de  faofîes  impre/Tions  Qienacent* 
•ujoorû'hui  la  bonite  intelligence  entre  les  deux  Conrs.^ 
If  foohaite  devenir  rinfirument  d'un  rapprochement,  quî 
aboutifle  à  lever  les  doutes  offenfars,  et  à  écarter  les 
fuites  fâcheufes  et  incalculables  qui  en  réfiilteroîent  pour 
riQtér<}t  des' deux  puiiïances.    C'eft  pénctrt  de  ces  fen- ' 
ttmens  et  de  ceux  de  la  plus  parfaite  confidoration,  que 
le  fous-figné  réitère  à  Lord  Greaviik  les  ailaraocesde  ' 
fùn  refpea.;  "    .     '  "    .  : 

^  Londree  te  x6  }aftyiec  i8ol«  .  . 

%  .  '    Signé:     W^nni,  jA«L«B»(iO..  i 

Ji  i^4dpu  mi  pr^cunrUtiponfi  qm  fit  ftébMimf^  « 
lÊuMniflre  de  Suède ,  à  uni  moU  dê  ta  mim§  imiur. 

î  Dans  la  '^Acclamation  du  jtjjanvur  Us  vaiffeaux 
Pyujj'ifns  n'avaient  pas  été  nofnmés.  Plus  d'un  motif 
pouvait  faire  e/pn  er  de  détacher  encore  le  Rni  de  Prujfe 
4 «ne  union  ({f^^ifi  qmtU  U  femblait  à  frivoir  qu'elU  in- 
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424*  Mit  Hlatifi  à  li.  MWifb  aJfodÊtûm 

IgQI  iT'gfaiiwft  furnumtwu ^hmmomp  mm  éàtè-^âm  tut  pritÊMf 
pour  lnfutl  ou  mmomuU  ^§Uo  tnM  iU  €èmmÙ9*      -  • 

.  "  *  Cffl  à  cette  fin  que  la  Cour  de  Londres  entama  la 
fuiv^nte  £orrefponda9ice  officielle  avec  le  Minifîhe  PmJjM 

fwr  fou  Mmifitê  à  B^rUu  $  Mylord  Carjfi/ori 

; 

^     I,  .  V  I 

^^«■t.  jbmffârt  iVS^f^'  rmit^  ou  Miniftin  PruffSimfiur  Litrd 

Caryifort  Envoyé  Extraordinaire  et  Mini/ire  PHnim- 
^otinthirg  du  Moi  dt  la  Grande  •  Mfitaguâ  ^  , 

î  du  17  ^'anvier.ïioif  .  . 

'   La  font  -  ûgtié  :Énwoyjt  Extnior4iiMàf  e  et  Mioiftnr  M* 
nlpoteotiaire  étant  chargé  pjf  SaCoor  de  commonlqqer 
au  Miniftère  d#      Majefté  Prnflîenn^  ,  îa  nçtè  remtte» 
4:«pr^  Jea  ordrea      $a  M'je(lë  *le  Rot  de  U  Graoè^' 
BrétigniÉL  4|t:.dÀ  .V«lrlande,  anx  Hini^^  4t .  la  Suède  il 
m-tUneinare  à  Lofidres»  ne  féqroît  Vacgoittef  de  eeCtn] 
ticbe'fana'exprifner  la  fatisfaCkion  fincèret  avec  laqoel^^ 
Ure,  vo|t  en  inénic  tems  autorifé  à  déclarer 9  comVien 
Si^  Ma|e(l^  eft  convaincue,  que  la  Prafle  ii*a  jaiiiatfi  .pa 
approuvep;  les  démarches  qui  ont  donné  lieu  â  ta  note' 
fn^dite.  Ces  démarches  manifedent  le  defTeîn  de  prefcnré 
i;. l'Empire  Britannique  une  loi  fur  un  objet  de  la  ploa 
.  hauïe  Importance;  de  lui  impofer  cette  loi  par  la  forcei^ 
et  de  former  i  cet  tffet,  et  avant  qu'aucune  des  pair-, 
fances,  qai  ont  pris  p^rt  â  cette  roefure,  en  ait  doui)4 
1^  moindre  averriflV  ment  à  Sa  Majefté  Ijb  Roi,  une  liga#  . 
dediiiée  à  faire  revivre  des  prétentions  que  la  Grande- 
Bretagne  a  de  tout  tems  regardées  comme  contraires  à 
Tes  droits  et  a  fes  intérêts,  et  déclarées  telles,  toutea 
les  fois  que  l'occafion  s'en  préfentùit;  prétentions  que 
la  Cour  de  Ruflle  a  non  feulement  abandonnées  par  le 
fait,  mlis  qa^elle  s^eft  même  engagée  â  combattre,  par 
un  traité  aéiuelleroent  en  vigeur,  et  dpft  Sa  Idajelé 
eft  en  droit  de  demander  réaecQtion. 

Lorsqu'un  vaifléiitî^de  guerre  de  Sa  ttijeftd  DamMfc^ 
utmàé  Rar  la-Cmn  i  yemdoa^tediiaitr^vrlvKol 

*  "  ■ 

^  Cettf  note  et  Ici  faifantci  (ont  copiées  He  rimprimé  qui  ea 
a  para  àRfriin  chès  Up^cr  I^Ol.  g,  fooi  lé  likrc:  Çorr0/poi»» 
doncê  oJfUiêlU  ôco*  * 
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'  four  tmi  mmtrâiitl^àrmk.       .  4atf 

de  la  Grtnde-  Bretagne  et  de  l'ïrltndé  réclame  en  vertu  X^^l 
des  {\ipuUrioD6  les  ptos  cbîres  et  les  plas  précifes  de  , 
fes  rraités  êvec  la  Cour  de  Dantmtrc,  Sa  Majefté  s'eft 
bornée  è  prendre  leg  mefiiret  qa*exi((eoit  la  proteftîoft 
éti  cooNBeree  d«  fet  fujets,  contre  tout  effet  des  hofti* 
litéa  que  cette  conduite  de  la  part  d*nn  Officier»  portant» 
des  ordres  de  Sa  Majefté  Danoife ,  feoibloît  aanoncer. 
Ud  arran^seineat  amical  a  mis  fin  1  cer  premiers  dif* 
féfenéa,  et 'le  Roi  s'eft  flatté  d'avoir  •  non  feulement 
dearfé  tout  flijet  de  mésfntelligénce  ultérieure»  aiaie^* 
fortifié  néme  et  dmenfé  de  noaTein  i'Mkié  tdtre  lef 
demi  Court.       jî  '.-l»-- 

DiHs  cet  ét:it  des  chofes  Sa  Majefté  a  dû  apprendre' 
avec  autant  de  furprife  que  de  regret,   que  la  Cour  de' 
Copenhague  éroit  entré  d  .ns  des  n^^Tociattont  pour  ref- 
fotcî*^er  là  lij^ile  hoftile  contre  la  Grande  -  Bretagne,  qui  ' 
eut  lieu  en  1780,  et' qu'il  fe  faifoit  même  des  armé- 
niens rrès-aéiifs  dans  les  ports  Danois.    Dans  ces  cir- ' 
conft^inces  le  Roi  devuit  néceflairement  demander  des 
explications  à  la  Cour  de  Danemarc.    Il  a  reçu  au  même 
niomt^nt  la  nouvelle  qu'une  convention  «voit  été  fîgnée^ 
â  Petersbourg,  et  la  réponfe  du  Miniftère  Danois,  qui' 
ne  faiftok  plus  fnbflfter  ie  moindre  duute.fur  la  nature* 
et  le  but  de  cette  conveotiont.  en  ce  ^JJ*^^^^  déclaroit 
d'une  manière  p^ûtive  :  '*  '* 

**qne  ces  négoriations  avoîent  pour  obj^'t  le  renou- ^  ^ 
veilement  des  engai^^-e mens  qui  d^ns  le?;  années  1780 
et  (781  furent  cuntraâés  par  les  mètfiaB  puifianccs.*^  ' 
£t  en  «joutant  :  .        '  '  " * 

**qae  Sa  Majefté  rEmperear  de  Ruffîe  avoît  propofé  ^ 
'aux  puiflances  du  Nord  de  rétablir  ce«  eDgagemens 
^fons  leur  forme  primitive." 

■Lei  erg^^emens  «a  ipitfttofi  .ayoléat  pour  bat  de  . 
fon^  det  principes  de  drok  maritime  ^1  n^avoieiit . 

!mmi%é!^  ritcotiniit  par  lea  fribunanx  de  l'£urope;  et,,, 
ea  parties  eoatraftanite^  s'obligeoient  réciproquement  i  \ 
)^  raateplr  par  U  Aifoe#  et  à  las  impofer  par  la  force  ' 
aux  ailtrea  nations.  Us  étoit nt  de  plus  en  contradîâion 
a?ec  les  ftipuUtions  expreiTes  des  traités  fubtiftans  entre 
ka  Cours  de  Stackbo)m  ft  de  Copenhague  »  et  l'Ëmpire,.. 
Bfit^Doique. 

La  convention  quî  doit  renouvelîer  ces  en^agemeng, 
ht  négociée^  eetcliie^aoa  un  temsf  ou  la  Cour  de  ^ 

Od  5  '  Petara- 
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lÛQI  Petenboarg  «voit  pris  les  mefares  les  plat  boftileff  contre 
les  perfonnes  et  les  propriétés  des  fujets  de  Ss  Majpfté 
Britmnîqoe,  et  où  il  n'y  tvoit  sbfolunieDt  que  Textrème 
nodéritioD  du  Roi  qui  pût  latorifer  encore  les  totres 
po^nces  A  ne  pas  regarder  cette  cour  cname  en  état 
•  d0  guerre  ouverte  avec  loi.  * 
Dans  noe  telle  pofition  des  affaires  rien  certaine^ 
flMnt  ne  poavoit  étne  plos  oppofé  à  foute  idée  de  neo^ 
tiritté,  rien  ne  poitvoit  annOTcer  plus  cUirenieot  des 
Jlq^tionf  hoftilcs  ^ue  de  ne  pas  fu (pendre  même  les 
nonviM»  eof^tgenieni  jasen'à  ce  qn'U  fnt  déridé ,  fi  la 
Rnilit  ne  ferât  pu  confiderée  comme  nne  puiffaoce  bel- 
Ik^lénnte..   On  panvoît  d*autant  plus  s'attendre  è  nn 
iSnagenênt  psrelt  •  et  la  Cour  de  Copenhague  fortoot, 
dfvoit  d'autant,  plps  s'y  prêter*  que.  par  un  article 
eyprès  Ât  la  Hgue  de  1780,  0I1  /ivoit  entenda  afluitr 
i  la  Rnffie  U  dispoûtion  dea  porta, et  des  arfenaux  da 
I>anf«ia|e  et  de  la  Norvège  pour  pouiïer  des  opératiom 
guerre  an  delà  dea  liipîtes  de  la  Baltique. 
Quand  le  Roî  a  donc  été  inftmlt  par  une  des  imt- 
^  contrâftântea  eUea- mêmes»,  que  Tobjet  deè.  iiê^o-. 
^ttona  qu.'on.  avoit  antamées  î  Sh  Petersl^ûrCf  '  une' 
«Q  donner  U  moindre  connoiflançe  préalable  àlSa  llâ*^ 
^Akf  et.  qui  d!apria  lea  informations  panrenneajA.  Ro^ 
ont  eondnit  ebfift  i  une  convention  aaneliement  Sjpkit^. 
a*4Etoit  antre,  qoe  de  Ifenouvelier  lea  engagemens  andkn*  ' 
aènent  pria»  pour  Impofar  1  Sa  Majefté  par  la  fereâ'uA 
code  de  lois ,  auaoel  EUé  avoiC  déjà  refoft  Ibn  afien* 
timent;  et  quand  il  1  appria  de  plna«  dè  manière*  à  ne 
psf  pouvoir  en  douter,  que  li^p^iflaneêa  mariflBiea  dn 
la  Baltique  qui  avqlent  contraQI  eea  engagemens.  É*ap* 
pliquoient  avec  la  plus  grande  aftivité  'à  dea  préparatifil 
de  guerre,  qu'une  de  ces  puifTances  s'étoit'  tbeme  plaeée 
en  état  d'hoftilttés  effeAives  avec  5a  Mli}efté,  il  ne  Loi 
réftoit  abfolnment  que  l'alternative,  ou  de  fe  fouméttre 
i  cette  nouvelle  lof*  ou  de  prendre  les  mefnres  qui 
pouvoient  efficacement  arrêter  l'effet  hofHle  de  la  Iig9^f 
qui  d'après  la  déclaration  de  la  Cour  de  Danemarc  elte^' 
snême  étoit  évidemment  dirigée  contre  Elle.  Cepefi* 
dtfnt  Sa  Majefté  n'a  pas  manqué  de  faire  preuve  dans 
cette  occafion  de  fa  juftice  et  de  fa  bienveillance  habi- 
tuelle ,  et  tout  en  jugeant  necefîaire  pour  la  confervatton 
dea  droits  et  des  intérêts  de  fon  peuple,  de  s'aifurer 

dTnn  g^ge  contre  l'attaque     jiui  4e  fà^paie^i  Jii^  â 
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fe«  droitrsp  elle  a  mis  U  plat  grande  folltcitode  à  prévenir  ifiûl 
les  pt^rces  et  les  fooffrances  des  individu*.  ^ 

Btd  perftoadée  qae  fa  conduite  enven  let  éMM 
MQtrrt  »  toQjoafi  été  réglée  par  des  loit  recoaniiei» 
dont  lâ  bife  et  la  faDftioQ  m  ft  trooroient  pas 
dtnt  dtt  intérltt  piliflert  os  dtnt  les  coDrenaoecf  éo 
monent»  mab  dana  les  i^riocipes  généranx  do  droit/ 
lois  qaX  ont  été  idoptées  «t  fnMes  par  tons  lea  tribunaux 
«larittmes  de  l'Borope»  le  Rot  ne  renonce  pas  encore 
A  l'erpeir,  que  les  Com  de  Stocikiiofni  et  de  Copen* 
kegoe  ne  voodfont  point  enconrtr  la  rerponrabillté»  qnl  - 
doitiq^efer  (br  lea  auteurs  d'one  guerre;  qu'elles  ne 
voudront  -point  s'y  expofer  furtout  pour  Introduire  des 
Inonovations ,  dont  rinjuftice  évidente  a  déterminé  les 
pLiifTances  mêmts  qui  aboient  été  les  premières  à  les 
propofer,  à  en  combattre  l'exécution  lorsquVlles  Te  font 
trouvées  engagées  dans  one  guerre,  et  qui  d'ailîeurs. 
font  contraires  aux  trâités  qu'elUs  orit  faits  a?ec  Sa  Ma]* 

La  démardie  à  IsqaeHe  le  Roi  vient  de  (e  réfoodre 
m  dû  être  prévae  depuis  longtems.    Le  Gouvernement ^ 
Britannique  n'a  jsniie  diffimnié»  qn^  coofidéroft  la* 
iiguede  I780t  comme  hoftile,  et  ne  s*eft  iittals  relâebd  * 
dane  Fatteotiottt  «¥ee  laqoelte  il  e  veillé  su  meintlen 
dee  droits  de  fa  nation*  Il  •  réfifté  iaimédiatement  1 
CoDte  tentative  de  Islre  mlvre  les  principes»  411*09 
vonloit  établir  %  l'époque  fbsmentionnée,  et  le  foni« , 
figné  a  pris  oeeafton  de  dire  1  Son  Bicellence  Monflenr 
le  Comte  de  Haugwitn  dans  ^  première  eonférence  ' 

Înfll  m  eu  Hioottenr  dVoIr  evee  elle  aprée  fon  arrlféo 
Berlin  «  que  Se  Majefté  ne  fe  fonmettrolt  Jtmali  i 
diee  prêtent!  ons  ineonciliabtei  avec  les  vraie  principes 
droit  des  gens  et  «tuntatolree  son  bafte  de  b  gren- 
etenr.  et  de  la  fécorité  meritlme  de  fon  emniie.  Bneoro 
ma  comamncemcnt  do  mois  de  Novembre  le  fons-figné 
m  ea  l'honneur  de  prévenir  Son  Excellence*  comme  le 
IVlinillre  d'une  puiiïance  liée  d'amitié  intime  avec  Sa 
Majefté,  â  quelles  extrémités  facbeufes  conduirait  inévl^ 
tablement  la  tentative  des  puiiTances  maritimei  da  Mord 
de  refîufciter  ces  prétenûons.  U  n'a  pas  ceflé  de  renou* 
veller  cette  déclsration,  tontes  les  fois  que  par  ordre 
de  Sop  Souverain  il  a  été  l'organe  de  U  fatisfaétion  qas 
donnotent  au  Roi  les  aifuraoces  réitérées  de  l'amitié  de 

Maiefté  le  Roi  dt  Priifle  et  de  €ee  dif^ofitioas  con< 
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iROI  cîliatoîre?; ,  de  la  parfaite  fincërité  cîesquélîfs  le  Roi  n'a 
jamais  douté  un  fenl  moment;  et  Son  F'.xreUence  F\1on« 
fieur  le  Comte  de  Haugwî^^z  fe  rappellera  Facilement  de 
l'époque  où  le  fous-figné  i rinm f  mf^nt  convaincu  des  in* 
tentions  amicales  du  Gouvernemtnt  PrufTien  lai  t  cotm» 
miiTiiqué  pir  ordre  de  Sa  Majefté  Britiinoiqae  la  réfola»* 
tioQ  du  Roi  de  n'arquîefcer  à  aucune  mefure  tendait  é 
.  ,  innover  par  la  force  les  lois  tnarîtlrnes  aétuelfement  CA 
vigoeor«  mala  an  contraire  de  les  jdéfendre  â  toot  évéÊ^ 
mtnt  et  dVn  maînteiiir  l'exérutioo  telle  qu'eUe  a  en  Uea- 
éiaa  toua  lea  tribanaiix  de  i'Ëurope  avant  TaiHiéa  lYM.' 

Si  la  Cour  de  Danemarc  n'avoît  pas  annoncé  de  la" 
manière  la  moins  équivoque  quel  étoit  le  but  et  la  teneur 
de  fes  eniTnp;<»mens  »   h  dérlaranon  de  la  même  Cour, 
que  la  f^'-uflV  eft  ime  des  puifî'tfjcrs  intérefiéea  dans  ces 
né^oci  '  ioîis ,   auroir   O  ffi  au  Roi  pour  le  raflurer  et 
pour  lui   p'ouver  quelles   ne  pcuvojent  pas  avoir  un 
ciir*6lère  hoflile  relativemenr  ^  Son  Gouvernement;  et 
le  Roi  fe  tient  encore  perfuadé  qu'il  peut  compter  abfo- 
^lument  fur  Pamitié  de  Sa  Majedé  Fruffienne.     Il  eil 
vr.-9i  qu'il  n*exi(|be  aucune  analogie  par  rapport  à  la 
Grande- (irétpignie  et  i'IriaDde,  entre  la  fieuation  de  la. 
^  Pru(r«  et^cellea  des  a9trea  pui(^ânc^^  dti  Nord»  Cti>der* 
nières  puiffimcea  foof  tiées  â  Sa  Majefté  par  les  obU«  « 
gâtions  mutuellea  de  traitée  particulière,  trèi  fayorabfef  . 
à  leurs  intérêts  et  moditiant  et  mkigeaat  plus  ou  moins  f 
Ja  févéricé  de  la  loi  g^érale;  tandis  qu'il  n'exide  paa 
da  traité  icqinfiiereial  encîre  Sa  Majeâé  le  R<û  de  PrafTe 
et  la  Grande.-^  Bfitagoe  t  et  que  tput  dmt  être  r^gM 
p^nyl  eux  d'aprèi  lea  prlpcipea  géneraua  do  droit  et  laa 
oÇiges  reçut. 

Cep*  ndant,  qui»nd  Sa  Maj.  réfléchît  fur  fes  propres 
dlPponrion?; .  et  fur  fon  intention  invariable  de  cultiver 
Tamitie  d'un  monarque,  auquel  elle  eft  attachée  par 
tant  de  liens,  elle  n'entrevoit  paa  même  la  pofllbilité 
d*un  différend  qui'  M  pourroît  être  terminé  prompteoiept 
et  facilement  par  one  diicoffion  amicale.  Les  aifurancet 
réiré^ée«  de  fentlmens  analogues  de  la  part  de  Sa  Ma]» 
Pru(lîenne«  que  le  fettâ»6gné  a  été  autorifé  à  traDsmettye 
à^i^etiurt  etfofirment  cette  fappofitioii  agréable;  et  lea 

SKocîpea  conbita  qui  ont  dirigé  toujours  Sa;  Majefté  te 
de  PruiTe  fk&  pértkieitteiit  abfolumeiit  p%t  de  ferotina 
quTtt  fc  foit^gtgémi  fn'lt  fiÊtê  iFengager^i  feiltCBir 
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par  U  force  et  en  commun  itec  des  pu  fiarces,   dont  lÛQI 
les  ^^tions  ont  m.mifefté  les  intentions  le?  plus  boftiles 
cor  rreSn  Maj.  Hrirannique,  des  principes  qui  ne  peuvent 
être  fondés  que  fur  un  prétexte  de  nenrrf^liré.  En 
chargeant  ie  roui,-rigné  de  faire  ces  commu niratifms,  i 
le  Roi  n'a  donc  fu  d'aurre  rnotif  que  celui  de  donner 
à  Sa  Mtjefté  Prufljenne  une  nouvelle  preuve  de  fa  con- 
fiance et  de  fon  eftîme  particulière,  et  il  eft  pleinement 
convaincu  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  PruiVe  aur^i  appt mdi 
â  fa  ferme  réfolution  dé  àéituàtt  le*  4roiU,ct.ie^  ^ 
^réts  de  fa  couronne. 

Quelle  que  puiile  être  la  façon  de  penfer  du  GoQ* 
leraenieDt  ProiTien  par  rapport  aux  nouveau  princlpei 
cù-mêmei  »  ce  Gouvernemeot  eft  trop  jufte  et  connoif 


*  ♦ 


lAîiier  Sa  Majefté  Brtttqnlqae»  «  ftdQptcr  ^après  le  bon 
plalfir  d'autres  puifTanceâ  uo  oooveia  code  de  loia  ma. 
rttimes,  qu'il  croit  incottpitihki  4?eq  rhonoeot  tl  liî 
fécorlçé  d«  fon  «mpire. 

Berlin  le  zi  Janvier  i8or. 

A  Sott  Excelîenee  Monflen^  le  Oonte  de  HiQgwto'  ^ 
Uiniftrt  d'Etit  et  de  Ceblnel  &c.  &ç.  &c. 

IL 

Seconde  Note,  nmife  au  Mini/lire  Prufftm  par  Lord\ftn, 
Çarysfort,  Efwotfé  Extraordinaire  H  Minijlrr  Plini^ 
foUnttaki  du  Mei  ii  ta  Gr.  Brihtgne  i  Fevr.  x 

Le  (bae-Bgn^  Envoyé  Extraordinaire  et  Mtoiftcer 
Pléoipotentiatte  de  S«  Majeftë  Britanoiqne  i  l*hg|lBeiir 
par  ordre  de  Sa  eonr  de  a'addreffer  i  Son  Bicelleiioei 
Moofieiif  le  Comté  de  Haugwits  Mlaiflie  d'Etat  et  éei* 
CSaMnet  poar  Lui  eoiMiiDli|iier  lea  pieçea  cl*)olstea#  • 

LVfprît  de  modération  et  de  tolérance  qui  régn^ 
dans  la  lettre  du  Lord  Grenville  au  Comte  de  Koftopfin 
en  date  du  5  Décembre  n'échappera  paa  afibrénienc  à 

('obrervatioB  4a  &B|iJEi6^eMe, 
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•  U»  ftnûté  Cglcmml  tvoit  donné  m  fbjntt  rerpeSMb 
def  devn  poIflaoeM  nnn  pteine  tC  entière  gatimie  de  te 
libetlé  do  enoMBem;  et  mêine'eD  eas  de  ruprnrr,  S 
êluAt  convenav  note  fenlenent  ^n*«i  embargo  ne  feiok 
fme  mis  for  Ice  vei&eox*  melt  i|«e  let  fujetn *  de  ptrt 
Ceocre  jooitoieot  de  refpice  d^un  an  entier  pour  retiat 
Imk  effet!  •  et  arranger'  leore  affaire»  dans  le  paya« 

En  dépit  de  ces  engagemens  facrét  lea  vaifTeaax 
des  fujets  Britinnîqaes  ont  é\é  arrêtés  dtnf  les  porta 
de  la  Ruiîte,  et  leor  propriétés  mif^s  en  féquefh'e  oca 
veoduea  fous  divers  prétextes  d'une  manière  inufitée  et 
arbitraire,  lueurs  perfonnei  anfll  ont  été  tnifes  en  arre« 
Ibationy  et  des  matelots  Britanniques  en  ^r^ind  nombre 
enlevés  par  force  de  leurs  vaiiTeaux  tt  envoyés  font 
garde  et  au  fort  de  Thiver  dans  Plotérîeur  du  pays. 

C'eft  enfuîte  de  ces  nouvelles  violences  qne  LoQd 
Grenville»  Secrétaire  d'Etat  pour  les  alFaires  étrangèrea  « 
feçQ  ordre  de  Sa  Majedé  d'adreffer  au  Comte  de  Rollopfin 
Une  féconde  lettre,  dans  laquelle  Sa  Majefté  aononoe  le 
éomlnatioo  d'un  CommifTaîre  pour  veiller  è  la  foreté  et 
yoarvoîr  ans  befoios  de  fea  fajets  infortunée*  ee  qui  eftî 
nfité  même  entre  lea  poiflanoee  qni  font  en  goerre  oaiWrte. 

Lord  Grenelle  y  réclame  suffi  formellement  et  aii 

nom  de  Sa  M  tjeflé,  PexécutioD  du  traité  de  17QS.  Maie 
tout  en  faif^înt  Itf  juftea  et  fortes  reprefentaduns.  et 
les  réclamaric^s  quVxigeoient  des  circonftances  pareilles» 
îef  dirpofitions  cQcftaiices  de  Sa  Majefté  de  rétablir  Im 
bonne  intelligence  et  de  maintenir  eë  anciennes  Uaifona 
entre  les  deux  couronnes  ont  été  énoncéea  de  la  manière 
la  j^lus  claire  et  la  plus  fatisfaifante. 

Sa  Majelté  Britannique  coonoit  d'a?aDce  lee  (enti- 
Éitina  qu'éprouvera  le  Roi  de  Prufle  quand  il  apprendra 
la  manière  inouïe  et  inexeufable  dont  ïi  a  été  i^poMs 
à  Sa  Majefté  Britannique  par  la  Coar  de  St.  Petersboargt 
lettre  dn  Comte  de  Roftopfin  ail  Loèd  Greneillo  m 

date  du  —  dont  le  fous-fîgné  a  ordre  de  cém* 

moniquer  une  copie  à  Son  Excellence  Monfieur  le  Comte 
de  Haugwitz  en  réponfe  à  celle  du  5  Décembre,  mettra 
Sa  Majefté  PrulTienne  à  même  deu  juger,  fane  qu'il 
Ibit  néceflaire  au  foua-figné  d'y  ajouter,  aacnne  SMMWfB^ 

Le  fiwaSgné  eftiofdonnd  de  notifier  fermeHemeot  1  le 
Cm»  de  BecUii  411e  ce  ptoeédà^lifnitde  IKmperemr 

:  ^  do 
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àè9Ui»mmâ»ûm ilmt» eomrpotdtnoe entre  lei  Cours  tOQi 
4ê  Ldûdret  «t '4«  St  PMsnbourg ,  et  combiné  avec  iei 
outrtget  commis  fur  les  perfonnes  et  les  propriétés  det 
fujets  ideSs  Majçfté  et  avec  U  fignarure  d  ane  confédé- 
ration hoftile  formée  par  TEmpereur  de  Rullie  pour  la 
fiû  txprcfle  et  avouée  d'iiïipofer  â  l'Empire  Britannique 
J)ar  la  force  des  innovations  dang  la  loi  maritime  aux- 
quelles il  a  déjà  refuTc  de  foufcrire,  a  prod  uit  enfin  ua 
état  de  guerre  actuelle  et  ouverte  ÇQtre  la  Grande- Br4» 
tagne  et  Plrlande,  et  U  Ruifie, 

II  ne  ftrs  |Me  InoCUeide  remarquer l'EMefinr 
RiiOie  M  peot  ém  f«gM4é  twsm  tMO0  poiiit.dt 
«nw«  pqUGim  aetttre  dans  b  crife  tfioellf,  étaat 
#ngiig4  M  gufire  déclarée  a  vie  Sa  Khjeftéi  BrltaniiiqQf 
tvaac  aéaie  i  a? ok  coqcIo.  ik  ptte  «vcc  le  Frmvce.  . 

Le  fons-fi^nç  aura  rempli  la  tâche  qui  lui  a  été 
mflîgaée  dèi»- qu'il  aura  déclaré  au  nom  du  Roi  fon 
Maître,  i  Son  Excellence  Monficur  le  Comte. de  Haue* 
wit;^,  que  Mjjefté  réfléchiflaot  fur  les  circonft:ance;S 
iAuellea  de  l'Europe,  veut  s'abftenir  de  demander  i. 
bê  Majefté  PruiCenne  lea  fecours  (lipuléi  par  ie  traité 
d'alliance  entre  les  deux  Couronnes,  tnaîs  qu'elle  ti^ 
garde  le  cafits  foederts  comme  étant  entièrement  con« 
forme  aux  circonftances  où  elle  fe  trouve,  et  qu'elle 
ne  doute  nullement  qu'elle  ne  recevra  de  la  part  de  fott 
tliié  toutei  les  prenves  d'amitié  qae  les  événement 
cette  noaveiic  guérit  poorronc  demander»  ' 

Le  iSMW'figné  a  l'honneur  de  renouveller  à  Son  £x« 
•silence  raflurance  de  fa  haute  couiidération. 

Berlin  le  i  Fevrisc  xftoi. 

Signé:       C>mY8FORT«.  ' 


^  III. 


JVbff  ;  ûAt^ii  à  iMfd  Carysfori  par  JUonJieur  h 
ÇfmU  di  Uaugwîtz,  Miniflre  ttEtat  et  di  Cabmit 
A  A  Majefii  4i  MM  éi  Frujfi. 

'  Le  Minifire  d'Et*t  «t  de  CtUaat  (oos  .fiKoé  a  renda 
compte  au  Roi  dea  dtox  Notes  qne  lllylord  CafnAftlf 

"     é  EstnoidiMtM  «t  M|-imn  nirifiirMllAi  te 

S» 
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4}a    ÂBa  HlaHfs  h  ta  mmvdk  affociation 

Xgpi  Si  Majeft^  léRoî  de  la  Grandi-. Bretugoe  et  de  rîrîân^f^ 

lui  a  fait  rhonoeuc  de  lui  remettre  ea  date  dii  a7«Jjuir« 
Mt  du  I  Février.-  * 

Chargé  dV  faire  ane  répoofe  déciill^  If  4bte  ti- 
Ipiolgner  d'abord  à  Mylord  Carygforr  qoe  Si  Majefté  n'a 
pu  apprendre  qo^âVee  ane  pëine  et  no  regret  infinis  tes 
'nefiiref  violentea  et  précipitée»  luxquellef  fa' Cour  de 
Xondreg  l'eft  portée  contre  lei  puiflancea  roanVimes  da 
Uord.  L'erreur,  ftote  a  pu  lea  diftcr.  et  lea  raiTon^  que 
romce  do  arallégoet  le  prouvent' aflez.    Il  y  eft  dît 

rrafibeiatteii  mariltaB»  a  eu  pouf  b^t,  de  renher/er 
fmith  pfitéé0immi  tmulus  avec   AngUterrr ,  de 
lut  preferiré      his  fur  des  principes  dont  la  neutrahft 
devoU  être  le  fimple  prétexte ,  de  lui  impofer  ces  lots 
par  la  force  et  de  former  pour  cet  e£et  une  Ugue  kafiUa 
t       %0i$tre  elle» 

Rien  de  plus  étran$rer  i  h  fiégoehtion  foadiCe  àôt 
les  h^fes  qu'on  lui  prêté.  La  jttf^ice.  û  ttodéiaîfoii^ 
préfidèrem,  Tt  h  eonmonication  dèi  ^ièfcea  qsti  sV  rs^ 
portent,  ir  eeHes  dea  pniffahm  en^gnerre  ^o}  ont  ev  M 
julMce,  et  la  .patienee  d'eft  attendre  lt  >Mli|èot ,  va  ia- 
téflaintneBt  ên  fairé  M. 

Lorsque  dans  les  premiera  jours  du  mois  de  Janvier 
'  le  Minière  ée  Sa  Majirfté  Britannique  demanda  o/Hcrel. 
lepient  au  fous-fijîné,        les  Cours  du  N^ord  uvoieàt 
effe^ivement  formé  la  confédération  éoM  le  bruît  VMiolt 
de  fe  répandre,  et  û  la  Pruffe  y  étoit  entrée/'  le  Roi, 
qui  aime  k  refpe^ter  les  égarda  que  let  Sauvertins  fe 
'  doivent,  et  la  liberté  qu't.  clianue  EMtHndépeuéaUl  4ê 
eonrolter  fca  proprea  intérêts,  una  en  rendre: eoaapte  â 
'  perfenne^  a  cru  defoir  alors  fuCpendre  dés  communtca- 
tiona  il|til  appartedoient  à  fes  «alliés  comme  à  lof,  et  1 
fe  contenta  de  répondre:.  **ûQ*aïant  regardé  d'un  oeS 
tranquille  lea  llairona  contraaéea- précédemment  â  $oê 
iBfçii  par'VAngletcrtCf  H  avoir  droit  d*extger  k 


ipire.  Sa  Majffté  ne  devolt  paa  ttMba  A  feâ  penpléaj 
.  de  veiller  par  tous  fef  moyena  â  la  dtffedTe  ^a  leurs*** 

«  Cette  fépottfe  peavolt  fuiBre  il  y  a.  peu  de  femal* 
'  l|n}  au  point  oàflee  chofea  eç  (ont  venueat  le  Roi  Al 

4ùk  iM»9iéme  dft  e'enrlifuer  mk^fts^Uf^éêlMirtm 
•)  Air 
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4ir  Mpnk  ia,  Juité  qu'elle  ii'MliyM  fMi^ftBt  qae  iû| 

Loin  de  nournr  les  vues  ofTenfivef  dont  on  accafe 
IÇrttuitement  les  parties  contractantes,  elles  font  expref-  ' 
iewent  convenues,  que  leurs  m  j tires  ne  J fraient  ni  hofti» 
ies^  ni  au  détriment  ^* aucun  pays,  mats  uniqm ment  ten» 
élautes  à  la  fureté  du  commerce  e$  de  la  navigation  it 
ifmrs/njits.  E\in  ont  eu  l'âttentiofi  d'adapter  leurs  nou« 
waiix  engagcmens  aux  circonftaocec:  n^>uelles.  Véquiti 
févèfe  de  Sa  Majelié  FCmp^reur  de  Huflie,  lui  a  nnême 
'  tkit  propofer  daoa  te  d^taile  det  iMdliicatioDi  qvi  feolet 
faffiroient  pour  prouver  refprit  de  reofenble.    Oà  k 
fiipulé  de  pins  4|iie  le  traité  ne  porterotc  point  préjudice 
siax  traitée  antérieuremeAt  conclus  4vec.|telle,0|i  telle  de$ 
puidance»  belligéraolei^   Enfin  on  s'eft  engagé  à  s*e9 
Mvrir  avee  celles-ci,  et  on  alluit  con£ter  par  If 
francbife  dea  coniinttnkationa  la  pureté  des  inotifa  ^ 
des  vues.  .  » 

Mais  PAngieterre  n'en  a  pas  laiiTé  le  tems  aux  pai^ 
ttei  contra6tanteg.  Si  elle  avoit  attendu  leur  confidence» 
«Ile  fe  feroit  ménagé  les  démarches  traticbantes  qui  vont 
propugM  le  fett  de  la  guerre.  O'aiUeors  il  n'auroK 
tmn  qu'à  elle,  de  jpnirer  dea  informations  préalaMa»  et 
fadafaifaatea  dans  fa  corrtfpondance  avec  le  Daneoiarc; 
fi,  au  lien  de  s'attacher  aux  deux  paiTsgea  Hbléa,  qte 
le  premier  ofice  de  Mylord  Caryam  extrait  de  la  NoiSt 
du  Comte  de  Bemftorff  datée  dn  Si- t)éeeflibf«:r  oA 
sivoit  éeottté  à  Loodrea  TaSiffanee  foleàmclia  -qn^sHt 
tcoCentttt 

••qu'il  n'y  a  jamais  eu  lieu  de  préfumer  nn  înflaot 
qui*  le  DanetTïsrc  tut  conçu  contre  la  Cir.inde- Bré- 
t8|;n'-  des  projets  iiolnles  ou  incomprîtiblea  avec  le 
ir  tinrien  de  U  bonne  harmonie  entre  les  deux  Cou. 
Tn:iV'  h ,  —  et  que  la  Cour  de  Copenhague  fc  iVlicite 
de  trouver  l'occafion  de  démentir  df  la  manière  ia 
plus  poiitîve  des  bruits  aQÛi  mai-focùcs.^ 

Cette  déclaration  fi  claire  et  fi  précife  étoit  eonfoit» 

nantr  au  language  que  le  fous-figne  a  renu  plus  d'une 
fois  a  M  y  lord  Carysft^rt  fur  le  mime  objet .  et  on  a  de 
la   peine  à  l'onrevoir,  comment^  aprè»  l'^r.  uir  n  çue,  . 
la  Ciiur  dVmgletecre  a  pu  laférer  de  Toiact;  du  Mï^ 
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434    JSts  tëÊlifs  à  k  wauvdk  •ffouatim  « 

iSOl  ^^^^^^  ^  engagemeiM  des  poUbnrfui  coBtraébmttè 
vifent  à  fonder  des  priAcipee  de  lirotr  marltltoe  qui 
n'ont  jamais  été  réconnua  par  les  .•tribonaux  de  l'Eu. 

rope,   et  donc  la  dirtdion  fcft  ligfiile  contre  T^o» 

glt^terre  " 

Linduâ:îon  eft  abfoluinent  fauû'e,  et  la  teneur  teeme 
de  U  reponfc  de  la  Cour  de  Dj  ne  m  arc  l'autorife  tout 
aafli  p*u»  ^tte.cet  autre  reproche  non  ibérité  qu'on 
loi  ^âlt: 

"d'avoir  relTufcité  une  ligue  hoftile  contre  la  Grande- 
Brétagne«  et  de  l'occyper  deoa  cette  vue. d'armemeu 

Jiinéit  mefores  ne  forent  plot  inc«>nHlabteineiit  àé* 
.  fénfives  que  celles  de  la  Cour  de  Copenhague ,  et  ou 
en  mëcounoitrs  moins  encore  l'eCprit  quand  on  fongera, 
combien  y  avant  de  recourir  même  à  eelles-tà,  cette 

Cour  a  effuyé  de  la  part  tin  Gouvernement  BritanDÎqtie 
de  démonllr^tlons  men^t^antea»  lors  de  l'incident  de  la 
Frégate  t  reya. 

La  conduite  arbitraire  de  l'Angleterre  dans  cette 
occaûon  s'explique  naturellement  par  les  prétentions 
qu'elle  a  élevées  depuis  fi  longtems,  et  qu'elk  reproduit 
encore  à  plufieurs  reprifes  dans  les  oiBces  dtr  JUylord 
Garysfort*  aux  dépens  de  toutea*  les  puiflances  maridoiee 
et  commerçantes.  Le  Gouvernement  Brttaomque  s^^ft 
'  arrogé  dans  la  guerre  prëfente,  plus  que  dans  toutes 
les  précédentes,  la  fuprématte  des  tr^ers.  er  en  Ce  fot- 
flsant  à  ft>tt  gré  un  code  naval  qui  ferait  diilicile  à  eon- 
dlier  avec  les  vrais  principes  du  droit  des,  gens ,  il 
exerce  fur  les  autre.s  nations  amlt* s  et  ut-utres  une  juris* 
^  '  diâion  ttfttrpéet'  dont  il  foutient  la  .  légitimité  >  et  qu'il 
yeut  faire  palTer  pour  un  droit  imprcfcriptible»  fenCHonné 
par  toos^  les  trlbunaui^  de  TEurope*  Jamais  les  fouve- 
ratns  n*ônt  accordé  ou  adjugé  à  F  Angleterre  ta  facoltl 
d'évoquer  et  de  foumettre  leurs  fujets  à  fes  loix,  et 
^  dans  les  cas  malheureulVmenr  trop  fréquens  ,  où  habul 
de  la  force  !'a  importé  fur  Téquité,  les  puiiUncts  reutrei 
ont  toujours  eu  foin  de  lui  adrefftT  les  réclaniatiuni 
et  les  proteftations  les  plus  «  neri^iques.  L'expérience 
a  prouvé  que  leurs  remontrances  on*-  été  la  plupart  du 
tems  îr.fruétueufes ,  il  n'eft-  pas  furprenanr  qu'après 
tanr  de  vex-^tions  muitip!iee«î  ef  reirérées,   elles  aient 

conçu  ie  deilcin  d'y  checdier  remède,  et  d'établir  pt^ur 

cet 
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pour  uni  neutralité  armli»   \\ .  41^, 

cet  effet  un  concert  bien  ordonné  qnî  fixât  lenrt  droit!  tÛ 
et  qui  lei  mit  en  règle  avec  les  pmûkoces  beiiigér«tt-  * 
tes  mêmes. 

L'afTodadon  tnantime^  telle  qu'elle  vient  d^étrë 
confolu^  'e,  'devoit  acheminer  yérà  te  bat  falottîre,  et 
le  Roi  ne  fait  aQcutiè*  difitcolté.  de  déclarer  à  Sa  Majefti 
Bricaimique,  qu'il  y  a  retrouvé  Tes  propres  principes^ 
.et  qu'ineiméoieiit  perfuadë,  de  fa  néceflité  et  de  fo|i 
atîKté»  il  a  formellement  accédé  à  la  cooveotioD  eoo«* 
due  k  Petersbourg  entre  les  Cours  de  Raille»  de  Daoe* 
març  et  de  Suède  le  16  Décembre  de  Faonée  dernière^ 
Sa  Majefté  fe  troave  aînfi  placée  au  nombre'  dea  partie* 
eontraftantes ,  et  en  cette  qoalité  Elle  -eft  obligée  non 
feulement  de  prendre  une  part  dfreéte  à  tous  les  évé» 
Démens  qui  intéreflent  la  caufe  des  neutres,  mais  auffi 
de  la  foutenîr  en  vertu  de  fes  engaf^emens ,  par  telle^ 
mefures  (  î^'icacts  qut.'  l'urgence  des  cas  puurra  exiger. 

il  tft  dans  les  notes  de  IVIylord  Carysfort  un  objet 
(br  lequel  Sa  Majefté  ne  fe  croit  ni  Pobligâtion  de  ré» 
.pondre,  ni  même  le  droit  d'avoir  une  opinion.  Itv 
exitle  entre  les  Cours  de  Petersbourg  et  de  Londres  des 
discufiions  abfolument  étrangères  à  la  queftion,  qtts 
cette  dernière  confond  avec  elles.  Mais  autant  Timpaî'- 
lialité  la  plus  irréprocbabie  a  dirigée  jusqu'à  préfeUt  Ift 
conduite  de  la  Prufle,  autant  le  refpeâ  pour  des  engif«> 

rmenSf  qui  eux  mêmes  en  font  la  preuve»  dirigerotil 
Haveotr  les  démarches  du  RoL   11  doit  à  des  fipula* 
tions,  qui  n'eurent  rien  d'hoftilt»  quejt  fureté  dé  fti 
'  fiqets  loi  diâi»  tous  les  moyens  que  la  pfovidesdf  m 
mis  en  fon  pouvoir. 

Quelques  facbeufes  que  foîeht  les  extrémités  aux* 
quelles  rÂnglett'rre  sVfl  nortée,  le  Roi  ne  déstfpt^re 
pas  enrore  de  la  pofnbiiite  d'un  prompt  retour  à  de<  , 
dtrpofuions  cunciliatoires  et  pacifiques ,  et  il  doit  s'ett 
rtnietrrc  ans  fentime-rfs  de  juftîce  qnMI  ;i  e'i  1  :ivantage 
de  reciîr.noitre  à  Sa  iM^redé  Britannique  en  d'autres  oc- 
C3iîon<  Il  n'y  a  que  la  révocation  et  la  levée  pîénicr^ 
de  l'euib»rgo  qui  puiife  remettre  les  chofes  a  leur  place» 
et  c^elV  â  l'Angleterre  à  juger  fi  eUc  doit  s'y  réfoudrc» 
pour  offrir  aux  puifiances  nentrea  le  moyen  de  procédef 
rni  <  communications  qu'elles  fe  propofoient  de  lui  faire. 
Muis  ces  mefores»  taot'qa*eèlei  fabûiient*  et  ptiies  en 
baine  d'un  ptineipe  commun  et  é*am  engMfni^&t  qui 

Ee  a  «  M 
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•0jg    JSts.filatifs  à  la  nouvtUe  ^otiotiim 

.O^.  ne  peut  plus  s'ébmnler.  et  li  rehtion  hottile  qui  ^ 
*0®^.ft  l*.(uite.  amènent  nécefVairement  le  cas^  du  traité,  ^ 
li  foui-fiani  »  ordre  do  déclarer  an  Miniftre  de  Sa  Maj. 
RrlManiane.  que  le  Uoi.  en  donnant  fes  regrets  é  <Jes 
^nfnctârW  1"'"  n'e"t  jamais  provoqués,  remplira  fam- 
MBt  Ifi  pbUgation.       1««  .tr«ité»  iu'  prefcnveat. 

Le  fous  -  figné  rti  •»«cqnîtt«dt  dé**'ofdre,  a  l'boii. 
aeur  d'>.ffarer  Mylord  Cary.toft  de  fo  lMaW<«lfidéi«tloll. 

.     .        *  •    Sgné:        HAtfdWiT*.  . 

♦  £iMf  r^««/*  P*"  fattsfaifanU  à  emx  qui 

r^AtfliMi  at  quelque  ejfmtielUmtnt  dijj trente  qr.f  joU  la 

^TaZ&Slnmtre,  les  d,fferens  objet,  de  d>fr,,U 
.  ne  fe  'mMgunt  plm  dont  h  thotx  des  mefures  a  pre.dn 
'     Jure  des  pmjfmcit     A  fr"»"""  ^"«^     "^«'i  auxqueU 

l  itaUntvimu  eAnglettrrè  tt  la  Ruffie,  et  que  du  moment 

ToJt  e^Jge'nl  avec  ^^^^ff' ^  l^nlt":^- 
aue  de  la  navigation  faffait  Its  borna  dt  ta^gfratiti, 

t»s  parler  id  dis  articles  féparts  de  ces  tmviniSms  ma- 

{TtLes  desquels  em  fait  qi^tls  ixijient,  mm  q»^  »à 

4>as  Jt^t  "  propos  de  fumir.  > 

La  Cour  de  Berlin  éprouva  bientôt  tUe  m.'me  les  effets 
A  IM  kmm  fans  homes  que  Paul  1  av.-iit  juri  a  V  An- 
Tiamft,  *t  qu'il  poujfa  au  point  a.  i^iO.iio.^^v» 
les  étals  Hruffiens  af:^,  rf  e.rv^iher  le  tr<i"i- 
.    Zrtit.marchandifes  Rnjjes  en  ^n^Urrt,  far  l  ù^aji 

okMA^      Attendu  qu'il  a  A*  fcommoiilqué  (wr  U  CoUège  de 

Civil  et  Confeiller-d'Ktat  aduelr  Cbenltet  dr  KidlM', 
"nue  Sa  Maj.  Imp  aynt  rnfonnfc,  que  dn  M» 
dnttiôns  - 1  n^archandil-es  de  la  Ruffl^  if€»M  Mtn 
cour  l'Angleterre  par  la  voye  de  Prufle,  il 
olû  d'or-lonner,  que  le  transport  de  telle»  prodOfcoM 
'  '  S  marchand  lies  vers  la  PruflV  fcroit  abfolnment  ptubil^ 
Snfpar  n,er  que  du  côte  de  .erre,  et  qu'il 
•  ^*  1,  façon  la  plus  ni^'  ureule  a  l'obfervafion  de  t» 
£dn  fa^èm*, cinformeiMnt  â  l'Ukifc  du  i5i>«.  I8W. 


,.^le 


.1  » 


f 

Îoai  lef  Gonvteraean  -  Civils  :  1 1 coQiîoître  cet 
:>rdre  fopr^me»  par  les  ntégiftrltf;  ^  tout  le  Cùrpâ  déi  ^ 
^onner^ik  «i)  Dè^*p«ércriNM;*Ml«v|kâ|r^  iju'ib 
.MOrt  i.  eDjoto/ii:e  de. la  mMiîèr^  la  plu^.  rigonreofe  aust 
eoarderf  de  kûr  v^le  èt*\  ^ûlbatttVèii.  de  conftater 
toajoan    jt  !tip  A|tîc{);;r|épar4f^fisnf  les  Contrats  et  tous  , 
autres  Actcs^  à  pa^eif  x^^a^wempbt  ^  aux  MarchandiCes»   .   ,  ; 
fôic  pour  des  .Nrgocians  de  Nations  Etri^t  res,  foît  peut     ^  -  • 
dès  RuflVs,  et  d'aftreindre  l'une  et  l^autre  partie  à  cette 
ftipuîation  .  "quf  ks  March^mcift  s  aclietees  tui  vendues  * 
ne  foient  expédiées,  en  aucune  manière  ni  fous  aucun 
prétexte,  pour  la  PruflTe,  et  qu'elles  n'y  parviennent  par 
quelque  voye  que  ce  foit."    Les  Mngifrrats  oblii^eront 
également  tout  Commerçant,  quî  expédie  des  Rlarchaii- 
dît'es  pour  les  Pays  Etrangers,  par  les  feverféTes  lùs  plus 
fortes  et  cxprcfTivcs,  ii  ne  laifù  r  parvenir  dans  la  FrulTe, 
fous  aucune  condirion  ni  aucun  prétexte  quelconque, 
les  Marchandifrs  ainli  inifes  en  commerce;  et,  au  cas 
que  quelqu'un  fe  retur:ît  à  de  telles  reverfales,  l'on  f^rfi 
tenu  d'arrêter  res.])dji^«ndife|»  et  d>|»iw^  f?PP^<^^ 

•  A  ces  caufes  le  dîtOrcfre  fiiprème»  après  avoir  été 
envoyé  par.SonFxc.  M.  le  Gouterneur- Civil,  Confeillcr^ 
d'Etar  a^luel  et  Cijevalier  de  Ricfiter,  au  Vénérable  Ma- 
giftrat,  pour  qu'il  filt  exaélement  obfervé,   eft  notifid 

par  la  préfente  à  tout  fe  Corps  dea  CoiBoierçans  de  ftiga. 

•  ■•   ■  ■       ■  '  {  ^'  ,  . 

PoUié  de  l'Hôte^,  de- ViUe  le  l».  (3S.>Fev.  ISOi; 

.  •  •  • 

Sign4;  Pair  QtiKfi,  JsAiv  Bsmai arp  Sçhwart«î 
.  ,   .  frèmfrn^t^rèMrB,  .^  • 

Ia  pmr  ii  Suiii^  m  eonfttvani  cf  ton  Je  modéra* 
tion  qui  a  earàSirifi  tous  fis  ierits  dauf  ces  m^tkeureih 
fis  difputis^  communiqua  à  ^Angktertc  la  conventiom 
conclue  le  ^  Vie.  avec  la  Ruffie  et  fèiit  de  mutratifi 

Iu*eiie  avait  fait  publier  en  çonfiquence,  m  inftfiant  Jnt 
i  Ifivie  de  r Embargo  décerné  contre  les  naijj'caiix  Suédois^ 
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Ifl.fifivunte  note,  yar  SQn  Mini/ire- PlinipoUntifiû'i. 

i^o<«4ii        Le  foqs-figné  Miniftre  -  Plénipotentiaire  de  S.  M. 

Suèd(nfe  à  l'honneur  de  remettre  à  Son  Ëxc.  Mylord 
•rard»*  pawkesbury ,  Premier  Secrétaire  - d*Efat  de  S.  M.  liri- 


jJJJjlJJ"  tannique,  une  copie  imprimée  ci -jointe  dè  la  Conven-i* 
J|riraM-  tton  Maritime,  conclue  tn  date  du  l6.  (4.)  Décembre 
ihi>o  entre  S.  M.  Suèdpife  et  S.  M.  TEmpereqr  de  Tbiu" 
{es  les  Ruftiesr  çonime  aufld  une  copie  iiiipriinée  du 
R^j^e^fjpt^  l^flariHiné ,  ^uè  le  Roî  vient  de  ùtite  publiée*' 

j^l  .  1*  f9«ii^>fig?^  fil  Cour,  k  rhofi^ 

{leur  dç:  f^i^^  JI4miftère  |dë  ,S,  H.  BHtMimqae 
çami9iimif^ioo,.,fft  i^a  mêgie.tentlcb'^^^  de  déclarer 
çxpreiTeiiieiit,  que  Majefté..  en  expofantMltns  U  pre- 
mièrë  4tê  droiU^,  que  le  .^Oli  croit  |ui.appartenir  comme 
puiflffiec  neutre  ,;^et  -^n  ^tifbllSêt^t  dans  Pautre  les  de- 
voirs, que  S.  M.  s'engage  comme  teliè  à  faire  obferver 
2  Ces  fujets,  elle  penfoit,  en  tâchant  de  fortifier  fes 
droits  de  neutralité  par  une  coirventîoti,  afl'ermir  la  tran- 
quil'iré  de  fes  états,  et  ne  croyoit  point  provoquer  des 
hoflilités.  Le  refpeft  dû  au  droit  des  gens  et  aux 
traites,  combinaifon  la  plus  fcrupuleufe  entre  Ces  in- 
térétjî  et  ceux  des  autres.,  Tamour  enfin  de  Ja  juftice  et 
de  la  paix,  ayant  feuls  guidé  SaMajeftc;  c'eft  avec  d*au« 
tant  plus  de  furpri^fe,  que  S.  M.  vient  d'apprendre,  que 
la  première  nouvelle  de  la  conclufîon  de  cette  conven« 
tion  a  motivé  en  Angleterre  une  mefure  auilî  violente 
que  celle  de  l'embargo  mis  fur  lei  Vaiffemix  Suédois. 
Loin  de  vouloir  faire  aucune  innovation  dans  les  lois 
maritimes  de  PËurope  par  les  droits  établis  de  la  Nev* 
tralité,  Sa  Maj,  fçavpit,  qu'il  n'y  t  aucune  p|iilBi|içe^  qui 
ne  les  ait  reconnus  dans  les  traités  sntérieureroent  eo9-. 
clos*  L'Angleterre  a  vu  conclura  ces  traités:  elle  en  • 
eo  cojniiQUtiication  o^cielle  fans  protc(|er$  ^le  a  vu  de 
ntême  la  convbntîon  He  1780  et  de  et  le  inéme 

Miniftère  ^  qui  a  procédé  aujourd'hui  aveç  autant  de  vio- 
lence r^tconnoiflblt' le  renOuvelleoTeht '{(artfél  de  cette 
convemion  entre  la  Snè4e  et  le  Oanefnare  en  1794  avec 
les  arméniens  I  qui  s'enfuivirent  pendsnt  trois  aus  con- 
•  '    U  •  fécu- 
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moian  une  piretlle  coaventiaii  eft  4  préfent  oiraâériAse 
4e  coftfédéndon  boftile  eoiitrt  l*ApgltU^,  Cette  dif*  ' 
ference  a#  dérive  dooc  pM  de  •que  lques  repfQrc#9i(enj| 
4fiê  principea  et  des  prétenttom  dee  neutm;  elle  paroft 
fondée  aDÎqaement  for  an  fyftème  mritime  de  l'Angle-    \  - 
,tefre,  étendo  pendant  cette  ffaerre  ;  et  que  ce  gouyj^rnef 
ènenr^  qui  a  Une  de  fois  vonm  cQavaînarfti*Kttîope  deJfee  • 
dis  poil  (i  ODS  pcif]qi|es,  v^yt  maintenant  cominenoer  nne 
lîuerre  d'afferviffemejDt  des^mers,  aprè»  s'être  tant  vantfi 
l'avoir  taite  pour  Ja  Jijberrë  de  l'Europe.  ^ 

Le  Miniftère  iiritann^que ,  en  voulant  fe  rapeller  le 
conduite  de  l'Angleterre  vis  à-vîs  de  la  Suède -et  dei 
neutres  en  général  pendant  ctttf'  guefre,  trouvt*ra  le  vrai  ^ 
snt-tit .  qui  a  engagé  S-  M.  de  croire,  que  radhéfian  for*^ 
Irtelle  de  plufinirs  paifTances  aux  oiémes  principes  coo^ 
vaincroit  mieux  la  Cour  de  Londres  de  leur  valîdîeé,  qà^ 
dea  réclamations  féparéei,  josqulct  fans  effet,  fan^  fap- 
pofer  jamais  qu'un  pareil  accord  dût  être  regardé  commis 
une  boftilitç.  Le  Minière  Britanniquè  fe  plaint,  qué  la 
Ûour  de  Londres  n'ait  pa|  été  ^plrëi^epuë  des  incèiftibn^ 
*d^s  Conri  refpeâlvea  de  renonvélief  la  cdnvention  dij 
1780»  mais»  avouant  dans  la  inéme  note^  que  l'Angle- 
terre a  voit  pris  dans' cetke  guerre  des  engage nîeh s  ayee 
Tes  alliés  contre  lés  neutres,  cet  aveu  du  Miniftrë ']3ri« 
.li^nique  feK  deSéponfe  à  firs  hictilpsttons* 

'Si  S.  ÎM.  n*^toît  pas  auÇTi  intimement  convaîncnë  de 
rinnocence  de  fvs  inrvnrions ,  comme  elle  veut  aufli  ne 
point  s'éf'arter  de  la  modération  ^  qu'elle  a  conftamment 
témoignée,  elle  pourroit.  en  récriminant  lur  la  conduite 
de  l'Angleterre,  rappeller  les  ofTenfes  impunies  des  Com- 
mandants des  VaiftVaux  Anglois  dans  les  Ports  mi^me  de 
la  Suède;  les  Interrogatoires  Inquifitoriaux.  qu'ont  fubis 
ies  Capitaines  et  les  Equipages  des  Bùtimens,  détenus 
tant  dans  les  Indes •  Occidentales  qu'en  Angleterre;  la 
détention  fies  Convoie  dans  l'année  1799  accompagnée 
de  chicanes  menfoniTcres  d^s  tribunaux  «  équivalentes^ 
un  déni  de  judice  abrolu,  enfin  la  vlolatioti  du  Pavillon 
Suédois  dans  IVntreprife,  exécutée  à  Barcelone,  Se 
Maj.  troaveroit  fans  douté  dans  des  oifenfea  aulTi  gfavest 
et  dont  les  plaintes,  portées  à  la  Conr  Britannique  fuo* 
ceillyenient  psr  f*s  Mmtftreii»  font  Teftéea  fans  être  re» 
\,  ttnejttftificttion,  dont  Je  re6Uto4e  de  .(a  coq* 
.  £e4  «oile 
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iRoi  P*^  befbhi:  Elle  n'a  point  «hmbé  one 

g^ne^:  Sa  Maj.  t  défiré -d'afforer  à  fou  PaviHotiJa  ^ 
retè  t  k  laquelle  il  a  droit *de  ^rérendre.  C'eft  en  coq- 
fftqatiice  de  cet  fentîmeot  »  que  le  foos-figné  eft  aoto-, 
rift;r  de'dédarer*  que,  d'abord  que  la  Cour  Oritatinîqae 
ifura  ég»rd  aux  drolM  de  la  Suède*  en  'hii  rendant  jnftico 
fitr  \H  nklamationi,  touchant  les  convoia  atrêtét  en  1 798, 
comme  auffi  fur  la  violation  dtt  PâvîllOn  t  Barcelotte,  et 
àvant  tout  eti  fevanf- l'ei^bargo ,  fî  injuftenient  mia  far 
les  Bàtimens  Suédois,  S.  M.  fe  vetroit  avec  le  pion 
grand  plaifir  en  étaf  de  r'ouvrii'Tèâ  Ports  au  commerce 
Anglois.  et  de  rétablir  les  anciennés  relations  entre  les 
deux  nations.  Sa  Maj.  cependant,  ayant  égard  à  ce 
quVile  croit  devoir  à  la  dignité  de  Ton  Empire,  a  fait 
ordonner,  en  conftquence  de  l'embargo  mis  fur  les  Vaif. 
(eaux  Suédois,  un  égal  embargo  furies  IBàtimena  Ao- 
nlois  dans  les  PorU  de  iM>iuède«   j  i'  /• 

Ayant  démontré  jusqu'à  l'évidence  l'innocence  de 
lii' i^onvention  wéfence  •  Sa  Blaj.  croit  ne  pas  devoir 
êntrc^r  ep  3ircnfltoi|  an  fujet  d*dn  événcMtoent  aecidentel, 
yirvênu  entre  foi^  Ànjé  S.  tf.  i*Enipei-jeuf  deVni&e  et  la 

Çpur  de  Londres!'  lL'a6te  même  de  U  Convention  montre 
x  qu'il  n^y  edquedion  que  des  droits  de  îî|  neutralité,  ifolée 
par  ,  fa  nature  même  de  toute  autre  cQAteftation. 

Le  fooa-  flgtrt  Mlnlftre^Plénipotnntiaire  de  Si  if. 
SnedoKe«  en  portant  le  contenu  de  cette  ^ote  à  l>tten« 
Ijpn  Cérieofe  do  Miniib:çde  S.  M.  Britannique  ,  a  l'^on»> 
seof'dft'prier  Son  Exc.  Mylord  Hawkesbory  dé'vooloir 
frpf^r^  nu  font- ligne  ône  réponfe*  .qu'il  dé6re  qu'elle 
toit  conforme  aux  ^vôen]i,  do  Roi«  ion  Maître.  —  Sa 
Maj.  ayant  ordonné  au  bna*%né  dé  Te  /endm  près 
U  perfQuue,  la  siiffioa  concdliatoire*  dont  il  ^itk  chargé, 
pyant  été  infruAvieufe  9  elle  a  jpf(é/qué  fa  prérenct 
fffrQÎt.à  liS  Cour  de  Londres  maintctoant  inutile. 

*  Le 'fous*  fignê  a  Thonneu^  d'aflurer  Sot|  Eka  itp 
)prd  Qawkesbnry  de  b  plus  haute  confidlratioo, 

*  .  londret .  ce  4  Man  igox. 

«    .       .    •   Sigtfe^^      I  Le  Baron  dXHRjLKSwMno» 
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jî  cette  note  le  Gouvernement  Britanûique  fit  re*  ifiol 
.  miOti  la  fuivmUe  ripçnfi  à  M.  a&irimwUrdt  . 

en  date  du  6  Mars. 

Le  fous  •  iigoé  »  Premier  -  Secrétaire  •  4'Stat  de  S.  M.  m^p^» 
ao  département  des  affaires  -  étrangères  *  à  rborniear 
d'aceuft^r  i  M.  le  Baron  d'ËbrenswSrd  »  Mtnlftre  -  PlénU  mmtBri- 
potentiaire  de  S.  M.  SoédoiCe,  la  réception  de  fa  Note 
411.4.  de  ee  mois.   Sa  Maj.  BriraDoiqpe  a  d^à  annoncé 
et  répété  la  Réfolution  ferme  et  inaltérable  ou  elle  'eS 
de  maintenir  les  principes  reças  des  droits  des  mers»  . 
droits  établis  par  Texp^tlence  des  fiecles,et  parfaitement 
combinés  pour  prooarer,  tant  aux  puifTances  neutre» 
qu'aux  belligérantes,  la  fureté  de  leura  droits  et  de  leurs 
atiintages  refpeéiîfs.  r    .  \ 

Les  éclairciffemens ,  que  l'on  cherche  à  donner  aux  ^ 
articles  de  la  convention  a6^uelle,  n'ont  aiToibli  en 
aucune  manière  l'impreiïion  ,  qu'a  dii  faire  fa  première 
Jeftnre,  dans  laqut^lle  on  voit  clairement  îes  motifs  et 
les  vues  hoftiles  des  puiflaiices  coalilëes  contre  l'Angle- 
terre: £t  cette  îtnprefliun  devient  d  autant  plus  forte, 
quand  on  conildère,  que  les  Cours  du  Nord,  en  renou- 
vellant  les  principes  de  la  convention  de  1780,  qui 
n'étoient  alors  qu'une  nufure  générale,  commune  à 
toutes  les  puifTances  maritimes,  convertiiTent  cette  con- 
Tentîon,  aujourd'hui  où  la  politique  et  la  pcfition  des 
p\iiQ*ances  font  totale  ment  changées ,  en  un  inlrnin^ent 
injurieux,  uniquement  dirijj;é  contre  la  Grande  -  Bretagne. 

En  pareille  circonftance,  on  ne  pent  confidérer 
l^embargOt  vn'm  fur  les  V^aifleaux  Suédois,  que  comme 
une  noefure  jufte  et  nëcefiaire,  qui  doit  fnbfiOer  tant 
que  la  Cour  de  Stockholm  fera  partie  d'une  confëdëra-  ^ 
(ion,  dont  le  but  eft  de  forcer  S.  M.  Britannique  i  ad| 
opter  on  nouveaU'/yikème  de  droits  matitimes»  incoqs'* 
patible  avec  la  dignité  et  Tindépendance  de  fa  conrooiiej 
mt  avec  les  droits  et  les  intérêts  de  fes  Peuples. 
I  Le  fous  figné  préfente  à  M.  la  fiaroii  d*£bran#; 
iKnIM'i'afliirance  de  fen  afttma* 

-  Downiog-ftreet,  le  6  Bfars  iSor. 

.Si|pe:  Hawkssbury.  . 

Ee  5  Lis 
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iOrst  Les  plmntu  m  Dunmtrc  iUt^,  fm  * 
r Embargo  décerné  fi*r  fss  vaiffemtx  et  eofiÈre  lequH  oi 

,  ^n'iifa  pas  d'abord  dè  réprrfaUtes,  fitreni  accmipagnèn 
encorp  d'autres  grtpfs  Uevis  €9nêre  la  iOnéuUe  des  varf. 
f  aux  de  guf.rre  et  armateurs  Anglais ,  furtoui  fur  in 
côtes  à''  i\orvcge^  Cejl  ce  qui  donna  Iku  û  la  fiêwanH 
coryf'ff'OfiUaîiC''  ofF.cidle  enty£  le  MinijUre  Anglais  et 
■  •  '  l*e»VQj^é  de  Danemat  c  à  Londres,  • 


4Mfrk  Mnmùre  Note  du  Wimjîre  de  Danemarc  à  Londref 
r  \v  a»  Si$rkaiw^d' Etat  Lord  Bawkesbury. 

■    iNouv.  polit.  Nr.  36.) 

prêmiif  Myî^rd,  par  ordre  de  m%  Coiir,  jai  l'honneur  de 
Yot#  du  mettre  fous  les  yeux  du  Goiiverneirtent  Britannique  le 
fait  fuivant,  dont  il  apert,  que  le  Capitaine  Hamftead, 
Trita!^'  Conr^raandant  de  la  t régate  An^îoife,  .Squirrcl,  s'eft 
Mi^M.  rendu  coupable  d'une  violence  inouïe  et  atrocc  ^ou* 
toutes  les  confidérations  poflibles. 

La  dite  Frégate  eft  entrée  le  5  Février  dernier  éans 
Je  Port  .d'Ofter  -  Rifôer  en  Norwègue ,  et  a  0  abord  faiii 
^  ie  Navire  Saèdots ,  Freden,  Cap.  Marreiius,  qui  en  lor^ 
toit,,  en  enlevant  le  Pilote  Nonfrégîen,  Rasmus  An- 
derfon  Narrefttie,  et  le  mettant  aux  fera,  pour  avoip 
fait  dei  repréfentations  contre  la  capture.  Arrivé  à 
.  Fancre  dass  le  faa .  dit  Port ,  le  Comuiindwit  HtmfteaA 
tf«  par  des  Châlonpes  aréiéea*  U^t  pi^ndre  podefTion 
des  Navires.  Suédois  fuivants  :  Erbarhetvn,  Cap.Bedeni 
Teletnàk,  Cap.  Sùndberg;  et  S«x  •  Sadiïkende ,  Capw 
Bdlîo,  Les  repréiantatioDS  du'Sr.  Tobtefetit  Vrcniter* 
Msgîftrar  de  la  Ville,  contre  cet  aflfe^d^lioftîfifiéîowertij, 
ftirefit  en  vaift  employées  pour  d^ûrner  l*OiBci«t  Att* 
pflûis  de  fa  conduire' violente  ;  celui* et  infiftant' méflN^ 
qj'on  lui  fournit  des  pilotes,  pottt  cooduk*  fesr  ffiSm 
CD  mer. 

A  la  luite  du  juftp  refus,  quon  lui  fît  for  ce  («jet, 
il  expédiii  îe  lendomain  un  Officier  avec  trois  Soldats  et 
deux  Marins,  armés  de  fnfils  et  dè  Tabrcs  tires,  chez 
le  Chef  des  Pilotes ,  pour  le  forcer  de  donner  les  Pi- 
lotes demandés.  Sur  ce»  entrefaitf's  le  fus  -  menti«:)nné 
Cbef-Magiftrat,  accompagné  bt^  Vice-Confui  4ngiois« 
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daot  HmpoffibtUté  4'ftôqiiMfcer  è  ftikuntiUle:  Matf ,  da-^*^^-^ 
riait  cet  enfcratien ,  -ttoc' Cbtlaope  «naéitfttt  dr^Movem 
envoyée  à  terre:  Plufienn  PiMef  ftrept  entevéi  d« 
force  et  obligée  de  fe  -rendre  eux  ordres  du  C»{>itoine< 
H^mftead,  qui,  par  ces  ikioyeps  vioienU^  emmeua  avec, 
iui  les  dits  Navires  Suédois. 

Ci'tte  condaite ,  révoltante  et  criminelle  dans  tous 
feg  détails,  ne  pourra  fans  doute  que  rencontrer  l'in* 
dî^^natîon  du  GouverDcment  liricannique ,  qui*  qutlquA 
fàciît-ufes  que  foient  les  circonftaiîces  du  moment,  ne 
fçauroit  certninenoent  pas  foléri  r  une  atrocité  de  ce 
genre,  qui.  inouïe  e;itre  des  nations  policées,  dé- 
grade l'honneur  de  l'a  Mnrine  Angloite,  et  n*.idtTtt't  plus 
ni  fitr*  r:  ni  tranquillité  pour  ies  nations  eii  paix  avcQ  U 
Grande  Bré»:agne.  ^ 

Dans  cette  convî6>îon  je  m'acquitte  des  ordres  de 
flna  Cour,  en  réclamant  les  fus -dits  quatre  Navires  Suè- 
dlpis  enlevés  »  en  infidant  fur  leur  reÀitution  immédiate 
avec  leurs  équipages,  en  demandant  une  fatisf^ftion 
proportionnée  à  l'enormîté  de  Tattentak^  dont  les  Em- 
pIoyét'Anglois  fe  font  évidemment  «  depropof  délibéré^ 
fendus  coupables.  < 

j^e  Roi,  mpiï  Maître,  s'attend  avec  confiance  i  le 
pl-ômpte  fépanHôn  d'un  délit ,  qtii  affefté  U  dignité  de 
fa  Couronne,  et*  U  flit'eté  de  fes  Rbyaaiçesl  Je  m*em- 
^r«;ffe  dW  appellera  Mylord,  votre^|;lds  férieufe  atten* 
fioo;  et  je  mè  flà'ttè»  que  V.Exc.  Voàdk'e  bien  ta  plu(^ 
ftie  mettre  i  même  de  faTre  for  ce  fiijet  w  rapport  fa* 
tiafalfant  à  na  Conr.  ^  VA  mntiefir  d*«ti«  etc.  "  " 

-    A  Londrea,  ee  4  de  Ites.iSai.  ;i 

...  I 

n. 

m  « 

fStcomie  Note  du  Mhiiflre  de  Damemarc  à  Londres 
au  Secrétaire  ^  d' £iat  Lord  Hawke$bury. 

La  Conr  de  Copeniiague  Ce  trouve  de  nouveau  af-  stamM 
fligée  par  fes  -atrocités  fuivantes,  commifes  de  propos  ç 
déîil)      fur  les  ^'^)r^'f  de  N«>rwcr^nc  par  de?  fuiets  l'rt- 
Uani^uei»  i^^-daiévfîtr  drxQîttX.uiii»  Ciuiioupc  armée. 
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expéilfo 'p^Yle  CotCer  AcUlléi  , 'jeôinlh«édée  >«r  ai 
OfRcter  hofmë  BMi«tt  ^  eft  •otrC*  -ém  le  part  d'£g. 
iNiag  près  d«JI{ilir^di»fi  eti  Jf^rwéguet  et  y  «  te  fiwi 
fbrcr  etitevé:  U0#'  Ritfe  Françoifec  .L^quipage  dp«<lfe 
Cii!t«rAê  8*«ft  pôlwr  borné'  à  eettafte  4e  pînteHei:  U 
d«rcendà  i  Skloi^eefer  d'oft  II  •  tiré  fur  une  Barque; 
qui:  y  padoit  venant  Lyshavttj'  tvec  trois  faU 
ébîes  habitans  de  la  cùte ,  dont  on  nomme  Elling  lut 
tiii'  ;  er  ces  B^rh :,reh  continuèrent  \out  feu  dirigé  contre 
U  dite  iiarque,  uuili  lon^tems  qu'ils  pou^^oient  l  att<?jndre. 

Suivant  cek  faits  conilatës  iî  m'tft^jyotot  de  rçç[a-; 
mer  la  reftitut'^n  immédiate  div^(q^â|)r^jjavîre ,  enlevé 
de  fes  ancres  dànV-ijn-  Port  fous  la  ^dcMnlnltion  Danoife. 
meUteà  viôt^ncef  ne  font  .  aùtoriféea  entre  puUbncear - 
civiliféet'  qu'après  une  déclaration  ^  guerre  foroieile^ 
AufTi  longtems  ^ue  le  Gauverne.aM^i|^ritanniqtte  ne  en-' 
raâsérife  lea*  mefures  «  a^opt^ca  contre  le  Danemarc,  que 
fous  le  titre  de  provKbire  et     «précaution ,  S.  M.  Dt. 
noife,  dont  la  modération  con{lan té  ne  aVft  puint,dé«  • 
inentie,  ei\  bien  éloignée  de  ruppoler,  qu'il  veuille  to- 
Jérer,  encore  moins  approuver,  U  conduite  hoftiîe  et 
violente  de  feî»  Officiers,  contraire  au  droit  des^ens 
comme  aux  ftipulations  des  traités,  et  auffi  déshono- 
rante pour  leur  état,  que  pour  le  Pavillon  de  leur  na- 
tion: Elle  s'attend  en  oonféquence  d*4itrc,  fins  délai, 
raQ'irée  contre  des  récidives  de  cette  nature  ;  et,  quant 
à  l'atte  inliurpain  et  atroce,  dont  des  fujets  Brltann\(\uea 
fe  font  fouillés  ,  en  tirant  fur  de  paifibies  et  innqcena 
navigateurs  d'un  Bateau .  qui  longeoît  b  côte ,  et  fe 
rendant  les  Meurtriers   du  fus  - mentionné  BUing,^  le 
Soi  fe  flatte,  qu'il  at^b^foi»  que  d'être  nommé  ^u  Gou- 
vernement Anglois,  pour  exciter  fa  plus  haute  indigna* 
tion;  et  pOQ^  ren|^ger'&  punir  exemplairement  les  cou- 
pables,  et  a  pourvoir  à  l'entretien  de  la  famille»  qui 
pleare  l'innocente  vtftitne  des  atrocités  fua  -  dites* 

En  transmettant  cette  réclamation  et  ces  repréfen» 
tations,  par  ordre  de  ma  Cour,  entré  "les  mains  de  V. 
E.  je  me  flatte  d*y  »ppelier  lOn  attention  ferieufe  ;  tt 
Ynl  l'honneur  de  la  prier,  de  vouloir  bien  me  mettre  à 
même  de  faire  mon  fWpport  y  relatif  par  le  Courier  pro- 
chain, tout  comme  fur  Tobjet  de  nature  pareille,  con- 
tenu drjns  îTirï  N'  ît^  du  4.  du  courant.    H  me  f^ra  parti. 

CQiièrctncot  (atijùilaat  d'avoir  à  «aonoooct  au  iloi  .mou 

Makre» 

\ 

■m  » 
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aâes  fusdits ,  et  l'afibrance  de  répar«tioD  immédiate. 

Ceft  dans  cette  attentf  qu<»  j'ai  l'honneur  d'ajouter 
fafTurance  d^  U  confidération  refjpeâutOfet  avec  Uqaeile 
y«i  celui  d'être  etc. 

A  Londres t  ce  iS  Mars  iSoc. 

Signé:  WKOBL*jARLSBK]ia. 

«     «.     f  • 
•  »         t         t  i 

jRiponfc  du  Secrkaire-d  Etat  Lord  Hawheîbury  aux 
deux  Notes  pftcidentts ,  traduite  de  f/tngUni.       ,  . 

Le  fous  figné  principal  Secrétaire* d'Erat  de  S.  M.  R'ro>^r,^ 
pour  les  Aft'aires-  Etrangères  a  Phonneur  déformer  le  J'^^^J^'J. 
Comte  de  Wrdel  •  JarUberg  ,  Envoyé  Extraordinaire  ttkm§^  ' 
Miniftre  .  PléoipoteDtîaire  de  S.  M.  Danoife,  en  répoofe 
à  fa  Note  d'hier«  qu'il  a  fait  les  démarcOes  eonvenablet, 
pour  înftituer  des  recherches  rigoareuflM  an  fujet  de  la 
conduite  de  ces  pcrfunnes  «  qtt%>n  y  sccufe  d'aftes  de» 
'violence  et  d'inhumanité.    Le  fous-figné  efpàr^,  que 
les  faits  auront  été  mal  repréfentés  a{i  Comte  de  Wedel- 
Jarlsberg;  mais,  fi,  après  un  <*xamen  Impartial,  ils  Te 
trouvent  tels  quV>n  les  a  expofés  à  M.  le  Comte,  le 
fous*figné  n'hf*flte  point  à  déclarer,  que  Ja  cocciuife  des 
individus  en  quffVton  rencontrer^  les  plus  fortes     irquc  s 
d'improbation  de  la  part  du  Gouvernement  de  Sa  Ma- 
'  jefté ,  attendu  que  c'ell  le  voeu  uniforme  de  Sa  Majefté, 
que,  nrvéme  dans   le»  cai   d'huliilirés  ouverte»,  toute 
efpcce  tie  cruautoou  de  feveritc  non  née»  IViire  Toit  fcru- 
puleoffment  évitée  p:ir  toutes  ies  Perfonne»,  employées 
au  fervice  de  Sa  MajeiVé.  • 

A  l'égard  de  la  demande,  faite  par  le  Comte  de 
Wedd'JsrIsberg,  par  ordre  de  fa  cour,  pour  la  reftitu» 
tion  des  itifferents  bâtimens ,  dont  II  eft  parlé  dans  fa 
préfeofe  Nota  et  dans  la  précédente  »  le  fous-fignéa 
l^faottoeor  de  lui  obferver,  que^  dans  les  circonIVancea 
•Auellea  des  deux  pays,  il  eft  impoiiîble  ï  S.  M.  d'en* 
tfer  dans  aucune  eapUcatton  fur  ces  points.  Mais ,  l| 
la  mésintelligence,  qui  malbeoreofement  fubfifte  9^. 
jourdliui  entre  les  <feux  Cours ^  eft.aniiahleaHinc  ajurtée, 

ainlî 
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jO^^ liit^li  ^oe f.'  M.  le  Êêûrt  ardemment,  cet  cêt  bronl  ot» 

turellemént  portés ,  ftns  perte  de  tefns,  devint  les  trf* 

•bucaux  rép^ulicrs  et  impartiaux,  établis  dans  ce  p«ys  cl 
pour  décider  de  telles  raufes,  conformément  auA  prin* 
cipes  de  juftice  et  au  droit  des  gens. 

Le  fous-fii^né  a  l'ho^nneur  de  renouveller  ao  Comtt 
'  de  Wedel  •  JarUberg  letf  «ffarancea  de  fit  haute  con* 
fidérationi 

Downing-  ftreets  19  Mara  i8oi. 

Signe:    '  HA.wKBSBiimT« 

IV.  • 

'   - .  Troifihne  Note  du  Ilfimftre  de  Danemare  à  Londres 
au  SurétMri*d'£tat  Lord  Hawkesbury. 

Tfoijti-  Le  fous-ûgnë,  Envov^- Extraordinaire  de  S.  M. 
M»t  ï33ïjoife,  a  reçu  avec  reconnoiiTjiîce  la  prompre  réporfe, 
a^t^L  que  Son  Exc.  Mylord  H  iwkesbury,  principal  Secréiaire- 
d'Etat  pour  les  AtTaires  étrangères,  lui  a  fait  l'honnenr 
de  îuî  adreil'er  en  date  d'hier.  Il  en  diftingue  avec  fstis- 
faétion  le  desaveu  des  aftes  de  violence  et  d'inhuma- 
nité, commis  par  des  fujeci  Brifanniqncs  fur  le?  cùf^s 
de  Norwè^ue,  et  TalTurance  d'une  fatisfaètion  prop«jr- 
tionnëe  à  roffenfe  et  au  crime,  concVatés  par  ies  nppottê 
officiels  faiti  i  ia  Coor  de  Copenhague. 

Quant  à  l'Article  de  la  reftîtntîon  des  ntvire»  en- 
1         levés,  demandée  par  le  fons-ll^r'é,  il  voit  avec  regref, 
que  r^xplication  n*eft  pas  aulli  faiisraifante  :  Mais,  quelîe 

Î|ue  foît  Topinion  de  Son  Exc.  fur  ce  ruj«-f,  le  Ama- 
igné  s'emprtfTe  de  déclarer,  que  Si  Maj  Dannife  ne 
'  confenrira  jamais ,  que  la  violation  ouverte  de  (es  porrj 
et  de  fon  territoire  devienne,  fous  anrnn  prére^cfc  quel- 
conque, nn  objet  fonmts  à  ia  dé^ifion  des  tribunaux. 
Ses  droite  Souverains  et  Territoriaux  font  î^fTurr*;:  Eli* 
ne  s*en  départira  pas;  et,  toutes  les  fois  qu'iU  font 
'  enfreints  par  la  conduite  violente  des  Emplovés  Bn>?»n- 
niques,  le  Roi  n'héfiteri»  psa  d'appeller  dîreftt-ment  à  U 
juftice  de  Sa  Maj.  Britannique,  dont  il  s'attend  n  rec*« 
▼oir  immédiatement  cette  faM^faftion,  qwe  les  »Souve^ 
laios  ne  fe  refufent  guères,  et      *  *  n  pareil  ca»  f^roît 

prompteineat  rendot  à  celai  de  la  Grande»  Brécagne.  ^ 
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T,**  Çqus -Çi^nê  a  riionneor  de  renouveller  â  Soa  fO^T 
£xc.  Mylord  H«Lwkeclutry  Tailuraiice .  d«  &  haatu  coot 
fidérJinon. 

•  .  Signé:    •  Wton«  jA9UtBKB0.  • 

'  .V.  •  / 

Riponft  du  SicrtUttri-  d'Etat  Lord  Hawhsbury  à 

la  Note  ci'  iùjfus  (traduite  de  PjUnglois). 

Le  (ons'ûgné,  principal  Secrétaire  d'Etat      Sa  /fjpom^ 
Maj.  pour  les  Affairef -Etrangères»  a  reçu  la  Note,  que  ^'^^-^ 
le  èomte  de  WedeU  Jarlsberg,  Envoie- Extraordinaire  ^My, 
et  IMiniftre-FlénipotenfiBire  de  Sa  Maj.  le  Roi  de  Dane^ 
narc  »  loi  1  fait  rbonneor  de  loi  idrrflVr  le  20.  da  con-  . 
rant.    La  condnite  attribuée  à  d«a  ftijetfi  Briranolques* 
qui  ont  eu  part  à  l'affaire  de  Tenlèvement  dea  Bârimens 
Suèdole  en  qu  fttoli  d*hn  Port  deNorvès(oe.  ayanr  déji 
été  defavouée  par  le  Gouvernement  de  Sa  Ma  jeflé .  foua 
le  double  rapport  de  la  violadon  de  la  jiirisdtétion  ter« 
ritorîale  dp  Sa  Maj.  Danoife  et  des  a*Mes  de  violence  et. 
d'inhumai.itc,  allegi-.és  comme  ayant  été  cuirim  s  par  lea 
dîfs  fujtts  en  cette  occalîoii;  —  H  ne  refte  au  fons- 
fîgné  qnk  faire  a«i  Comt»?  Wedi  l  -  Jarlsbf^r^  la  remar- 
que,  —  que   le  Ci(ji!\ ernemenr  de   Sa  Maj.  n'a  a^Tini 
pouvoir  de  conrr^iîodre  à  la  reftiruMon  de  ces  bûrimens 
ceux  qùî  sV'i  fonr  ^-mparés,  avant  que  les  p^inîeshlVes 
n'aient  porte  l'afiairt-  devant  les  fribunanx  légitimes  et 
impdrtiaux,  établis  d(  nnis  U»D|^^«^rns  dans  ce  payp  puiir 
ju^er  tontes  les  conteftarioos  en  matière  de  priles;  ceci 
étant  U  manière  cooveuable  d'éclairpir  Ji  s  fait.s.  et  d'ob- 
tenir U  rt-diiution  de  la  propriété  ùUie,  airtî  que  de 
contraindre  les  Individoa  coupables  à  faire  compeufa* 
tion  pour  les  dommage»  effuyée  par  leur  mairvaife  cou* 
duite.   Joaqu'â  ce  qu'on  ait  eu  recoars  â  ces  moyens» 
le  Goovernenenc  de  Sa  Majefté,  ayant  defavoaé  le  fiit, 
um  peut  Atre  refponlable^  faiveot  le  droit  dea  gêna»  dee 
dofliniagea  effuyéa. 

Leïboa-^Agné  a  Thonneur  de  rettonveHer  an  Comte 
de  Wed«l«Jarliberg  lei  «flarancei  de  fa  baote  con* 
Idéfition. 

Dowftllig«ftreet,  d3Man  I801* 

Signé:  HaWJCKssory. 
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'^AàA    JlSêî  ^UÊÈàfi  à  lû  mêêuêêUé  ^HsàtÊHam  " 

VL 

1801  Qut^Mhie  Note  duMiniJlre  de  Danmarc  à  Londres 
au  Secrétaire-  d'£tat  Lord  Hawhetbury^ 

Qumtrii-        Le  foQs  -  (îgné ,  Envoyé- Extraordinaire  de  Sa  Ma], 
JL'cimî*  Danoife,  a  l'honneur  d'accufer  ta  réception  de  la  Note^ 
.  WM.  dont  Son  Exc.  Mylord  Hawkesbnryy  principal  Seorétairt* 
d*Ël»t  pour  lef  ASairet-Etraogèraf  |^.i*a  honoré  es  dfle 
'    du  33*  du  courant.  ' 

Le  defaveu  fans  réferve  d'aéktff  d*hofHlités  cpmmit 
. .  , .  par  les  Einployés  Britaanlquei^durant  Tétat  de  paix,  qui 
exifte  heareiifenient  encore  entre  le  Danetnarc  et  1*  Vu» 
gleterrc «  juftîfie  la  confiance  illimitée,  que  Sa  Ma].  Da« 
AoiG»  n*«  jamatg  ce0e  de  conferver  daDt^ei  fentitneat 
dtt  Rot  de  la  Grande  -  Brétagne. 

Le  fyos- ligné  s^empreflera  de  transmettre  cette  dé<* 
çlaratioli  fatisfaifanre  an  Rol«  fon  Maître;  mais,  en  at* 
pendant  qaMl  .puiflTe  être  mont  de  Tes  ordres  préds  Air 
•     rarîdcle  de  la  reftitotîon  des  navires  enlevés  dans  les 
Ports  Danois t  le  foQS-figné  ne  peut  que  fe  référer  tu 
contenu  de  fa  Note  du  20  de  ce  mois,  jugeant  f  jn  opi- 
nion  aDpiivée  par  les  principes  les  plus  reconnus  et  les 
plus  ficrés,   pur  les  ufages  confl-ins  établis  entre  les 
•jfuuveruins,    et  par  des  exemples  même  de  à^V:  rrcs- 
récente,   où  le  Gouvernement  Britannique  n'a  pan  feu» 
lement  reconnu  le  droit  de  rell^iLution  îmmédîat».^ ,  mars 
où  il  fcVft  emprefle  d'en  prévenir  1h  demande  formelle  par 
.  tme  prompte  déclaration  de  réparation. 

Le  fous  -  figné  prie  S.^  Eju;.  Uawketburyk  d'ftgcéer 
rhommage  de  (aa  retjpeft. 

A  Lofidret  ce  a^  de  Maii  igou 

Signé  :       Wjwbl  -  jARLsaïKià. 

* 

VIL 

Hiponfe  du  SecrHmre-^  d^Etat  Lord  Hawketbury  k 
^  la  Note  ci-  dejfm  (traduite  de  l'An^loa^ 

rnptmfê         Le  fous-figné.  principal  Secrétaire -d'ii»**r  de  S* 
Urd  Majefté  pour  les  Affi^irej -  h^tr.%n^'èr( s,  a  Thorii^eur  d'in- 
^Syf*''  former  fe  Comff^  de  Wedel  -  Jarl>-'  r-.^^^  Envoyé  -  Extrjor. 

dioake  de  6a         ie  R(À  dp  .i^AU&marcj  qu*ii  paroît 
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Br  le  réfoltat  dei  recherches  rtf^onreufeii  qoi  6nt  été  |gQj 
ites  ao  fajet  de  la  condaite  des  Olficiers  Brttanmqn^^i 
sccnCét  é'ftToir  violé  la  JurisdiéHon  territorble  de  S  Mé 
Danoife,  qae  le  fait,  tel  qu'il  a  été  expofé  par  le  Comte 
de  Wtdel-Jarlsberg  daoi  fa  Note  du  i8«  eft  bien  fondé» 
Mitant  qu'il  fe  rapporte  à  Tenlèvement  de  quelques  bâ« 
timeet  Suédois  des  Porta  de  la  Norvègae.    Le  Gouver- 
«emeiife  de  Sa  Ma),  fignlfiera  donc  faïui  délai  à  l'Officier 
en  qeeftion  les  ploa  fortee  marques  de  l'improbatloç  da 
Sa  lAq*  an  fnjet  de  tout  renfembie  de  ce  procédé;  et' 
eeft  avec  beauçcmp  de  Taliifaâiott,  qae  le  foot-figné 
irft  aftuellement  à  même  d'ajoeter.  que  Jea  na?irea  Soè« 
dois,  capturés  dene  le  Port  de  Norvègue,  ainfi  qae 
leurs  Equipages*  feront  Immédiatement  relâchés»  at» 
teudu  qu'il  n'eft  pas  bfibfn  de  recourir  préalablement  à 
des  procédures  juridiques,  daoa  les  clrcooftances  par«  ' 
ticiilicr^'mcnt  du  cas  en  queftion.    Le  fous- ûf^né  fe  f5|« 
licite  de  pouvoir  profiter  de  cette  occafîon  de  renou« 
veller  au  Lomre  de  Wedel- Jtrlsberg  les  afliiraoces  de 
fa  haute  conlideration. 

Dowmogr  ftrect  le  24  Mars  igoi. 

*  Signé:  HAWKfisnUHY. 
Vllt 

Gnquumi  NoU  du  Minijlre  de  Danmarc  à  Londns  cm^j^ 
au  Surkain^ d'Etat  Lord  Hawketbury. 

Le  fooa*figné  Envoyé -Extraordinaire  de  Sa  Maj. 
Batiotfe  s'emprefle  de  témoigner  i  Son  Exe«  blylnrd 
Hawkesbury,  prîncîpal  Secrétaire.  d'E ta r  pour  les  Âfifai- 
res- Etrangères f  fa  reconnolÛTance  de  la  Noce  obli^çeantet 
qu'il  vient  de  recevoir  de  fa  part,  relative  i  la  reftitofioll 
immédiate  dea  navires  Suédois»  enlevés  dans  no  Port  de 
Norvègùey.objet  de  l'Office*  daté  le  4 de  ce  mois,  il 
ne  tardera  pas  d*en  ffire  part  i  fa  Coar;  et  il  va  avec 
confiance  au  devant  de  pareille  juftice  dans  le  cas  et 
Jes  circonftances  gravest  mentionnées  dans  le  Note,  qu*U 
•  en  Thonneor  d^adreiftr  à  S.  £.  te  18  du  courant,  ayant 
en  attendant  celui  renooveller  â  Mylord  Mawkesbury 
l'afifurance  de  fa  rei^eéhieoiW  eonfidération. 

A  Londres  ce  a5  Mars  iSoi. 

Signé:  Wkdsl-Jarlsbëro. 
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4(0    ÂUet  fêléip  à.  ia  mmHÊk  a^adal^ 

t 

Cependant  ta  promptiiUs  mf0C  lâqkêtU  te  Cemr  dt 

Londres  fe  portait  à  rm^ft  à  US  gtir/s  fondis  dm 
Vamtnan  .  pouvait  éijfiptr  1rs  magfrifivis  éfmtttrs 
fi^t,  tt  qui  à  LouL  monuHt  menaçoiaU  4tmns  orage. 

On  fait  que  depuis  que  la  France  avait  perdu  l'ffpoir 
âenlevfr  à  la  marinr  /^Kt^laife  cette  prepondtrance  que 
ccilr.ct  avait  mainttnue  ptndant  toute  la  guerre ^  eiit 
forma  le  dr'jjnn  àe  porter  im  coup  mortal  à  fou  commerce 
en  lut  fermant  1rs  principaux  ports  de  l'Europe  qui  lui 
fervaiiHt  de  débouchés.  Ayant  déjà  reujffi  par  rapport 
à  nombre  de  ports  de  la  mrditerrané^  tlle  Je  propofm 
i^sm  faire  autant  par  rapport  à  ceux  de  la  mer  du  Nord 
ff  no  mm  émeut  de  ruiner  le  commerce  de  fou  ennemi  avec 
tisviUes  de  Hambourg  et  de  Bremen;  plus  important  qm 
jamais  depuis  ans  ks  ports  de  la  HoUande  lui  avaient 
M  fermés.  Un.  projet  de  ce  genre  ne  pouvait  guère 
manquer  ^àrs  acaMif  de  Paul  L  le  nomtl  ami  de  la 
JUpMblifne  Piranço\fe  et  à  qui  fa  pajfton  contre  PAngls- 
terre  ferma  les  yeux  fur  les  intérêts  defes  propres  états  t 
et  M  ne  fembledt  pas  impolie  f  dtapris  les^xirtânftancest 
de  rendrs  tes  antres  p.ujjances  du  Nord  les  injîrumens  is 
ces  mefures  de  vengeance  ^  tandisqus  la  fofition  particu* 
Hère  du  Daaemarc  tt  de  la  Pru£t  rendait  également  fv- 
doutablc  pour  elles  foit  une  invajion  de  la  Ffrance  pour 
fe  r nuire  maître  de  l'Elbe  et  du  ff^efsr  en  depii  de  cette 
neutralité  que  la  paix  récemment  conclue  à  Luneville  poa-- 
vait  rendre  moim  priicivu/e,  /oit  une  invafion  de  la  RuJJîe 
méditée  par  un  Prince  qui  n'était  malheurcufment  qut 
trop  promt  à  exduter  fes  conaptions* 

EJfe&ivement  les  Cours  de  Cop  nhague  et  de  Berim 
COHcerterrnt  enjfmble  l'occupation  des  bords  de  !*Elbe  et 
du  IVeJer  et  tandis  qw  h-  Roi  âr.  Prufje  fit  cntnr  fgs 
troupes  dans  le  territoire  de  l'El^Btorat  Hannovrr  et 
de  Bremen  le  Danemarc  fe  prejja  a'envoyt  r  un  Corps  de 
troupes  fous  le  commandement  du  Prince  de  Hejfepour  ocoh  ! 
fer  la  ville  de  Hambourg  et  fes  environs,  à  la  fuite  tfsu 
proclamation  datée  de  Pinneberg  1$  ogMors  sgoip  é 
qui  eft  ta^ns  dêns  sis  Urmtrs  ^ 
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pour  une  neutraliti  ^rttl«» .        4f  i 

Mmàftflt  dt  S.  4.  S.  te  Pmu  Charitt  ét  Hegu  Igoi 
•  .      (jfoumU  d*  F^anujott  isot.  Ni.  9g.)  .      ;.  " 

•  a 

Les  mefures  luiTi  arbitniret  qae  vioieotei ,  prifi^ 
par  le  Goofcrnement  Anglois,  au  méprit^  de  totis  let 
pritidpte  do  droit  des  gens .  contre  la  oatigattoQ  et  le 
cemmree  des  puiflances  afliéee  pour  U  gmotie  et  ie 
mfoHen  des  droits  detpaviliuns  neutres,  n'ayant  point 
•Dcore  été  céfeqtiéet»  malgré  les  plue  taftanrea  rtpré» 
ftntatîons;  les  dites  puifielic^s*  fe  fpyent  daoi  la  dél* 
agréable  séceffité  de  prendre»  de  leoir  0r^,  toutes  le« 
Mforee  propres  i  rappeller  ce  Gouvernement  à  des  fei|^ 
tfanene  plue  éqoitablet. 

Comme  te  moyen  qnî  a  paru  ie  plus  effirare  poitf 
atteindre  ce  but,  eB"  dVmp^i utr  U  naviiTut-îon  et  ie  com- 
merce An^lois  fur  l'F.lbt^  er  qi.'à  ce-t  eiïet  i  l'occupar^oQ 
de  la  ville  libre  et  Impériale  dt  ttamDonrg  eft  «bfiJu- 
ment  nécefTaîre,  Sa  Maj.  Dinoîfe  .  rt-grermu  d  ê  re 
obligée  d'ordonner  une  pareillt*  mefure  a  dû  céder  à 
l'Empire  des  circcrftànces  ,  et  m'a  chargé  en  confe- 
quenc^  de  Pexéciitef  ,«Ves  les  croiipef  c^onfiées^à  moll 
ConunnMeiiieot* 

Coafenaéawee  mm  ofiirts  qot  mtont  M  doiiiié% 
]e  feHIerel  evec  follickode  à  ce  ^ne  let  troupes  qui  en» 
treroot  deee  k  irîlle,  v  okferreiit  petidaiit  leur  réjouf^ 
U  difcipline  le  plUi  fimre,  et  aue  les  habitios  non* 
feulement  ne  ûneAt  point  troublés,  ni  inquiétés  dahe 
leura  pofTeilioas  ni  dans  l'exercice  de  leurs  droits»  mAis 
qu'ila  foient  même  protégés  de  la  manière  la  plus  éner* 
gique.  J'efpcre,  d'un  autre  c6té,  que  chacun  fe  corn* 
portera  piiLiblemc-nt  et  amicalement  envers  Ita  troupes  " 
que  je  commande  ,  et  que  pcrfoiine  ue  ^'expofera  auA 
mefures  de  rigueur  que  néceiTuerott  uoe  conduite  oppofée* 

Plueberg^  le  es  Mire.iBoié 

Signé}      Chari^s  Prince  de  He^ié 

Voccupation  da  rmpatti  de  la  vtUe  eut  lieu  le 
2ç  Mars  et  pour  travailler  piut  effitaeement  à  la  ruine 
commerce  des  Anglais  fur  PElbe  on  fit  ôttr  les  ba* 
iifes  dâmê  tElbe  H  kèindre  le  fanal  df  Hrlgoeland  e$ 

/  '  •  Ff  a        '  On 
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4{ft   Aàes  rilatifs  à  la  nouvelU  ajjfo^iation 

On  ignorait  rucore  ces  projrts  en  Angi  tnre  quand 
P Amiral  l'arki  r  tt  Iv  l^icr  -  rf>:i^'&l  Adjon  rrrur/ut 
Pardre  de  Je  rendre-  avec  une  fortt:  EJ cadre  dans  la  BaU 
tiqw  pour  forcer  le  Danemarc  et  la  Suède  à  Je  Jèoarrr 
î'hlUanci  én'Nùrd,  à  Laquelle  on  perdait  i'éjpéir  di 
les  faire  renoncer  de  ton  gré.  Cri  mefures  jaintis  tm 
rtpts  tonflant  di  Uvfi^  i'Embérgo  en  Angleterre  éeUrmû 
merent  la  Càur^it  Copenhague  à  ttfmjer  de  fteMveHti 
iHtres'di  erianee  emf&ifhs  à  MéDnmmondt  et  Uê  reap* 
tic»  ^  nomnauMim/fre  que  PAif^k^etrèM  enfâit  adfpini^ 
et  à  décerner  nn  Embargo  ginirûl  fnr  Ifs  vmjfeaux  H 
%âtifnens  dés  jetais  dans  les  p&rts  ifr  /esJfatSf  en  veriu 
Vune  ordonnance  dédie  dn  2ç  Mars  Jttfr,  et  conçue  en 
ces  termes» 

iNouv,  polit.  I80I.  Nr.  19  fq.) 

Koiu  CRKiSTttRii  VU.  et  fçavoir  faironi:  mttenâu 
QOC  toutes  les  mefures  et  démarches  amicales,  pour  pr^ 
curer  la  levée  de  l'Embargo,  mis  fur  les  Navires  et  Mir- 
chandifes  de  nos  fujets  dans  lee  ports  Anglols,  oDt  été 
infruftueuGrSy  nous  nous  rommei  vues  dans  ta  nicefCtii 
d 'ordonner  psr  la  préfebte,  que  totts  Navires  et  Mtorcbato- 
difest  qui  appartiennent  à  des  fujets  da  Gouvemeoielik 
Britanniqoe  et  b  trouvent  dans  aee  Poits^  foieot  arrêtés 
for  le  cbasap  et  mis  en  faifie»  fuat  VtaéeMMi  dm  cet 
Embargo,  tons  les  Magiftrati,  dans  les  rlUes  et  m 
Plae-Pays,  feront  tenus  de  prêter  maie  «forte  de  la 
manière  ia  plus  efficace  aux  Employés  des  Douanes  et 
autrts,  qui  trouveront  lesdits  Niivîfea  et  Marchaiidifts. 
Qn.inC  à  la  conffrvatiun  tits  Navires  et  Marchandtfu 
failîs,  les  Mri^iftrats,  non  moins  que  les  liniplovés  dei 
Doumas t  lofit  ch."irgés  de  faire  tout  ce  qui  eft  necef- 
faire;  et  Ton  reliera  ultérieurement  ce  qui  conceros 
lei  foins  à  preodre  pour  les  Equipag^es.  Ce  à  ^ooi  tosi 
et  cbacuu  devront  fe  conformer* 

Donoé  dans  .notre  Réfidence^oyale  de  Copeuli^i* 
le  spMari  i8or/ 

Ces  repréf ailles  et  te  dipari  dei  MiniJIres  Anglaii 
furent  fuivés  de  près  d^kojfilitis  ffeSives^  ee  FEfcadrê 

Anglaije  ayant  forci  le  pajjage  du  Sund  le  ^oMars^  on 
vu  s  engager  ^le  2  Avril  cette  bataille  Janglante  devant 
Copenhague  qui  termina  le  mime  jour  tniùuropc  La -guerre 

entre 
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wmiéè  m  éam  Mj^&MMr.  »  thimmâfiiLâ  ^iP^vfiaikêk  |gnr 

pour  a^kmtm;^  ptds  pmif^  Hà  i^fm- indéfini ,  fut  fuivi 
Ut  ç  Avril  d'uni  trêve  pour  i^  fitnaines.     La  Cour  de 

Copenhague  a  fait  publier  o^ci.Ilrmrtit  la  fnbftaiiCL  des  , 
n e go î lotions  qui  ont  fncédé  cei  armiJUee^  dansisM  Un  ^ 
mes  Jutvafis: 

'  L'Amîral  Sîr  Hyde  Parker  (mdtti  des  pletns-pba- 
voirs  rtéreff^irps  de  Ton  Gouvernement),  propofa  d'ahcifl 
nn^  Aili:»nce  dé(enliv^  ^ntre  D^neuaf  rc  Pt.  U,yîj^j|nde. 
Brétagne,  dans  lequel  cas  le  (jonvernement  Angloig 
•*eDfC»g<^o^^  ^  ficMitenir  le  Rot  dmOnnêsuéfc^pur  une  lotte, 
an  moins  de  30.  Vaiffeaux  de  gnerre,  pesdant  que  le 
pMwniarct  à  Con  took*,  s'obliKeroit-^plemeift  iltenir  . 
To.  VailTeaiix  de  goeire  dàttt  k  fiptttquek'  Cettst  |iiépÉ4  ' 
ftMon  fotë'aboid  rafarée,  hieopi^â^lt' me  H 

Coomilion  de  neotmliré  deè  poif&ocee  feptentrîonarfeèl 
Sur  cela  PAmiral  Anf^loii  d^larè»  •ift'îl  était» pièt  'è 
MnMiéif  éeë  loftruétiofii  lillérleitrei  à  Ci  £oqri4  i'il 
pouvoîe  confi^ém-  4m  WatmtU»  Qcpmtbê^' wémmm 
«I  Poft  iiBf,  .«r  il  le  PtMMft^  YobMti  «dépmr'ilft 
kCotlilM  do^Nord.  '  Do  eAté-doNKiiiMreileiQiéi^ 
de  W«ltcredofff  et  l' AdjiiMt*  (iii»drel  Uodholm*  fcrtAft 
nommés  Cooimiflaires.  Mllitairei,  poor  prendre  d^  ^liiir*  • 
ciflemens  ultérieurs  for  le  premfer  rùinfi,  Qoànt  m 
fécond t  il  fut  abfotttmeiit  repBifé.  ^priu  quelques  Coii«f 
féreoces  des  dits  CdmmîÂsfres  aVec  VAwlistX  Paç^et:.  an 
fujet  d*0Q  armiftice  et  des  conditions  y  reUtiijres,  éelul-e( 
dâmii  tm  Ecrit*  fout  le  nom  de  Ton  Ultimatum,  quf 

Sodott  à  l'alternative  d'une  alliance  défenfivey  où  \ef 
fnemarc  entrergit  avec  U  Grande  -  Bretagne,  ou  d'un 
désarmement;  fur  quoi  il  demandoit  une  réponfe  caté- 
gorique dans  un  dclai  de  a4  heures:  Mais  on  lui  fit 
connoître,  que  ces  deux  demandas  ttoient  peu  conve-. 
nabks  et  ne  r^auroient  ^tre  trouvées  acceptableSt  Le 
lendemain,  î!  offrît  dans  les  conditions  d  Armiftice  cie 
chanufcnent,  que  le  IJanemarc  cefler'oît  d'armer;  que 
fes  Vallfeaux  de  guerre  refteroient  in  ftatu  quo;  qi/il 
obferveroit  la  nenrrrîlît^  U  plus  rigoureufe  à  iVgard  4q 
la  Grande  -  Bréfa^ne ,  et  qu'il  fufpendroir  IvfTec  des  en- 
Ra^emens .  Cdfitrjrt/i  avtc  les  puiflances  feptenfrîona- 
^9,  jusqu'à  ce       le«  dii^^rends  avc(  U  Kol 
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f  Qqi  (fe H Qrmàé^ Di togn  ftigbwt  Mmgéii  4»  jusqu'à  «• 
*^  ont  rAolml  ttt  Te«B  4«  lioiivtMxOrém.iHiiiiAroAiiHM 
fil  Ooor.  Knte  Im  C^maiIflÂti^f  Vweord.èreo^t . . 
pit  tt  d*iotre«  Air  tes  ocmêitioni,  paCitt  pour  b«Ct  48 
.  la  CoAf  tnttoA  d^AmUUett  ^^jÀ  c^naoll^du  public* 

I 

94»rîi  Convmtion  (farmiflice,  entre  le  GçMU^nement  Danoii 
it.  f  Amiral  Sir  hyé$  Parktr»  Cammandauà  en  Chêf 

itf  forces  Navales  de  S.  M,  Britannique  dans  la 
'   Jiaile  dé Copinkagm i,  fognée  k  ^jivrii  àSQi« 

Le  Gouverntmpnt  Danois,  d'une  part,  et  TAniirai 
Sit,Hydc  Parker,  Che?alier,  Cofiimandant  en  Chef  deg 
torces  Navales  de  Sa  Maj.  BriunDiqiie  à^ns  la  Rade  dû 
Oopenhsgue,  de  l'tutre-.  ëéûraDt  e^^.^lemènt,  par  det 
aiotl£i(d'hutnanife^,  de  taettre  ân  à  Teffiffion  uitérîeuff 
4e>faiig»  «t  >de  iaimr  Ja  ViàU  fie  Onpuahagœ  d«i  «(îiiÉBi 
desafirtoCii*  4ai;  ^u^rowttt'É6^iBpt|;nèr  It  pourfollt 
nlténettré  deÉ  boftilités  contre  cette  Ville,  A>nt  muttiel* 

Sa  M  i].  Danoîfe  ayant  à  cet  effet  nommé  le  Général- 
Major  Erneft  Frédérir  W:<^<  r>fjorff,  Chambellan  di  S.M, 
PancfT  e*"  Colonel  f'*un  Kt^imtrnt:.  ef  î' Adjudint- Gé- 
léral  Ha.Ds  Lind-iolm,  Caoirame  de  VaUTtau  dans  la 
iîarine,  de  S«  Majefté,  fes  Cntnmifîaires  pour  convenir 
^e<t  conditioi^s  dM  dit  Ajrqiîftirftt  et  rAnainl  Sir  Hyde 
^  j^^arker,  Chevalier,  ayair  dans  la  même  vaë  dû  mçDt 
•ueo^fé  le  ,^rèi»- honorât) le  Horatio  Lord  Neîfon  ,  Cheva- 
lier du  très-boooraU«  Ordre  én  Bain,  Duc  de  Bronte 
en  Sicile,  Chevalier  G»-  id'  Croix  de  St.  Ferdinand  etdn 
îiflérire,  ainii  que  dç  TOrdre  Impérial  du  Croiflklit»  Vîce- 
Amiral  dans  U  flort^  de  Sa  Maj.  Brîtanaigo*.  at  l'Hofl, 
William  S«-ewart« ,  Lîeuteiiant» Colonel  ao  (Vrvice  éa 
$a  H|a]«  Britaoofqne'i  commandant  na  Détachement  dtt 
forces  de  terra  de  fa  dire  Meiefté,  embarqué  Air  la  Flottai 
leil^  dits  Commiflairea  ont  conWré  aujourd*ha),  et  ayant 
échangé  leurs  pouvoir!  rerpe^fii  tçnt  cooveiini  4ee  cofh 

éitioaa  fuivantei,  . 

AnT«  f« 
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;  Du  mometit  jde  la  iignatQre  de  cet  armiflice,  toutes- 
lioftîlifës  cefferotrt  îaimédtdtemeiit  entre  U  Flotte  foa« 
léS  ordres  4e  l'Amiral  Sir  Hyde  Parktfr  et  U  ViUe  de 
Çppenha^ue,  et  tous  les  VaiiTeaux  armés  et  Bi^hroenfi 
de  Sa  Maj.  Dar.oife  dans  la  Radt?  uu  le  Port  d«  cette 
-  Vil  e,  aiuli  qu!f:ntre  les  différentei>isleiî  ^%  ProviOCtS  dtt 
iPwtnarct  yr4SOfl»pfî«  la  Jutlaadt.  i 

Lt«  VtifibMx  arméi  et  BttÎMM»  ippart»naiit  è 
8tt  Maj.  Dattoife,  refte#oiit  4Miâ  lear  filoation  afttteHet 
lit  t«ra  qaHIfl  to'tfoSvMtDt  «ojofirélitA»  ttlativettent  A  levr 
MMUMMt,  équipement,  et  pofi«kh4dHte|  cf  le  «iraltéL . 
jcommuoémeDtcoiinir  fous  le  nom  de  traité  de  neutralité 
*ériéée«  fecay  autant  que  cela  regarde  la  co«  opération 
-du  Oanemart*  fufpendu,  anfli  longtems  que  l'armiftice 
^•4  lté  en  fbrce.  D*aatre  parti  Us  VaiiTerinx  arnios  et 
Bàuraens,  fous  les  ordres  de  rAoïiral  Sir  Hyde  'Parker, 
iTc  molefteront  en  aucune  façon  quelconqne  la  Ville  do 
'Copenhague,  ni  les  V^ilïtaux  arméi  et  Bârimens  de  , 
-Sîi  Maj,  DaDoife,  nf  les  eûtes  des  différentes  Isles  et 
Pro?inces  du  Daneinarc,  y  compris  la  Jutlande;  et| 
•tin  d*év!ter  tout  ce  qui  pourroît  autrement  caufer  de 
rînquiétudt'  on  de  la  jalouiie,  Sir  Hyde  Pxrker  ne  per* 
mettra  point,  qu'aucun  des  VaiOVaux  oa  Banmens  foui  ' 
Tes  ordres  &'approchtTit  â  ta  portée  du  Canon  des  V^if* 
féaux  armés  ou  furts  de  Sa  Maj.  Danoife  dans  la  Kad# 
4e  Copenhague.  Cette  reftriâioii  oe  s*étendra  pas  néan-» 
.ttiuiua  aux  Vaifieaux ,  qui  paftent  ou  refttffeot  «éçefiM» 
^•n«it  par     4éCrQÎ|     CanM  4«  RoL 

•     Art-  Hfc  ' 

Cet  armiftice  protégera  auffi  la  Vilît  de  Copenhagnei 
aiofi  que  les  côces  du  Uan^ipaarc ,  la  Jutlande  et  les 
Isles  y  coinprîfes.  contre  l'attaque  de  tuutc  autre  Fore* 
Kavale,  que  Sa  Maj.  liriunuique  pourroit  avoir,  adueU 
lement  ou  dana  p^odant  ^uil  reftQ  #A  forcff 

dani  ces  Mera. 

Art.  IV, 

lî  fera  permît  à  la  Flotte  de  l'Amiral  Sir  Hyde 
Parker  de  fe  potirvoir  à  Copenhague,  ainli  que  le  long 
des  cotes  des  diùérentes  Islfs  et  Provinces  du  Danemarc, 
,y  compris  la  Jutlande,  de  ti.ut  ce  dont  elle  pourra  avoir 

befoio  poor  U  iaiité  où  rafraichitiemeoc  <k  Ce^ii^uipaKes, 
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'  L*A«i!vd  Sfr  Hyiê  ftefcar  feûta^  à  fStm  tbm  ks 
ibjeti  dé  Sa  M«j.  Daoolfe,  qui  fciit  iiAttrittiBeiit  à  bord 
ée  la  Ftotee  Britti}i>i()ue  font  ordrés;  4^  <}ouveriie- 
>men'£  Danois  s'en^ageant  i  domier  une  reconnoifTance 
pour  eux,  ainli  que  pour  tout  les  bleiTés,  qu'il  a  été 
permis  de  mettre  à  terre  tprès  TAftion  du  2.  de  ce 
mois,  afin  qu'il  en  foie  tenu  compte  en  faveur  de  ii 
Grande -Bretagne^  dans  le  ça^^fn«lbeureu&  de  it  repriff 

Art.  V!,  •  r 

Le  cotnmfrce  dei  cabortage  imérifoé»  qni  (e  fait 
par  le  Oanemaçc  <le  «Idn^  de  toatet  les  parties  de 
côtes,  comprires  daoê  TofiinitiQn  de  «01  •oniAiee»  refera 
faR%  être  molefté  p«r.  Roetm  Vatffentui  armés  ou  Bit^ 
aiens  BntiSB|qiHMI  <Jiltlco^es;  et  il  fera  donné  des  In» 
ftroâîMI  fB  çouftqnfnççftf  l'Alpifil  ^'il|F4e  PafhM^ 
•  •         .      *  r:  *f-  *: 

.  Art»  vu.  '.:••> 
Ce^iWmHkieq  <ii^tii)9iira.  faiia jBterraption •  4e  la 
part  dfp  parties  contra élantaa»  i»3^t  \M(m^  de  14,  fe- 
fBfilnes,  4  compter. de,  |44goatii^;f.Â  !)!^pir«dop  duqu^ 
tems  U  (er%  aa  piativoir  d^  chacune  dea^»f|}teaiparlles  de 
déclarer  une  ceflktîoa  «dq  .  dit  annif^iiMi»  at  .de  rccqm^ 
Mncer  U§  koifiWtùt  cji  preyeiiaiit  qniasa  joecp  d'avepca 

Les  conditions  dn  préfent  arraiftice  féfonti  dans 
toutes  les  occalions,  interprétées  de  la  manière  la  plna 
libérale  et  lovai  e,  de  façon  à  écarter  tonte  matière  pour 
de?,  conteftatioos  fnfrires-,  ei  de  f^rilirer  les  iroveng 
d'eHV6luer  îe  rétablifiVment  de  Tharmaqie  et  dç  U  bonn^ 
iotciligence  eptre  1^        S^yiiuines.  . 

Eti  foi  de  quoi  tioot  (bnsfrfignde  OoèitAflUftfSi  ea 
fertn  de  nos  pleins- ponroirs,  avotta  figné  le  préfent 
•  armiflice,  et  y  avons  appofé  le  fceaii  de  00s  armes. 
Fait  à  bord  du  Vaifleau  de  Sa  IVl^ij  BriCannlquey  tbeLoQv 
ioQf  daos  ia  K^de  de  Çop^phaguç  le  9  Avril  |8Ql. 

(L«  S.)   Mmêm  LmoHoiii. 

(L.  S,)     NfiLSQN  Bronti. 

.       s.)    W1U4411  Stkwaht, 
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ftmr  mt'^nmti:alki  armie.  '  4f j 

•  «•*  Quand  cette  dernière  convention  fut  fignée  on  vendit  tCékM 
4f  apprendre  que  le  premier  moteur  de  l^alliancr  du  Nord 
et  de4ous  ces  mouvemms  qui^  au  moment  mnne  où  dans 
4e  Sud  de  l'Europe  on  vit  paraitrr  l*aube  dUuic  nouvelle 
paix  nir'naçatent  le  Nord  d*un  t  mhrnfemi  nt  général,  que 
Paul  1.  n'etnit  plus.    Dès  le  24  Mars  le  thrvne  df  toutes 
les  Ru[fus  était  occupé  par  /Ilexandre  1.  et  les  premières 
démarches  de  ce  nouveau  Souverain  étant  marquées^  au 
soin  de  lajagiffe  et  d$  la  modération,  il  fut  permis  dis 
itsrsi  d*ej'pérer  qM>  4e  nauvHm  Mini^lèra  Mré$anfuquç  ^ 
nonei  ^ciellement  déso  le      Mars  pourrait  confarjer 
"forage  qui  venait  d^iclalfr;  et  pourrait  réufftr  à  renouer 
ces  liens  dtamitH  tmt  M  PniJJancfS'dn  'N'M  àgni  ^uti^ 
f^ti  réciproque  s'Hait  f/Mni/eftie,  apef  tout  d'Jiuiflenee* 
.ttppnddnt  les  chojes  itai^nt  parvewa^  a  Ma  pf^it.ai  mfms  , 
Ms  J'eiÊlfmins  le^  pins  eoneiUatoures  dmàtuiaiefif  n  étfê 
4$ilies  avec  se  que  la  dignité  des  itatfi  fimtlait*  exiger^ 
/t^aifieurjf  il  imjjfojrtait  ,réciproqueme,nt  eCen  ,Vf^ir  .a  ifff 
arrangement  auelcon^ue ,  capable  à  primmr^^d^  nouvellH 
4ii/put'S  femhlables  a  pelles  pour  lesquelles  on  avait  mis 
les  armes  à  la  main.  ♦ 


Ce/l  ainfi  que  r Angleterre  de  fon  côté  après  avoir 
fignt  avec  le  Danemarc  ^armiJHce  qui  Jufpendait  les  effets 
des  et^e^efuns^ejMti  PmJ/f^nce,  atre^-^es  Çours,  du  Xord 
Jugra  devoir  pourjuivre  dans  la  mente  route  pour  détacher 
la  Suède  d*une  alliance  à  la  quelle  mi  Is  notiUeamSouveraiu 
'  éU'laiRuMê  ni  la  Suèds,H!0Voient  e$Kpre  renoncé.   A  cettê 
jfak  (a-Kfhtts  Britannique  s*itant  rendu  Je  jçjimril  à  la 
huteur  de  f intrie  Ai  Port  de  Cronfiadt.  ^Amiral  H^A 
f^qrisr  nmyu  ta  fommation  fuivantf  aà  f^^^iral 

Çrqnfiedt  Cçrnmnddfst  4m  a  fort. 


A  bord  do  VaHTeaQ»  Amiral*  U  VlHç  de  {mh^^ 
iuni  à  1«  voilç,  le  |8  Avril  i8oi«  ^ 

Comme  la  Cour  de  Daneroarc  a  été  portée  à  con- 
clare  un  Arroiftice,  qui  a  mis  un  terme  aux  malheureux 
idiffémida  enirt  iea  Court  de  St.  Jamea  et  de  Copenha- 
gae;  et,  comme  il  m'e^  également  ordonné  d*obteotr 
une  Réponfe  po(}tive  for  la  façon  4o  pwdnr  4*  ^ 
de  Suède  9  rélativemmil  i  la  renonciation  nw  projeta 
hoftîlett  que,  de  concert  avec  la  Kuflie,  elle  avoit  dif* 
rîgéa  contre  lea  droita  et  Ica  lotérétc  de  la  Grande 

erét^^off  j*êi  l*iiamifiir  d'envoyer  oecif  i^ttio  è  Votre 
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é  ifigij  Exr.  dans  la      ér  twMroir»  f«r  U  réfUotion  de  la  Cour 
de  Suède,  relttiVeini^nt  à  cet  ftnportaiit  objef,  une  déc?»- 
'  rition,  telle  qnc  je  potiTe  régler  mea  ope rjtions  futur» 
d'après  la  Réponfe,  que  j'attends  à  cette  dépêche  daaa 
le  délai  de  48  heures.   J'ai  l'honueur  &c«.  . 

♦  ■        -  •  » 

I 

fommation  le  l^iu^jImiriMl  CronfinUt  domm 
'Mùffitôt  ,  étaprif  les  ordres  du'  Jîoî ,  qui  ft  irouvoit 
alors  à  Mfllmoe,  la  Kifonji  tir ovif aire , qui  Juk.  .  . 

'  Que,  n*étaot  qoe  Militaire»  I!  ne  tni  apparttnoît 

pat  *d*entrer  particrnièremeiic  dfîis  là  Képonfe  î  une  ' 
demande,  qui  n'étoit'potot  do  reffort  de  Ces  fonétiocs; 
hiaia  que.  Sa  Maj.  ayant  annoncé,  qu'elle  le  rcndroît 
ioceflamnjent  à  Careîscrona,  elle  feroiC  connuitre  alora 
li  réfolution  i  M.  l'Amiral.     :  '    ■  . 

USd  kênt  en  effet  arrivé.-  U  chargea  U  Vwu 
Amral  Cronftedt  de  faire  à  tÂmiral  Parier  lê 
£iponJe  officteUe.  dont  voiii  h  tmaar. 

4^  MoDÛear  l'Amiral,  • 

^     Le  Rot ,  mon  Maître,  m^a  ordonné  de  faire  la  Ré* 

Ï'  oarTe  officielle  fiiivaiite  à  la  lettre  dont  Votie  Ese.  m% 
ottorée  en  date  do  18'de  ce  loota. 

Convaincue,  que  Votre  Exc.  connolt  parfaitement  la 
valeur  et  la  faînteté  d^engagemens  pris,  Sa  Maj.  eft  per- 

fu.idt^e,  que  la  décUratlon  folemnelie.  qu'elle  va  faire, 
ne  paroiffa  rçftaînemeni:  pas  inattendu^  â  Votre  Excel- 
lence; fçavoir,  que  le  Roi  de  Snède  n'ncfite  pas  un  ino*  i 
lisent  a  remplir  avec  fidélité  et  loyauté  les  êDgageniens,  { 
que  Sa  Maj.  1  contraétét  avec  fes  aillés,  et  ce  fasi 
«voir  aticiin  é^ard  aux  Conventions  particulières  de 
quelque  autre  pnilTance,  fous  quelque  nom  c^u'elles  pniC- 
"fttit  avoir  été  faites,  dont  les  effets  ne  fçauroîent  jamais 
Vétendre  aux  intérêts  ries  Pu  i  (Tances  Septentrionales,  qui 
ont  été  Neutres  jusqu'à  préfent,    Telle  ell  la  rélolution 
I  ferme  et  invariable  de       Majefté:   obligé® »  tant  par 

•  ioclioation  oue  w  àt^sfASp  de  coiiâdérer  i*  çaufe  de  fea 
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pmr  une  neub^aUii  ârmiê^  4fp 


fid^fef  alliés  Gorome  U  Tienne  propre,  Sa  Maj.  ne  veot  fAQI 

pas  fe  refufer  en  ëfteodant  à  éronter  1rs  propufiHoni 
Ajuirahi^-s,  pour  terotinef  les  diiférends  fubûftans.  qui 
pourroirnr  être  fai>e«  par  d<s  Plénipotentiaires,  auto* 
Tiié^  de  U  part  dp  Sa  Majelle  ikitMiDit}u€ «  >iu  Pnifl'incci 
Aocftdérées  do  N^^rd.  > 

Ciilicroiia,  le  .J3  Avril  i8or. 

Signé  «    C^O.C^oyni^nr,  Adjudant 'Géniial  duk 
'Roi  pour  le  Servie*^  de  ia  Flotte , 
Qmmmkiaiu  m  Ckifà  CmHs^ana»  ^ 

'  •  V'mpftmr  di  Kufi  êirimi  de  yenHmet^  pacifique^ 
tt  eamciUatoirts  vU-i-tn^  t Angleterre  à  la^urite  U 
mfitirjut  k  ikamp  envoyé  un  courir  pour  lui  notifier  fon  ' 
avènement  èm  Tkrâne;  chargea  le  Comte  de  PahL  ii  de  " 
faire  remettre  la  déclaration  /vivante  à  l'Amiral  Parker 
Commandant  en  Chef  de  la  flQfte  ^ritanuK^ue  dans  la 
'Baltique,  .  ..       y  % 

ï^ir  ife  ddcèf  ^  Sa  Ma).  Tmp,  Paul  t.^  de  glorlenre 
«i^moîre,  le  Sceptre  de  rEoipire  Rafle t  par  droit  de 
AaiflMee,  a  ptffiÉ  difti  lea  Hiaîiia  de  Sa  Maj.  Impériale 
Ai.exiiiiMK.   Une  dét  pfemlèrea  démarobaé  de  re  Mo« 

iMirqui»  a  été  d'aceepret  tea  propofktona.  que  \^  Grande^ 
Bretagne  avoir  faites  à  fon  PrédéreiTeur ,  de  tenniuçr, 
ar  une  Convention  heiKeufe,  les  HiùVrt  i;ds.  qui  avuient 
air  éclater  li  guerre  dang  le  Nord  de  PKurope.  Fidèle 
néanmoins  «nx  en^a^emens  cuntra^^és  avec  les  Cours 
de  Stf)rkh<)!m ,  d^  Be  rlin  et  de  Copenhague ,  Sa  Maj.  a 
fait  connoî^re,  qu'elle  étoîf  fermement  décidée  à  agît 
de  concert  avec  fes  alf^és  ,  en  tout  ce  qui  étoit  relatif 
anx  ÎTité''ê*^8  des  puiflTi nc^s  n^iifres.  Sa  Maj.  Imp.  ne 
a'atfendoir  point,  que  Vi  Cîninde  -  Bretagne  commenceroiC 
les  hoftilitea  contre  le  l>anem;irc,  précifément  au  mo- 
ment oi^  l'Envoyé  de  cette  puifiance  à  la  Cour  de  Berlin 
étoif  de  nouveau  auforifé  à  conférer  avec  le  (Vlinidre 
KufTe  réfidant  en  cette  Capitale.     Les  mefiifes,  prifea 

Îar  Sa  Maj  Impériale*  n'ont  été  qu'une  fuite  de  fon 
éfir  pour  maintenir  la  paix»  afin  de  prévenir»  pour  le  - 
Uen  de  l'Humanité,  ane  rupture  fuoefte  aux  ditea  poi& 
faoeee.  l.es  buftilitéa»  éotreprifes  contre  le  Danemarc» 
enflent  Infaillibiement  mis  obftacfe  à  la  paix  •  fî  les  in* 
«nUiopa  p«dfi)iyi  4êM  Maj.  impéciaie  euffent  à  cette 

époque 
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i  Soi  ^pûq  ue  4ti  eomtùHméB  HCmmt  èt  honénm t  Nhii^  ccmme 
■  .  U  Flotte  Angloife  eft  pirtîe  {Kior-k  Sftnd,  iviot  que 
Sft  Maj  foit  moatée  Air  le  Tftee^  fllle  attetidra,  ponr 
coi.noicre  le«  vraies  difpofitioni  du  Cabinet  de  St.  James, 
que  celui» ci  ait  reçu  les  propoûtions,  qnVIle  hii  a  r«itef. 
Le  fuus-figné.  Général  de  Cavalerie  et  Mfiviftf^ . det 
AtTiires  Etranj^ères  ,  demande  en  conféqiience,  au  nom 
dt'  Ton  Souverain»  que  l'Amiral  en  Chef  de  la  Flotte  de 
JÇi  Maj.  BrîtâfTfliqne  fufpende  toote  hoftîlité  conrre  le 
pavillon  des  trois  puiiTances  co-alifees,  jusqu'à  ce 
que  Son  Kxc.  att  reçn  des  ordres  ultérieurs  de  fa  Cour; 
et  en  attendant  l'Amiral  fera  perfonnellement  refpon- 

f'able  des  fuitea».  qui  ré^uiqeroitli^  i)e  ÇQOtiouatioD  de 
a  guerre 

Quoique  prête  à  repouiTer  la  fore?  par  h  force. 
Sa  Maj.  ImpériiMe  perfiftera  dans  (es  intentions  pacifiques, 
I).  Ja  jaftice  et  la  modération  du  Cabinet  de  Londres  lui 

Jermettent  de  concilier  Thumanit^  avec  ce  qu*elj[e  doit 
U  digniné  de  fe  Coorcmoe  et  eux  intérêts  de  feî|  AlÛéfiL 


Cette  Note  lui  fut  trausuuje  p^v  IW^  df  Lijahêwitfck 
Aîif^ijlre  ^  U^^ffie  a  Copenhague  accompagnée  ètuue  lettre 
4f  celui-ci  en  deilkt  4t¥  ^o^^fiè  i  Io^mU^  fénwnU^  40 
viponfi  fniwnte.  ; 

/a  ValftV'itt  de  ligne  5rlMnni<jqc, 

*  '    le  I.ondcn,  en  Mer,  le  it  Atrîl  ijiou  ' 

Dtns  ce  moment  même  j'ai  eu  I  honneur  de  rece« 
voir  le  lettre  de  Votre  Excellence,  en  d^te  du  2Q  de  c^ 
9)oif,  avec  Copie  de  U  lettre  de  Son  Excellence  \%  Comtî» 
?on  lier  Pahlcn.  Je  puii  alTurer  Vptre  Excellence ,  que 
Tune  et  l'autre  m'ont  procuré  une  fatisfa^lico  fMirticttlièvj 


KiogeBuchtf  pour  y  attepore  lee  qrdres  de  ma  Ooor, 
Eofuice  do  Oléine  ordre  i  donner  p«r  Maj.  Impériatei 
Je'doaneret  pereilleoieot  celui  de  ;i'«bftenir  de  toutes 
efpècei  d'boftllitée  contre  lei  Suietf  de  le  Ro0ie»  do  pe* 
ÀeniirCf  et  de  le  Soèdf.  J*al  rbonneor  d*étre,  " 


Signé;  .  H*  Parkkr,  Amiral    Cli^'f  dr:  In  Flotte  d$ 
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pour  une  neutraliti  armit, .  .  461 

•  >  '  • 

fj's  difpo filions  des  deux  Cours  principales  pour  \Qi^\ 
accowmodnnrnt  je  prononçant  de  plus  tu  plus  et  le  prèju-  ^ 
àict  que  l'interruption  du  commfrce  de  C Elbit  et  du  IVfj'er  ^ 
caufaU^   étant  commun  à  toutes  les  parties  enveloppées 
d^ns  c/s  d^JpiUes,  i',Jùmfmfér  4i,  Rujjif^.icri^t^  tm  Koi 

éâ  Prujje:  .     •  ■ 

''(clLi^étant  tris  Jatisfait  des  conditions  modérées  et 
equitahlt  s  de  l* /Angleterre ,  Sa  Mnj,  Imp,  engageait  Sa 
Jliaj»  FruÛknne  à  évacuer  le  Pans  d'Hannovre ,  les  Em- 
houchuresde  i^EÀhi  et  du  Wefer ,  'qu'èUi^  conjidéroit  cettf 
dimàrche  iomme  une  preuve  de/on  amitif:  et  q^e,  defifàhi 
pacip  r  te  Nord  itttndn  la  Paix  û/u  monde  ^  elle  prioii  - 
Sa  Afay.  PruJJUnne  de  ne  point  mettre  e^mpichemenX  A 
te  grand  dejfein^  ei  de  faider  â»  conifwire  de  M*  fom 
pouvoir:'*'*)  .  »    -      •  a 

En  confrquenee  te  Roi  de  Pruffe  $*adreffa  à  la  Oome 
de  Copenhague  pour  Rengager  à  évacuet  ta  vittè  et  le  terrée 
tojre  de  Hambourg  et  tes  autres  ptmees  qu^elie  avait  fait 
occuper,  et  c'ejî  ovee  teeomimrf  du  Miidfire  PruJfien^*U 
fut  concerté  en  cette  viltt  m  ai^oogment  tntrt  fAugien 
terre  et  le  Danemarc  en  date  du  7 May  tgoi,  qui  eji  ren» 
fermé  dans  Its  Juiuantcs  déclarations  en  forme  de  lettres,  ^ 

Lettre  de  IVI.  Crotiford Mini/Ire  de  S.  M.  Brifanfiique 
à  S.  A.  S.  Mfgr.  It  Prince  de  (Maries  de  Btjfe. 

'   {^Nouv.  polit.  18OU  Nr.4a) 

A  Utniboarg  ce  7  May  igol* 
Moofeigneur  !  ^ 
Poor  empêcher  toate  poflibiRtë  ée  oiépriret  II  tnë 
pirott  à  propos .  de  Ibomettre  par  écrit  i  Votre  Aheffiv 
Séréniflime  les  points,  dont  elle  «  bien  iroàla' cOBfenitf 
avec  moi  ce  matin ,  efl  préfeiice  du  Miolftre  de  Profl^; 
qui  nous  afiure  ragréoient  de  fa  Cour.  Votre  AltSéf* 
déclare  • 

I)  la  neutralité  de  TElbe  complettement  rétablie, 
dès  ce  jour:  Que  par  conféquent  tout  vaifTeau.  quelque 
pavillon  qu'il  porte,  pourra  aller  et  venir  librement; 
que  même,  dans  le  cas  malheureux  de  la  reprife  des  ho- 
ftiiitéi  eotre  i'Aflglf terre  et  le  Danemarc,  le  libre  retouf 

feri' 

•  h  •  •  •  •      •    »  - 

l}Ct  palTigcdlcirtf  ii$  nouvelles potieiquêf  de Xaydeît^U  a.  é^U 
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iSOI  k^mm  um  ^oi  fe Hiawfgoûlli  cette  ëpoqoe 

^  dtiis  rElbe»  on  qui  y  «rrifeiiMil  Air  la  foi  de  cette  con. 
vcfitiM;  et  que  daQe  Mça»  m  tb  se  fomt  fojeti  à 
l'enbeAgo»  ni  i- quelque  noteftitiM  que  ce  foit. 

2)  Que  tobte  Marchandife  ou  Propriété  Angioife 
quelconque ,  qui  arrivera  daos  l*E'be,  des  ce  jour,  fera 
t^\empi:e  ce  feqoeftre  et  d e  toutes redierches  queloooqoee 
daxis  quelqae  cas  que  ce  foit. 

9)  Q««  fi  1^  Côor  de  Copepbtgne  voudrait  revenir 
fiir  cette  convention»  elle  fera  tenaë  d'en  avertir  fix 
jeinaines  d*iyance  :  Que  cef'e  convention  reftera  en  force 
j|u«qn^à  l'expiration  de  ces  fix  fetnainet. 

Par  contre,  je  oi*eogage  à  donner  les  pafiVportf  né* 
ceflaires  aux  Vaifraux  D  nuis,  allaoc  des  Ports  de  TEtbe 
en  GroenlaDde  et  en  Norwcgoe,  pour  qu'ils  puiftenC 
pourfuivre  leur  voyage,  et  retourner^  fans  être  arrêtée 
ou  moleftés  ,  de  quelque  maaiere  que  ce  foit,  pir  |e« 
vailîeaux  de  guerre  ou  par  les  Corûûcra  Bnian^iqueiA 
J'ai  riioDneiir  d'èiae  avec  reCpeft»  et», 

7     ,    '  *    Signé:        James  Craw^ord. 

Âifo^^t  de  S.  A  S.  Mfgu  le  J>rma  Charùt 

■ 

Att  Quartier  «GMrii  piéi  RimWaig 
ce  7  May  inpi. 

Monfienrl 

Les  points,  que  vous  voulez  bien  m'alleguer  dans 
la  lettre ,  que  je  viens  d'avoir  le  plailir  de  recevoir  de 
f^tre  part,  Monfieur,  font  exactement  ceux  drmt  noua 

^mmes  convcDot  en  priîleDce  du  Miniftre  de  Pruile« 
fçavoir.  <a 

(Ici  foi  vent  mht^  kr  mot  lee  trois  aetidea  de  la 
lettre  do  Chevalier  Crawford.) 

par  contre  vous  avez  bien  vouïu  vouii  engager, 

Monfieur,  à  dunner  les  pafTpports  nécelTf»ires  aux  V'^if- 
feaux  Dâïioia  allant  des  VoTig  de  t'Elbe  en  Norvvcgue,  et 
ceux  qui  vont  a  la  Pèctie  de  Gruenlande,  pour  qn*îîs 
puifTent  pourfuivre  leur  voyage,  et  retourner  fans  erre 

arrêtée  ou  moleiités»  de  quelque  maaièie  qiie  oe  foit, 
I  ■  .X  ,  .      .  par 
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far  Us  viâTeiox  d#  goefvt,  ou  ptnitt  CûrUra  Bll-  \^\ 

tanniques. 

CV(^  avec  uiie  cooiidératioD  parfuite,  que  je  ne  ctf- 
fi^al  d'être  etc. 

Signp:     CHAtiLME  t  Princt  dt  Hiffi.  . 

^  /a  fuite  de  CBtti  conveniion  Us  Danois  quitirent 
lë  vUlê  H  is  tirfiUnr$  de  Hambourg  le  ^2$  Mai/  *)  après 
quf  U  f^eldmarichal  Prince  Otaries  de  Hejfe  eut  remis, 
an  Sénat  la  Juivanu  déclaration  en  date  du  aoAîatft  , 

JMelaration  du  Feldmatickal  Prince  Ckarim  de  Heffs 

remife  au  Magtjlrat  de  là  ville  de  Hambourg^ 
sn  date  du  xoMay  igoi. 
(ATofiv.  polit,  i8oi.  Nr.  44.  foppl.) 

Attenda  que  fmr  les  événement ,  qoi  08t  eo  Ik» 
èuM  cet  derniers  ttms,  il  s*eft  eârâsé  osi  retraftchemeiiC 
tflendel  dans  res  rapporCi  politiqaeg,  qai  avoienc  «a 
lieo  jusqu'à  prirent t  'St  llaj.  k  Roi,  mon  Uaitre  t'eft 
ati6S  trouvé  par  ïk  dans  le  cts  de  faire  aftnellement  dti 
diani^emens  dans  plufieiirs  des  mefures»  qoi  ivoielit  dté 
prifes  précédemment  de'fon  côté.  Partltiilièremene 
a-t-£lle  ju^é  à  propoa  de  fupprinier  poor  le  préfent  les 
obftacles  H  la  navit^ation  et  au  commerce  des  Anglois 
fur  l'EIbc,  qu'un  avuit  dû  juger  neccflaire  d'y  meure  il 
y  a  qaeîquo  tems ,  cc'mme  me  Tare  forçée  de  defenfe 
contre  les  huftilités,  qu'oQ  avoit  eiluvées  de  la  part  de 
l'Atigleterre  ;  et  en  vertu  d'un  accord' que  j'ai  fignë  avec 
le  minière  Britannique,  réfidant  près  du  Cercle  de  ta 
BalTe-Saxe,  et  qui  a  été  communiqué  nu  Public»  la  li- 
berté générile  dv  navigation  fur  l'Eibe  a  déjà  été  ré- 
tablie. Ya\  coniequtncp ,  dans  df"?  cîrconftances  altérées 
de  cette  façon  ,  le  principe  s'évantjuit  pour  le  préfent, 
d'après  lequel  S.  M.  s'étoit  vu  dans  la  necefiité  de  fe  dé- 
terminer à  faire  occnper  provifoirement  par  Tes  troupes 
la  ville  libre  et  Impériale  de  Hambourg;  principes  qnir 
cottfiftolt  uniquement  dans  rinterrupHèn  de  la  DtvigtM 

tSov 

.t  ♦  , 

•)  Mais  Ui  croifpti  Pra^cnnei,  donc  le  rappel  fcmbtafr  repoier 
fur  Ifi  fntiAei  aifjttft;  n'ont  eatièrement  mco<  lr$  terricoP 
m  dt  Ifort  toHîm  ^'apréi  U  ratification  At%  "f/MmmtXtea 
és  pali smrt  la  FiaiKS  fs  Vikn^mue  (tgoéM  U  i  Oft.  igoi. 
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(e  décidant  à  one  te|J«»  mefore  Sa  M»j«  m  4û  ceà^  «  la 
force  irrafifttble  de  circooftaDC^.  tfiipéri€of<M»  «do  qu'* 
Eilp  l'j  faîr  déclarer  dès  lors  auffi  folmiiclknieiic 

pirrt'qii^'Tncnt  par  moi, 

luruu  a  fa  de  penfer  de  limiter  k  dite  mefore  uoî- 
qucinenr  à  \a  durée  de&  relations,  qui  eo  âvoient  fait 
jjaitre  la  nL'Cf*iïité. 

En  confecjueiice  S.  M.  m'a  donné  l'ordre  de  retirer 
auV)urdhui  de  la  ville  libre  ttt  impurialc  de  Hamboarg  et 
de  Ton  Territotr^  les  troupes  cunfiées  a  mon  (Jomman- 
dement.  En  même  tems  je  me  taii  uû  devoir  de  te- 
.  soigner  pî^r  la  Prëfente  au  Sénat  de  cetre  Ville  libre  et 
Impériale  tant  la  ùtisfaction  particu  icre  du  Koi.  ainfi 
que  S.  M.  mVn  a  exprellément  chargé,  que,  de  mon 
côtét  les  remercimf  ns  les  plus  iinccres .  pour  Irs  pro- 
cédés honnêtes  et  amiables,  que  ^ei»  Hâbitans  de  la  ville 
et  de  fon  Territoire  ont  obfervés ,  autant  k  rentrée  des 
iMpes  Royales  que  dorant  ieur  féjour  (procèdes  par 
lefqods  h  iNmnt  iaceUigence  eocre  les  Babittos  et  iss 
Tffoapes  a  été  cooftammênt  maintenue)  amû  que  pdps 
les  dispofitionst  qui  svoieat  été  prifes  par  le  M^gtftrat^ 
les  ptns  propres  à  remplir  ce  but. 

Otmoé  aa  Quartier  Général  près  de  HAmboiii|r  [e 
jo  Mal  laot. 

Signe  :      Cmiielbs  »  Pritue  di  Hejje. 

Grj  ârrângmtHS  furent  fuivis  de  près  éi  ia  levle  de 
FEmbmrgft  'ipU  mfoU  ke  décerné  en  Rujpe  contre  hs  Anglais^ 
JJùiûife  dêrnd  à  cet  tgard  efi  dnti  du  igfllâV  ^  ^^çm 
dans  ces  termes* 

iNouo.  polit,  igoi.  Nr«  5o«) 

Les  raîfons,  pour  lesquelles  Doos  diflTérames  jus« 

qii*îcî  de  délivrer  les  VaiflVaux  iVlarcbands  des  Anj^kïis 
nmli  que  leurs  autre  s  pruprictés  de  l'embargo .  que  n»;iis 
jUi4ii>ns  plus  préjudiciable  aux  Particuliers  qu'au  Gouvtr* 
Bernent,  n'exiftent  plus.  La  KIotte  An^iuife.  dont  l'cntrce 
dans  la  mer  Baltique  et  en  dernier  lieu  l'appairittDn  devant 
le  Port  de  Revel  retardèrent  îe  plus  cette  mefure  que  nous 
nous  étions  propofe  de  prendre,  s'el\  éloignée  à  notre 
demande,  le  Commandant  déclarant  "que  dans  la  con- 
duite il  n'avoit  pas  eu  le  moindre  deiTein  d'une  tentative 

teftUn  contre  nos  cdus^  omis  %tt'4  if>^^  dirigé  par  K  s 
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nênefl  fentiinrafl  pacifiques,   dont  le  Gouvenemeot 

Anglois  nous  a  donné  des  preuves  non  équivo^U'^s.'* 
Cet  événement  nous  a  rendu  poflîble  de  fatistaire,  raiw 
bleffer  la  dignité  de  l'Empire  Rafle .  à  ce  quf-  demMn. 
dolent  la  juftice  de  nos  principes  et  les  démarches  reci- 
-proques  pour  arriver  à  la  paix.    En  conréquence  nou* 
ordonnons  de  retirer,  dans  tou*  les  Ports  de  notre  Em* 
pir'\  rémbargo  mis  fur  les  Vaiflft  aux  Marchands  Angloii^ 
et  cJe  lever  par -tout  le  fc'qutftre,  fous  le  quel  fe  troaven| 
les  autres  propriétés  de  c^tte  nation.    Du  refte  noiifl 
jainfons  au  collège  du  commerce  de  notre  Empire  le  foin 
'de  faire  les  ditpofitions  les  plus  convenables  et  iei^-pl^ 
{comptes  dans  leur  effet, pour  la  liquidatioD  des  eatnpM 
entre  les  Oijets  des  deiu  poiffanres»  «ysat  tout  l^^pM^ 
poffible  à  rsvaoïage  et  eux  intérêts  recipfoqaês.  ^ 

.  £h  conPquence  il  fut  expédié  rn  Angleterre  te  4^uin 
f ordre  dam  tous  Us  Ports  de  rttirer  PEnthargo  de  tous 
les  navires  RuÇ'fS  et  Danois  dans  Us  Ports  de  la  Grande* 
Bretagne  et  a  Irlande,  Des  difficultés  fcirticuhèrts  em» 
pêche  y  eut  encore  d*étendre  cette  levée  d*  Embargo  auoc 
Faijjeaux  Suédois.  Cependant  la  dcfenfe  de  tout  corn* 
merce  avic  CyJ^leterre  prononcée  eu  Suède  par  ordoiU 
pemce  du  ^Mart  y  avait  iU  ievii  et  k  tommercr  entre 
tes  âmx  Nations  retabk  peur  wh  o^éomuuuk  d»  ffiJdojf 
ée  i0  temeetr /muûuii.^  ^  >i 

'll^uv.  puNL  i8or.  Ht.  46.  fappl.) 
Noos  GulHve .  Adolphe  ete.  ete.  fçavoir  isUbns| 
Comme  par  les  démarches  peu  amicales,  faites  par  te 
Gouvernement  Anglois ,  et  lei  violences  exercées  envers 
le  Piivitlon  Suédois,  nous  nous  fommes  vu.s  oans  le  caS 
d'interrompre  toute  communication  commerciale  avec 
l'An^lpterre,  nous  avons  fcrupu le ufr ment  maintenu  cette 
réfolution,  prife  d'après  des  principes  fi  folides,  par  un 
efff  '  de  la  follicltnde  ,  que  nous  mettons  à  remplir  ft^iè- 
lemeur  les  obligations .  oi\  nous  fummes  entrés ,  et  de 
foutenir  dsns  toutes  les  occafions  la  maj  efté  et  la  dignité 
de  n»ure  Royaume,  auffi  Jonj^tems  et  jusqu'à  ce  qu'il 
s'ofîrft  des  motifs  poar  changer  de  mrfures.  Mais» 
comme*  nous*  apprenons  anjonrd'bnit  que  nos  Alliés  ont 
déjà  r*onvert  avant  noost  les  anciennes  relations  de  nom* 
merce  avec  f  Angleterre,  et  que  le  Ccounandant  en  Chef 
de  la  Motte  Angloife  dans  la  Baltique  a  également  dé« 

claré  roleimiMIaaitBti  qpm  les  Nmritts  MauriMin^s  Sué- 


iuppimn.  T.iL 


àoiê 


fe 

.       nous  trouvons  ptt  pluft  Imgteois  -éiQt  Toèlig^don  de 
'   perfiftv  r  feuls  dans  une  'réfoladoiit  dà»k  «ffilt 
fcroit  a  préfent  de  mfettre  des  entraves  i  4b  navif^tion 
et  sii  commerce  entre  nos  fujets  et  ceux  de  S.  M.  Bfî- 
tinnique.     En  conféqueuce  norre  intention  par  la  pré- 
lente  eft  non  -  feulement  de  lever  de  nouveau  la  probi- 
•   bttion  du  commerce  et  de  la  navigation  vers  l'Angleterre, 
faîte  par  ordonnance  de  notre  collège  de  commerce, 
^     fous  la  date  du  30  Mars,  fna'i  auflTi  de  permettre,  que 
les  Navires  Marchands. A ngluis  entrent  fans  obftacle  dan^ 

its  Ports  de  !-i  Suède,  qu'ils  y  împorteot  et  en  exportent 
es  Marchandiù-s  permifes,  en  oblervant  les  ordonnances 
et  en  payant  les  droits  de  douane  et  importions  «  qui 
^voient  lieu  avant  la  mésintelligence  furvenue  entre  TAn- 
ffleterre  et  la  Suède.  Nous  nous  attendons ,  que  far 
cette  àim^Tche,  qui  mtnifefte  fi  clairement  nos  feiûtees ^ 
loftes»  équitables,  et  conformes  la  circondancet  le 
Goovemettitlit  Anglois  fe  croira  également  oMigé^  de 
foo  côté»  à  . traiter  déformais  fiôs  chers  fii]ets  mx^c  )i 
0}éme  }ufticê  et  convenance» 

Donné  au  Cbsteau  de  Stockholm^  le  19.  Mai  igoii 

Ottii  ariannance  fui  c&nmuniquii  â  iAmèrat  Nelfon^ 
'  mi  mêU  fmUéi  i  Pmrktr  dtm$  k,  Cmmênéem^t  de  la 
rioUe  BrtmmfÊf  dmà  to  Baltique,  par  le  ITuê'JmM 
Cronfieéi  m  éaêe  ém  p^M^y  m  riponfe  à  mai  Uhn  ^ 
NelfoA  lui  rnmii  fmmtféi  k  mtmjaur  pottr  infifter  quea 
>  revanche  d$  la  déetêtaHoa  ek  P^rikr  parUM  qui  k  tooh 
merce  Suédois  dans  le  Cattegat  et  la  Baltique  ne  fero^ 
au.unem^nt  molp/lé  par  les  Croifeurs  Britanniques  ^  il  frit 
donné  une  déclaration  pofUive  que  le  commet  cr  BritaUM- 
que  dans  te  Cattegat  et  la  Baltique  JeroU  non  plus  aU' 
iUUement  ttiquiêté  de  la  part  de  la  Suède, 

Pendant  quairijl  la  correffiondance  fut  rétablie  entft 
'  ta  Grande  -  Briiagny  d'une  part  et  la  Ruffie^  le  Danemari 
$t  la  Suède  de  i* autre,  les  pojffffwiu  ue  ces  dtux  ^tf' 
nières  puijjancrs  aux  Indes  Occidentales  Haient  drjii  ^om* 
hkê  entti  kê  méûns  des  Anglais,  Le  GouvernemrtK  Un- 
ilannique,  in  mime  tems  qu'il  avait  doumi  des  ordres  fff^ 
un  biàarga  fmr  ies  ifets  à$M  JOamii  en  Skfi^ff  i^^^^^ 


< 


pour  unt  nmttaliii  amù^ 

expédié  dh  le  31  ^anv.  dn  ordres  au  LUuttnmU  Ginir(ti  ,  Or^r 
Trii^gi;  Commandant  m  Chif  disforus  de  ttrre  aux  iieg 
du  t'.-tu  ft  fous  U  vent,  pour  tocoipatioH  di  ces  polltlluma 
en  ^mc.,qne ;  et  cn  faiblrs  îles,  presqmjom,  é^e,direM  ^ 
tomber  entr,  ks  mums  âa  jhgiùs  à  i»  prtmkrr  fommatian. 

M.  J^ifUî  f"*"^  G«Mern,ur  de  1% 

ét  St.  Bmrtktttmg  «*  Atf  «  A  «o  Mars.  > 

^MWflMffmi  tmuoyie  ou  Gouverneur  di  flsU  dt  ' 

St.  Marth^km^  .  ' 

'  Cfe>^>«(rtMl  A'/îwi^^ûrt  1801.  NV,  f47.)  . 

Le  Roi   notre  m»tftf ,  •  va  «vec  !•  ph>«  profond 
regret  l'injulte  combituifon  formée  dprnièreaellt  par  le« 
cour»  de  Suède,  deDanemarc  et  de  Roffie'.  pourfoiltMiir 
les  pnncipe*  d'une  iieutralirt  «rtnée,  cottfdre  i  U  fol 
de»  nations  et  aux  aipuladuM  ppfittves  de*  tnitét.  Um  ' 
coo4uite  fi  hoftîle  enven  les  .nciens  et  juAm  pritilèKe» 
du  f,av,!lon  brit«inj9oe,  ■  mU  S.  M.  d^ni  |«  cm  W.ptec 
les  n,elurei  propre»  a  maioteoir  W»  jHm  prtôeox  droits 
de  f.»  peuple.,  eti  appuyer  lt%  traité  j!éa  plus  foJem- 
nels  qui  fe  trouvoient  viol^;  elle  c^eft  »iie  obliRée; 
juoiqu»  tMlgré  elle,  4e  «onfid^  [«•  f„,d,te,  cTur. 
eoame  eaaeniea  de  U  Graod.  - Brmagne.   Afluré  q.u  la 
tefiftance^e  votre  part  lie  tèndroit  qu  i  .u^-Tientlr  [et 
calaourés  de  la  guerre^qoe  Mot  mroiu  p. .  avoir  allccer: 
Bout  eevov^  la  présente  fomm.rioD  p.r  le  bri».aLr 
|^2<rair«Iler  et  parle  capitaine  King .  pour  v.m,  re- 
taeHr.4e  llTferlïsle  de  St.  Barthélémy,  .vec  i.,  vaif- 
^ïL'       *^«»n«  et  'e«  piopric-tc-i  publiques  de  toute 
*P*^   Sachant  que  le  Koi.  notre  maître,  défirc  ar- 
aernaeet  d'éviter  aux  individdf  des  malheurs,  et  di$- 
poTéa  nons-mémc  à  adoucir  ienr  fort,  autant  que  pof^ 
nWe,  noBs  laiiiflonii  cette  occafion  de  déclarer  que  le*' 
propriété»  particulière»  des  babitang  feront  refpeftéee, 
îî  •  1."!  *T      "^u'  l'ew  appartenir  aux  fujet»  des  Etatf. 
Unis  d  Amérique,  et  que.  d^ns  le  ca»  d'une  fouiniflïOB 
imm-.dtate,  les  lois,  les  coiitiimej-,  le*  ufiees  reUsieuX 
de  risle  ne  feront  point  enfreinte.  —  A  bord  do  TaBTeaa 
<i«  &.  M.  le  Leviathan ,  le  20  Men  rSOI. 

i'J'OacKVouTHt  CoiUre'. Jouirai» 

EUt  mhtr  k  mimt  jmr  ia  juimUt  s^itul^tion.  - 
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H/S%    JSit  iébê^s  à  la  mmudk  nJfgâjgtipÊ 

I8OI  Càfitulatkm  ptopofii  par  le  GauighMr  A  tlsk 

df  Si.  Barthélémy^  '  ^ 

'  ((SfbflfrÎMl  4t  F^ancfùri  noû  JSr.  147.) 

*   La  gimre  eotre  la  Grande  «  Bretagne  et  b  Suède 
étant  annoncée  par  Parrivée  d^ane  iefca4re,  qui»  e» 
foiffant  devant  -c^cte  iale,  ï*k  fommée  de  fe  rendre  i  S. 
BLvB.»* je  eqtnbne à.b  raneitti.  an4iH|loi#  an^ çooiài- 
flottia  finfanfêa» 

'  Art.  I. 

ToDtea  les  propriétés  de  S.  M.  Snèdoife,  livréee 
anaioteDant»  feront  reflituées,  felod  l'inventaire  qn\  en 
aura  été  fait,  lorsque  la  colonie  fera  rendue  au  Roi  de 
Suède.  —  Réponfe  :  Toutes  lea  propriétés  de  &  H.  $i 
feont  Urréea  fiuia  condition. 

« 

Art.  n. 

Tous  les  habitana  de  cette  colonie,  de  quelque  na> 
tion  qu'ils  foient,  feront  protégés  dans  leurs  perfonnes 
et  leurs  propriétés,  et  en  liberté  de  quitter  Hsle  ou  d'y 
refter,  et,  dans  le  premier  cai ,  d'emmener  leurs  pro- 
priétés  fans  confifcation  ni  empêchement  Sous  cette 
dénomination  font  compris  les  effets,  les  marchandîfea 
et  les  vailTeaux.  —  Rép,  Tous  les  habitans  Suédois  ou 
Américains  des  Etats-Unis  feront  protégés  dans  ieura 
f«rfonnes  et  leara  propriétés,  et  en  liberté  de  quitter 
.  risle  ou  d*y  refter,  pourvu  toutefois  qùlls  n'a  giflent 

Klftt  d*nne  manière  contrairé  aux  intérêts  des  Âng|oia^ 
t  ptebriëté,  doivent  être  entendue  Hp  ëSeta  it  aBail 

cbandUba  fc  tertn;  ' 

j  ^  .  ...  .  , 

Art.  III. 

Tous  les  officiers  civils  et  militaires,  ainfi  que  les 
*  hommes  de  la  garni  Ton ,  feront  transportés  en  Suède* 
lorsque  les  Anglois  «^n  feront  requis,  aux  frais  de  S.  U* 
B.  •  et  fans  être  coniidérés  comme  prifonjiiers  de  guerràw 
Ils  auront  la  permîfîlon  d'emmener  avec,  eux  leors  pro- 
priétés. —  Rép.  La  garnifon  fera  prifonnière  de  guerre* 
Toute  l'induigence  po(ribi«.liii  (eia  ancordé^  .  Sea  ptQa 
priétéa  feront  re^^^ées^  /  / 

'  -  Art.  ivr'* 

Tons  les  papiers  et  documens  publics  feront  re* 
fpeéiéSf  et^uKtfOtft  Hite  ei^voy^'^èa  Suéde»  Rép. 
«  .  •  Tous 
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•  "  "   pomr  uni  nmimtUi  armk*  4tf 

Tous  îes  papiers  et  dooommi  Jfll^  .Awrif  ^  I8DI 

riQfpeétioo  des  Aogioii.  , 

Aet.  V. 

La  religion  9  les  lois  et  les  cadtMMt  fitÉcrOit  diag 

An»-.  VL  . 

Let  papîcn  ^40MMf  tppirMiiBi  «nt  AMëgaéi  ' 
FVtnçoIt  iei  /  poorroot  Art'raHPoyfc  kmAi.  — 
Tous  papieri  appartenant  aox  ennemif  4e  la  Grand«-Bn« 
tagne ,  feront  li?rëa« 

AnT.  m  • 

Six  joara  feront  accordes  pour  livrer  tout  ce  qui 
peut  appartenir  à  S.  M.  Suèdoîfe ,  et  pour  en  faire  Tin-  % 
irentaire  :  pendant  ce  tems  .  je  défire  être  j^ardé  par  mea 
propret  troupe*.  —  R<^p.  Toute  protection  eft  alTurée  à 
la  pcxfonne  du  gouverneur;  mail  îea  troupes  Suédoifea 
Boivent  être  déaarm^es  aufTitôt  aprèa  h  reddition  de  la 
place*  tt  let  propriétés  do  Roi  doivent  être  livrées  aufit* 
tôt  que  poffible,  de  même  tous  les  forts  ettOQjl  (es  poftei 
toftîiîés  doivent  ètro  renia  anx  troupes  AnjfiMtê^  àèê 
qaç  lea  articles  ùMtnê  auront  éti  latffitff  par  te  tfmi 
snaQdafltcD  cheL 

A  Ottûavia,  lala  St  BaHUIaoïy*  la  mMim  , 
Signé»:    AMSHHftm»  Bn^aii>r.GMr«L 

Confirmé  tt  ratifié  par  nous  lesCommandaos  en  chef 
des  forces  de  S.  AA.  Britannique»  —  A  bord  diiLeviathan« 
te  10*  Mars  iftof* 

Signés  :  Tbom Aa  Taiaos ,  J.  C.  Duckwortk. 

Ciji  d'ajtrès  dn  JomwMimi  /imMles  à  la  prUi^ 
tUwtr^  eMMy/fi  nfor  (kê  D^tmftt^  qui  l'iU  di  St.  7koma$ 
tt  di  St,  S^em  iifM^  U  êgUmrs^  m  d$  AOrm»  Il  . 
il  Mars  Joui  in  iouditioms  /uivmiên. 

Gg  t  Otfi. 
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f  70,  Jiiiu  rilt^js  a  ta  nnuviUi  affmi^im 
Il  iipforfrtiw  jni>péfl$  Pér  it  OMnrii^  »  fM 

de  St,  TTiomas.  '* 

«  • 

A  R  T.  '  I 

^  .  Les  Isieg  de  St.  Tbomèg^-  îét  St.  Jmi  06  f^^Uk  M 
pendaoces  font  mifet  foOt  It  protèftîoii  ^-fti-ilaiefti 
Britannique  jusqu'à  ce  qu'il  fuit  réglé  par  QO  triili  dm 
piix  fi  elles  feront  propriété  Oinoife  ha  AiiffMfr  !! 
f^po^el  f  Ue.  St.  Itomm^iJltS^ 
*Dces  Xeront  remftt  m.  fMwcoir,  4t  &  M,  BrittûûiTua 

awnî^i'"'"*"'*  ""'^J^*  W«e«»rd&  Ion  «ili 

I  -  ÀKT.  m.    '     •  ' 

'^i'*"^"*  ^'^^  ^«  jouiront  de  h  ph^ 
JWÉilJe  .fw-et^,  pour  leurs  perfonoes,  biens  et  droîS 
•©•flt;*pfri  .du  Ii*)re  exercice  de  religion.  ^  Rép.Tw 
m  jlfi^itins  Danois  et  fujèts  des  Etits  de  l'Amérique  joiS 

fpnt  de  U  plu.  parfaite  fureté  quant  à  leurs  perf6nnesi 
lens  et  i  4  exercice  (je  religion,  fa  voir  s%  ne  s'iiviCéiit 
fifs  jle  recéler  frauduleufement  la  propriété 'spdsrtenii2 
eux  ennemis  de  la  Grande- Brètagne  et  4ïfiiS&'  SùS 
la  propriété  on  comprend  les  biene  «i  IIUlShiMlM 
9Ui  fe  tMMiveat  «âueileM»^  A  temw  î  «t..  • 

Ok-f-        ^  Art.  ly. 

.1  «tme»  et  munition»  feront  dèlivr^H  pa-  m* 
«ommiflRon  qui  conlifter.  d 'officier,  de  otit  et  d*»otrt. 
De  même  les  magafms  et  provifion»  et  ce  qae  4'atUean 
oa  trouver,  «ujourdhui  d.n*  le  fort  dW*nn  isvwtaïm 

A«T.  V.  t  ■'  *t  4 

.    Touf  kt  Oifirien  Da«oi*.  4«.  largMvUbn,  de 
rine  et  lei  nate  ot«  feront  tmmportéi  e»  fàfttf  dans  leur 
pttrta  dèii que JN»cc«fion^n  pr^fenlcn.  et  e«n  qoi  de- 

^^l'''9**^«^*t>^Vi«l»P^  i»eeeff.iT»t.  -  A^. 
£»8MUb«  4cvM  Itre  «myerée  eomne  prifonniere  de 
g«en»  et  rci»  tnMpOft<e  aoffi.tdt  que  poffibleea  £ife 
ro|«  i  M  k  ttaitefa  ame  toute  ioduJgenc^ 


pour  me  tmiraUil  arn^      ,  é^i 


Art.  VI. 

Aucun  roilkiire  ne  fera  logé  dini  iet  naifeilit  miii 
4«08  des  baraqiMt  tt  loeemens  coDf«aaU«t  qui  lew 
feront  affignét  par  le  coafeUdfil  et  par  «st  coÉntfioa 

A«x.  VIL 

Les  loîx  et  ofddmuuieei  Dnùoxtet  refteront  en  vi* 
gp^ur.  Touf  ks  tribmiaQx  et  places  de.jnftioe  fefteroot 
pccopës  par  les  employés  a6luels«  £n  cas  qn*U  ne  fenil 
t>oiDt  poiuble  d'appeller  «oTribonalde  Copenhague  lo 
Gonvemement  Anglais  4itaMira  an  tribunal  d'appil 
compofé  de  3  des  plaa  habiles  juriseonfnltea  èt  'de  deax 
TefpeftaUea  dtoyens  pc^edant.la  langue OaDdre/—it4^ 
Lef  loia  et  ordpnnaneii  Danolfea  relennit  pour  le  pre< 
fcmt  en  vtgaeiir.  Maie  lei  oiBeim  civils  feront  affujeds 
%  Papprobatlon  do.  connmndaM  en  Aef»  •  Bn  ess  d^appel 
ées  mbonanx  étaUis  ici  cet  appel  fera  addreflié  aa  Comeil 
privé  de  Sa  Hajefté  Britannique. 

« 

Art.  Vm.  •  -  7 

,  Le  trefor  royal  et  public,  tous  les  livres  de  compte, 
archives  et  protocoles  publics  feront  confiervés  à  Tufage 
et  à  la  fureté  réciproque.  —  Riponfe  toute  propriété 
appartenant  au  Roi  ou  au  GooverMnenC  (m  livrée  à  & 
11.  Britannique,  et  tons  les  papiers  et  comptes  pnbiice 
feront  affujetts  à  Hnfpeâion  Britannique.  Eo  fnils  les 
papiafs^et  les  comptes  immt  laiflCès  à  cens  i  foi  fl 

Art.  IX. 

Comme  S.  M.  le  Roi  de  Danemarc  a  accordé  ans 
planteurs  un  pr^t,  ceux-ci  continueront  d'après  le  pied 
r^'^lé  de  le  rembourfer  âS.  Majefté  (qui  conferve  le  droit 
d'Hypothèque  fur  les  dits  biens)  à  l'exception  que  les 
propriétaires  en  confidération  des  préccdentes  conioac- 
toifs  déAivorables  au  commerce»  et  en  confiddradoa 
4ce  drconianoes  aéteeUss  ne  Misront  -rien  cette  année 
4b  prtr  royal  en  favenr  des  planteurs.      Bàp.  B  m  dié 


1801 


répondu  à  ceci  au  dernier  article.  Cependant  mmat 
prêt  de  &  Al.  Danoife  en  favenr  dn  planteors»  vom  n 


lonrfement  eft  renvoyé  àlf  desttoo  dn  ConMl privé ét 
fi.  H  Biiiaantque  quant  an  paycsnant  et  â  ïtwiffUL 

Gg  4  JUt. 
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'  fj«   JSts  fUatêfs  h  la  nouviik  afi^aUom , 

ê 

«1^1  Art.  X. 

^  ^  AocuTi  htbîUnt  ne  fera  forcé  de  prendre  les  trmes 
OO  de  faire  fervicc  ^'il  a  prêté  fon  ferment  de  neutralité. 
—  Rép.  Accordé.  '  Mais  on  exigera  d'eux  le  ferment  de 
dévouement  au  Gonvemcment  Britannique,  qui  porte 
qpi^U  n'entreprendront  rien  d'hoftile  contre  le  Gouvcf* 
avaient  Briuumifu^  fek  publiqueaieat  (oit  cû  fiecièt. 

II  eft  accordé  aux  Américains  d  expofter  lalif  re* 
ftriftion  ie^  productions  de  ces  îles  et  de  les  pourvoir 
4e  leurs  béfuîns;  de  plus  U  navigation  vers  rAmerique 
cft  accordée  aux  habîtans.  —  Rép.  Ces  colonies  devront 
agir  conformément  aux  lots  données  pour  1«B  Ci)lonie§ 
ABgloifei  dei  lAdef  «cciden^Ies. 

Aet.  XII. 

Xim  MMmatiaii  Jéperée  et  fecrèlt  eceocdefa  aux 
*  kaUtaM Millet  iPîgoée  m  4e.  la  ttivt  timt^  ée^fém 
le  cominerce  fera  ees  Mes  afin  île  (es  pCNimfl<  4e  ««ttr 
•  «    vellei  profifioas.      Rép.  La  coneêflSon  de  ce  poiat 
pendra  de  la  dedfloa  tt  Sa  MiJeAé  Bckatmique. 

Art.  XUl. 

Les  gens  de  couleurs  de  ce  pays ,  libres ,  feront 
protégés  comme  pas  le  paûé  et  coniidérés  comme  fujctg 
Danois, et  ne  feront  pas  forcé  d*entrer  au  Service  miîitMe* 
h^  Hép.  Ils  devront  prél^  te  (ermeat  de  devoMamot 
#apcèi  le  X.  artide. 

r  -  -  AàT.  XIV. 

L'artide  préflndnaire  (br  kqtiel  reppfe  ccMe  eip|» 
'    tolation  c'eft  que  d'après  le  rapports  dès  ofleim  es* 
if    voyés  à  bord  de  la  flotte,  il  fera  conftaté  que  les  foroit 

JJriranniques  confiftent  au  moins  en  3000  hommes.  — • 
Jlfp*  Son  Excellence  le  Gouverneur  Danois  ne  fera  pas 
ob'igé  <\e  iigner  la  capirubtion  avant  que  le  rapport  des 
officiers  qu'il  a  envoyé  pour  l'infpeftion  des  forces  fici* 
taosii%ues  ne  lui  foit  parvenu*   .    .  .  • 

AnT.  XV. 

^  Tout  lit  navires  et  eftiiqm  fe  tronfeal  II 

port  ou  ce  qoi  pooiTait  f  entrer  eocpre  pendant  que  Isa 
Coioiiirs  Danoifes  6mt  en  poffeffioD  de  S.  If.  Britan- 
nique fera  confiiUl^  et  refoe^-CoaNae  propriéld  DttMiib 
,    ou  neutre.  ^ 

I  .    l'article  UL  . 
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mi'  * 

poiar  um  mutfo&l  amie.  471 

Tous  !es  forts*  poftes  militaires  et  bi^imens  de  I^Qf 
^erre  feronr  rendus  imoiédutenieot  «|krèt  la  ntifitation 

kait  à  8t»  TtKMMSf  k  a8«  Mars  liau 
Ilatifi*:  • 

DuclLwottTK.  '    .SbD.  Ktim,  Caj9f#ii«f  A /«M- 


JExlfait  de  ta  capitutêtion  prapofU  p$at  U  Gouvêr^ 

mur  -  Gifiiral  de  St,  CroiXn 

AUT.  I. 

La  gafn^on  efe  tnaa|^  foitiront  loia  laa 
honneurs  militairef»  avac  ^ax  oiccei  de  caoïMBa»  am^ 
boar  battant  et  dra^o  déployé;  déchi||g^ont  tooa  las 
canons  a^ant  d^évaenar  et  Isa  Ofidars  gatdarant  Itors 
armes  blaneàes. 

AiiT«  n* 

'  La.garoirqii  at  las  mariniefs  fienoAt  copfldérés  eomna 

Ci  ronaiers  de  guerre  et  transportas  an  platAt  an  £oropa. 
t%  OfficierS'poorront,  (iir  leur  parola  dTionnèçr  de  na 
pi  as  fervîr  avant  d*étre  échanges*  partir  dans  Telpaca 

*  de  deux  mois  en  prenant  le  chemin  par  rAmériqae. 

Art.  llï. 

Les  OFiners  de  terre  et  4t  sur  Ae  poorroot  pip 
f efter  fur  l'isie. 

Art.  IV. 

Tontes  les  égUfes  et  congrégations  rsUgieafts  (or 
rUe  cfonfenreront  lenrs  rits  et  prlvHèg^ 

Aut.  V. 

Les  lois  Danoifes  refteront  en  Tignenr;  msis  les 
anpioyéi  feront  aifuji^tis  à  l'approbstion  des  Commtn« 
dans  Britanniques  et  les  appeU  leroDt  addreiïei  au  coq* 
leil  privé  de  cîa  Maj.  Britannique. 

A  HT.  VI. 

La  propriété  dea  habitans  fera  refpeftée  excepté 
celle  des  Fr^nçiiis,  Efpagnois  et  HaUaadals  ^al  €y  feal 
établis  depuia  le  i  Janvier  1794* 

Art.  Vn. 

l,€s  emplovég  Ddnois  et  antm  qnî  ferolent  aftneU 
Ismeot  abfensi  excepté  .les  français  1  Ëfpâguols  et  Hol« 

Gg  s  Undols 
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îftÛT  l^'î^^*'*'  confervcront  !enr  propriété  et  elïe  (Vf»  màmi- 
nMkrém  par  leurs  prépofés.  Mais  i\  quelqu'un,  demeuriat 
et)  DanciTirc,  jx^lTède  des  Magazing  ou  autrei  dépôts  de 
fnafchândifef  (W  Tîsle,  ceux-ci  feront  feqneftrés  ja»- 
qu'à  ce  que  la  volonté  de  Sa  Mijefté  BhUBOlqiie  ùtàt 
cQOBiie  à  cft  ^rd. 

Art.  Vltt. 

AocQD  habitant  ne  fera  forcé  de  porter  les  irmef  ; 
tuai*  Uf  prfteiroat  !•  fermtBt  de  dévoDement  é  Sa  Maj. 
BritaDBtqoe.  Ancoii  Frapçait,,  Hollaodaia  oa  ETpagMl 
goi  a'Vft  éeabU  en  eèttto  laie  depola  U  i  jattriar  1794 
se  pourra  y  raÉtr» 

Art.  IX. 

'  Les  gêna  de  couleur  librea  garderont  leur  liberté 
tt  propcjiiéC&< 

•       ^     A  n  T.  X. 
.    Le  militaire  Acglois  ne  fera  pas  ]oçré  chcs  les  ba» 
_  t»iUiia  oiais  obtiendra  d'au  créa  iogemeoa  commodea*  ^ 

AWt.  XL 

*  Leb  liaMtABa  intertfféa  aux  airabcee  faitee  par  S.  IL 
t>aiioIfe  feront  lea  payenena  dèi  teftnei  échos  4  S..M^ 
Britanoique  tant  que  la  Cotani»  ireftem  fous  lé  <3oQTer« 
nement  Britanni^Qe.       •    ^   1    /  ^ 

Art.  Xn. 

'       Tous  les  livres  et  regiftres  pnblica  font  CoumU  é 
Vinfpeâton  iirilanoiqut. 

Akt.  Xia  etXtV. 
Les  babttans  jouiront  quant  à  leur  commerce  des 

intimes  avantages  dont  jouîiTent  ceux  des  Coloaiea 
Angloifes. 

Il  fera  provifoirement  permis  aux  navires  Ëfpagnoll 
de  porter  des  munitionâ  de  bouche  à  St.  Croix. 

Fait  i  bord  du  faiiTeau  de  Su  Maj.  le  Leviatban,  le 
ilHara  iSoi. 

,  Signé: 

Twaamf  I4i9ii.  ainiraL      '  J.CHor»  CftMtrttniie 

JHHAVSK,  nâfùr  df  riis- 

foMerii. 

« 

IbtUU  fÊK  k  GovtMMlf  Général 

Si 
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'  '^'  ^  pour  u»i  nuaraUii  mmk.    >  47|k 

^SK  té  pùfiHoé  it  ià$  ttotpémM  m  tiàiti  ta  fùfi  |gQ|  ^ 
fej^iim  importai  à  tAngteUrrit  iaut  que^  ImuHlie  avec  - 

leurs  Souverains  elli  avait  iucore  à  Joutemr  la  gutrn  ] 
eamtn  la  Framê  0  CEJpagm,  Imr  nftUaâom  /méiatê 
éêvair  Jougrir  pm  M  difcoMi,  «lès  que  k  motif  qm  m 
0vait  tkUrmini  à  s* en  imparer  venait  à  cfjjer ;  crpen* 
dant  ille  parait  avoir  fait  un  des  objets  des  négociations  • 
partumUèru  pamr  tesqi^Uss^  is  Mff^f  primçipaf  d'itai, 
Camti  ds  Bsrnftorff  fi  rtndit  à  Londres,  tandis  que  les 
arraugmisH^  fyr  les  af aires  fnartttmes,  /om^amt  J' objet  ^ 
êê  fpius  impartant,  st  le  plag  à^sUe  àtê  n^ariàtians  ^  * 
yremeemereàt'  feu  0pris.  i  Petersboufg\'  aà  ta  Gmr  die 
Londres  eHvoya  à  cette  fin  Mylord  St.  Hetens  en  qualité 
0U  /on  Ambajfadeur  extraordinaire  si  pUni0^$a^^e, 
Éa  Heamemc  k^meUs  éê  LmaeaâalU,  Ut  Saids  k  Qimêral 
BeÊihaVe''Seëtkgt;  H  eémme  la  Ru  fie  avait  iti  le  centre 
autour  duqiul  les  autres  Puiffances  sUtoient  réunies  pour 

foiemr  M^uçmU/SïAffo^       msmktas  sa  assedmt  ^ha^ 
tmmi  aâoe  leommtkhs  faites  asm  Us  weAres^  il  éspaèt^ 

paraitre  ajjh  naturrl,  pour  la  dij/oudre^ ,de  chojfir  ta 
(orme  d'un  tgraU$  ffimpat^  fokrs  Ja  (hraeuk'Briiag^ê 
ii  t0  ge^ffis  mftkl  ks.  êeturia  paijam^  ferakai  iamties 
Itacciim    <  :  I  »   .  \ 

■  '41  '  . 

Oafkfmr.  ei  pkd  que  tss  éèax  Puifances  parvinrent  • 

a  faire  ftgner  le      ^uin  la  convention  mémorable  qui 

fuit ,  et  par  taqaells  kè  Grande  •  Brétdgm  m  acMaiU 
4  quelques  umt^des  priusipes  qui  font  h  bafe  des  oBiaucêis 
ppar  la  neutralité  armée  de  j^go  et  ïgoo,  et  dont  elle 
M'avait  jamais  contefié  la  théorie,  obtint  Caveu  du  pries^ 
fi  sffMa^ellesused  M  aux  hueras  de  fa  mariue:  que 
te  navire  ne  couvre  pas  la  cargaifon^  et  maintint  pour 
fes  vaijftaux  de  guerre  M  àroit  de  vijiter  des  navifes  " 
même  MMjgfMWl  fouê  eouvo^. 
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I  Soi  Cor.vention  waritime  tntn  la  Rufjie  et  la  Grande* 
iT^iii».  Brctagnti  fignée  à  St:  Peter shourg  ie  tj^uin  Moi 
aviC  iiux  articles  /éparés-de  là  mime  âoÈe. 


Au.  DûiB  de  la  Trçs^SAlnte  et  indivifible  Trinité. 


fè  défit  mutuel  de  Sa  MajefVe  l'Empereur  de  toutes 
les  Ruifief  et  de  Sa  Maj.  le  Ruî  du  Royaume- Uni  de  la 
Grardtî- Bréta^^ne  et  de*  llrlande  étaot,  non*- feulement 
de  ^'entendre   entre  El  1rs  fur  les  différends,    qui  ont 
akéré  en  dernier  lieu  la  bonne  intelligence  et  les  rtp- 
porttf  d*âiiiitié,  qui  CubfUloient  entre  les  deux  Etttf; 
niait  «oeore  de  prévenir  à  Tavance»  par  des  explicationa 
fcaoçliça  et  précifei  à  Tégafd  de  la  navigation  de  lenn 
jtijeta  refpeftifs*  le  renouvellement  de  femblibles  alfer- 
catîons  et  les  troublels  qui  *poQrroient  >»n  être  la  fuite; 
l-t  Po^jet  de  la  follicittiée  de  iénrs '^MMÉ^Majefté*  élail 
te'pèrvenir*  le  plutôt  HQe  faire  fe  pQOM*  i  un  ama* 
giement  équitable  de  cea.  diiTérenda  et  une  fixttioD  la» 
variable  de  leurs  principes  fur  les  droits  de  la  neutraOe^^ 
dina  leur  appUdittôB  à  leurs  Mooarditc»  iefi^eAfret, 
ftfifr      rellêrrer  de  plne-^M  pifts'  tes  HMs  d'avâtié  e« 
de  bonne  eorrefifoadsiicet  dont  Elles  reconaoïfliBlit  Tntl» 
ilté  et  les  tftntages:  EHes^ont  nommé  et  dioifi  pour 
leurs  nénipotentiirirts ,  ^<Ç^*  Sa  Mejefté  rimpereuf 
de  tontes  les  Ruflies,  le  Sieur  Nlquît^  Co^te  de  Paaîn» 
fon  Confeiller,  &c.  ;  et  Sa  Majefté  le  Roi  du  Royaume- 
Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande,  Ableyne 
Lord  Baron  St.  Hélens,  Confeiller- Prîre^  ♦  &c.  Les- 
quels, après  s'être  commuuiqué  leurs  pleine- pouvoirs 
et  les  avoir  trouvés  en  bonne  et  duè.  focfluia  foi^t  coA» 
Venus  des  points  et  Articles  (^ivan&;. 

AlIT/I. 

émm       .  Il  y  aura  déformais  entre  Sa  Ma}.  Imp.  de  toutes 
frt«Mlfc  1^  Ruffies  et  Sa  Maj.  Brîunnique,  leurs  fujets,  étata 
et  pays  de  leurs  dominations,  bonne  et  inaitcrahle  amitié 
et  intelligence,  et  fuV  lilberonf: ,  ccmme  par  le  pafle, 
tons  les  rapports  politiques I  de  cusuoierce,  et  autres 

d  ufie 
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d'ane  ntilîf^  commune,  en^^e  les  fnjets  rerpeétifs,  ^^oi  i ûq ■ 
qa'lli  puiiTtat  être  troublés  ui  inquiétés  manière 
qoelcoDque.    ,  ^  ^     .  ^ 

Art.  TT,  ' 
.  Sa  Maj.  rËiDperear  et  Sa  Mi}.  BiitHnioDa  déclarent 
TOQioir  teoir  ii|  mttn  2  1a  pliia  rigoureâfe  eti^iition  ^^//^^ 
des  défenfes  portées  contre  le  conimert^  de  contrebtode 
de  lem  fujeti  t?te  les  ennemii  de  roue  o9  de  reutre 
dM  liantes  parties -contmftiiites. 

AUT.  ÎÎT.     -  ; 
.Sa  Maj*  Itnp.  de  toiites  les  Ruflias  et  Sa  Haj.  Brittii«  frMl 
Biqiie  ayant  réfolu  ,de  mettre  (bos  nue  Saavegaide^foffi*  TLÎrd 
Iknle  la  liberté  ifa  côBflMrce  et  de  la  nafigation  dè  m 
feora  fujets,  daiia  le  cas  où.i'mie  d'antre  elles  feroit 
en  guerre  tandia  ^  raatre'ffrdt  nentre,  ellea  font 
eonvenn^r 

l)  Qne  les  vaîffeaux  de  fa  puiflance  neutre  pourront 
naviguer  libremmc  aux  ports  et  Tur  i«s  colcs  des 
nations  en  guerre. 

t)  Que  les  effets  embarqués  fur  les  vaifTeaux  neutres 
feront  libres,  à  rexce|i|ion  de  la  eontrebanda  de  gaerre 
et  des  pfe^rtétéa  ennsmlas;  et  il  efl  con?ena  de  ne 
pas  comprendre  au  nombre  des  dernières  les  Marehao* 
difea  dn  produit»  de  crû  eo  de  U  Manofaftere  dea 

'  pays  en  goerre«  qal  a«roitnl  été  acquifes  par  des 
fcjeta  de  Ta  pniffanee  naotre  /  et  feieîettt  tnniportéee 
pour  leur  compte  \  leiqnellea  Marebandifea  ne  peeeene 
Ane  exceptées  en  aocun  cas  de  h  fiioebUa  accoidée 

*  an  patnton  de  la  dite  pQi&nea^ 

3)  Que,  pour  éviter  auffi  foiife  équivoque  et  tout  iiiésen- 
tendtî  fur  ce  qui  doit  cire  qualifié  de  contrebande 
de  guerre,  Sa  Maj.  Imp.  de  toutes  les  R'iiîievs  et  Sa 
Mij.  Brita unique  déclarent  confurmëment  à  l'Art.  XI, 
du  traité  de  commerce  conclu  entre  les  deux  Cou*  • 
ronnes  le  10.  {22.)  Février  1797»  qu'elles  ne  recon- 
noiffeot  ponr  telles  que  les  objets  fuivans,  fçavoir: 
•'^Ornons ,  Mortiers ,  Armes  à  feu*  Ptftolet««  Bombes, 
Gfenades,  Boulets»  Balles,  Fofils,  pierres  à  faa,Mèciie%  , 
Poudrr»  Salpêtre»  Souffre,  CuîriHes,  laques»  Epae% 
Qcinttifons,  Gibernes,  Selles  et  Brides/'  en  excepta  m: 

;  teçtdbieV^ltfintité'des  fusdits  Artialae»  4111  pent  Atrf 
^^çMk»  po«r  la  éHMk  «a  VaUbaiiat  de  eeu  40I 
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fent  l'Eqnipège;  et  toflkt  les  «otret  Articlei 

quelconques  non  défignés  ici  ne  feront  pag  réputés 
Miinitiotjs  de  gàerre  et  jna7ales  ni  fujets.  a  confises* 
tîon ,  et  par  conftqnent  pafleisont  Ubr»  ment  fans  être 
.  .  .  sft'ujettis  a  U  moind'-e  difBculté,  à  moins  qu'ils  ne 
puiflVnt  être  réputés  propri/;tés  ennemies  dans  le  fens 
arrê't'  ci-dcflus.  Tl  eft  aufTi  cuDvenu,  que  ce  qai 
cft  Ûipulé  dans  le  préfent  Article,  ne  portera  aucun 
préjudice  «ux  ftipulations  partirulîères  de  l'une  ou  de 
Tsutre  Couronne  avec  d*aurres  puifl'inces,  p-^r  If-sc^uel- 
les  des  objets  de  pareil  i^enre  (croient  réfervés^  pro* 
Ûbés  bu  permis. . 

4)  Que,  pour  déterminer  ee  qni  csiiuftérife  on  Poft 
bloqué,  on  n*tccorde  cette  dénominsHon  qo*i  ceini 

où  il  y  a ,  par  is  difpofition  de  la  pufiTaiicé  qui  Pce* 
'  taque  avtc  des  vaiffesux  arrêtes  ou  Tuffifammcnt  pro* 

ches,  un  danger  évident  d'entrer* 

j)  Que  lec  vaiffeaux  de  la  {miflànce  neutre  ne  peoveat 
ttèe  Ètrètéê  one  fur  de  joAca  ctiifea  et  faits  évidensf 

ÎioMb  folettt  Jttgéa  faos  retard  ;  et  que  la  prueédart 
oit  tovjoura  noiferme ,  ptompte  et  légale. 

Pour  aflurer  d'autant  mieux  le  refped:  dû  à  ces  fti- 
^     MbtionSt  diftées  par  le  déûr  ûncere  de  concilier  roua 
Mi  intérêts  et  donner  une  nouvelle  preuve  de  leur 
loyauté  et  de  leor  amour  pour  la  juftice,  les  hautes 
tartiea-eaatiaAantea  pminent  ici  l'engagement  le  piui 
fenhel  de  reooovelter  tes  défenfes  les  plus  févèrea  à 
kora  Capitaines,  toit  de  haut -bord,  foit  de  la  Marine 
Harcbaode,  de  charoar,  tmbt  oq  récéler  à  leurs  borda 
aucun  dea  objets  qiR ,  aux  termes  de  U  préfente  Con- 
veotioilf  poorroietlt  être  féputéa  de  Contrebande»  ét^e 
^       tenir  Irefpeâdfement  la  main  k  l'exéfïutibn  dea  ordrea 
qn'eUaa  auront  pnbliéa  dana  leura  Amlrantéa  et  par- 
.  tout  où  beûiiia  fecn. 

Art.  IV.  '  '  * 
vifiuéit  Les  deux  hautes  parties  contractantes,  voulant  en- 
■îwnii'ir  prévenir  tout  fa}et  de  diiTeoûon  à  l'avenir ,  en 
thandj  limitant  le  droit  de  vifite  des  Vaiifeaux  Mar<;bandi, 
^^iîlaot  foaa Convoi,  ans  feolacaa  où  la  puiffance  belli- 
gérante  pourroît  e ffujer  un  préjndiee  léel  ,far.i'^iiA  de 
narillon  neotrt,  tel  cottienMiv    1: 1  . .      u  \r 
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I)  Qae  ie  droit  ém  vififer  lef  Nsvim  HsfdMadi  >  aMir-  |gQ| 
tenunt  mux  fajets  de  l'une  dea  pui{r»ncês- contraftan- 

.   u»,  navi)^ijAnt  fous  le  Convoi  d'un  VaîfTeau  de  {^aerfe 

,  de  1  1  cîite  Piiiflance  ne  fera  exen  é  que  par  les  Vaif-  .  ' 
féaux  UL'  guerre  di  ia  partie  bellii^é'iinre.  et  ne  g'étcn* 
drâ  jamais  aux  A^rnart-urs,  CorfMirci  ou  autres  Ead» 
menst  n'app4rrie*nnent  pus  a  l;i  Flotte  Impériale 
on  Royal'*  de  leiirs  M]tj«:rté«^  mais  gue  leurs  fujets  ^11- 
roit^nt  armé^cii  guerre. 

Que  1rs  propriétaires  de  tous  Jes  Navîrei  Mirchands» 

'  app»itrnaiic  aux  fujets  de  Puu  dei  Souveraioi  co&« 
trart  ms,  qui  feront  deftin(?f  à  ni  1er  foU«  Convoi  d'un 
VaiiVeau  de  guerre,    fpfont  tenus,    as'ant  qu'iljj  ne 

-  reçoivent  leurs  ir  ilni^iuns  de  ravigation,  de  produire 
au  Commandant  du  V^ifTeau  de  Convoi  leurs  paffeportf 
et  certificart  ou  lercree  de  mefi  dam  la  forme  an^ 
nex^  au  préfent  traité. 

%)  Que,  lorsqu'un  tel  VaiiTeau  de  gocrret  tyant  fooi 
Coevoi  des  Navires  Marchandât  fera  rencontré  par 
W  VaUTeau  ou  des  Vaifleaoi  de  guerre  de  rautre* 
perde- cofttra^tnle,  qui  fe  trouvera  alors  en  Itat  de 
guerre,  pour  ivirer  leoc  dëfordret  on  Te  tiendra  hore 
2i  ia  portée  du  CaMn*  â  moins  que  Tébit  de  la  flier 
oa  le  lieo  de  la  rencontre  ne  néceflite  un  plus  grand 
fipm'ocheaiieat;  et  le  Commandant  du  Vaifleau  de  la  ^ 
poiflance  belligérante  enverra  uQe  Chaloupe*  à  bord 
do  Vaîîbaa  de  convolf  o&  il  fera  procédé  réciproque- 
ment à  la  vérification  des  Papicra  et  Certiflcati  «  qui 
doivem  conftiter,  d^nne  part^  que,  le  Vaiifeao  de 
guerre  neutre  f ft  aotorifé  i  prendre  font  Ton  £fcorte 
teii  OQ  tels  Vaii&aux  Marchands  de  fa  Nation,  chargés 
de  telle  Cart^aifon  tt  pour  tel  Port;  de  l'autre  part* 
que  le  Vaifteau  de  guerre  de  la  partie  belligérante 
appjirrit  Mt  à  la  Flotte  Impériale  ou  Roj^^le  de  ieura 
Majefie».  / 

4)  Cette  vérification  faite*  il  n'y  aura  lieu  â  aucune 
vifite,  fi  lea  papiers  font  reconnus  en  règle,  et  s'il 
'  n'exifle  aucun  motif  valable  de  fufpicion.  Dar  s  le 
ras  contraire,  le  Cnmmandant  du  Viîifeait  de  ^'uerré 
Neutre  (y  étant  duemenc  requis  par  1^  Commnnd'inC 
du  Vaîffeaa  ou  des  Vaiifeaux  de  la  ^uiliancf  B'  liigé- 
rante)  duir  imfricr  et  détenir  fon  cocvoi  pfnd:int  le'  " 
tema  néceflaire  pour  la  vfOte  des  B.V  m  >ns  qui  le  com* 

pefeac^  et  il  auia  la  laeaké  de  nommer  et  déléguée 


I 
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♦  ^ 

XSOI  °"  pîufieurs  Officiers,  pour  affifter  »  If  vîfite  ded 
'  dits  Bâtimeos»  liquelle  fe  fera  en  (a  préfencc  fur  cha- 

que Bâtiment  Marchtnd,  conjointement  ivec  on  ou 
plufieurt  Officiers  prépofés  par  le  CoQmuiiUDt  do 
VailTeia  de  U  Partie  Belligérante. 

I)  S'il  arrive,  que  le  Commaéiiit  do  Valflean  on  des 
Vâifleaox  de  la  Puifîince  en  ^oerre,  ayant  exftntiié 
let  papieri  trouTéi  â  bord»  et  ayant  interrogé  le.Miîtie 
et  l'Equipage  da  Vûfleaa,  appercem  des  raiAioa  joHey 
et  fiiffifentee  pour  diteoir  le  Nevife  MarcbaDd,  atta  de 
procéder  i  une  recherche  «Uérleiire»  il  ootîfim  eett« 
intention  an  Comnandaiit  dn  Viifleao  de  coofoit  qut 
aura  le  pouvoir  d*ordoon|îr  i  on  Officier  de  relier  i 
hord  du  Navire  ainfi*  détenu»  et  afifter  â  rezames 
de  la  canfe  de  fa  détention.  Le  Navire  Marchand 
fera  amené,  tout  de  faite,  ao  Port  le  plui  proche 
^  et  le  plua  convenable,  appartenant  â  la  Puîiunce 

Belligérante;    et  la  recherche   ultérieure  fera  c^n- 
•    duite  avec  toute  U  diligence  poiHble. 

Art.  V.  ' 

également  convenu,  qne,  fi  qnelqne  Nivire 
#»  Marchand  ainû  convoyé  étoit  détenu  ùws  une  ciufe 
éTêtus,  jufte  et  fiiffifante,  le  Commandtnt  du  VaiiTeau  ou  dei 
Vaifffaux  de  la  PuifTancc  BeUigéranrc  fera  non  -  feule- 
ment  tena,  envers  les  propriétaires  du  Navire  et  de  la 
car^aîfon,  à  nne  cotnpenfation  pleine  et  p-^rf-ifte  pour 
toucea  pertes,  fraia,  dommages  et  dépenfes  occafior.néa 
par  une  telle  détention;  mais  il  fiibîra  encore  un*-  puni- 
tion ultérieure  pour  touc  aéVe  de  violence  ou  autre 
fraude  qu'il  anroit  commis,  fuivant  ce  que  la  natnre 
du  cas  pourroit  ejdger.  Par  contre  il  ne  fera  point 
flHs*  fous  qoelqne  prétexte  que  ce  foit,  au  VaiflVau  de 
convoi  de  s'oppofer  par  la  force  à  U  détention  du  Navire 
co  des  Navirea  Marchanda*  par  le  Vatffean  ou  T  s  VaiT- 
fean^  de  guerre  de  la  Puiflance  Belligérante;  obltgajtioa* 
i  U  quelle  Je  Çonnandant  dn  Velifean  de  convoi  n*<*> 
point  tenn  envers  les  Corlalree  et  Araiâtenre* 

A  HT.  Vf. 

Lee  hantes  Parties -ContreAintes  donnecoot  des 
prifig»    ordres  précis  et  efficaces»  pour  que  les  (hntences  fur  les 
prifes  faites  en  mer  foient  conformes  ,aiia  réglée  de  la 
plan  exiâe  jaMoe  et  -équité;  qu'eUns  fciest  rendues  par 

dei 
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des  jogps  Don  furpeftst.ft  cyif     (bient  poîot  int^rtfles  jOQr 
l*^*i»**>tfllr€i^t>^t  .il  fera  mielbqilQ  Le  Gouvf rp^ment  ♦  ^1 
/les  ica^r»  reffmlfcif/i  veiilctr^i.  à.:C^  qHf  Iç.^  dîtes  fencencef 


«la  ^  «. 


1 


9^  /j^oaf .  de .  4^|ention  in^7£aiidée  oa  autre  ço'n^re^ 

.^^^  ffiJ^  i:4g|#«  ;  tipulijf*  gfir  le  préfent  Vticle,  il 

...  . 


^J|f^àé'9fèXi,pto^f^ii^^  tel  N^re  et.dt;  ^ 

 Jiifol^tlii^  44dpfDi^aeûiMef|f  (V'QBorcIona^s  i«il  .|Dfêf^e; 

JH'W  491»t «nr»  «|09»fi^ot)éf,  ^t;iCI|,règ)e8â.obrervir  pour 
4é4aPil9pf9Aen«  et  «pour  le  Jpae  de  d^c^tfiod  nal* 
lipildéef  d9  niiiQe^que«.let  priiicipef  i^ruivre.  p6ii(\.«cpé^ 
l^rer  Jf p  procéduMs ,  feroivt  mitièr'ç  d'Ârt)c(es  âddU 
iioDeM ,  .C|ue  le«  P«rrieg- Coftrtftaiités  pocTÎriepijéii,^  d'ar» 
réter  entre  elles,  6c  qui  auront  même  force  et  valeur 
que  fe>'^^  étoienc  inférés  dans  le  pryfent  Aft^.  Pour 
cet  effets  leurs  IMajeftés  Impérîjle  et  Britannique  sVnn 
IÇ^figent , niuruelUB)t'nt  d<'  mettre  la  main  i  l*oeuvre  f*- 
luîaire,  qui  doit  fervir  de  coroplément  à  ces  ftipulaçiona 
et  de  fe  communiquer  fans  délai  les  vues,  que  leur 
fuggërera  leur  ég^tle  follîcitude,  pour  prévenir  les  moia*  * 
^rea  fajeti  de  cooteftatioa  àl'âiiettiré       i'    :  ^/  * 

•    .....  w  ,\       •       .    ^        .  ^  •    ^   •  it-'-T  • 

Art.  VH. 


•  « 


Pour  obvier  â  tous  Jes  incoDvénîensr  qui  peuvf ft^  ^t»»» 


provenir  de  la  mauvaife  foi  de  ceux  qui  fe  fervent  du 
pavillon  d'une  Nation  fans  lui  appartenir,  on  conviejnf 
dVt;«blir  pour  rèKieJnviolable,  *'qu'uii  Piîtiment  qutlcon* 
que»  pour  être  Regardé  cotnme  propriété  du  pay«  dont 
il  porte  le  pavillon,  doit  avuir  à  fon  bord  le  Capitaine  dtf 
Vaiffean  et  la  molriéde  l'Equipage  des  gens  du  paya^tt  les 

Bpier|/jet^ûippvrtia  qi^  bonp^et  iduë  forme»*'  mais  loat 
Itiment.  qui  n'obfervera  paa  cette  régie,  et  qui  contrcvieiip 
dra  aux^ÛrdonnarfdeS  publiées  â  cet  effat,  perdra  tons 
1m  droiu  à  ia  proteâioo  des  PuiiTaDces-Contraftêntes* 


■  % 


Art.  VIIL 

Les  principes  et  les  mefures,  adoptés  par  le  pYéleut  Ctiftin- 
AA^t  Pei^e  également  appiicable^  *i  luÉlea  te^^fttf^rras  ^^''^7#wl 
nSficilB^^  oiitl'Mr.  de»  deM»'i:Stiftfe^tiP)'(arei|^eiif|a§éti««Ma<. 
.ttndis'  que  l'autre  V^ifiok  .{j^M^cq^  Ces  fiipuiations 
fiiroDtj  en^confequence,  regardées  cofiime  pernaiiektei». 
H  fervIroDC  de  * è^fé'coilftiD|é  aèxiPQiSahces  - Cdtitrmift*  '  .\ 
^s,  eo  maoilre  de  coBiaicicè.et  ii  Qavigationi'  •    '  < 

SuppUm.T.lL  H  h  '  Art. 
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]  KO  I  K^j^  b  Roi  puiem  el  8i  Ifa^  h  Atf 
de  Solde,  feront  iMidUlenieiit  fanMee  ftr  ^  II4 
Imp^riété,  «il  àom  des  deox  nilibnM*0*MAMMeib 


i*^  renoof eHer  et  eonfiÀet  tem  tndtét^  fe(]|>eftffa  de 
fommércé  a?«c  St  Mtj.  HHtiiiliiqiie;  et  Si  dite  IfajeM 
•*engige,  tnoyeonint  lef  Aftei  qni  aaront  cotiiltfé  cet 
accord,  *'de  rendre  et  reftiteer  à  l'nn^  et  l'autre  de  ce« 
PuîiTaDcei  tontes  lea  prlfet  qni  oot  été  faites  for  eliee, 
âinfi  qae  les  terres  et  pays  de  leur  domination*  qai 
ont  été  conquis  par  les  Armes  de  Sa  Maj.  Britannique 
depuis  la  rupture,  dans  fétat  oà  fe  trouvoient  ces  poC* 
leifions  à  l'époque  oh  les  Troupes  de  Sa  Msj,  Britan* 
sique  y  font  entrées.**   Les  ordres  de  Sa  dire  Majefté 

ftour  la  reftitution  de  ces  prifes  et  de  ces  Coequétes 
eront  expédiés  immédiatement  après  l'échange  des  Ra- 
tifications des  Aôee ,  par  lesquels  la  Suède  et  le  Dette» 

ÉMie  eecédero&t  ao  oréfeot  tri|ité»     *   *  *^ 

•  '   Art.  X.  9 

Batifim*       La^  préfente  Convention  fera  ratifiée  par  lea  deux 
^    Partiea^ Contractantes,  et  les  Ratifications  échangéee 
à  St  Petersbourg  dans  Tefpace  de  deux  mola  pour  tout 
délai,  à  compter  du  jour  de  la  fignature» 

%ïi  foi  de  quoi  lea  Plénipotentiaireé  feQ^eftlA  cÉi 
Mt  fiait  faire  deux  Exemplaim  pariakement  TemMaUei^ 
0£néi  de  leme  aulne»  et  x  ose  Mift  le  9omm  ém 

;  :  fât  l  St  PetmbMrg,  le  5.  (i?0  J»^  ?8oi» 


t  •  •  ••• 


(L.'8.)     H.  Aeiir  MT  Fântiiw 


à* 


Hwwrfeii'  Al  Paffipwîs  m  ÎÂÊint  ét  ewr,  f«i 

^rs  ditiorisy  dans  Us  AmirmUés  refpeSivis  des  hati 
^      dis  dtux  Imiu  Parikt-OmiroBlafêtês^  aux  yaifftimx 
M  MéiéiÊÊmi     èm fi^tàitmsÊ^  mMffiftwêémÊÊê  i  f  jÊÊfêmUfm 

âÊ  prifim  mal- 

•  • 

^^[^  Faifona  fçaroir»  que  vous  avoua  donné  congé  f| 
permiflion  â  N. . . ,  dans  la  Ville  ou  du  Heu  de  N. .  •  » 
MaitF«  00  Condoftenr  do  Vei&eo  de  N.  «  «i  i^ppuMane 

*  4 


4 

iita^  Grandi"  Srkqgm.  * 

i  M. . . ,  «n  Port  de  N. .  .  Tontietox  oo  eiM|nw.  «rf 
fe  trouve  â  préfeat  «tt  Port  «t  ifam  4»  N.?7d»  '"Oj 
.lier  i  N  .  ,  chargé  N. .  ..  poBf  k  ««^  N. .!! 
•pré.  q.e  U  «ifi»  d«  fon  V.Hre.a  .1».  ^Tftfte  .V.;t 
fon  départ,  félon  \%  manière  «fi«4t  Mr  les  Offlcieri 
pr^pore.  â  effet,  •»  I,  <fc  K  ,  pj^  «J^'î^;^^^^  . 
de  pouToir  pour  le  mnpliçer,  ftn  tens  4e  proWf.ÎM. 

Z^?'  '^f.  <^  Congé,  et  d« 

,fo«lé  I*  ftviUoa     N..  imtt  fila  roytg..* 

Sa  faidt  «Mi,  4e. 

> 

m 

à 

Artidti.*)  fip»i  ét  h  emmifhn  mn  ta  Ruâ, 

m  rAnfiUttrrt,  à  St.  Puirtbturg 

*  5- (>7-;       i«oi.     -  * 

rEmoereor  4t  roiitt..  tH-KoOn  l'.y.ni  déjà  por /â  i"  ^ 

aui  «volt»^  féfluetfëtwfcidîe  ;  S.  dite  M.jttié  con  **** 
firme  crtte  dif^tioil  «M.  toute  fon  étendu*  ;  e,  S  ^.?- 
M^tf  8riMniii,,w  ••*i,g»g.  éK.leœeht  i  donner  înimé-  T'  " 
dietetoeat        «ji»».   pour  fiire  levtr  tout  Sëqn^ftre  faîil 
fiir  Je»  proprMiA»  Ruffet.  D.„oif..  et  Suidolfes  dé- 
•mit  4eu  les  Port.  de  U  Grinde- Bretagne,  et  ponr 
MatMer  d'autant  mieux  fon  délir  finc*re  de  tïrminet 
■  renieble  l«a  dilTéreoda  farveno»  entre  la  Grande- Br^ 
•igné  et  les  Court  du  Nordi  et  pour  i^u'iurun  ioddeet 
P""'«^  «Ppow  de«  entrivea  â  cette  o<-tt*re  falutaiiVL 
Sa  Mij.  Britannique  «'eftcage  i  donner  dea  ordre*  tmt 
Ccmniindana  de  fe*  force»  de  trrre  et  de  mer.  pour  qae 
larmiftice,  anvellement  fuMîftant  «vec  lei  Court  de  Da- 
■CBarc  et  de  Suède,  foit  prolongé  juiqu'au  terae  t» 
troia  iBoia ,  k  dater  de  ce  jour  ;  et  Sa  Mai.  nttni  leui  • 
a*  toutta-lea.Rufliet,  guidé  par  Jee  miaatiMtiftw 
t>r<)(i(>ent,   tn  nom  de  fet  alliés,  de  fati*  "-Ittnît 
égaiement  cet  arauftic*  pendanc  I*  lîia.dic  tum». 

Artide  rtépatéé  &ib ->  Sa  M  4e  fMir  te. 

^  Ctt  artkk  ti  k  iBlfMti  mMfOH  tel  fiiMti  L  •» 


/ 
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484  *  Convention  maritime  entre  la  Ru/pe  .  « 

^^*f^^'^'^^**M.è«  dîfF<^ferids  et  mefenffndns-.  qli:  fubridoient  entfe 
<«ij/iirwrf.  Sa  Maj    TEmpereur         toirr-s  -  u  s  -  RulTies  et  Sa  Maj, 
le  Rai  du  RoN  aiiiTie   Uni  de  b  Grande  -  Bréta^De  et  de 
PIrîahde,  étant  aînli  teTninc'::,      les  préctntîons  prîtes  par 
la  prëfentc  Convention  ne  donnanr  plus  lieu  de  craÎDdre» 
'  'qn'iîs  puiilent  troubler  à  l'avenir  l'harmonie  et  la  boooe 
inleingenc'é,  que  îes  deux  hautes  Parties  ^ContfaAaDtii 
'  ODt  â  coeur  de  confolider;  lenr^^  dîtes  Majeftét  çonfir- 
ment  de  nouveau ,  par  la  préfenYe  Convention ,  le  traité 
^  ëe  Commerce  du  10.X21.)  Février  1797^  <ioDl  toutes  les 

tottce  leur  etenoue.  ^ 

Cet  Article  fépaf^j^&i^       £0  £oi  de  guoi,  âcc» 

»  -    k  .  !    '         Il   '   *  ^  ►      »  I  ■ 

f  - 

•»oM.  jirticlet  oiditiontls  âe  la  convmtion  conatie  a 

Ursbourg  k  -if  *HOi.  entre  Sa  Mof,  l  Empu 
nur  iè  'iùMÛs  ks  Rwfftef  à'Sa  Waji  Brttamtiqtàf 

*■  .....  «■ .  ■  . 

i4i^u^^î>^  ^"^^  ^  Gazette  ^ie  Iq^^Çour  (k  Copenhague  du 

C^omtne  par  T Article  VI.  de  la  cooventîoii  conclue  i 
Je  Juin  1801 1  eutre  Sa  Maj*.  Imp.  de  toutee  jet  Ruffifi 
et  Sa^jefté  Briuniiiqne«  il  a  été  âipulé  ^ue  lea  ^e^ 
hautes  |pir^tet*oaorra6lautes  prrèveioieftt  ^ncre^oi  Ai 
ftfftklM- additionnels^  qui  ^xcrrolent  les  règlea^  «t  les 
principMi.fiiim,  Un}  pour  raccélérutioA  4u..l9rmf- 
qoree  jodictatref  fitr  des  p.rifes  faites  en  mkt^  qnê  'yNr 
let^^MMMiageimw  fee^leçl  «iâe  a|iic  aro|i$ifeaircs 
dei  navires  et  dee  cargaifont  neutres,  dans  le  cii-^Nm« 
détention  mal -fondée;  Jnurs  dires  Majeftés  ont  MMid 
•t  autorifé  à  cet  effet:  Sa  Maj.  L*Emperenr  de  tooteSi  les 
Roffiea,  It  Sitiir  Aicmadie  Prince  de  XonnAfait  5m 

,  M  .  Vice- 
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-it  J^a  Grandie Biitagnu..  ^  .4|ç 


Vîce*Châncdîer,   Confeiller  privé  âfiuel,  Mînîftre  da  Tfloi 
ConCeil  d'Ktat,   ChambolUn  ■i&.utA  ,  Grand  -  Cfnrrelier 
.de  l'Ordre  Souverain        S'.  Te^n  de  l<^rnrHlem  vt  Che- 
valier des  Ordres  d-  RiHTsr  ?lf  Sr.  ^lidré,  de  St.  Ale.ran- 
drc  Nev)l;y  ,  de  S'  Anae  de  la  pre  mière  Claffe ,  de  ceîix 
de  Prufl'e  de  TAi^^'e  Noîr  ef  de  l'A'Ll'e  Ronae,  de  ce\i%. 
de  Dr-nemarc  d     Danîieb^n^  et  de  U  pnrfaUe  union  et 
Gr^nd-Croix  d^*  l'O'drp  S^nver^jin  dr  St.  Jean  de  Jéru-  ; 
falem;  et  le  Sieur  V  ictor  Comte  de  Kotfchoubey ,  fou 
ConfeîIIer  privé  aftuel,  Minîftf^»  au  Département  dei 
aHaires  étrangères,  Sénaf-eur,  Oiambeîîan  âftuel  et  Che- 
f^lier  des  Ordres  de  S  .  Alexandre  Nevfkv,  de  ^t.  VltdU 
inir  de  U  féconde  Chiïe»  et  CooimaDdeur  de  l'Ordre 
ÇpQVerpi^  de  .St«  Jean  de  Jéruraleœ;  et  Se  Maj.  le  Roi  , 
du  RoyeDll)e«*a|li  de  la  Grande-Bretagne  et  d^Irlande*  le 
Lord  St.  Hetens,  Pair  du  di-  Royaume -an! ,  doCoofeil 
prt?d  de  Sa  Maj.  et  Soq  i^q^bafîadeur  Extraordinaire  et 
Fléntpotentteire  prie  Sa  Ma].  lEmpeiear  de  toatet  le| 
Ruflies.    Lesquels  t  eo  vertu  de  leurs  pleinspouvoirs  re^ 
ll^eéUii'Alnt  cuBseinS'  des  iftielet  fniniis  ; 


Art.  T,  " 

En  cas  de  détention  mal  foadée  ou  sntre  contrt-  owénH- 
vention  aux  règle»,  convenues*   il  fera  accorde  aux 
propriétaires  du  navire  ainfi  détenu  et  de  fa  cargaifon» 
pour  chaque  jot|r  de  retard,  d<  s  dedommagetteus  pro« 

Ïorrionnés  à  la  perte  qit1U  aurofent  foufferte,  en  raifon 
»  A:dl  4o  dit  mvke  et  de  la  netofe  de  fii  cargtiroB. 

A^RT.  iU 

Si  les  IVjiniftree  de  Tune  des  bsiites  parkIei»coB- 

traftantes..  ou  autres  perfonnes  accréditées  de  fa  part,  JJ^^^^'^ 
portoîent  des  plaintes  conrre  les  }uj»emens  qui  auroient 
été  renrius  fur  le*  dites  priftà  par  les  cours  des  amîrautéii 
refpe^ives,  l'affuire  fera  évoqute,  en  Ruflle  au  k'nat 
dirigeant»  et  dans  la  Grande  -  Urécagoe»  an  confell  du 

»■ 

Des  denx  câtés»  on  eiàmîneiê  folgneufemeott  fi 
les  règles  et  précautions  ^puléet  dtns  U  préfente  con* 
▼'-nrloo  ont  été  obfervéeSf  ee  qoi  devra  dtre  fait  avec 
tonte  la  célérité  poffible*  Les  denx  haotea  parties  con- 
traftaates  s'engagent  de  pins  A  sdopur  les  moyens  les 

H  b  3  pins 
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4t5    Comenthn  marltimi  intn  k  Jbifii  4kk  .  - 

\  plus  efficaces,  pour  qoe  !ei  jugemens  de  leur»  ëfff^ai 
tribanaux ,  fur  ies  prifci  £il6ei  «H  m»M  9t  (okni  fo|«t« 
à  MCtw  délai  imlU», 

AmT*  IV, 

Lfi  «flMi  ca  Htigt  «•  pourront  Atr«  ftadoi  ai  èé* 
"  chargés  avant  le  jo^^oatot  définitif,  faut  me  aeccffilê 
iMk  et  prêtante,  qot  narn  été  nonAatée  devant  la  cour 
de  IWrauté  et  MjrennanI  une  eonraïUBcMi  antorifén 
i  eet  cjûfet;  et  il  ne  fem  pdnt  permie  ans  captema  àm 
rien  retirer  ni  enlever*  de  lilir  propre  aatorité»  d'om 
vaiiSbau  ainfi  détenu. 

« 

.Cet  artiolea  additlonneb»  lUAint  partie  db  la  coq. 
i«ntton  Agrée  le  ^Juin  igQi*  an  non  de  lenra  lln}efté« 
Impériale  de  toutt*f  tea  Ruffiea  et  Britanniaue ,  anronl 
la  méaae  force  et  valeur,  que  alla  étoient  inMréa  mo^ 
4-  mot  diiaa  la  dite  convention. 

Ef  foi  de  quoi,  nous  foofifignéat  ninnîa  dan  pleînaf» 

iiouvoira  de  leurs  dites  Majeftéa»  avoaa  figné  lea  pré* 
ëms  arf  iclea  additioanqla  »  et  y  arona  apposé  in  cncbeft 
dn  aoa  armea. 

Cpmtr  Kovacnoufts»^ 

lê  Peinmttre  M  èctedè  çi  la  convcyUi<m  dm  if^h 
miufi  qu*aux  at  ticifs  additionnels  dn  ioOffof-rr^  an  mots 
^  de  h^ars  1802  i  vo^ès  ia  GêZêt$i  dt  I0  Cour  dr  Cvprnr 
tagufi  du  2^  Mar»  mBo^  ,  citée  Âans  les  nouveiifs  paltH' 
s  fiSs  rfeM.  Nr.  9f.    IJtiài  «r-acrrlfen  dt  /#  Suide  à  U 
mime  convmtion  tfi  ,dûtk       jf  iBors  igoa.  ir«  UmÊlfÊh^ 

git  Cuntffipmukm  i$otL  Miyiagt  »  Hf.if. 


4Î- 

\ 
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4S« 

^&is  et  C<Mventiotts  à  l'evamUion  dt  f  Egypte  i8oo 
par  Us  Troupes  Françaifif  Igoo.  igoi. 

'^y  ai  donne  T,  VIL  p-sSo  de  mon  Recueil  la  C<mven^ 
tion  pour  Cèvacuation  de  l'Egypte  fignie  h  El^Alrifch 
le  24cf^anvier  igoo.    Cette  Convention  n*avait  été  ftgnit 
qur  par  les  Plénipotentiaires  Français  et  7\trcs;  mais  $Uê  • 
d^magdait  la  San&ion  de  la  part  de  l* Angleterre  puis- 
qu'il  s'agijjait  de  fournir  â  l'Armée  Françaife  les  pajfe* 
ports  neceJJ'aires  pour  retourner  en  fureti  en  France,  Sir  " 
Sidney  Smith ,  Commandant  alors  les  forces  de  S.  M. 
Britannique  en  Egypte  fous  les  ordres  fupérieurs  de  Lord 
JCeith  qut  c^mandait  alors  la  Flotte  Auglm/e  dâess  Im 
wUdi^srrmuit  et  fe  trouvait  #  Minorque  y  fe  determinm 
à  frtmdrt  csi  en^eigemeui,  pmr  Cexe^eHan  d^unt  Con- 
ventiêm  qui  emmi  M  pnunpmkmM  uigoeUê  eevee  lui. 
Ji  igumredi  à  aUe  époque  les  ordres  fecrets  fus  PAmi* 
wsmii  mmà  mngi  à  L^rd  Ksiik  su  éeiti  Ai  silHimkts 
rfçfi  conçus  dsii  en  teruwu 

Ordrt  fecret  des  Lords  de  t  Amirauté  k  LoriKntk  I799 
en  dak  ée  1$  Die.  1799.  *  uoe^ 

(Jêwmd  de  FHmfoH  inf»  loS*) 

Nom  appreooM  ptr  ooe  lettre  de  Lord  Grenviile,  orénSf 
4Me  dt  ce  joor,  qae,  félon  les  àépéchet  de  Lord  Elgin, 
le  CommaBdaet  om  Chef  de  l'Aroi^e  Fran^ife  eo  Egypte  «/.m/;  d 
m  mpetf  aa  Goure riwettt  Tm  ë'éteciier  ou  paye» 
tom  le  co»ditloD  dt  pootolr  retonrotr  IttremeDC  en 
Friooe^  tt  fM  It  Gtfovenieinent  Turc,  qui  paroît  difpott 
i  y  tontedr»  l'eft  adrefTé  à  S,  S*  pour  obteoir  dee 
|»aflbpofta  à  cet  tffet  Eo  mtmo  Ums  Lord  Grcovillt 
aoM  a  ûgniié  qot  nmtotioa  dt  &  M.  dcoit  qu'il  ftt 
^ojofat  ao  GMMiéMil  ët  Cm  IloMt  dane  le  néditer» 
Mét  4u  M  coaretttlr,  tom  aqcuu  préteittf  un  vtMtf 
dt  fAmdt  fraaçoift  ou  Fmet»  si  à  aoeaat  ttpitvit- 
tios,  i  Mtee  4ti*tllt  M  bit  leeeptéè»  coojoiBttment 
par  toolte  lea  puilêoeee  elHdea  tt  qmo  tAtméo  Françoib 
mo  fe  reodt  prifimBièfft  dt  guerre  deaditet  pnifitMee,  &e. 

Hh  4  Dum 
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ASis  fim/s 

lynn  r)an«  le  cnn  oh  l*Armée  Te  rendroît  a  ces  condftfoliff 
V  S  ,  pe  (^oif  rep^fidant  pprm**rt"re.  fous  «ucïin  i^-rfpxte, 
que  t<  s  Odîcitrs  ni  aucuns  dt^iacheraèns  de  l'Arniée  re* 
tonrfienr   vn  France,    fr  sVngagtant  à  n*^  poinr  f^rvir 
qu*îU  tic  foi*  nf  échangés.    Lâ  tn^^iivnife  foi  de  iV-r-remî 
dans  tvus  les  en^r^empns  de  rti't  nature»  a  éré  prouvée 
jf^r  âei^  exemples  répétés,  et  nnf  ^mo^ent  d^oS  le  caa  des 
^ùfi*t[ott  pris  à  la  bai:aiil6  do  Nii  et  débarqués  enfoit» 
en  Cc^yRte.    Vous  devez  au  contraire,  (lipuler»  par  und 
•c^lanfe  p)irticiiHère»;  que  les  Officiers  et  Soldats  feront 
devenus  d^ns  quelqoe  partie  du  trrrrtoire  de  piiiflancec 
jilltées,  jUM|u'à  ce  qu'iTii  fûient  échangés:  tous  l#VM^ 
£ç*ttx  ai^artentnt  à  l'«omm\  qni  fe  trouveront  c^nt  lé. 
JDrl^  Alex;indrle,  devront  auffi  être  livréi^  et  dîviflb  entm 
vies  puiO[j|(ces  illiéesf  félon  la  proportiott  des  forces 

Sa'ellea  .pourront  «voir  etnpîo>ées  au  blocos  d^Alexto» 
ne*.— 7  S'il  arrivoir  que  rAmbaOTadeur  Anglola  i  Con* 
,ftai|rjndpie  eut  donné  des  pafleportSp  avant  d'avoir  été 
loformé  des  intentions' de' M.  *  vôlit  ordonneriez  aok 
,CpB>mandani  des  vaiflcâux  fous  tros  ' ordres*,  dSrréter 
le*  bâtimens  qii^îls  pourroîent  rencontmf  en  mer,  munis 
de  tels  p^ffeports,  et  de  déclarer  quMIs  font,  n'avnnt 
,  "  poinr  été  donnés,  ainfi  que  lei'  lolx  de  la  guerre 
IVx^ent ,  par  des  nerfunnes  duemt-nt  auturifées;  m:ns 
aucun  nfte  d'holtiliré  ne  fera  commii  envers  («'.«dira 
batimens  et  les  uoiipes  qu'ils  pourront  porter  à  bord; 
ils  feront  hmplement  conrrainfk  de  rnourni-r  â  Alexan- 
drie,     votre   feijineurie  .con.?r.uniqntra   fant  délai  CCft. 

réfolutiona  à  i  ^rmée  Fran^uiie  en  iL^pte,  &c« 

'  •  W.  Yovara. 

*     •  »         -  ' 

4Btui  donna  m  conf  quence  d^s  in/lrul!fioHs  à  S,  Sidney 
^mith  qui  *«/  pariinrcjit  l>  22  Fh'riir  en  Chypre  et^eoti' 
fot'mtmtnt  anxq nls  il  aVi'rtu  //'  Citmjfn  'Poufp figue  des 
inipcxjiftnftis  qui  s'opp'ofnî^nt  â  l'tXfcution  de'la^convtW' 

UfU  d^£i'jièrij(ih  en  iut^eçrivaHê  la  lettre  JuivanU:^ 

■ 

Sidneif 
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Métif^  SmkkMmCUùifm  ifmffislgm^!  JdmimJMtw^  I80O 
^  GitUral  des  Tinnnm^  h  bord  du  Tign^    •  t^^^rx. 

k  i  Mars  igoo.  *        .     .     '  : 

.*     .  •  • 

iNêuv.  gêlit^  1800.  fappU) 

Je  me  fait  eiiipreiT<^  de  me  reodre  devint  Alexaa»  littrê  dê 
Me  à  PiDfttot  qne  j'ai  - pu  complet  ter  rapprovifionoe»  J  /^'^f'* 
ment  de  mon  vdffiBau»  pottr  vov»  faire  part^  ^nne^«i^~ 
fliaoière  détaiNëe»  dei  obftaclr«'^t  ji|èa:fiipémiii«  oêt 
■lia  à  Texécotioa  de  tool*  Conveatioo  de  la  natairf  dt 
ctlle  que  j'ai  cru  devoir  admettre,  ii*ayaiie  paa  alors 
xeçQ  led  InftroAioti»  eoiiti*i9ea«  4ui  me  font  parveDoea 
CD  Ch> pfv  le  ti  Ifderfér  •tV'dadr  du  Iro  Janvier.  Quant 
i  mol* même,  je  ii*héSteroia  paa.de  paQer  par«>deflua  . 
tout  arrangement  ^^ancienne  ^ate,,  foot^nir  te  qui 
ifé  fait  le  24.  et  If  3 1.  Janvier  ;  mats  ce  feroît  tendra 
no  piégea  mes  braves  AncogpnK^es ,  fi  je  )ea  encoura* 
"geoi>  â  s*tmbtfquer ;  je  le  dois  à»  l'Armée  Françoifc  et 
à  moi-même,  de  ne  pas  lui  UilTer  ignorer  cet  état 
a^Ufl  Hes  cHores.  que  je  travièille  cependant  â  chsnj;er. 
Kn  tout  cas,  jf  me  froiivc  entre  .elle  et  les  fauffe»  icn- 
prefUona,  qui  ont  diftc  4ine  trefiire  de  cette  narure; 
et,  comme  je  coorvois  la  libéraliré  de  mes  fapérieurf, 
je  ne  doute  pas  de  pouvoir  produire  fur  leur  efprit  la 
même  convî^îon  ,  qiu'  j'ai  fTioî-mOme  en  faveur  de  la 
Tnefure,  qiu  Duat-  avun>  adoptée  enCt^ffible.  Un  entretien 
avec  vous  tiit  m;  r truie  à  n^êrre  de  vous  communiquer 
rori^nie  et  ia  nature  de  crfte  reflrirtior»;  et  je  voua 
prop  le  de  fiire  le  voyage  fur  une  Frégate  Angloife 
jusqu'an  Commandant  en  Chef  de  la  Flotte  nouvelle- 
ment  arrivée  dans  11  médlterranee ,  pour  conférer  avec 
Jui  )â  -  deiTas.  Je  compte  beaucoup  ht,  voa  Inroièrea  et 
refpric  coDctUateurt  qoi  a  facilité  lea  noyena  de  nous 
entendre,  pour  appuyer  mea  raîfonr^mena  fur  Firopcf* 
ilbililé  de  revenir  fur  ce  qu?  n  éti  û  formellement  fait» 
4prèa  nq^a  dificnffion  détaillée  tt  noo  aAre  déllbérationt 
•  je  voua  propofe  donc»  Monfonrf  de  venir  encore  nno 
fola  A  mon  bord,  pour  conl^r  fur  ce  qn*ll  y  à  ftim 
dana  lea  circobftancea  diAcUeat  oA  nona  noua  iroiivona« 
.Je  regarde  de  fang- froid  la  fefjMnfabilité  grava,  â  la« 
quelle  je  ftie  troUee  expoTé;  il  y  va  de  ma  vie,  ]e  lo 
ifaif ,  n»aia.  je  préMfiroia  la  perdre  d'ant  nunlire  non 

Uh  5  naéii* 
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4td  '  *    Mtis  rilot^ 

.         fliortft  ait^  1(»  iieshoiiottr.      J>i  Phonneor  dTéM  tm 
nt  ptffcile  codÛérajtigii  et  lUn»  h^nt^  iftiÀt* 

llonfiflirt  Vokft  trèi«hiniiUt  SmitfWTâ 

Sigpil)     SiMST  Smits» 

DliMilMf  Mylofd  JKSpM  Mft  #m>  m#  kêifê  0m  dMr 
'  A  Mimmrfni  1$  t^Êmvimt  'm  Qkérri  KUkn  fmtêÊmâ 

C#  fui  /tt^^ 


4  M  Ai  mMhM  ét  t.  M. 
.    !•  Mit  ClMiiéiit  1^  I iMf »  ifod 

Moofieart  «- 

JP^iSifil  Je  Vous  prévîeng»  qo«  rtço  des  ordres  pofitifk 
^jp^gn^  de  S»  M.  (i€  ne  coofentir  à  aucune  , Capitulation  avec 
TAnnée  Françoife,  aue  vous  commandég  en  Egypte  et 
.en  Syrie  A  à  moins  qaelle  oe  mette  bas  les  armes  et  ne 
le  rende  prifonoUre  de  guerre  et  o^abandonae  tooe  les 
«eiAnux  et  launltiocs  det  Port  et  Ville  d*Alexandtfe 
eux  puiAneet  alUées;  Qo'en  eu  de  CaptlnlatioD  je  m 
doie  permettre  i  eoeasef  troupes  de  retoareer  n  Frase» 
.  mot  qu'elles  n'aient  été  dobengéte.  Je  eiek  éfffimmwè 
AdeeCairt  de  Vont  infbrreer  que  tons  les  fattlatni  eyeai 
dee  tfwpes  françoif^a  i  fcard»  et  fbifant  folle  d»  tm 
Paye»  Mob  de  pâffepotts  Hgnéa  pàr  d^ratrtt  que  tMH 
fljiil  ont  le  érek  d'en  eneoider»/  feromt  fbro£t«  ptr  \m 
OjBdtrs  dte  M^fleanx  qoe  Je'  ccMUwiidet  èt  leÂtr 
k  AlexiAdrie:  Ente  91e  be  bâttaèof  qui  ftroat  twi^ 
contfdf,  tetomant  en  Europe  nvec  éttM  paBêports,  ae- 
eerdda  en  eonféqtience  dftene  Cajpftukition  particulidre 
n?ec  une  des  |KiiO*ancei  alliées,  uront  retenus  connue 
prifea»  et  ' tons  tes  individiis  à  boi4  coui^dérés 
prifonnier»  de  |^aecre« 

■ 

Cependant  lorsque  ta  Convention  du  aarffanviér  pat» 
tdni  iu  Angleterre  les  Lords  de  l*jimirauié  funnt  ckmrgit 
de  donner  les  fuivantis  nouviUis  êëfiri^kmf$  à  JMÊté 
KHth  ééUiiê  dm  BgJUêrs 

Ofdn 
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à  tiuamatim  di  tKggfilÊ  491 

Orért  ftcnt  dn  Léorit  i$  fAmitâuti  à  iéOrdJùitk,  iRcO 
-  M  daU  du  ^8  Marf  igoû. 

Q^niA/  de  fraucjort  isoi.  Nr.  109*) 


Lar4  Grenvltlt  imhni  %  informét  par  une  lettre  w  M»  éi 
4M»  de  çe  jour,  que,  conformément  aux  ordres  de  S.  M.  • 
fi  devoit  vous  être  iîgnifié  qu'elle  desapprouvoit  Tes  ingt.  ê 
condition i  de  la  capitulation  de  1* Armée  Frinçoiftf  en 
Kgypte,  dont  elle  a  eu  conooilTince  par  des  dépêches 
nouvellement  reçues  de  Lord  Elgln  et  de  Sir  Sidoey 
Smith.    Ces  con dirions  parwilTent  au  Roi  plus  avantft* 

Îjeufcs  pour  l'ennemi,  qu'ii  ne  devuit  l'efpérer  d'aprèi 
a  fituation.      d'ailleurs  préjudiciables  aux  întérér^  des 
•lli^s,  en  mettant  à  !a  dispofjtion  du  Gouvernement  Iran- 

fois,  un  corps  confidérable  de  tr(>upps  difciplinées.  Le 
[oi  ne  coniuière  point  le  capitaine  Sir  Sidney  Smith, 
coin  me  ayant  eu  le  droit  d'entrer  dans  un  accord  de 
cette  nature,  ni  de  le  fanéUoniier  su  nom  de  S.  M.  Cet 
4>fficier  n'ëtoit  revêtu  d'asciuie  fucorité  fpeclale  pour  cet 
«fiet;  et  ce  n'était,  point  dans  un  cas  fembUble,  que  le 
capitaine  •  comnwnduit  les  fetcee  de  S*  M.  Air  la  côté 
^'Egypte,  pouvoit  prendre  de  Direlti  engagemens  fane 
In  AinâfoB  de  Ion  officier  fapérieiir.  Unis  le  Géodnl 
llmçoie  piroit  aipolr  vn  dans  Sir  Sidney  en  hmnnii^ 
^ttll  eroyoit  de  bonne  fol  fnffifiiniftient  antorird ,  et  non 
partie  do  mttd  i      de  Aiitn  mlfe  i  ejideoHon  par  IVo* 
Mmi ,  de  manière  qne  fi  te  traitd  étolt  annllé  <en  ce  fnl 
«ooeetne  ta  part      l'officinr  de  S.Bi  y  a  priiS»)  l'Arnîne 
Françoire  ne  pourrait  être  replacée  dana  la  fitnation  o4 
elle  fe  trou  voit  préalablement.    Diaprés  ces  eoniiddra* 
tjons,  S.  M.  voulant  obferver  fcrupuleu renient  la  foi 
publique .  juge  à  propos  que  fes  oiiicieri  ne  faflient  rien 
^ui  piiinV  être  înrompatibîe  avec  les  engagemens  au\ 
qui'U  Sir  Sidney  So^ith  a  duoiié  par  une  meiore  errof^ée» 
In  iéindiun  du  nom  de  &  M« 

Lord  Grenville  nous  a  aoffi  prévenus  qoe,  dana 

eetU  vue,  il  transmettra  au  Comte  d'Elgin,  les  oïàttê 
de  S-  M.  pour  régit  r  avt  c  la  Porte  la  forme  des  pafle» 
ports,  qui  feront  accordés  au  nom  du  Koi»  non  comme 
pitrnt-  accéddnc  a  la  rr^ pirulâtion ,  mais  comme  alHé  de  la 
Turijuir.    La  vul»inte  de  S.  M.  eft  qne  les  dits  pafîeport», 

ninii  que  lea  autrea  f afieporta  %n»  poofioieni  avoir  été 
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45>%-        .^^-^^liif  rllatifs  j,'^^ 

iROO  *ccordé«  (îrréguliérempnt).dans  rintervallc,  par  Sir  Sîd- 
ney  Smith  ,  foient  refpp6lés.    Quoique  les  cirroriftancei 
fus  mentionnées  aient  foga^ré  S.  M.  à  ne  poînL  troubler 
l'exécution  du  trpité  de  la  Porte,  elle  ne  fe  croit  pas 
obligée  d'aotorifer  Tes  officiers  à  y  prendre  une  part 
.^aftive,  ni  a  fournir  pour  cet  effet  aucun  convoi  ni  trans- 
port    Cependant,  fi  l'on  s'adrefToit  à  vous  pour  obtenir 
liberté  d^envo^'er  des  cartels  de  France  en  Egypte,  afin 
de  transporter  l'armée,  conformément  à  la  capitulation, 
votre  fciigneurie  accorderoit  des  paffeports,  toutefois 
avec  les  reftriélions  et  précautions  neceffaires.  Pour 
empêclipr  les  abus  qui  pourroient  réfulter  de  cette  libtrté 
votre  feigneurie  aura  foin  de  donner  des  ordres  conve- 
nables aux  commandans  des  vaifTeaux  qui  font  fous  fet 
ordres,  et  de  prévenir  Sir  S.  Smith  de  la  vulonté  de  S.  M. 
.    Sî  vous  pouviez  déc(juvrir,  de  la  part  des  Turcs  ou  det 
^  Riïiïes ,  l  intention  dVmpêcher  Texécution  de  la  capitu- 
^  lation  .  ou  de  commettre  quelque  a6Ve  d'hoftilité  contre 
l'Armée  Françoife,  foit  avant  ou  après  fon  embarquement, 
nous  recommandons  à  votre  feîgneurîc  de  ne  rien  né- 
gliger .  pour  leur  perfuader  d'adopter  les  mcfures  les 
plud  compatibles,  aveç  la  fidelle  obfervation  des  enga^ 
gemens  contrariés  envers  Tennemi. 

%,^^f^m^r-.^  Signé:         Spencrr  ,  Gambier, 

"  Crs  nouvelles  inflru&ions  étaient  déjà  parvenus  à 
Mijlord  Keith  cHors  devant  Gênes  quand  Pouffitlgne^  parti 
d^ Egypte  le  14  Mars  pour  fe  rendre  en  FtancÈ^  miiwi  dê 
pajjeports  de  Sir  Sidney  Smith  après  être  arrivé  4 
yHrxandrie  en  Italie  écrivit  la  lettre  fuivafite  à  Mylord 
Keith  en  date  du  20  Avril  jgoo,  y  vi. 

'•  ••  •  •(;  -I 

aoiivr«.,s  .4.  Lettre  au  Lord  Keith  ^  Amirat  Anglais.  ^ 

(^Nquv,  polit.  1800.  Nr.  66.  fupp).)  ^ 

.  'll«  .  'U'.'i  'i-r     •  •  «r      #  •> 
•  4^  '     ,  •  '  I-  «    A  bord  de  la  Coofiance,  le  ^oGcrmùiil 

•      ^.^  ;*    •  ;    '   /*    ^.     .     \       «8.  UO Avril  1800.),  ^ 

uttTê  dê  Mylord  \  Au  moment  de  quitter  l'Egypte  pour  re» 
^mJ*^'"  tourner  en  France,  en  vertu  de  la  convention  fignée  a 
^-Tiià.  £i  •  Arifh ,  j'ais  appris  à  Alexatidrie  les  obflacles ,  que 
vol  ordi^esj^pportolent  àl'ci^éc^tloD  de  cette  cpnvention, 
,  -, .  •?*  •    *      ^  ^  •*«  '   "        "  quoi- 
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.  è  tivacuatian  xU  Î  Egyptf.  .      ^  ^9% 

qàob^Q^eHie  èûtiMIift  eu,  en  i^bie,  féii^  tiT«t x^cette 

boDQe-foi»  ^UQ^deyoit  infpîr/irr  la  loyiaté  des  parties.^ 

conmâanfes.      Je  nefiits  deci4^  a  me  rendre  aoprès 

|le  fOOV^.  M^lorcI^  pçiir  voa&deouiDder  de  révoquer  vos 

*or<ire8j  êo  pejtUot  fous  vos  yeox  tous  les  motifs»  qui 

Rivent 'icpus  J  détermina  i  jfi^.  pquç  voiis  onern-  daii^  ,,.\.i 

*lê  eas  oi'vous  ne  pourriez  pas  premlre  ce. parti»  ,^mfil^^'*  >  ^ 

]lfaire  remettre  proppteoiem  enFi;4QCe».a6n  quele  Go^- ; 

'veraemeot  Fr^nçoîs  traite  dice&eqieiil  cette  aSaîr^;,.  avt^ 

^e  Goovernêirieiit (Anglob.  i  Il^ragic  peut  être  ^e.  û  ..v^ 

)4e  50,000  imiiines  «  '  qui  peuvepr ,  s*ëgorgf^r  au)oui:*d[^Ji|i 

fans  aucun  motif»  puisque ,  d  après  le  traité  lbleaine|> 

-leinent  Fait  avec  (es  Anglois les.  Ruftîs  et  les  Turcs, 

.Xout  otott  terminé.        ,  .  ' 

*   *    Je  n'ai  pas  de  Pouvoirs  ad  hoc ,  pour  demarcHe 

.que  je  fais  aupri's  de  vous»  Mylord  ;  il  n'en  dtoit  pas 

beioin  pour  réclamer  une  cliolc,  qui  feroît  de  droit  t  ntre 

.'les  nations  les  moiiu-.  civilifécs  ;  elle  me  p.iroilToit  fi  jufte 

ctfiiunple,  elle  étoit  d'ailleurs  li  urgente,  que  je  n*ii 

pas  cru  devoir  attendre  les  ordres  du  Général  Kleber, 

qui,  j'en  ctois  ftlr,  ne  voudroit  pas  conft  ntir  â  ce  qu'il 

. fut  apporté  la  pioindre  modilication  au  traité,  quoique 

^ik  iidéiité  à  Pexécuccr  eût  rendu  fa  polition  beaucoup 

.noilis  avantageufe.    Au  momerit,  où  nous  conclûmes 

Ja  convention  â  El- Ari/h  ,  fous  la  ûoipie  .gaçixU)^  de  )a 

*loyauté  Angloife,  nous  étions  loin  de  prévoir*  que  les 

'obftaclea  viendroient  de  cette  T^îfa%  j^t^ancei  a  ptf'^'^ 

libérale  de  celles  avec  lesquelles  noua  trattiODS*  J^L^ 

'.reûe^  Alyiordt  je  ne  fuis  pas  ioilitaire  ;  toutes  mea  to|* 

*^^Q8  (ont  ten»ioées«   Deux  ana'<^  .fatigue  et  .de.mi* 
i.jî^  ^» — ^  —  :  ^^^^ 

r  auprès  ilp 

   ,    pais  porter  — 

fsmillesdes  Frsiiçoik que  j'ai  \M6à  miSgypte»  MNott-» 
velle^  que  ;vous  tvea  fidC  «efler  les  derniers  obftadts^ 

qui  s'opp^jfoient  à  leur  retour.  — 

J'ai  ri\ooneqr .  d'être  av<c  la  (dw  gtipndp  .conC- 
dération.  -  *  •  • 

Myiord»  Voire  irès-hooible^S^teBr. 

Sîsné:  I^ou88iBL<!o<. 


a 

*     A  taquflk  tilui*H  ft  la  fiponfe  Juinaàtè  m  idh 

Rtfonji 
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4H  fikt^i  ' 


{Nouv.poHL  ISM*  Mr.  A*,  fuppl.) 

reçQ  U  Icttfc  «  4}ue  vou&  m'avez  fkft 
4  VoiJ.  llioiinifor  de  m*écrlre  aujourd'hui.   Je  dois  vous  infor- 
mer  ,  que  je  n'ai  jamais  dunoé  aucun  ordre,  nt  autorî- 
fttioA,  en  oppofitîtin  à  la  convention  paiTée  tntre  lo 
Grand.  Vifir  et  le  Général  Klpber,  n'ayanr  jamais  reçu 
à  cet  égard  d'in(Vruttii>n  des  Mînîf^res  du  Roi  D*aprè« 
"Cela  3 Ni  pcnfé.  que  Sa  Majefté  ne  devoir  prendre  aucune 
^rt  à  cette  affiirr*  Mais,  depuis  que  le  traire  a  été 
conclu,  SaMajedé  voulant  montrer  â  fes  alliés  les  égards 
i^D^eile  a  pour  eux,  j'ai  reçu  des  inllruftions,  qui  te» 
cordent  le  paifage  aux  troupes  françoifes;  et  je  n  ai  pat 
perdu  uo  inftant,  pour  envoyer  en  Egypte  l'ordre  de  lés 
(iifler  retourner  en  France  faiif  lei  troubler  daot  leur 
Voyage.  Cependant,  j'ai  cru  ëe  mon  devoir  envers  h 
Boi  »  et  ceux  de  fet  ■Um.dont  lei  états  k  trouvent  dani 
ki  Aert.oft  eet  troopea 'doivent  paiTer,  de  dèoMiider, 
qu'elles  lié  reviemient  pai  en  un  feul  coipa.  ni  fiir  deu 
imldeauk  de  guerre  on  amiëa  en  guerre.  TmI  demandé 
attft  *  que  les  vaileava  d«  cartH  ne  poittfênr  pas 
'miitiiaiidiiês;  ce  qnt  trft  contraire  aux  lois  des  oarfoost 
fat  aniB  demandé  au  Général  Kicber  fa  parole  d'honneur» 

Îne  Id  lui  ni  tù&t  anaét  ne  nomnettrolent  aucnne  h  j^U 
té  envers  les  {Miiflaiices  eo.altfées;  et  je  ne  dviute  past 
que  le  Général  Kleber  ne  trouve  ces  conditions  parfai- 
tetnent  raîfonnables.  —  Le  Capitaine  Hay  a  reçu  mea 
ordres,  pour  vous  lalflTer  retourner  en  France  avec  T Ad- 
judant •  Général  Cambis  *  suffi  •  tdt  Ton  arrivée  à  Livoraaw 

U  fiibt  Moniaof»  Voin  Serrittnr 


Stgnéi  Kbiysi. 

ilfdsf  à  tdU  époque  Us  k@ftUiti$  avêient  déjà  rmm 
mincéfs  depuis  hnty-tews  en  Egypte.  Dès  qur  tt  GJUU 
ral  fClrb'T  fut  reçu  la  lettre  de  Miflord  Keitk  du  g^mm^ 
fui  imijnt  rfmi/e  au  commfHCfmetit  de  Mars  H  qu*i  cM 
même  époque  on  eut  des  uomv^Ues  eu  Egypte  de  ie$  rtfea» 
la^iaa  dm  tg  Brumaire  qui  avaii  mis  Bmutparte  à  îmêàÊ 
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'     i^r  0  clam  BtiùM.  |gDO 

An  Quartier*  Géoéral       Caire  le  17  V«it6i« 
C*7  M«9}  9M  |..  4t  U  Kép.  f raofiUè. 

y  L0  GAilnl  efl  Chef  Klêbtr  i  l'trinée.^ 

SoMatf  !  Voici  la  lettre  qui  vient  de  m'être  idrcfT^^e 
parie  Commandant  en  Chef  de  ia  Flotte  Anglaîfe  dans  U  X!n2« 
inediteminée  (ici  la  lettre  de  M,  Keith  du  g  janv.  eft  îti-  * 
férét).    Soldas,  nous  fçaurons  répondre  à  une  telle  îo- 

;f9}mce  p«jr  des  viâoiref,  Préjj^i  yoas  à  comiMttre.  ' 

Signé:  K&Bvsju^ 

tecommencÊt  les  hojlilith  à  Vimprovifïe  dis 
te  ûo  Mars.  Le  fncch  dfs  /Irmes  hrançatfes  en  EgypU' 
joints  d  l'ackarninunt  <jw'  i'a£affinat  du  Générai  Kiebi9^ 
Jurvtfiu  le  j^^fuin^  fit  naître  auprès  de  tArmk  ¥ran* 
çaije  dwtnrent  de  keuvtûmx  ttoftckemma  è  te^amêio»  de 
4a  Comfention  d^El-  Airifck  lors  même  que  Us  in/îru&iimi 
mdtMturrs  de  f  Angleterre  kaiifU  parveimÊg  è  ,Sêr  Sùkef 
Smith  et  àù  permutaient  de  fatisfaire  ame  siegeigmene  ' 
ém  24ffamner,  amfi  qu'il  t offrit  dmu/k  iettn  mt.Qif 
méreU  JCleèer  m  âme  ém  g^flm  rgo^ 

Le  Général  Affnou^  qui  avait  fuccédé  à  Kleber  dans 
le  commandement  de  t* Armée,  y  répondit  fitr  em$  lettre 
du.iiM^fmm  de  iajuivainu  t^memt^ 

*  » 

Menoa,  Geniral  en  Chef,  a  Sir  Sidney  Smitli^  •»  jfmin. 

OmmandaiU  k  f^aiffeau  dt  Sé  Majifii  JSritmh 

«tfiM  k  Tigre. 

ém  Qvartitf  •Général  a«  Cére^ 

tfme  f  Mf  m ftfeb  ttnm  * 
ilioiijieiir  ée  ai^éerir»»  ea  inm  4m  9.  Jufo  1  à  bof4  ido  f ^«  ^ 
Tigre  d«Yaiit  Rbodet.  UhtmOk  Â(IMùnttmmetân6ïriSS^ 
h  perfemie  do  Général  en  Chef  Kleber,  ayant  privé 
VAtméé  Ffançoirs  de  foB  Ciic f ,  J>n  ai  pris  it  Con»-  ' 
■^lldeQlent• 
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Vos  ttlîés,  les  TtincRv  i|iay«ivt  pil^aîncre  les  Fran. 

,  çois  a  Miitarich,  ont  employé,  pour  fe  venger,  Parme 
du  i'oi^nard  ,  cette  acme  qui  n'efk  l^e  celle  des  lâches» 
Un  Janiffaire  parti  de  G«za%>îl  y^a  aujourd'hui  quairanre« 

deux  jours  •  a  ^(^^«^VC)^^!         ^^Tl'T^^^  ^* 
crîtne»    Les  Frai^çoîs'aiment  à  cr»)îre  ,  que  les  Osminlit 

iettts1fon£  couDalHeîi;   Cet^A'OaOhittf  dnk  4!rre^<«M^  é  à 


avez  demandé  la  rariiiration.^iN?  votre  Gouvernement;  je 
dois  éj;alement  demander  cetîe  dt  8  Confuls.  qui  Gouver- 
nent aujourd'hui  la  République  Françt  ife.  pour  toute 
cfpèce  de  traité,  ql^^poù^^oit  être  congiav^Pt^"*"  l'Armée 
que  je  commande,*  les  Anglois,  et  leurs  Alliés.  C't(b 
la  f.  ule  marche  légale,  la  feule  con,veililt>.ie ^daajf^ les,|^ 
«ociattODB ,  .(juiipiturroivt  ayoME»  lieu^ ^  -      V , 

AInfi  qt!e  Aii^tÉiHn  jMiiojrre  It^  fiésiub^e 

la  g^arrè  ;  tinfî  que  "véutf r  ^nlmir^ .  téodëtibrH^ 

^Mt^liqye  FrtRcèlfii  et  ém  hu  mntSérn.  ^ftii  bien 
cott^raiftcu ,  que  ctfliAfsfMi*     petifci»  Mr  ilÊfMitA  M 

cains  François  ne  cO«ip^mrnit  pàt  ce  quecVil  que  les 
rufes  de  guerre,  dont  il  eft  parlé  dan»  le*pap\èè'  de  Mr. 

Mtjfijfze:  lis  n^ont  d'autres  règles  de  ninduite  que  cou» 
r^^t^  ^dans  le  combat,   (çénéroûtë  Après  Ja  .tiy^l^  ,J^^èt 
'  in^QneV  foi  dans  les  traités  .     '    -      •  - 

Cent- cinquante  Apgk)ir 'ont  prifonniers  ici.  SI  jt 
fi*SYOta  cqnfulté  que  généfofité  Républicaine,  je  les 
turois  renvoyés  fans.  let^COniicleQ^r/^imBe  prifonniers: 
Car,  échoués  fur  la  côte  d^Egypte ,  ils  n*<»nf  pat  été 
pris  Feff'ahne's  à  la  mafikf  'èt  je  fuis  bien  afTaré,  qu«jBi 
ConfuM<de  la  Ré|»iib»i<tlie  Fraaçoife  m'euflcoe  •ppramtt 
4i*i»  wkAiUés ,  p|ir  Jt  .pklr  «iipide  toyU^  M  Ciiii4«4|ii, 
mt^rmvk  ieOloMiBjmdot,  idnsflriâa^i^  ^JUH^ 
lié .  QÊmo'éa  OénéMl  Klebnr^  l^<|ii^fii  fTfwf  w  4Sim 
.ferni  r«Mê.  pqnr  tiss  n^Êiù^mM  |»(im4mJvîw.«.  Jt  ipSlit 

tues  principes  et  contre  mott  opiaiott#  dTrfyjf^^j^^^ 
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failles  etîvers  vos  compatriotes  î  \U  De  feront  fpîaché»  lO^Vj 
qu'au  nuiUieDt  uù  le  Citoyen  liaudot  arrivera  â  Damiette.  ^^^^ 
Là»  il  doit  être  échange  contre  Mouf^apha *  Pacha  et 
^quelques  Commiflaires  Turcs,    Si>  comme  je  tte 'puis  eû 
douter»  Monfieur»  vous  avez  de  l*inflaeijce  ptrmi  voi  ' 
ftlliéi,  cttte  affaire  devra  bientôt  être  terminée t  £||0  * 
intérenfe  vofte  honneur  et  compromet  éninemmtllt  tS6 
d»  vof  compatriotes. 

J'ai  l'honneur  tfe  volts  ripêtet  Monfienr ,  que  ce 
fS^ra  avec  Fentboy&unie  de  ta  fatisfaélîon  »  que  je  verrai 
terminer  âne  guêtre,  qui,  depuis  fi  longtems,  d(  foie  le 

monde  endef:  Mais,  quand  de  grandes  nationjs  tr-dirent 
enfemble,  ce  ne  doit  êtr«*  que  fuus  des  condîriohs  e^a- 
letnent  honorables  pour  toutes  lei  deux >  et  avantageufea 
gour  leur  profpérité. 
*  *  » 

Recevez,  Monfienr»  les  atTurânces  bien  fittcèfei  dt 
mon  eftime  et  de  ma  hante  confidératîon. 

Signé:    i.  UitUQiié 

Ponr  eopit  ennfonn»  ^ 

Signé:    SiniijfcY  SMiTm 

Sir  Stdmg  répliqua  m  date  du  aa^in  a  qui  fuit. 

Copié  de  la  traduUion  du  Turc  d'aune  lettre  de  Sir^^^wm, 
Sidney  Smith  »  au  Général  Menou  %  Commandant 
Chif  di  PJrmii  Françoife  tn  Egifpte,  ieriu  origù 
Minmint  in  François,    de  ^uffa^  en  date 

du  %2^UiH  igoo. 

(Nouv.  pùL  ISôOé 

Monfieur  le  Général  !  J*ai  reçu  ce  foîr  la  letlft^qoe  iMtfâ» 
vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire  1^-  20  Juin.     Au  s  siêM^ 
moment»  où  je  ro*attendois  à  voii*  le  Général  Kleber»  jia!^.'* 
fous  les  aufpices  les  plus  favorables  et  les  pins  heur^ uxt 
i^prendê  avec  le  plus  vif  chagrin  et  Ja  plus  grande  dOtt« 
nr  Ci  mort  tr^gtqne,   jVh  ai  fait  part  fur-le-cbAmp 
itt  Grand  «  Vifir  et  anx.Miniftfea  Ottomanii ,  dan»  les  ter- 
mes  que  vonS' in'annonceft  ce  trifte  événimentf  et  il 
n'a  rien  moins  faUo  goe  la  certitude  et  lea  détaik  >  aveo. 
9upflniu  T.iU  \i     ,  letf« 
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iRûû  ^^^4"^^^        ne  4oafiez  cette,  nonf etle*  poor  que  LetiM 

Excellences  y  ajoutaflffciit  foî.  Le  Graflù- Vif:r  m'a  dé* 
chre  formellement  et  oiïicielleinent ,  qu'il  n'avoit  pas  la 
mo'w.drc  connoiiiunce  de  ceux  q'ii  ont  Ci)n;nii»  cet  AC- 
ûfljnat,  et  jfc  luis  trcs-ùir,  4Ue  u  decuratiLm -eft  vnie 
et  fincère  :  Et.  fans  entrer  dans  les  deuils  dt  ce  mal- 
heureux  événement,  qni  me  caufe  une  peine  inexpri- 
mable,'je  me  contcr.teriii  de  répondre  aux  articksdc 
votre  lettre,  qui  unt  trait  à  nos  aiiaires. 

Si  le  Grand  -  Vifir  a  rete  nu  à  fon  Camp»  l'Aide -de* 
.  Camp  Baudot,  qui  îuî  avoit  cté  envu\  c  ;i  Jebi!  -  il ■  lllam, 
c'eft  que  Son  E.xc.  n'avoir  pas  jugé  à  propos  de  laifler 
fortîr  perfonne  de  fon  ('amp,  au  mometit  qu'il  Te  voyoit 
environné  de  fes  çnnt  mis.    Baudot  étoit  arrêté  à  J*-bil- 
ll'IUaitit  comme  les  OlTicicrs  Turcs,  dedinés  à  fervic 
réciproquement  avec  lui  d'O^igea »  éroient  rétrnus  lo 
Caire,    Cet  Aide-  de-  Camp  a  été  envoyé  h  VEkûàrt  Ot- 
tornaoe,  pour  être  échangé  comme  vous  le  délirez;  et* 
dans  cet  intervalle  Son  Exc.  le  Capitain  •  Pacbi  ,Àint 
arrivée  ici ,  Ton  abfeiice  de  iVfcadre  a  fait  différer 
change  déliré:  Quand  Sou  Exe.  fer*  He  tetofir  k  foa 
frfcedreK  cpninie  l'Aid«^de  Camp  Baudot  eft  défaut 
Alexandrie,  l'affiiire  de  l'échange  pourroit  s*y  conclorei 
fi  von»  le  juçîez  â^propof.    Maifjje  ne  vois  pas,  pour- 
quoi vous  faites  dépendre  d'otte  affaire ,  qui  ne  regarée 
que  v»us  et  la  Porte,  la  mtfe  en  liberté  de  150  A^g^ow, 
qui  ont  fait  naufrage  an  Cap  Hrulos  :  J'attt  nos  de  votre 
loyauté  et  de  votre  ,uilice,  que,  fuîvant  les  règles  COB* 
venues  entre  nos  deux  nations  pour  l'éclinn^^e  réel- 
pï-oque  de  nos  prifonniers ,  auquel  nous  fommes  < 
rifés  à  travailler,  vous  permettrez  le  retour  du  Capitaine 
î^nr  J,  de  fes  Otîicicrs  et  de  fon  équipage.    Les  pro* 
tnelTts.  qu/'  volu  me  (aites,  dans  l'erpérnnre  de  la  ré» 
ciprocué  de  ma  part,  ne  peuvent  <}tre  appliquées  d  cette 
circonftance  ;  et  je  ciois  Ttip' rtlu  de  vous  oi^rir  en  ré- 
ciprocité la  promeiVe  de  mes  bons  oifices  en  ùvcur  d  une 
perfonne»  qui  Ce  trouve  dans  une  pofîtion  fùcheufe.  q»? 
J'ai  moi  -même  éprouvée  (a  Paria^    Je  filif  perfuad^» 
,   <|ite  le  Grand- Vifir  mettra  te  fceau  de  fa  généreufe  et 
baute  approbation  k  tona  iea  procédés  honnêtes  <|o^ 
aoos  aorons  les  uns  pour  les  autres»  .Les  rufes  de  la 
gnerre  ne  foot  connues  ni  de  voos  al  de  nods  ;  ett  ootce 
que  je  continuerai  à  me  comporter  envers  voos  avec  la 
même  fraocbire  et  la  otê^ie  loyauté^  ^ue  Je  Tal  fritja^ 
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qu'à  préfent,  j'employerti  fortement  tous  efforts»  |g( 
pour  qu'aucune  p^fonne,  fur  laquelle  je  puis  avoir 
^vcique  m&ueoce»  ne  tienne  une  conduite  contraire  t 
cei  principes.  Soyes  perfoadj»  que  les  dtfpofitîooa 
bodîles,  .qni  ont  été.annoncées  par  de  premières  oppok 
ficioBf  •  et  qui  ost  eafats  de  l^excenfion'et  de  le  puUldké»  ' 
]peayent  te  ealmer-par  les  moyens,  qaeles  ckcoofttoc^i 
pr^fentes  fonmiront  aox  denx  parties»  de  correfpondre 
#t  «de  sVnte«dre  réciproquement*  et  qu'à  It  fin  noaé 
ferons  unis,  par  les  Hene  d'une  filieère  smitié.  E»  aiten* 
dMC^*tsmie  ferons  la  guerre  avec  les  moyens  >  que  nosi 
nvovi»  empkiyds  jusqu'à  préfcnt  contre  vous,  et  ceux 
«qoe*  ittm.po«HfOiis  encore  nous  procurer;  et  nous  tâ» 
clierons  de  nous  rendre  dignes  de  i^eitime  de  vos  braves 
troupes.  •  ». 

Les  hoftilitës,  que  vous  aveE  commifes  fans  attendre 
ta  réponfe  de  l'Amiral  Ktith  ,  qui  n'avoit  pas  eu  coUnoiC*  * 
fance  de  la  convtntion  conclue  pour  l'évacuation  de  l'E* 
gypte,  ont  fervî  de  règle  à  notre  conduire.  Je  n'avois 
pss  demandé  à  maCôOr  fa  ratification  ;  je  n'avois  cherché 
qu'à  lever  quelques  difficultés  imprëvuëj ,  qui  svotent  pil 
S'oppofer  au  retour  des  François*  dans  leur  pat^te^.  Lt 
Général  KLeber»  dans  les  derniers,  prélimtnatres  qui  oliC 
été  arrêtés p  n^ayiwt  pai  fait  entendre. que  le  traité,  qui 
deiroit  fulvfe^  m'^oU^  )>efuiti  de  Is  ratification  des  Cou* 
ûils  »  qui  gouvernent  ai^ourd'hul  la  France  ^  cette  con<> 
dition»  que  vojis  mettez  dans  vos  préliminaires*  fembl» 
être  on  reAis  d'évacuer  l'Egypte;  et  le  Grand*  ViOr  wfm 
chargé  de  vous  demander  ^  ce  fi^et  Une  réponfe  clairu 
et  précife)  Vous  défirei^  ^  comme  moi ,  la  ku  du  âéail 
delà  guerre,  qui  dtfule  tout  i'univers. 

Il  elV  dans  votre  pouvidr  d^écarter  tin  des  obfiactes# 
qui  s^oppofent  à  la  paix  .  en  évacuant  TEgypte  aux  con- 
ditions Convenues  kirec  le  Général  KIcheri  et*  fi  irons 
TiMis  y-#efulVa«  noAs  employerons  tous  Ms  làoyens  e€ 
efox'de  nos  siliés*  pouf  vous  y  contraindra  A  des  con* 
dtttoits ,  oui  pourront  bien  ne  pss  troua  être  fi  avanta« 
génies;*  jr ne  pvis pas  vous  diffimuler«  cptnblen  il  m'ett 
toAeeroH'dé  remplir  ce  û»^o\f\  mais*  révscoation  d0 
r£gypte  étant  un  point  fi  intéreifant  podr  le  bien  d« 
rhumanit^*,  les  voyes  des  confére  nces  et  des  correfpon*- 
daucen  ,  p<iur  faire  fe«  difDofirîons  nécelTaires  a  cette  fio^  » 
font  toui^uri  ouvertes.  Cûnime  l'Amiral>  fous  les  i^dres 
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|Q^Y^  duquel  je  fins  ^  fe  tronvr  à  des  diftances  éloîgnéei  6é 
moi ,  je  fuis  aiiturire  a  1\)Lifcrire  à  tels  arran^f  mens,  que 
les  circunihnces  nécefli feront  ;  et,  quoique,  par  la  natuf* 
des  événemens,  je  ne  fois  pas  dacs  le  cas  de  votit  faire 
aucune  nouirelle  propofition  »  cepefidant  je  fuis  prêt  et 
dîfpofé  àeAtendre  toutes  celles,  que voas  voudriez  am 
4ilre.  Je  pais  vous  déclarer  officie liei|neot»  que 
yeroit  (dus  mes  eli'orrs  et  tous  mes  moymit  pot^f  ^létef 
pécbertoete  démarche  inconfiderée»  et  pmr  m*MfieAé 
àt9Qtee  vexatif^nSf  de  la  parade  qui  due  ce  Uk  J0 
rmpllfii  à  le  ^ttre  les  inilniftioiis  pcdeiice  de  nmÛomri 
Je  codnois  Tés  principes  fondés  fiir  la  ^lui  .exefte 
ef  la  plus  parfaite,  loyauté:  'Me  coftduiSe  fate  ec 
à  ces  pfieetpeSf  et  tous  tues  effiofte  lendiont  à, 
mon  devoir  en  fervsnt  fes  intérêts. 
-  ,* 

Coflinveit  n'ef^  pas  encore  ^rtsin.  (br  qfM*  point 
'  '     je  vais  me  porter  ,  je  voDs  prie  de  me  faire  deox  escpàS- 
tions  de  votre  réponfe.    Voos  sdreflereVl^ttnéA  AkMI^ 
^     drie,  et  l'autre  â  Jalïa,  an  Camp  du  Ç^f^nd-^  V^t  \ 

Mais  €€$  exhorMioBÉ  i^euteni  pas  h  fatcis  dtt/ir^  lÉ 
çi  H*ejî  qu'après  bien  dn  Jang  ver/i  Us  fuivékUa-wêm 
vHUs  Conventions  ont  prépari  ti»ami^kta  effMêê  éi 
fE's^ypté  ik  la  pari  dis  Ttoapis  Françoi/is* 

igOI  ^rticlif  ds  Capitulation,  éimandif  fsokr  k  Gmwl^ 

tBMiwi.jjl'jlboukir,  ajfugte  par  Ut  Anglais  ^  k  X'J  VtM§t 
9.  di  la  Jtip.  Franfoife  (i g  JUari  igOl). .  J 

ÇNoHP^  polit,  igoi*  M«;43.) 

Art.  L 

Lt  GarnUbn  dit  Fort  d'Ahoukir  fortira  avre  les  be#s 
Mtirs  de  la  goerret  dnpeeojc  dépâojrésf  tnéehse  ellSMséeel 
elle  fera  «midnite  â  AleMdrie  par  mer«  pose  fém 
échangé  pour  on  nombre  égal  de  piiftwwlsWt  et-  t'ee» 

S géra  à  ne  iS^rvir  qn^pris  fon  debange.  ^  Riponfo^  Le 
imifoDiiê  rendre  prifonnière  de  giierret  forlire  eMe 
les  boonenrs  dç  là  guerre»  et»  aprèa  evoir  d^dK  fei 
Atmei  flir  le  Qkeis»  fera  tranfpoitée  A  bord  de  lathm* 

An». 
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»   .    *      Ann  II*  *  * 

Les  Olfit  ierg  conferverunt  leurs  Armeg  dans  tous 
les  cas;  les  Meubles  et  Kffecs  frronr  emporrôs  ,  autant 
qnc  faire  fe  pourra,  tant  pour  Itu  Officiers  que  pour  les 
Troupes.  Il  nVft  fait  meotion  dms  cet  Article  que 
d'KfFets  pardculters I  n*âvar>t  aucun  rapporr  aux  effets 
militaires,  ^  Rf'p.  Acr  -'^de,  fauf  les  Meubles ,  qui  doî- 

ven^  tous  refter  dins  u  Hiace,  cout  le  monde  devâot  éue 
embarijiié  avant  trois  heures- 

Art*  1U«  ^ 
Il  fers  secofdé  V2o(;t«  quatre  beores  â  Is  GsraifbOp 
|M>Qr  d^fer  les  Bagages  s?sat  U  fortie.**  Mip.  1/Aft.lL 
répond  à  celoi*  et. 

AiiT.  IV, 

Tout  ce  qui  appartient  aux  Fortifications,  à  TArtiU 
lerie  et  autres  EfT^'ts,  tels  que  Munitions  de  bouche» 
feront  remis  au  pouvoir  du  Vainqueur  dans  la  teneur 
adutflle»  après  rinventaire  fait  tt  conftaté  par  les  Offi- 
ciers des  deux  Arroée%  ef  Agens  Civils;  les  Papiers,  rc» 
Jarifs  au  ftrvîce  de  U  Pi^icef  feront  égaleâielit  r^s.-~ 
iR/y.  Convenu.  ■  • 

Ah».  V* 

Les  Articles  non  prévus  feront  rapellés  et  terminés 

f>sr  lt*s  dt  ix  parties     Les  conditions  ne  peuvent  avoir 
îcu  que  d'ins  les  vingt- quatre  heures  après  l'arreie  de 
la  Capitui<itioti    —    iirp,    VArt  lll.  répond  à  relui- cî„ 

Ni  Gre-cs  ai  Ëgyfitiens  ne  feront  cooapris  dans  la  Ca* 
pitoiatioo. 

(  VjMACKSf  Cki/.'  de  -  BataiUam 

du  Génie,  Coinmaud^m  la  Troupe 
4È  fort  (fjiboukir. 

Approuvé  par  le  Commandant  en  Chef 

Signé  ;      }»  Uo^ftp  Adjudant  •  QiniraU 
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t7  5w».  Troujpef  Franfoifif  et  leurs  Auxiliaires,  fous  le  Corn* 
mndemm  du  Ginttai  di  Divifiau  Sitliard.  tmukX 
entre  le  Brigadier  -  Cénlm!  Hope^  de  ta  part  diè 
Commandanjt  m- Chef  de  l'jirmée  Britannique  en 
.  Egypte  ;  Osmon  r  Bey^  dé  ta  fart  du  Grande  Vifir^ 
it  IfaaC'^Biy%  de  la  part  du  Capitaine  Fâcha;  et 
Us  Citoyens  Donzrl0t^  Ginirat  d$  Brigadâ^  Morand^ 
Général  de  Brigade  t.  et  Tarayre,  Chef  de  Bri^ 
gluU.  de  h  part  du  Giairé  di  Bmfio^k  BetHard^ 
Commandant  un  Corps  de  Troupe  Franfoifes  ' 

et  ^xtkai^s. 

Lei  CommîfTaires  ci -deHus  nomméi  s^étant-  rëanti 
tt  ayaot  conféré,  aprçs  l'étrbançye  de  leurs  poavoiri  rt» 
fpe&ifs»,  font  co&venui  (ies  Arcicles  fui?Mf; 

Im  TfMpti  Fmçpîfim  toutes  Armet  et  Iturt 
Aaxilîaire*  »  foi»  le  eonmtiiiltmeot  éu  Géoénl  de  Di'* 
vifion  Belllard ,  évtcaeroQl  it  Ville  ûn  Cairt,  It  Cita* 
4elle,  lesFofti  de  Booleé,  Giza,  et  toute  cette  partie 
de  l'Ëgyj^t  qu'elles  occupent  maintenant. 

Art,  h. 

Les  Troupes  Frinçoifes  et  leurs  Auxllhirefi  fc  ren- 
dront par  terre  â  Rofettt? ,  en  fuivant  la  rîve  gauche  da 
VWt  avec  leurs  Ames,  Biga^et,  ArtiUerfe  êe  Cam* 
psii^oe  et  Munitions,  pour  y  être  emharquëes  et  trans-* 
portées  dans  les  Ports  François  fur  la  Méditerranée,  avec 
leurs  Armes,  Artillerie,  Bagiges  et  EfTets,  aux  fraix  des 
FuiiTances  Alliées.  Rembarquement  des  dites  Troopci 
fran^oîf^  et  Auxitlalrea  fe  fera  auiTitdt  qne  poffible» 
mais,  peur  le  plus  tard*  dans  les  cinquante  jours*  qoS 
-  Aiif  root  b*  date  de  la  RatifleaHon  de  ta  préTenfe  Coih 
venrioii.  U  ell  oonveou  auffi  que  les  dites  Troupes 
ftvottt  conduiftei  dsAs  les  Fwts  de  f ra&ee  fus  <«  «leiitiM* 
nés  par  U  Route  la  plus  direfte  et  la  pisa'.pronipte,  - 

Art.  III. 

A  dater  de  la  flgnatare  et  de  la  RatiFicatioo  de  la 

prKeatu  Convention*  les  boftUités  cefieront  de  part  ec 

d'autre^ 
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Astrew  Fort  de  Solkowsky  et  la  Porte  des Pjrrtmî-  ifiOi 
det  de  li  Ville  de  Gisa  fmnt  ^êmiii  t'Amee  conbitije. 
Le  Ugne  des  Poftes  avances  des  Armées  refpeftÎTet  feèa 
ddtetmioé^  pr  des  Com'miïïaîres  nommés  i  cet  effet; 
et  les  ordres  les  pins  pii^fitifs  feri^t  donnés,  poor  qu'elle 
Jïe  (bit  point  dépifie*?.  afin  de  prévenir  tonte  diipnte; 
et,  s'il  s'en  élevuic  t^ut Qu'une,  elle  feroit  terminée  à  , 
l'âniiable. 

^Art.  IV. 

Douze  jours  après  la  Ra'^ilir;îrion  de  la  pré ftn te  Con- 
vention ,  la  Cité  du  Caîrtr ♦  la  Citadelle,  les  Forts  et  U 
Ville  de  Boula<:  feror^f  év  <'Mjt's  par  les  Troupes  Frain 
çoifes  et  leurs  Auxili.iîrt'i.,  qui  fe  retireront  chez  Ibrahim»  • 
BeVt  à  rî>le  d'-  Rhuda  et  Dépendances,  lux  For's  de 
Fourcroy  t-c  Gizeh  ,  d'<»ij  ils  pirriront.  aiiiïirû?"  que  p^jf- 
lible,  et  dans  cinq  ynirs  au  ph)-;  rard»  pour  fe  rendre 
fur  les  points  dél?  rnés  pour  l-*'- mH .-î" Mic  nf.  Les  Gé- 
néraux, Ci*:nm.indin*'  les  Arn^r.^s  Ijritanniqne'  et  Otfo- 
inane.  s'eï^gagent,  eu  conféquf oce ♦  à  fournir  à  leiirg  . 
dépens  tout  ce  qnî  fera  néceffaire  pour  tranfporter  de 

Gizeh,  le  piutoc  pofliblef  les  Tro^pé&  FraoçoiCei  et 
Jeu'rs  Aiuili4|lres. 

Art.  V. 

La  marcbe  et  le  campement  des  Troopes  f  rsiiçolfee 

et  Anxillaires  feront  réglés  par  les  Généraux  des  Arméee 
refpeftivei ,  ou  par  les  Officiers  nommé»  de  part  et 
d'autre;  mais  il  eft  clairement  compris,  que,  conforw 
mément  à  cet  Article,  les  jours  de  marche  et  de  r«m- 
pemenc  feront  fixés  par  les  Généraux  des  Arnitts  com- 
oinées,  et  corf»  quemment  que  les  Troupes  FrancojfeS 
et  Auxiliaires  feront  accomp^ignées  p=*r  des  CommiU^ires 
'  Angiois  ec  Turcs,  chargés  de  leur  fournir  les  proviuoof 
nécefiaires  pendant  leur  route* 

Art.  VI.  • 
Les  BagageSt  Munitions  et  autres  Articles  tranfpor» 
tés  pir  eau.  feront  efcorres  par  des  Détachemens  Fran* 
*çois  et  par  des  Bateaux  armés  appartenant  aux  Puiilaiï* 
Alliées.  ,  ' 

AwT.  vil.  ,  ' 

Les  Troupes  F.rançoifes  et  Auxiliaires,  depuis  Tî li- 
ftant de  leur  départ  de  Gizt  h  jusqu  à  ceint  de  lenr  em- 
barqtiemrnr  recevront  U  tir- fnbHO'ance  d'après  les  Régie- 
de  i'Armte  iran^ife»  et  depuis  I9  joer  de  l  nr 

Il  4  eipbai- 
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1801  MbvVBtment  jusqo'à  cel«i  4e  leur  dâiarquement  iH* 
.     FnwÔ9|  4*«prè«     R^gleneni  4e  U  Mette  AHMfc 

Art,  VIII. 

Les  CommandanE  cje  terre  et  de  ra^r  des  For/peA-Bci^ 
lannîqoei:  et  TurquesHourniront  des  veifleeu  M 
trapfport  def  Troupest  Fr^nçoifet  et  Auxiliaires,. 4!|pi  1m 
Pprts  de  Franrp  furie  Meditemiiée,  aufll  bien^ipe  ponc 
i     çelui  de  tous  les  François  et  aiitrei  Perfonnes  empfoyé«c 
.  èn  fervice  de  l'Armée.    Toet  ce  qui  eft  reUttf  k  cm 
'  point,  einfi  qu'aux  fuMftiiices»  fera  réglé  par  les  Coiii« 
nviiTaires  nommés  i  cet  effet  par  le  Général  4e||i«liMI 
Belliard*  et  par  les  Commaodans  en  Che^  de  cem  ifc'to 
mer  des  Forces  combinées*  auffitât  qoe  la  piéfiraftCnife 
irent Ion  aura  été  ratifiée.  Cea  Commlflalees  fe  tmHpofw 
leront  i  Rofette  ou  i  Abonnir,  i  Teffee  de^  faire  tOM 
^  Im  préparaliA  néceQSiIres  poor  l'eoibarqueiiientt 

Aut,  IX. 

Les  PnIffaneee  Alliées  fournirent  qoetee  e«i|hpBi 
(on  4afantsg;e,  a*ll  eft  poffible)  proprira  &  ttaB^pocIsi 

,  les  Çhevaoi  «  lea  ToftHtf  d^eeni  ot  les  fûatfin  Mfiùm 
,         pour  le  voyage* 

Art.  X. 

*       Les  Troiipei  f  rançoifes  et  Auxiliaires  rece?root  cfea 
PuiBances  coir binées  un  Convoi  fufHfant  pour  protéger 

'   leur  retour  en  France,     Les  François  embarqués,  Jea 
Puifiances  AHiées  leur  garantiiïîfnt ,  que,  jusqu'au  mo« 
ment  de  leur  arrivée  fur  le  continent  de  la  République 
Francoife,  ils  ne  feront  molefVés  et  aucune  mauiicoa 
De  (qq  c6té,  le  Général  de  Divifton  Betliardt  ainfi  q«i 
les  Troupes  finie  fon  Commjindement,  s'engagent  i 
commetire  ailcon  afte  d'hoftilicé*  pendant  le  dit  efpac» 
de  tema.   contre  le  flotte  ou  les  Pays  fournis  A  ^ 
Majefté  Briranniquci  OQ  ceog  de  le  SÎihliose»  Porlt  et 

^  de  l^urs  Alliés, 

Les  talfleanx*  employés  à  tranfporter  les  dlleiTlWiV 
pes  oo  lee  autres  fiijets  de  la  Républi^  Erançoifii, , 
loneberont  i  aucun  autre  Port  de  France^  twMtkT 
les  oai  dVine  abfolni  «écaflit^  hn  Commandant 
Treiiipen  Britannique,  Ottomanen  ail  FmnçdBiff  fi 
tr«6tent  réciproquemeni  les  méesee  engagemens*  4c 
le  ttms  que  les  Troupes  Francoîfes  r^fteront  en  Egyp^ 
depuis  la  RatiâcÂÛon  dt  InfuréfeauCooyefttiaiw  jo«qn 
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tnoni«nt  de  leur  embarquemenf.  Le  Gén'éral  de  Dîviflon  iRq£ 
BelHtrd ,  Cnmnomdaht  les  Tronpei  Françotfes  et  Auxi- 
liaires, garantit,  ao  nom  fon  Gonverncment,  que  les 
yaiflcaux,  employés  pour  trArifporfer  et  prot^^er  les 
Troupes  Frtnçoires,  re  ftront  point  dérenus  dans  lei 
ports  de  France,  après  le  débarquement  des  dites  Trou*  ' 
pes ,  et  que  leurs  Commandans  auront  liberté  d'achetert 
à  lenrs  fraix ,  les  Provifions  qui  leur  feront  nécefTaires 
pour  l  ur  rerour.  Le  Gérerai  Beîlîard  jçaranrit  snfTi ,  au 
nom  de  fon  Gouvernetnent ,  que  les  dit*  vaidcaux  ne 
feront  point  inquiétés,  à  îeur  retour  dans  les  Porti  dei 
l'uin*ances   combinées,   pofjrvu  qu'ils  ne  tentent  eux- 

iDftcDes  âocuoe  opértUoQ  UiUUirf«  oa  n'y  CQOUibuent 

Amr.  Xh 

Toutes  Iti  Adflwtftrstionf ,  ki  membref  de  li  com*  ' 
niîfllop  des  âfts  et  fcifftcet;  en  un  mot,  tontes  les  per^ 

font  es  attachéc^i  à  I* Armée  Françoife  jouiront  des  mêmes 
avantages  que  le  Militaire.  Toui  tes  membres  de  la  dit^ 
coromiffion*  et  ceux  de  la  coromiflion  des  arts  et  fcîen* 

ces,  emport  Tont  auflî  avec  eux,  non  •  feulement  tous 
lei»  Papiers  relatifs  â  leur  miffion,  mais  encore  leurs 
Papiers  particuliers,   ain(i  que  (oqs        SOtres  Artiçlef 

^ui  y,  opc  <^Mei^ue  rapport 

A«T«  XIL 

Tous  tes  lisbftsns  de  l'Egypte ,  de  qoelque  Nation 
qu'ils  paiiTent  être,   qui  voudront  fuivre  les  Troupes 
Françoifes,  auront  la  liberté  de  Je  faire;  et,  après  leur 
départ,  leurs  familles  ne  feront  point  inquiétées  ni  leurs, 
biens  conâsqutrs. 

Art.  XIII, 

Aacnn  habitant  de  TE^ypte,  quelle  qoe  (bit  fa  Re« 
ligioiit  qai  défirera  fuifre  lea  Troupes  Françoifes  ti'âurt  . 
rien  à  fouffrir,  fait  dans  fa  perfonne,  feit  datia  fci 
bienai  i  nifon  des  tngagemens  qu'il  aQfi  pu  ton- 
fraAer  avec  les  François  pendant  leur  féjonr  ep  £gyptei 
^oomi  ^'U    conforat  aw  lot»  dq  pays. 

Art,  XIV, 

Ia§  naladesi  qui  ne  peuvent  (Vipporter  le  tranfporti 
feront  mis  danl  un  hôpital ,  et  fervis  paf  les  médecins 
françois  et  autres  petfonnes  de  Ifnr  pavs,  jasqa*i  leur 
tétabUCitoaillf  éfo^nkê  i  Isqnelle  ila  te  ont  envoyés-  eit 

Il  S  Frsnce 
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Frtoee- ans  mêmes  con^ltîonjB  que  iH^Tfe*^;  hm 
«Commaodtns  des  Armées  Alliées  sVn^gent  k  feonric 
tons  tsi  objets  •  ^xkï  peuvent  paroUre  réeUement  néecC- 
fairei  dam  cet  MpîtU  :  '  Les  avencfs  fathps  à  c«  fa]et 
feront  remboarfées  par  le  Gonmfieniettt  François. 

Art.  XV. 

Lorsque  les  Places  et  For'ii,  mentionnés  dans,  la 
préfente  Convention»,  feront  rrnrii*;.  on  noomiera  àes 
Cnmmtflaîres  poèr  recevoir  FArtilierie,  les  Maoîtîons. 
Magaûnst  Papiers  «  Archives,  Plans  et  astres  Effets 
publics,  que  les  François  devront  Isiffer  au  poavolr 
des  AUiés.  . 

Art.  XVI. 

Un  vaiifean  ftirs  expédié,  auffitôt  qne  pofTible ,  .par 
le  Commandant  de  Marîné  des- Piitflances  Alitées»  pour  • 
oondaire  l Toulon  no  0£Bcier  et  on  Commiflaire*  char- 
gés de  porter  la  préfente  Convention  au  Gouvernement 
f fançoia. 

.     ^  Art.  XVII. 

Toutes  difficultés  ou  dtfputes,  qoi  pourroimt  s'éle- 
ver concernant  l'eséoution  de  la- préfente  Convention, 
feront  terminées  à  l'amiaMe  par  des  Commiffaires,  Dom- 
œé»  de  part  et  d'autre.  • 

Art.  XVIIî. 
Immédiatement  aprèx  la  Ratitîration  de  la  pré/ênlt 
Convention»  toua  les  Prifom^iers  Anf^lois  on  Ottoinaost 
^étenns  aû  Caire»  feront  mis  en  liberté;  et  les  Cofn<* 
mandans  en  Chef  des  Pniiïances  Alliées  tendront  éf^ale* 
maufr  les  Prlfonniers  François  t  qui  font  daM  Icbsu 
'Camps  refpeftifs. 

At«t.  XIX. 

I  Des  Officiers  de  l'Armée  Angloife,  du  Grand- Vifîr, 
et  du  Capitan  -  Pacha,  feront  érhan^y's  contre  un  nombre 
égal  d  OHîciers  François  du  même  grade,  pour  fervîf 
comme  Otav»es  pour  l'exécution  du  prtTent  trsit<^.  /\ u flj. 
tôt  que  les  Troupes  Françajireii  auront  débarqué  dans  îe» 
Ports  de  Francs*  les  Otages  iscont  récipro<}iieœeAt  rendus. 

Art.  XX. 

La  préfente  Convention  fera  portée  et  communi- 
quée, par  UD  Ofncier  François,  au  Général  r»lenoo, 
a  Alexandrie,  lequel  pourra  l'accepter  pour  les  François 

et  ieua  Au^UiVi^c^  (de  t«rfop\(da  mu^  ,^:  bnxt  mveo 

toi 


Digitized  by  Googlc 


W  émm  Ift  BteeÎMtet  poafvu  fse •  rem ^aoriepMM  |ggi 
fbit  ootfftfc  m  Général,  Gonaitodtnl  (is  Troupes  Aogloi« 
fet  devant  Alexandrie  dane  lee  deux  jours  qtû  fuimiit  tsi 
date  df(  celui  o&  eette  toramanlcation  leur  surs  été  faite* 

Art-  XXI. 

La  préfente  Convention  fera  ratifiée  psr  Tes  Com^  - 
fliai^ns  en  Cbef  des  Armées  rei^ftlves»  dtna  vingts» 
fMire'  heiirea  apiia  la  flgnaeure 

Signé  par  quadrupléf  an  lîeo  de  la  Conférence; 
entre  let  deax  Aroséfi*  le  S7.'Jilifi  l8ol$  on  du  Siège 
de  Saftar,  i}f6;  ou  le  8.MeAdar  an  9;  de  la  RépabH^ 
f ne  Ffinçoife. 

&|;né;'        H  OPE.  Brigadier  -  GénéraL 

DoNZKLOT,  Ginirat  de  Drigadê*  } 
'   '  TAjiAYRftt  Chif  de  Brêffadê» 

Approuvé  et  ratifié  !a  préfente  Conrprirîon  sq  Cainst 
le  ^  Mcifidor  an  9.  de  la  iîépubliqae  FrançoiCe* 

Signés      BmiététABD,  Général  de  JHpiJh»* 

É 

Note  additionnelle  et  explicative  à  la  Convention  du^fjuém, 

Mejjidof  an  9  »  (^7-        HOi)  tt  du  mois  de 

Saaffdr  i«i6. 

iNomv.  polit,  igoi.  Nr.  34*) 

1)  Il  eft  entendu,  qiie  l'ArtUIerle  de  Campiprne» 

qtie  îe  CoTps  de  Troupe»  ^rfinçoiCes  ef  Auxiliaires  «  aux 
ordres  d(i  Général  de  Divifion  I3t'nî»rd,  enjnïcnu  dans 
fa  retraite  du  Caire .  pour  è're  tranTporrée  avpr  lui  en 
Franpe,  tft  de  deux  bouches  à  feu  dt  Cimoigne,  du 
eallbre  de  douze  à  celui  de  deux,  par  Baraiilon,  et  <ine 
par  £fcaHronp  atec  iea  Caiffona  et  Hunitions  qui  leur 

.ioAt  affectés. 

2)  Il  eft  en  ontre  entendu t  que  les  Troupes  Fran« 
çoifes»  embarquées  à  bord  éfS  vaîfTeaux  de  guerre,  aurontf 
dès  le  nïomrnt  ou  elles  feront  à  bord,  leurs  Armes  et 
lews  Munitions  dépofées  dtns  les  Heox  dcOinéii  à  vjit 

eCbt»  foui  la  ftirtetUasce  dm  ConMaodaitf  du  jraiiVe^u^  • 

ka*  ' 
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BibilieDt  dû  déksn|iieiiient  eo  Fr«ncé«  coofortnlmeiit  i 
kiâmveotlon;  et  que  les  Tfoo^et  éù  d1tCorp&*d*Ara4fe, 
qui  feroDt  «mbir^aéet  fur  des  Mtimens  doo  wméû  «m 

guerre,  conferveront  pendant  leur  féjovr  i  bord  de  «et 
Bâdmens  leurs  Armes,  MunîtioDfi  et  feront  foui  U 

police  de  leurs  Officiers. 

3)  La  femme,  la  ifille,  l'Aide*  de •  Cainp  et  toai 
les  Eifets  du  Général  en  Chef  Menou.  feront  tranfportés 
4a  Caire  a  Alexandrie,  fur  aa  Bâtisieiit  foofDÎ  i  cet  effet 
par  Ifi  PoiflTeACts  Alitéet* 

4)  Les  t'eairoei  des  OAciere »  Soldats  et  aotm  TrAiK 
çoîs  d^  le'G^rtkîfoii  d'Alexaiidrië  •  et  qui  fe  teouvent  au 
Caire  dans  ce  moment,  pqorrnot  fil  rendre  Ultrement 

à  Alexandrie;  et  il  leur  fera  a^cordd  i  cet  effet  les 
inoyen§  de  tranfport,   qui  leur  feront  neceffaîres;  et, 

,  ^àus  le  cas  où  elles  ne  ferotent  pas  reçues  à  Alexandrie, 
elles  feront  tranfportét*  en  France  avec  le  Corps  -  d*Arméc 
aux  ordres  du  Général  de  Divifion  Bçlliard,  ou  anATiiôt 
que  poiTtble,  et  jouïroot  de  toQS  les  avantages  de  U 
dite  Conveiuioa» 

s)  Les  FemmêS  FnnçQlfeSt  <Itit  appartiennent  tant 
_  aux  Corps  de  Troupes  aux  ordres  du  Général  de  Divifioa 
Belliard  qu'an»  Employés  et  antres  François  â  ia  Mtm 
I  .  des  dits  Corp^»  feront  eimbarqndee  avec  lenrs  Maris»  et 
Jouiront  des  Rations  de  Vivres  et  antres  avantigee»  ttim 
pnléi  dine  la  Ccinvention»  d'après  les  Réglemene  HbrU 
tioiee  d'Angleterre» 

6)  Les  Bagages  et  Effets,  appartenans  à  des  Corps 
OU  k  dçs  Particuliers  de  la  Garnifon  d'Alexandrie,  s'il 
s'en  trouvoft  au  Ciirc,  feront  tranrportés  et  depofé^ 
aKofette,  ou  emoarqués,  â'il  tSt  poifible, 

7)  Le  Dtreéteur«  Général  et  comptable  deerevenot 
imblics  pourra  fe  rendre  i  Al^)^ADdrie«  on  y  envoyer  un 
de  fee  Employés;  et  H  lui  fera  donné  pour  celn  tootti 
loi  ficilitéd  pofliblet. 

8)  Si.  parmi  les  Otages  donnés  et  rendus  par  iei 
Généraux,  Commandant  les  Armérs  et  Corps  d^-Troupet 
refpeftives.  il  fe  trouve  des  Officiers  de  rArraée  de  terre, 
il  fera  libre  aux  Généraux  de  terre  er  de  mer  des  trois 
puiffincf's  de  les  remplacer  par  des  Officiers  de  l'Armée 

*  d«  mr.  de  oém  grade^  eu  moqieat  de'i'efni>aKquement. 

9)  Les 
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Ctamax  et  ChaoïeMit,  qne  le  €of p»  de  Trou,  r  Qqi 
mwa  ofdrea4a  Obérai  de  EKvifién  Belliard  JaîfTcruit  ^ 
en  Egypte»  feront  remit  en  moment  de  rembarquement 
A  des  CoromiiTaires,  nommét  par  les  Gcnériiux  des  Puif«  * 
tmace»  Alliées  paur  les  recevoir. 

10}  Il  eft  entendu,  que  les  Fortifications  feront 
femifeê  fans  aucune  d^y/adadoOt  et  ies.Mines  indiquées 
mUM  OAciers  da  Génie.  * 

Fsit  sa  Csmp  des  Cônférencee  entre  les  denx  Ar«  . 
fmé€ë^  le  8*Meffidor  so  9.  (dzJuin  iSoO»  et  le  lô.Saaf.  < 
fsr  Xdi6*  . 

Signé»     Don^fttot)  Qiniral fte Bfigadf.  ' 

Morand,  Gcnh-ai  de  Brigade^  •  * 
Tah&yrk,  Qief  d€  Brigade. 
.        }  ouk  H  o  r s ,  Brigadier^  Ginifûi 

« 

* 

Articks  di  ta  CafriiuUdion  propofee  par  Mdalla  s*  A,^t. 
^ai  ques  François  Menou.  Général  m  Chef  de  L\dr- 
mie  Fratiçaife  d*yllexàndrie,  aux  Généraux  Cotntnaft'    '  '^f^ 
dant  Us  Furets  de  terre  et  de  mer  de  Sa  Majefié^^^ 
Britannique  et  de  la  Sublime  Porte  ^  en  date  du 
tx.FruUiduf  an  9.  de  ta  République  Fraufosfe^ 

(jo,  Jloût  .lipi.) 

imuu.fatlt.  igoi.  Nr.  çr.) 

A  compter  du  jour  préfent  jusqu'au  30.  Krudidof 
(17.  Septembre  I801),  il  y  aura  continuation  de  Trêve 
et  de  rufpenilon* d'armes  entre  l'Armé?  Françoife  er  les 
Arrr»ées  combinées  de  Sa  Wijeftc  Britannique  et  de  U 
Sublime  Porte,  aux  mêmes  conditions  qui  Tublldent 
maifiten^nr,  à  Text  eotion  d'une  Convention  arnicate,  qui 
fera  faite  enrre  Its  1  iroî'r'îiix  refpe^Hrs  des  (feux  Armées^ 
pour  J'ér^K(iflVmer[  i^'inc  nouvelle  Li^ne  d'Avant* Foft^Si 
â  l'effet  d'éviter  rnur  prétexte  d'iiollilitét  eBM  lesTroo* 
»es.  —  KdfOM/e.  KefuTé. 
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.  çio  jiSes  rilatifs  /  *  -  , 

iSOI  Aht.  ÎI.    .   .  '  ' 

Dans  1^  cas  où  l'Armée  Frinçolfe  ne  reccvroit  ptg 
de  fecours  Tuffifans  avant  l'époque  oienfionnée  dins  PAr-  I 
tir)e  précédent,  l'Armée  évacuera  les  Forts  et  les  Camp* 
rf  ^^^n^bés  d  AUxafidrie  ans  coodi^ooi  fuivantcc 

A  HT.  Ilî» 

.  *  L*Ariiîée  Fratiçoîfe  fe  rerîrert,  le  premier  JoQN 
Cooiplémen^aîre  (ie  1  Kre  Françuife  (ig.  Septembre",  daof 
la  Vil'f»  d'Alexandrie  et  les  Forts  adjacens.  et  Temettrm 
anx  Piiiflances  Alliées  le  Camp  retranché  au^-derant  dû 
la  Ligne  dt  s  Arabeit  le  Fort  le  Tufc,  le  Fort  du  Vivier 
avec  leur  Artillerie  et  Munitiona.  —  Rép,  Quarante- 
bnit  heure^  après  la  Capirolation  fignée.  c*cft- à-^diret 
le* 9. Septembre,  à  midi,  1  et  Camps.  feCranchés,  le  Foit 
'  le  Turc  ec  le  Fort  du  Vivier,  feront  remis  aux  Poiflas* 
ees  Ailiées:  U  en  fera  de  même  de  kur&  Munitiona 
de  leur  Artillerie»  Lee  Troupes  FmfÇoif^i  évneoeiOBt 
la<VHle«  let  Fort!  et  lea  Dépendancet  d^Alexuidrie,  dts 

Iouia  iprèa  la  fignaCo^  de  U  CapiculAlioii  »  qô|  fm 
'épo^ae  de  leor  enbAt^oeoieiit» 

Aiit.  IV. 

.  Tout  Individu  faifant  partie  de  TArtn^e  Pnmçoifii 
ou  attaché  à  cette  Armée  par  dea  relatione  CiWIee.  oa 
Militaires,  les  Tronpea  Auxîlialrea  de  chaque  Natîoii*  dm 

t  quelque  Pays,  Religton*  on  de  quelque  Poiflaaee  qu'elle^ 
^eient  été  (bjettn  enuic  l'iH'rivée  de  TAmiée  Ffiaçoife» 
eoitTerveront  leurs  propriétés»  de  quelque  natlire  qu'eUeg 

^  fbfënt,  leurs  Etfeta,  Papleti»  &c.»  qui  ne  pourront  être 
fujèts^  i  aucun  exanen.  Accordé ,  pourvu  qu'il 

ne  foît  rien  enlevé  .de  ee  qui  appartient  au  Gouv^^nc- 
^  ment  de  la  République  Frahçoife,  autre  que  les  Effetj, 
Bagages  et  antres  Articles  appartenans  aux  François  ou 
à  leurs  Auxiliaires,  qui  ont  fervi  dans  l'Armée  de  la 
République  depuis  fîx  moiai  Eiut-ndii ,  qu'il  en  eû:  de 
même  de  fous  les  Individus  attachés  à  TArmée  Frar,çoîf«^ 
foît  (iina  dei  fondions  Civ  lit  B,  foit  dans  âes  funttiona 
Illiii  ««ire.H,  de  quelque  l^aûon,  Pa^a^  ou  Religion  qu'ilâ 
f  UilTenc  ccre. 

Aiit.  V. 

Les  Forces  Françoif^'g,  les  Troupes  AoxNlairei  et 
tona  lea  Individus  décrita  dant  rAitide  précédent»  ftioot 
embarquée  daoa  le  Port  d^Aletaodcit,  eadtre  le  jf.  et  Iv 
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à  thaîùHon  dt  t Egypte.  fit 

10.  de  Vendémiaire  de  l'an  dix  de  U  République  (du  {QQt 
37. Septembre  au  a.OduUe),  au  plus  tard  avec  leurf 
Armes,  Munitioos,  Baç^â^^es»  Efiets  et  Froprifîtés  de 
toute  efpèce,  Papieri  oiiicieU,  Dépôt??.  Chicni-  BataiU 
Ion  et  Efcadron  aura  upe  l'ière  de  C'îmDîgUL  et  iVs  Mu- 
nitioni;  le  tour  pour 't^:re  tranlporté  à  l'un  des  Ports 
de  la  République  Fr.invulfc*  fur  la  Medirerranée ,  lequel 
fera  déterminé  par  le  Géuéral  en  Chef  de  l'Armëe  Fran* 
^çotfe.  —  Rfp.  Les  Troupes  Françoifes,  les  Troupes 
Àuxiiiairet  et  tous  les  Individus  défignés  en  TArticle  IV, 
^feront  embarqués  dans  les  Ports  d'Alexandrie  (à  tnoibM 
ti  àu'à  la  fuite  d*UDe  Convention  imioalei  il  ne  foit  trouv<f 
pins  avantageux  d>n  embarquer  nne  partie  à  Aboukîr),,'  . 
auffitôt  qae  Ica  vaifleaux  teroal  prêts.  Les  Putfl*^oce«  ^ 
Al.iéea  a'cogagent  en  même  teau  è  faire  eiécuter  l*eia* 
barquement,  s'il  eft  polTible.  dixjoorc  aprèa  la  Agnatore 
de  la  CapituUtioo.  L'Armée  fran^ife  recetra  r^^us  Ict 
hoimeprs.  ii«  (a  goem*  empon^ra*  feaP  Amea  et  Baga^ft 
ne  fera  poiot  prifonnière  de  guerre^  «mneiitra  de  plôai 
dix  Piiçcà  dtflàuqù  de  4  '  S  «t  dix  chargea  de  poUidjc^ 
poar  efaacune;  ^llo  fera  traolfiDtMe  dana  no  PortfiaiDK 
foia  de  U  M^t^mnée.       ,  ... 

<  An  T.   Vî.  .  •  ' 

Les  vaiffeaux  de  guerre  François,  avec  leur  éqoU* 
ptiDent  complet,  tous  les  vaiilVaux  marchands,  à  queU 
qoe  Nation  ou  Individus  4f\\iïs  puitfent  appartenir^  mèmm 
teuji  des  Nations  en  goerre  avec  iea  Pui (Tançai  Allléet» 
ou  ceiDt  qui  appartiennetit  A.  dés  propriétaîrea  ou  mar* 
chands,  qui  étoîent  fojeta  des  PoiiTances  Alliées  avanC 
(  l'arrivée  des  François  t  partiront  avec  l'Ar\née  Françoife^ 
de  telle  foite  qup  lea  vaiflfeaux  de  guerre  foient  reftitnét 
É-au  Goufernement  Franqoia»  et  iea  vaiffeaua  marchanda, 
là  kurs  poffefleura  ou  ayant  caufe.  —  lUp,  Rffnfi^*' 
4  Lea  vaifleaus  feront  remb  dans  Véut  ou  lia  font» 

^  Art.  VII. 

Char^ne  vaifTesn  françoîs  qui,  â  compter  du  préfent 
jour  juîiqu^au  30.  hru^iidor  M  7.  vSeptenibre) ,  arrîveroit 
des  Ports  de  ia  République  Krançoife  ou  de  Tes  Alliés 

rdans  les  Ports  oit  la  Rade  d'Alexandrie,  fera  compris* 
dana  la  préfente  Capitulation.    Tout  vaiffeau  de  guérre 
ou  marchand,  apparenant  à  ta  France  ou  aux  Alliés 

•  de  la  République,  ^uf  arriten  dans  I.1  Rade  ou  les  Ports  ' 

<d' Alexandrie  dans  lef  MO  jiom$f  fui  AiifMM  i'émmiM 
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de  11  tMftee,-  ne  (erâ^pM  mêlUM  ilnlMw  Wfe  légtfa» 
nais  fera  remis  en  Ubert^  iive<'  foU  Equipage  et  fa  Gf. 
gaifon,  et  fera  fourni  de  paOteporU  ptf  les  PuiffiiUctt 
Alliées.  —  J^ip^  Refufé*  v,  .  *  •  . 

An».  VIIL 

t<tt  Trdtipet  Vrinçoifei  ^  leofi  Apkitlîti|p^  kl 
Ageiit..CWU  et  MiUuirei  attaehés  i  VAtmét^  .tt,  tpoi 
les  antre»  tfldWidnt  défignet  dent  les  ,pfffeé4e9in  Ar* 
ticles«  Teront  em1i«fl|lidt  »  toit  fnf  det  Vatffiuinx.miiiçoii 
ou  autres  aftuellenièiit'  dant  |ei  Pôtti  d*AId&nd»e» 
aatant  qu'ils  feront  eti  ^tit  dwe  ttiia  en'  ttièr .  Toir  Taf 
des  vaiiïeaiix  de  Sa  Majefté  Britannique  et  de  ta  Snblla^ 
Porte  f  d^tis  U  terme  fixé  par  le  cinquième  Ar|icl|fi. 

'  '  •  A»t.  Ht.       '  .  • 

*  0et  Coiiiili1ffidt€*  feront  nommée  derpaft  iftifiilM 

fénr  réglef  le  nomKre  de  iraifl^aux  iftil  do1»»»t  «tn 

employéi,  le  nombiv  d%oiiinttn  niiVill  ioif «ttlMpri 

et  ^éiiéralettient  prévoir  tootea  leadiAiMrét.  râC 

rotir  s*élever  an  ftijet  de  IVxéentHHi  He  k  ifkmlmktCt^ 

pttuiation.    Ces  Comikiii&ihNNi  eonviendront  des  poUriooti 

qui  feront  prifei  par  les  vaifleaux  aftoellement  dtns  le 

Port  d'Alexandrie,  et  ceux  qui  pourront  être  foomil 

par  lée  Puidances  AHîées,  de  forte  que.  par  V^Ett  de§ 

mefures  qui  feront  prifes»  on  pnifle  éviter  toore  uc- 

eafion  de  ditt'érends  entre  les  .Equipages  des  di0c«'en- 

tes  Natîuns.  —  Rép.  Tous  ces  détails  feront  réglés  ^at 

rAmiral  Antrloîs,  et  par  un  Officitr  de  U  Mipi|||£mk» 

oôifo  t  nommé  par.  le  Général  en  Chef»  y 

•  ' »       *  -, *      •  '  • 

Ant.  X.  •  • 

Les  marchands  et  proprîétairet  de  bAfimeoii  it 

quelque  Nation  ou  Religion  qu'ils  foîent.  les  habitana  de 

l'Egypte  on  de  tout  autre  Pavs,  qui  peuvent  Ce  trouve^! 

maintenant  à  Alexandrie,  Syriens.  CopHtes,  Grecs,  Arabdl 

ou  Juifs.  &c. »  et  qui  voudront  fuivre  l'Arrnée  Français' 

feront  embarqués  avec  elle  et  jouiront  des  mêmes  avit*  ^ 

tagea  qtte  cette  Armée:    lU  auront  la  liberté  d*empor\f 

leara  propriétés»  de  quelque  nature  qu'elles  foieot.  et  M 

laiffer  des  pouvoirs  pour  difpofér  d»  ce  qu*  Is  ne  pourront 

polM  emporter  avec  eux.  Toutes  Conventions,  ventes  t( 

ftipaUtions  de  Commerce,  de  quelque  nature  qtt'ellel 

folent.*  4aireë  p^r  eux,  feront  ftri^lement  exécQf^cia  cC 

AaMlirAMiBMMlIt  fu  Ifi.  Géoérau  do  &i  |li(^^rkan< 
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ttll|M  et  de  h  SoUfae  Porte.  Ceox,  qoi  préfër#>roQt  ifini 
deeefter  tfl  Egypte*  qd  certain  tems  poor  leurs  affaires 
l^articulièreaf  Mront  le  liberté  de  le  faire,  et  auront 
toure  protcéHoD  de  la  part  des  Puiflances  Alliées.  C«fux 
éf^Alenenf,  qui  defireroicnt  s'établir  en  Egvpce,  feront 
inveftis  de  tous  les  privilèges  et  droits,  dont  ils  étoient 
en  polT  /îî'>n  avant  l'arrivée  des  Fr^inçoig,  —  f{fp_  Tout 
objet  de  Commerce  et  de  mirchandife.  foîf  daoi»  la  Ville 
d'Aie^^andne ,  foit  â  bord  des  vaîfleanx  qui  font  dans  1« 
Port,  feront  remis  provifoireai.  nt  à  h  difpofition  deg  ♦ 
Piiilïances  Alliées»  pour  être  enfoite  deHoitivement  fou- 
rnis aux  règles 9  qui  feront  déterminées  p%r  l'ufsge  et 
les  loix  étiblîs  entre  lesNarîoris.  l-es  p^^riculîers  com* 
m^rçans  aurtHir  \à  farutré  de  fuivre  TArméc  IraDçoifef 
ou  lie  rtlter  tjx  iî^pu  avec  toucç  fureté. 

A  «T.  XL 

Aoeofi  haUtaet  d'Egypte  .00  de  toute  aotre  NaHon, 
ée  quelque  Religion  qu'il  folt«  ne  pourra  être  rechercbé  ' 
pour  fa  cooduite  pendant  le  tena  oA  les  François  ont 
occupé  leur  Piy«»  et  particollèrsni^nt  pour  avoir  pria 
]e^  Armes  pour  eux  on  avoir  été  employé  par  eux.  — * 
Jléf.  Accordé, 

Art.  XII. 

Lei  Troupes  et  tous  ceux,  qui  feront  embarquée 
•▼ec  elles,  feront  nourris,  durant  ieur  paflage  et  jui.Uii'â 
leur  arrivée  en  France,  aux  dépens  des  PuilTances  ÀHieVs, 
et  conforméiTient  aux  règles  établies  dans  la  Marine 
Françoife  Les  Fuifl'^nces  Alliées  fourniront  tout  ce  qui 
cft:  necelTdire  pour  i'tnibarquement.  —  Rèp.  Lt-s  Troupeg 
et  rous  ceux,  qui  feror^r  embarqués  avec  ellt-s,  feront 
nourrisi  durant  ie^r  pjlT^i^e  et  jusqu'à  leur  arrivée  en 
France,  aux  dépens  des  ('(nirtnces  AiUéea^  foivauc  l'ofage 
établi  daua  la  jAarioe  Aogioife, 

Abt.  XUL 

Les  Confuif  du  Commerce  et  tous  autres  A^ena 
publies  des  différentes  Puîifaoces  Alliées  de  h)  Repnblique 
Frarçoife  continueront  de  jouïr  de  tou^  iê^  priv^é^ea 
et  droits,    qui  font  accordes  par  les  Nations  civiliféea 

aux  A^cii»  diploiiiiitiquei.  Letirs  propriétés  et  tous  ieure 
Efi'etè  ce  Papiers  feront  rélprèlés.  et  placés  fous  la  pro- 
tection des  Puiiïjiices  AUiees.  Ils  auront  la  liberté  de 
fe  retirer  ou  de  reiter,    fui  van t   qu'ils  le  jugeront  i 

propcM.  —  Rép.  Lca  CoAÛila  et  autrea  Agena  ^blica 
ê^km  T.lh,  *  Kk  dea 
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def  PoUBificei  AUléw  it  U  Répoblîtjoe  Frto^re  auront 
la  liberté  de  reter  on  de  fe  retirer»  fuivant  qu'ils*  le 
î useront  conveniMe.  Leaw  Propriété»  et  Effet!  de  tout 
aeiire,  »îiiri  qae  leors  Ptpieit»  leut  feroot  coiifervéi» 
pourvu  qu  ils  fe  eoiidaifeiit  t?jeic  layMté,  et  eoiifiMaié» 
tuent  aux  loix  des  nations. 

Art.  XIV. 

Les  malades,  qni  feront  jugés  par  le  Conreîl  de 
Santé  de  TArmée  en  itat  d'ctre  tranfporfés,  feront 
èmbarqués,  en  même-téms  que  l'Armée,  fnr  les  bJrf- 
mens  d*!  ôpifaux  convenablement  fournis  de  rerrt^-irs, 
de  provifions  et  de  tout  autre  objet  néceiïaire  à  lent 
fitattion,  et  Us  feront  faivis  nar  des  Chirurgiens  Frani^is^ 
Ceux  des  Malades»  "qui  ne  (cront  point  en  état  d'entre» 
prendre  le  voyage,  feront  laiftlés  aux  foins  et  à  l'hoiDe- 
aitl  des  Paiffanees  Alliées.    Des  Médecins  François .  et 
antres'  fSeconif  de  même  natmirt  ienr  feroac  laiflTés 
pour  les  roigacr»  et  ils  feront  entreteniie  aftx  dépecs 
des  PoiflîiDces  AUiici,  qni  les  renverront  en  Franc*  laufi* 
tôt  qae  lent  Tenté  pourra  le  permettre  »  «vec  Iqos  les 
Etleis  i  enx  appartenais»  de  ia  mâme  manière  qti* il  a 
été  propoCé  pour  le  refte  de  TArmée.  —  Rip*  Accordé. 
Des  valiTeanx  deftînés  aox  bôpltoiix  feront  préparés,  pour 
recevoir  ceux  qui  ponrrotent  tomber  malades  pcotfeflt 
leur  paûa<;e.   Les  Confeils  de  Santé  des  deux  Arméas 
fe  concerteront  enfemble  fur  lerf  moyens  à  empbyer  a 
régard  de  ceux  des  malades >  qui,  étant  attaqoés  de 
maladies  conta^leufes,  ne  doivent  point  avoir  de  com* 
snmûicatiûn  avec  les  autres. 

Art.  XV. 

Des  bitimens  de  tranfport*  pour  feize  Cbevaox, 
ftront  fournis  avec  les  chofes  nécedaires  à  leur  fiikft* 
ftance  pendant  le  paiiage.  —  il^^.^Accoidé. 

Art.  XVL 

Les  individus,  compofant  l'Inftîtnt  d'Egypte  et  la 
CommiflTion  des  Arts,  emporteront  avec  eux  tous  lej 
Papiers,  Plans,  Mémoires,  Colleftions  d'iiiftoire  Natu* 
relie,  et  tous  les  monamens  d'Arts  et  d'Antiqoius> 
qu'ils  ont  recueillis  en  Egypte.  —  Rép,  Les  Membres 
de  l'Inftitut  pourront  emporter  avec  eux  tous  les  în- 
ftrtimens  d'Arts  et  de  Sciences ,  qu'ils  ont  apportés  de 
France*,  mais  les  îllanufcrits  Arabes,  les  ftttues,  et  antres 
eeUeftione»  ^ui  ont  été  laites  pour  la  Képubtigne  Frs^* 

foife 
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çsifVf  ftrait  eosfidlrép  covint  propriété  publique,  et  j 
miDii  1  It  iii()ioficioii  deg  Généraux  des  Années  Com biuécs. 

•  (Le  Général  Hope  «yint  déclaré,  en  conféquence. 
de  quelques  obfervations  du  Commtndant  en  Chef  de 
1* Armée  Françoîfe,    qu'il  ne   poiivoît  accorder  aucun 
changement  à  TArricle,  il  a  éti^  convt^nij,  q  l'il  en  feroit 
référé  au  Conmuiidaiit  en  Cbef  des  Arméea  Combioéet*} 

AnT.  XVILn 
ti«s  bâttmensi  qui  feront  eniplo3rés  il  tranfporter 
FArniée  Fnnçoife  et  Tes  Auxiliaires,  aufTi  bien  que  lei 
autres  perfonn^,  qnî  doivent  raccompagner,  feront 
^efcorfés  par  des  viliVeaux  de  gnerfe  apparfenant  aux 
Fu  i  {Tances  Alliées,  qui  s'erK^agent  formelleknent  à  ne  pai 
fouffrir,  qu'ils  foi^T moleftés  en  aucune  manière  durant 
leur  voyage.  La  f  rt-ié  des  bddiiiens,  qui  pourroient 
être  feparés  par  la  jorce  de  la  temoête  ou  autres  ac- 
Cîdens,  fera  garantie  par  les  Généraux  de?  Forces  Alliées. 
Les  bàtimens,  qui  trarifporieront  l*Armpe  Fr^nçoife,  ne 
pourront  tbucber,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit^ 
«ucune  autre  côte  que  celtes  de  France,  a  moin.s  d'une 
abfolu^  neceflité  —  Ri'p.  Accordé,  ie  Commandant  en 
Chef  de  l'Armée  Françoîfe  s'engac^eant  réciproquement 
i  ne  pas  permettre,  qu'aucun  des  vaifTeaux  foir  moleft^ 
pendant  leur  féjoar  en  France,  ou  â  leur  retour)  pro- 
imttaat  également  qu^ils  feront  fournis  de  tonte  chofis 
ifiecefTaire^  eonformément  à  la  praClqne  conftaote  dei 
Paiffiiocta  Eoropéennei* 

AiiT.  xmiu 

A  l^époqne,  oti  les  Camps  et  les  Votti  ttfùtiî  remît» 
en  conformité  des  difpoGtions  dtt  tfoi6ème  Article,  le» 
prlfonniers  en  Egypte  fefootMidna  de  part  et  d'antre» 

'  Anr.  XIX. 

Des  Commîftaires  feront  notTitties  pouf  recevoir 
PAftUlerîe  delà  Place  et  dc?s  Furts,  les  Munitîonr.  Mn* 
^gafins.  Plans  et  autres  Articles,  que  les  François  laiflVnfc 
■ux  Puiffances  Alliées  ;  des  Lides  et  Inventaires  en  feront 
ilgnés  par  les  CommiftaïK^i  des  diiTéfentes  Puifllinces>  à 
mefure  que  les  Forts  et  Magaûns  ferent  remis  aux  Puif* 
fances  Alliées.  —  Rép.  Accordé,  pourvu  que  tous  ies 
Plans  de  la  Ville  et  des  Forts  d'Alexandrie,  ainii  que 
tous  ceux  du  l'aya,  foieiit  retnii^  aux  CutnmifTairea  An* 

ftlois*  isÊ  Batteiiiifi  Cafcroes  et  autria  bâclaeni  publics 
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{ 1 6    AHes  réiatifs  à  t évacuation  de  t'EgtfpU. 

feront  é^.ilement  remis  dans  i*étatf  où  iif  fe  troDveot 
aâucikment,- 

A  R  T.  XX.  '       '  • 

n  fera  accordé  un  pa (Te port  à  on  vaifTeau  de  goerrt 
FrançotÉ«  pour  conduire  a  Toulorii  immédiatenient  aprèf 
la  remife  des  Camps  et  Fores  fasmentionnés  *  les  0£E* 
cien  chargés 'par  ie  Commandant  en  Chef  ^  dé  porter  â 
foD  Goavernement  la  préfeote  Capitulatiob.  —  Rip.  Ac- 
cordé;  maia^  fi  c*eft  lia  vaifTeaa  Ffinçoli,  il  ne  fera 
saa  anii& 

Art.  XXI, 

Eo  Umiit  les  Camos  et  FortSf  mentionDés  anxpfé* 
ecdaoi  Articles •  des  Otages  feront  remis  de  part,  et 
d'aotre,  i  l'effet  de  garantir  readcntion  dit  préfent  traité: 
Ils  feront  choifis  pamf  les  Officiera  de.rasifç  dés  Armées 
refpeftives;  fçavoir,  quatre  pour  l'Armée  Françoife,  deux 
pour  l'Armée  Britannique,  et  deux  pour  PArmce  de  la 
Sublime  Porte.  Les  quatre  Otages  de  1* Armée  FrsDç oîfe 
feront  embarqués  fur  le  Vailïl^au  -  Commandant  de  L'Es- 
cadre, et  les  quatre  Otra^es  de  l'Armce  AngloiTe  et 
Turque»  fur  un  dts  bàrimens,  qui  portera  le  Comman* 
dant  en  Chef  ou  les  Lieutenans  -  Généraux  :  Ils  feront 
réciproquement  remis  à  leur  arrivée  eo  France.  —  Rrp, 
Il  fera  remis  entre  les  mains  dn  Commandant  en  Chti 
de  l'Armée  Frangoife  quatre  Officiers  de  rang  comme 
Otages;  fçavoir,  un  Ol^cier  de  la  Marine,  un  de  Mrmée 
Britannique,  deux  de  i*Armée  Turque.  .  Le  Commané^i^ 
en  Chef  de  TArmée  Françoife  rémettra  également  entre 
les  mains  àa  Connnandant  en  Chef  d«  i^A^ée.^ntMi* 
nique  quatre  Officiers  ^  rang.  Les  Oéages  feront  t^is 
de  parc  et  dliutre  à  l'époque  de  l'embarqueme^ati 

Art.  XXIT. 

S'il  s*élève  quelques  difficultés  pendant  l'exécatioo 
de  U  préfcntc Capitulation,  elles  feront  réglées  à  TatTiiable 
par  les  Commiiiaif es  des  Armées.  — ,  J^p.  Accordé* 

Signé:     Kbith.  Amiral. 

J.  Helît  Hutcrinso!!»  fdimtenmtU  - 
niral  Cémmàndafa  Chef. 
'     ^     BtTSSBiNt  Copttan  "  Pacha. 
^'  '      Aboalla  Jacquks  François  Mknou, 

Général  en  Chi  fde  C  Jrmèc  FraHçatjt, 
J/tMES  KtMPT,  LieutenatU'  Coîomi  et 
'    .  '      "  Secrétaire, 
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.46., 

TraduSion  des  Ratifications  du  Gouwmemenf  l9ot 
•  Ammçairij  et  Texte  des  Ratifications  du  Gou- 
vemement^  François  de  la  Convention;  figme^^^ 
le  10  Sept.  180O9  entre  la  République  Fra» 
çmje  et  les  Etais-  Unis  d'Amérique.  • 

^OHM  Adam9,  Pr^Stoit  des  Etatt-Unls  d*Àm<riqae,  i 
toua  i  cbacen ,  ^al  liront  ces  préfentes,  falut. 

Convention  entre  les  Etats-Unis  d* Amérique  et  la 
République  Françoife  mjant  ete  conclue  et  /ignée  entre  leurs  ' 
Plénipot>  nfiaires  ,  les  honorables  Olivier  EUsworth ,  IViU 
tiarn  Ruliardjon  Bavie,  et  K^iUiam  Vans  Murraïf^ 
EcuyerSf  Envoyés- Extraordinaires  et  Minijlres  Plénu 
potentiaires  des  Etftts  -  llnis  près  la  République  fran^ 
fûi/e ,  et  les  Plénipotentiaires  de  la  République  françoife^ 
les  Citoyens  ^oftph  Bonaparte^  Charles  Pierre,  Claret 
Fteuneu  et  Pierre^  Louis  Roedersr,  i  PuHs^  k  SoSêfk 
dirmier,  4e  iafuriU  CoHveniioB  ta^  tàneur  fuit: 


[Ici  ta  timvenlion     efl  in/Me.'] 

Le  Sémt  des  Etats-Unis  d*Anurîqiie  ayant,  ptr 
fa  réfolutioo  du  3  du  prirent  mois  de  Février,  et  avec 
le  concours  des  deux  tiers  dfs  Sénateurs  alors  préfens, 
confenti  et  délibcré  la  Ratification  de  la  dite  Convention, 
pourvu  que  le  fécond  ArHcle  foit  retraochéf  %t  que  i'Ac^ 
tide  teivant  foit  ajouté  et  inférét  •       '  ' 

-^''Il.eft  conveDD»  qqe  It  préfebte  Coavendon  fen 
«n  vigoèiir  t^eodsot  refptce  de  huit  MnnéH,  i  diter  de 
l'dckiDge  des  Ratifications/* 

En  conféquence,  moî ,  John  A  dams,  Préfident  des 
Etafs-UnÎ3  d'Amérique,  ayant  vu  et  examiné  ta  Con- 
vention et  l'Article  additionnel  cî-deffus  menhonné;  et 
conformément  au  dit  Avis  et  confentcmcnt  des  dits 
Ëtata-Uoia»  j'accepte  t  ratifie  et  confirme f  par  ces  pré* 

Kk  i  '  fentes^ 
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f  i8    Si^fieatioB  delà  Cmv.  min  ta  Fremt 

icDtcff  It  dite  Convention  et  l'Article  additionnel  «  et 
,  disque  QaQ^^t  Afdclet  tell  qa'iii  fe  tronvenr  inférét 
ci-d^Q$,  réfemnt  et  exceptâct  le  fécond  Article  de 
]«  dite  CSottfCBtioDi  leqnel  je  déclere  en  être  retmndié* 
et  demeofer  ftnt  ▼eltdité  et  faiif  force;  et  je  déclare  ee 
cotre,  qoe  la  dite  Conmtioii  (en  «leepbflt  le  iMond 
Article  précité)  et  le  dit  Article  addidoimel  formeet 
tademUe  on  ttème  AéU*  et  deviennent  nne  CoirreiialoB 
entre  les  E^ti^Unis  d'Aniéd()ae  et  la  Répibliqoe  Fran* 
çoifé,  G)avention  faite  fiar  le  Préfideot  dea  Etata-Uoia^ 
par  et  avec  TAvis  et  le  confentement  dn  Sénat. 

En  témoignage  de  qooi,  j'ai  fait  appofer.  kl  le 
fcean  dea  £tata-Uaia  d'Amérique* 

Donné  pat  moi  dana  la  Cité  de  JRTaahinglDBy  c« 
16 Février,  Tannée  da  nà^et  Seigneur  1801 1  tt  dn  Pin* 
dépendance  dea  dita  Etata  la  nsme. 

Signé:     JoWn  AnAiin. 
Marshall, 

Par  le  Préfident,  fiûlimt  fbnâtona  de  Secrétrire»d'£tat 

Bonaparte,  premier  Confol^  an  nom  dn  People  Fninçoiik 

Lea  Cbnbla  je  la  Répobllnne  ayant  vn  et  esamlné 
la  Conventioii,  concluë,  arrêtée  et  fignée  i  Paria  «  le 
tVendémblre  an  9.  de  la  République  Frsnçoife  (30  Sept. 
I8oq)«  par  ha  Citoyens  Juiepb  Bonaparte,  Fleurien  et 
Roederer,-  Confeillera- d'Etat,  en  verra  des  pleinspon* 
▼oirs,  qui  leur  aycient  été  conférés  â  cet  eff*^t,  avec 
IVlri  Ellsworth,  Davie  et  Murray,  Minières- Pténipo» 
tcRtiaires  des  Etats-Unis,  également  munis  de  pleins*  ^ 

pouvoirs,    desquds  pleinspouvoirs  et  Convention  la 
teneur  fuit?  * 

ApproQve  ta  Convention  d^deffna  en  tons  et  cba- 
cnn  dea  Articles,  qui  y  font  eontenoa;  déclare t  qn'eiit 
cft  acceptée,  ratifié  et  confirméo*  «t  promet  ^n'alla 
fera  inviolablement  obfervée.  ' 

Le  Gouvernement  des  Etats-Unis  ayant  ijonté 
darp  Ta  Ratification  ,  que  la  Convention  fera  en  «igueur 
I      peiidant  refpace  de  huit  années,  et  ayant  omis  TArticle 
fécond;  le  Gouvernement  de  la  République  Françoîfe 

coitfent  à  accepter  1  ratifiée  et  con&rmec  la  Conveafion 

ci- 
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et  Ui  Etats '  UnU  dAmlrl(^ui.  f 

d  -delTaf,  avec  l'Addition,  portant,  ♦•qne  la  Convention  jgQJ 
fera  en  vij^uear  pendant  i*€rpace  de  huit  .années,"  et  aveç  ' 
le  retranchement  de  TArticle  fécond;  bien  entendu  que» 
par  c«  retranchement,  les  deux  ICcat»  renoncent  aux  pcé« 
teadooi  nfpeâîvct,  qui  Çmt  l'objet  4u  dit. Article. 

.  Ed  ée  qaoi  fosi  doiinto  les  pnf FentMi  fnéet» 
tostf^fignées»  et  forll^  4ti  grand  fceoi  delaRépsblîqoe. 

A  Parî^   le  l^Frimairft  au  9.  de  ia  République  , 
(3i  Juillet  i8oO« 

Le  premier  Confol,      Signé:   Bo^ai^artk.  , 

SàX  le  premier  ConfiiU 

Le  Secr^tâkeTé'Eut»   Signé I  -  UtB»MABfT« 

Font  copie  coDforme, 

Le  Seerétdr6-Gd«4nl  da  CoorelUd^Etatt 

Signé:  J.G.Leciid; 

fanftlonn^  psr  U  Corps  législftif  le  15 Frimaire  iaio« 
(6  i>éc«  IgQl.) 


47- 

Convention  entre  k  Gouvernement  Français  et  te  jwl 
.•Sa  iiainteté  tie  VUi  fignéç  à  Faris  U  26  iVie/^  , 
[idor  a«9-  (15  Jwii.  i8Ql.) 

iJûumaldiFrûu/ori  igoz.  Nr«  loa.IIObil/.) 

Lie  premier  CoofUl  de  la  République  françoife  et  Sa 
Saintet<^  le  Souverain i'ootifie  PieVH.  ont  nommé  pour 
leon  ptéoipotentiairta  ré(pe6tifs,  le  premier Conful  tes 
toyens  Jofitph  Bonaparte,  Con(Élter  d*Etatt  Cretet  ConfeiU' 
1er  d'£tat  cl  Berakr  doÂanr  pp  Théologie,  curé  de  Saint* 

rid  d'Angeri ,  «mtiit  de  p)di»poovcdm;  Sa  Saipteté, 
E-  Mgr.  Hercule  ConraM,  cttdlnal  de  la  (ainte  églife 
romaine,  dbcro  de  St.  Agathe  ad  Suburra»,  fou  Secré* 
tlire  d*Etat  jQfeph  Splna,  arche?èque  de  Corinthe,  nrét«l 
domeftlque  de  Sa  Sainteté,  aflifKnt  da  thrdne  poQtmeal, 
et  le  pere  CafelH,  théologien  confaltant  de  Sa  Sainteté^  _ 
parçiliffQ^jil  iuunli  de  nMBspouroirst  «ii  bonne  et  dae 

Kk  4    .  .  forœtti 
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l8ÛI  ^^^^^^  lêM|a#ls  aprif  avoir  6lt  VMmg^  ta  plti««* 

pouvoirs  refpeâifs  ont  «rrêfé  It  Contendoo  fi]ivaiite« 

Le  Gouvernement  d*»  la  République  recoiinoit  que 
la  Religion  Catholique  Romaine  eft  U  Re4igioa  jde  U 
Grande  Majorité  du  Peuple  i'raoçoii» 

^  Sa  Sainteté  reoDonoit  *  également  qoa  eetta  mêm 

Ke1t|(lon  a  rétira  et  attend  eneore  en  ce  monent  la  ploa 
grand  bien  at  le  plus  grand  .éclat  de  rétabliflèaiaee  do 
cnUe  Catholique  en  France,  et  de  la  profiFeflion  particii- 
lière  quVn  font  les  ConfuU  de  la  République. 

En  conféquencf,  d'après  cene  reconnoîfl'anff  ma- 
toelle,  tant  pour  le  bien  de  la  Religion  que  pouf  le 
maintien  de  li  tranquillité  iatérieofe  9  iia  font  convcAaa 
4m  cet  qai  foit: 

*  Amr.  h  ^ 

PmU$  La  Heliglon  Catholique,  Apoftollqae  et  Romaine» 
fera  librement  exercée  en  France.  Son  culte  fera  public* 
en  fe  conformanf  aux  rcj^lemena  de  police  que  le  Gou- 
yemement  jugera  uëceiriiirÊ&  pour  la  tranquillité  publique. 

Art.  îT. 

Jim^êi,  Il  fera  fait  par  le  Saint-Siège,  de  concert  a^ec  le 
GoQvern'^ment»  une  nouvelle  circonfcription  dca  diocè- 
f»g  f  rançoia.  • 

Akt.  IIL 

Sa  Sainteté  déclarera  aoa  titnlairea  dea  Mduét 


Françoia»  qu'elle, attend. d'eux»  avec  une  ferme  confianna» 
l^u'  pour  le  bien  de  la  paix  et  de  Tiinité;  toute  efpèce  de  (a« 
crificea  •  même  celui  de  leura  fiigea.  D^aprèi  cftte  ex* 
hortation»  a*ila  fe  refnroient4â  ce  facrifice  comouiDélé 
par.  le  bien  4le  réglife  (refui  néanmoina  auquel  Sa  Sain- 
teté ne  s'attend  pas)  il  fera  pourvu,  par  de  nouveaux 
titulaires,  au  Gouvernement  des  évéchés  de  la  circou» 
fcripùou  nouvelle»  de  la^maoière  fuivaute.  * 

Art.  IV. 

Ifomina-  Le  premier  Conful  de  U  République  nommera»  dans 
MehUT  tf\o\s  qui  fuîvront  la  publication  de  la  bulle  de 

Co//a/iô»  Sa  Sainteté,  aux  archevêchés  et  évêchés  de  la  circop- 
^.y*^-  icription  nouvelle.  Si  Sainteté  conférera  l'inititution 
canonique  fuivant  les  formes  établies  par  rapport  à  la 

Ftance,  atant  la  changement  de  Gouvernement. 

Ata. 
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Art.  V.,  igQI 
Les  notnînatîons  aux  ëvêchéj  qai  vaqueront  dans  la 
faite,  feront  e^altment  faîtea  par  le  prtmîer  ConfuI ,  et  /iSr. 
rinftitoHon  canonique  fera  donnée  p^f  le  S^int-Siège^  « 
CD  conformité  de  l'Article  précédent. 

AnT.  VI. 

1m  jvèqaes  avmfc  d*entr«r  en  fondions ,  prêreront*'^''''^ 
dlreAementy  entre  les  id«)ds  dq  .  premier  Coofol ,  le  ^^^'^ 
ierment  de  fidélité  qui  écoit  en  afage  avant  le  chan^re- 
meot  du  Gouvernement,  exprimé  dans  les  termes  fuivans: 

**Je  jure  et  promets  à  Dieu,  fur  les  faints  évangiles, 
de  garder  obéiflânce  et  fidélité  au  Gouvernement  établi 
par  la  contlitution  de  la  République  Françoife.  Jp  pro« 
mets  au/fi  de  n'avoir  aucune  intelligence  «  de  n'aifider 
à  aucun  confeil,  ^  a*enttetenîr  aucune  H^rue  ,  foit  aa 
dedans»  foît  ao*de1iors,  qui  foie  contraire  è  la  trao« 
quilUté  publique,  et  fi,  dans  mon  diocèfe,  ou  ailleurs, 

i*  apprends  qn'H  fe  trame  quelque  chofe  aa  préjudice  d)l 
'état  9  je  le  feroia  connoitre  an  Goaveroement/'  * 

Akt,  V!L 

Lesecrîéfiaftîques  du  A  condordre  prêteront  le  même  Sttmtmt 
ferment  entre  les  mains  des  ajiiC^nçés  Civiles  deiigoees  ^^'^ 
par  le  Gouvernement* 

Art.  VIU. 

Li  fondai.  4*  prière  Aiivrat*  Cm  n^dtét  i  b  fia 
àà  Voffice  divin t  dana  toutea  les  égitfea  catholiques^"'*''^ 
4e  France  :^ 

"JJiùmnf^  fêham  fmi  RêmpubHeamj 
Damiuip  faivos  fac  ConJiUes.  * 

AiiT.  IX* 

Les  évéqaes  feront  ope  nenvelle  circonfcripftion  Pmwt/hg^ 
;ét§  paroiflea  de  leurs  diocèfeg,  qai'a'anm  d'effet  qoe 

4*apràs  U  conftntemevit  do  Gonvernement*  * 

«  ♦ 

Art.  X. 

Les  ëvéqaea  nommeront  ans  cures.    Leur  choix  Omt*  ^ 
ne  pourra  tomber  que  for  des  perfonnea  àgréées  par  le 
Qoni^ernemcnt# 

AnT.  XL 

Les  évAqoes  pourront  Sfoir  on  éhapître  dailt  leitr  CHup^ 
cathédrale,  et  on  feminalrc  poor  leor  diocèfet  fims  qon  mtoJrsi 
b  Goo?ernement  e*obU|e  i  lea  doter» 

Rk*  A»?* 
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fit          Chn£Qrdût  entre  U  Frana 

'  *•  Toutes  lei  églàks  métropolitaines .  cathédralci, 
^^••.parolffiales  et  autrea  non  aliénéea,  neceflairei  aa  culte» 
ftfooK  mifet  A  la  ^ifjpofitÎQn  des  évè^oea» 

Art.  XHÎ. 

nffrnM  t(-  Sa  Saîntett» ,  pour  le  bien  de  li  paix  e^  l'henrenx 
»&,  tab  H  fi  e  m  l  n  t  6e  U  Religion  Catholique,  décLire  eue  ni 

•    i»lle ,  ni  fes  fucceft'eurs ,  ne  troubleront  en  aucune  ma* 
'liière  Iça  acquéreura  des  biens  eccléfrîftiquea  aliénés,  et 
qiiVn  confeqaence  la  propriété  de  ces  mètoea  biefi^^ 
les  dfc4ts  et  feireiios  y  «ttaciiés,  demeureront  inccmmq*- 
«•bléfe  citfit  lemt  main*  oo  celles  de  leon  ayant  çaafe. 

'    /  ^  Art.  XIV.   '  . 

Traiti*         Le  Gouvernement  aHurere  un  traifement  convenable 
AUX  évêqocs  et  aux  curés  dont  les  dioccfes  et  le$  cores 
évi^mi4  feront,  compris  dans  la  circoi^criptiQn  aouveUe. 

$t  (WfêS, 

Art.  XV. 

tonJa-        Le  Gouvernement  prendra  également  des  mefuref 
pour  que  les  Catholiques  Frânç<>îs  puilTent,  s'ils  le  veo- 
«. .  faire»  en  faveur  d^s  égliieu^  des  fondatiao«« 


ihréfgm^  Sa  Sainteté  reconnoit  dans  le  premier  ConfuI  de 
pvgLur  1*  République  Françoife,  les  mêmes  droits  et  prtrogêm 
OmjiÊ^  tives  dont  joaliSbit  près  d'elle  Taocien  Guuverûefiient^ 

Art.  XVIL 

u'tfi  n  et  oo9veDa  entre  les  partiie  eontreAutei»  que, 
dsDS  le  cas  où  quelqu'oo  des.  riiecèflettrs  dp  premier 
Confnl  eftoel  ne  feroit  ms  Catholique,  les  droits  et 
prérogatives  meotioiittés  eans  T  Article  ci*  deflu  s,  et  h 
"  '  nomination  aux  évêehés,  feront  réglés  par  rapport  à 
luit  P^r         nouvelle:  Convcntàon. 

Les  Ratifications  feront  échangées  à  Parie  dam 
Tefpace  de  quarante  jours* 

Fait  à  Paris  Iç  %t  MeiCdor  de  Tan  9.  de  k  Répui^ij- 
que  irançoife*  *  * 

LiM  RMificatUms  d$  eHiâ  (hhvutHùm  enl  M  ichangies 

k  È^FruSHdor  an^.  (  10 Sept,  igot.)  Elle  a  été  fanftion* 

née  par  le  Corps  législatif  enfembU  avec  les  77  ïqith  of« 
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^riietit  itrganiqutL  .  .'  I8ÔI 

Titre  I. 

Du  Régiment  di  Tiglife  Otihôlique  éâns  fes  rapport^ 

gemyaux  avec  les  droits  et  la  police  de  i'ctat, 

€)  Aoctioe  balle,  bref,  refcript,  décret,  raaoïiit^ 
provifioa,  fif(DitQre  fervaDt  de  prorifioo,  al  ex« 
pédidons  de  k  Coar  de  Rome,  mèfM  nm  aoDceraapt  qo» 

pifHeolîers,  M  pottrronc  être  rtÇM^  pliUîét,  im* 
pHonés ,  ni  aiilmient  m»  à  «léctttiMt  fuM  l^ntorifin 
tion  do  <lMf  maiiiftBt»  ^ 

2)  AacQoIndMdD,  fo  difant  doom»  Mgjt,  vîcam 
ou  ConamiiTaire  Apoftolîque,  ou  fe  prévalant  de  toute 
autre  déiiominatioo ,  ne  pourra,  fana  la  mîjme  »ucori« 
fation,  exercer  fur  le  fol  Français,  ni  ailleurs,  luciui* 
foDècioD  relative  aux  a£fiires  de  l'églife  Gallicane. 

3)  Le^  décréta  dea  fyoodea  étrangera,  même  eeox 
dea  CMcilea  généraux,  u  pMffrom  être  pobUéea  en 
JF/ioet  «vaut  que  le  Gowcnanicfit  en  a!t  exaaiiiié  1a 
forme,  lenr  conformité  a?ec  lea  lois,  drpita  «t.fraoït 
ebife  de  la  Répabliqae  FraDÇQifef  et  tont  ce  qui,  daoi 
leor  pobUcadoo,  posrroit  attérar  ou  istéraflèr  la  train 
qnillité  pnbl^iie. 

4)  Aucpo  concile  national  on  métropolitain,  aucnn 
fynode  diocéfain,  aucune  aifemblée  délibéraDte,  n'aurv 
lieu  (ana  la  pertniflîon  expreife  du  GouverneroeDt. 

5)  Toutes  les  foaétîooa  eccléfiaftlqaea  feront  gm* 
tnlteit  faof  1m  oUatloiia  qui  feront  entorifé^  et  feéei 
par  lea  réglemem. 

6)  Il  y  atm  reeoim  eo  ooofêB  d'diat  daoa  toaa  lea  cae 
d*abaa  de  la  part  dea  fupériettrv  et  antres  perfonoea  ecclé» 
fîaftiqaes.  Lea  caa  d*abus  font  l'ufurpatiûo  ou  l'excès 
de  pouvoir,  la  contravention  aux  lolx  et  reglemens  de 
la  Républiquet  Pinfra^ion  deft  règUs  confacrées  par  \t$ 
canons  reçus  en  France,  Tattentat  aox  libertés,  fran* 
chlfea  et  coutumes  de  régllfe  GaUlcane,  et  toute  entre* 
prifc  ou  tout  procédé  qui,  daoa  l'exercîee  du  cuite,  peut 
compromettre  l'honneur  des  citoyens,  troubîer  arbitrai- 
rement lenr  confcience,  dégénérer  contre  eojL  en  oppre£» 
fioDt  OU  en  Injure  ou  en  feaodale  pnblio. 

7)  Il  y  anra  pareilleinent  recours  au  -eonfell  d'étalv 
•*U  dk  porté  atetinit  i  ftsmlce  public  du  coke  et  i  là 

•  liberté 
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liberté  qae  les.^olji,  et  les  réglemeçs  ^rantifTent  à  fim 
Minîftres.         -       •    .  •  ..î  .  . 

8)  Le  reroiKs  rompétcrt  à  tou^p  perfonne  întérefTéc. 
A  défaut  de  ulaiûte  particulière ,  il  (tra  exercé  d'office 
par  les  préft^^      \a'  fon61:îonnaire  public,  i'eccléfiafti* 

Sjue  ou  !a  perfonne  tyû  rondra  (  xercer  le  recour»,  adreC^ 
era  q«  némotre  détaiilé  et  figné,  au  confeiller  d'état 
dltlflé  é«  toutes  \eê  ^(Fairet  concernant  Us  cultes»  JeqQel 
Ibfa  teM  lit  firttidr»,  dans  le  plus  ccmrt  délais  tous  les 
nÎKelgneratetts  convensbies;  et  fur  fon  rapport»  Fsffa/re 
Hm  fuivië  tt  déAnidVMnent  terminée  dsDs  la  fonnt  mém 
flitntftradTe»  ou  renvoyée»  fstpD  Vejtisiiiee*d«  m%  vm 
é«toritëa  cçmpétsotti.  ^ 

-  .     -     ;  •        -     Titre  If. 

Des  Mintftreu 

  Seftion  L 

*  '     Diffafitions  géiiéraUs» 

'  0)'  Le  coke  CathcrKqtie  ftra  exercé  foof  It^iir^ftioii 
des  archevêques  et  évêqoes  dans  leots  diocèse»  et  foui 
^Ile  des  curés'  dans  lenrs  pafoiflTes* 
'    lo)  Tont  privilè^re  portent  exemption  oQ  ettrftolfoa 
de  la  jnrisdiftton  épîfcopale  eft  thoXL 

II)  Les  arehevéqaes  et  évêques  pourront^  aret!  Vbu* 
torifation  du  Gouvernement  établir  dans  leurs  diocàTes 
des  chapitres  cathédranx  et  des  fetntnaires.    Tous  autres 
^plbii^t^lD^s  eccléfiaflîques  font  fuppriroés. 

It)  fera  libie  aux  arcluvc^^ucs  et  évéquei  d*a}oUv 
ter  à  leur  ^om  le  titre  de  tifoycn  ou  celui  dc  Moofieiltf 

toQte«  autres  ^ualifiatio^f  font  interditeit 

•  •      »  *   •  *  • 

•     *  Seftîon  IT, 

Oes  archevêques  qu  mitrçpotUaimu 

13)  Lee  êffbefèfnee  confacreroat  et  loftaîleront 
lenfi  fliffragans  ;  en  «ae  d^etnpécbenmt  on  de  refus  de 
lear  part,  ils  feront  fuppléés  par  le  plus  ançico  évé%ut 

de  rârrondiiTement  tnétropolltain, 

14)  Ils  veilleront  au  maintien  de  la  foi  et  de  la 
dircipline  da|}«  les  diGcèfes  dépendant  de  kur  métropole. 

15)  Ils  çonnoicront  des  récUroations  et  des  plaintes 

{lortées  contre  le  çQOduite  et  ies  déciûons  iç$  évé^oes 

oetlioa 
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Seétion  Iir.  .  igQI 
tht  MqurSp  des  vicaires  *  ginhatix  et  des  fiminaires* 

là)  Oo  ne  poiirra  efre  uammù  évcque  avani  i'âg^ 
30  ans,  €t  û  on  nti\  originaire  François. 

17 >  Avant  l-t;xf>édition  de  l'arrêté  de  nomination^ 
celni  ou  ceuspqut  feront  propofést  fotoot  tenaa  de  rap^ 
porten  rniig  aindlation  de  bonne  vie  et  mocQfi»  ûxpééiée 
p«r  révéquf*  dms  le  à\otèfe  duquel  iia  aoront  ei^ercé  !«• 
jtofit^\S'l\^  du^  Uini^f^  etd^skàique ^  ct.iU  fiproot  €ia«r  • 
nainés  fur  i«ar' doi^ine  par  on  évêque  et^deuK  prêtm 
qui  reroet. commis  par  ie  gremief  Coiofol ;.  lesquels  adf' 
drcfleront  le  r«rttUi||.4e  Iforeiamea  «o  fanfejlUr  ^'état 
cliargé  fliB.taotM  kf.^iffaire^coocernant  Jet  coites»  ,^ 

18)  Lé  préerruonimé-ptr  le  prtnuer  Conful ,  fera 
les  diWgpnccs  pour  -  rapporter  rioititmton  du  Pape.  U 
ne  pourra  exercer  ancun'e  fonction  nvmil  que  la  bulle 
poruut  Ton  înftitt*[iun  ait  rti^Aj  l'attache  du  Gonv#»rne- 
ment,  et  qn*t1  ait  prêré.  en  perfonne.  le  ferment  prefcrit 
par  \à  Cunver  tion  paffée  entre  k  Gouvern<  ment  Françoia 
ef  ■  1p  Saint- Siè^e.'  Ce  fermant  fera  prêté  au  premier 
Con fu i  ;  il  en  fera  dreBé  procès*  ?erbal  par  le  Secc^ 
Uire  d»Etat.     ' ^-      '  v 

Ip)  î'^s  f'veques  nommeront  et  înftîtneront  les  cul- 
tes; néanmoins  ils  ne  manifefteront  leur  nominatioa 
et  ils  ne  donner'ont  l'tnftitution  canoDiqii#  qitfaprèsi  qoo 
^sti»  ooodnalioa  *,aDra  été  agréée  par  U  plrenien'^Dfol. 

20)  Us  feront  tenua  éè  réfidei*  dkfn  leûèr  «ccMik^ 
X»  ne  iiDitrrottt.Mf»fertrr  qur'àvec  pemtdioD  du  prt« 
«lier  ConfoU  .  ^    ^    , ^  '  < 

21)  Chaque  évèque  pourra  nommer  deux  ^çairi^ 
généraux  t  et  chaque  arçhévc^qye  pourra  en,  nommtr 

^  trois;  ils  tet  chôiûront  parmi  les  prêcrés  syant  les 
Mtés  requifes  pour  être  évêques.  '  ^  '''^ 

22)  Ils  vîO'^eront  annuellement  et  en  perfonne  une 
partie  de  leur  diorèfe,  et  dans  l'efpace  de  cînq  ans,  le 
diorèfe  entier.  Kn  t  as  d 'empêchement  ^légUimc^  ^lâ 
ti&te  fera  faite  par  un  vicaire  général.    ^   '         ^  *^ 

23)  Les  évêqnea  relï>nt*  cbargéa  de  rorginifatloa 
de  leurs  féminaires*  et  lea  réglemeoé  de  cette  ôr^anfi 
iatloii  feront  foamia  à  Tapprobarion  do  pfemier  CbofnU 

24)  Ceux  qui  feront  chuids  pour  l'êtiMpfnemertt 
dâna  les  f^minaires»  fouscrkont  la  déciaratioA  faic#  par 

le 
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le  clergé  de  France  en  1652,  et  publiée  par  un  6à\t  ét 
h  même  année;  ils  fe  loumettront  â  y  enfpî^ner  la 
do(î"trjne  qui  y  eft  coiitenue,  et  \ts  évésnep  adr<- lieront 
une  expédition  en  forme  de  cette  founiiinon  au  '-onffilîer 
d'état  chargé  de  toatei  les  affaires  concernant  les  cuite*. 

^5)  Les  évêques  enverront*  toutes  les  années,  â  et 
cottftiHer  d'état,  le  nom  des  perfonn^  901  étoiKeroDt 
dsns  les  -féttiîfiaimf  èt  qui  fe  deftinemit  i  l*étikc  ce» 

2t)  Ht  ne  ponrmiit  ordoribef  «neott  «eeMfaftfqor, 

s'il  ne  juftifie  d'une  proprfét$  fM-odoifirat 'feo  moins  an 
^•evênu  annuel  de  500  francs,  à*\l  n'a  «tteint  l'ij^e  de 
Û5  ans,  '  et  s'il  ne  réunit  les  qualités  reqoifes  par  lea 
canons  reçus  en  France.  Les  évéqoes  ne  Rrunt  aucune 
t>rd!nafton  avant  que  le  nombre  de&  perfonnes  à  ordonner 
ait  été  fournis  au  Gonverficment  ^  ^ui  agrée. 

? 

Stmtm  IV. 
;      D  tf    e'm  r  it.  ' 

i  :  û7)  Les  cnr^s  ne  pourront  entrer  en  fonfllons, 
•^ju'après  avoir  prêté,  entre  lex  miins  du  préfet,  |e  fer- 
ment préfcrit  par  la  convention  paflée  entre  le  Gouver- 
•«jement  et  le  Saint- Siè^e  ;  il  fera  dreffé  procès  -  verbal 
^  cette  preftatîon  par  le  Secréraîre- général  de  la  pr^ 
£iÊBbmt9  et  copte  coUatipuoée  leur  ta  fera  délirr^. 

'  if)  Ili  feront  mil  eo  poflefltoo  par  It  cné  oa  U 
fftee  ifoe  l'évèqoe  défignera* 

99)  Ils  feront  tenui  de  réfider  dans  leurs  paroîfTes. 

30)  Lea  curés  feront  immédiatement  foBllUa  wax 
é?^acfl,  dails  l'exercice  de  leurs  foottiooa* 

.i^j^il)  ^  vieaim  èt  deflcrvana  exerceront  iMf  Mi* 
siftere  fou  la  fiitveittance  et  la  direftion  des  cQrés. 
lia  feront  approoféa  par  VMaue'i  et  révocable  par  loL 

32)  Aucun  étranger  ne  pourra  être  employé  dans 
les  fonctions  da  Miniftère  eccléûa^ifue  fans  ia  permiiUon 
du  Gôuvernepaent. 

33)  Toute  /onâion  eft  interdite^  tout  ecc1é(iaft{. 
yie  «idmè  français  t  qui  n'appartient  à  apcon  diooèfcw 

84>  Un  prêtre  ne  ponrra  quitter  feo  diocèfe  pom 
•Uf  r  de^farvir  dans  on  antre ,  fan#  la  permiffien  de  fiaft 
drêjue.^ 
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'     Seftton  V.     •  iSdl 
3ts  thafUrPS  cathèdraux  et  dm  Gouvfrnmmtt  viift  "ékh  ^ 
'  iifas  piudatU  ia  vacance  du  Jiègt.       -  tti 

35)  Les  arehevéqoeat  et  evéqnes  q^i  voudrofat'VfA^' 
4t  U  ftontré  qoi  lèor  eilf  donnée  d^étibHf  detif  chtpîtrett 
M  pDfUTooç  iofilr«  iVitis  avofff  rapporté  l^MitoTHktian  da  ' 

GoQverneoient,  finir  pour  l'érjibliflentfnt  lui-même  que 
|>our  le  notnbrâ  et  if  cl^oL\  des  Êccléilaili^ucs  de(liné% 
a  les  UiiCicr.    '  '  _       ,  . 

36)  VVndar!"  H  vacance  f^es  fî^fres,  il  fera  pourvu 
par  le  rngtrcjpolitnin .  et,  à  f^in  ijélâut,  par  le  pUr^  ao- 
rte n  des  evéqna  ruffragans , .  an  Gouver<i«mcnt  dea  .dio« 
cifes.  Les  yicaîres-géo^ranx^de  ces  diocèfes  continue^ 
ront  lears  fùciâîons  9  même  après  1$,  koit  dè  rc^êqoei 
]Qsqu  a  fgn  rempUcement,  ^ 

37)  Les  mélropolitaÎDs»  les  chapitres  cathédrai^ 

feront  tenis,  ùns  délai,  de  donner  avis  au  Gouverne- 
ment de  la  vacance  des  fiègef;,  et  des  mcfares  qui  auront 
été  prifei  pour  le  Gouvernement  des  diocèleç  vacaiis. 

3g)  Les  .ficaires  -  généraux  qui  gouvemeropt  pendant 
J»  vacance*  ainfi  qqe  li(SiBétcopoittains  ou  capUulaircip 
ne  fe  penpettront  aocniie  inboTUtioa  dans  les  ufag^ 
et  coÛcnmes  des  diocéfes* 

Titre  ÏIL 

D  J  culte. 

39)  Il  r^'y  rcira  qu'u:  e  lithurgjLe  êt,WBL  catéctdsoie 

poor  toutes  Us  églifea  deifraoce»,         .  .       .  > 

,  .  40)  AaenQ  eofâiie  {tonm  grdonerdes  prikea,pabUf 
qiies  extraerdiiieires  daos  fa  par^^ifle^  fans  K  perniiiÇpji 
fpédali^dâ  Wvtqiie. 

41)  Aucune  fête,  à  l'éxcepHon  du  dîmanche,  nq 
pourra  être  établie  fans  la  permiiEon  du  Gonverneo^iy))^ 

43)  Les  ecdéfiaftiques  uferoftCf  diM'ie»  céré^nies 
ffeligteuref  »  4<t  haUtn  et  orneieeQe  com^pablen  u  ienie  ' 
titre.  Us  ie  peftfroat,  dane  ivew  eas,  ni  fans  aucu^ 
prétexte»  pfifidre  Jb  icooleac  et  leq  narques  diftinâivee 
séferréee  au  dféqnes. 

43)  Tous  les  ecdéfiaftiques  feront  habillés  à  U 
Françaife^  et  en  oeir.  Les  évêques  pourront  joindre  à 
ce  coftuine  la  croix  peâorale  et  le»  bas  violets* 

44) 
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à  ' 

fObt  44)  pbapeltes  donaefffqQei ,  lès  srttoife«  jMiti- 
cnlfêri  ne  pourront  èt^r*  établi»  fiMié.-\ine  p^rmifion  eji- 
pTcffe  4»  GaUferatmtJit,  aceordëe  ifv  ift  dtouiBde  de 

/-"'4S)  AiHHiRe  térémptit» 'ceHgttiife  Vaora  Hen  hors 
des  édifices  confacrés  «d  culte  ettitoMque,  dans  les  viU«i 
où  il  y  a  dus  ret^les  dtffttnés  â  différens  cultes. 

* 

*  46)  Le  inéiB»  ti^ple  ne  poDrrm^être  confiicré 
QB  même  culte. 

'  47  '.  II  y  tLiMi  éne  let  leiCbédralei  et  pwdtmf  Vinm 
pU^  diftihgvdb  poor  les  ifldlTtdns  eatholiqoeè  foi  itm* 
||&ÉbM  lei  aotlMtég  civiles  et  nUittirei. 

48)  l/éveque  Te  concertera  avec  le  préfet,  pour 
régler  U  manière  'd'appeler  les  fidèles  au  fervicc  divin 
par  le  foo  des  cloches.  On  ne  pourra  les  Tonner,  pour 
tOQ^e  entre  Cftiirê)  fans  U  permtffiop  de  Is  police  locale. 

rr  49)  Lofeque  le  GouverneiÉeot  ôrdoflsei^i  dée  prilrte 
pnbliquee,  les  évéqoes  fe  coficertergot  me  |»nSfct  «t 
le  *commifidsnt  fbllitsire'  du*  lien  »  pour  le  jojnr,  neott 
tt  h  ahéé  d*e«éeôtfotî  dé' tes  ordonnsoeêe.  \* 

*  j6)  Les  prédîcatîors  fclemn^llés,  appelées  fer- 
hiofîs,  et  celles 'connues  fous  le  nom  de  flatjons  d'e 
l'avent  et  du  carême,  ne  Ctronr  faires  que  par  des  prêtrcà 
qui  en  auront  obtenu,  une  autorifarion  ipéciaie  de  l*ivéqa€i, 

51)  Ijes  curës  aux  prônes  des  méfies  paratffiales 
prierQOt  et  feront  prier  pour  1s  proTpérité  de  la  HepuMi» 
4|M'*ff^1lf%la^'ef>Mr  les  ëooftils.    ^      s' r  '  • 

5S)  Ils  ne  le  permettront,  dans  leurs  înftruftîonf, 
aaeniîe  thèulpttfon  directe  ou  indlrede»  fuit  contre  Les 
ÉQtréS  cultes»  autori fés  dans  rétat.      '  ^     •    '  -  .  ♦  • 

53)  Ils  ne  feront*  au  prône,  aucune  pubifcarfon 
étrangère  I  r^aerdce  du^olte,  à  moins  qu'ils  uy  Uàt^ 
,  «ilt»rirés  par  îè  Goilt^erfielneoE        ^"  • 

V '^H)  Ils  lie»A»Btieiom  lli-béféèlAICNi«M|ÉlaKt 

qui  jsftîAerolitt  eli  bonne  >éridli#  fasme,  %imÊ 
coDtHifté  nÂriage  devant  foAciir  dvfl.'  • 

55)  Les  regifffes  tenus  pnr  les  Mini(^res  dfi  culte, 
n'étant  et  ne  pouvant  être  relatifs  qu'à  l'adminiflratlon 
de  facremens,  ne  pourront,  dans  aucun  cas,  fuppiéer 

les  regiftres  ordonnés  par  la  loi  fouT  eofiftêtcr  '  à' écnt 
Cifilr  des  l?>an^»  •  •  »  ^ 
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^  it  lé  Pa/fL  ^tf  . 

56)  Danj?  tons  les  a^es  erclériaftiqiiH  et  rêK^ieuXi  tâQT 
on  fera  obligé  de  le  fervir  tin  cafetidrier  d*é^Qitiox4^  *0*-'*  / 
établi  par  les  loia  de  la  Repobtique!   on  déiigner4i  lei 

jours  par  les  noms  '  qu'tit  mwnC  'dm  it  Qtàtmànat 
4e«  foiftices.  •     •  , 

57)  Le  repos  des  fcMsftipétiftlrit  pubUet  iera 

•  -  '  «  '        Titre  IV.'       r  ,  i 

De  la  circonjcription  dt  s  archrvvchés  ^  des  êvcchh  et  des 
paroijfes;  des  édifices  àejiincs  au  culte ^  et  du  iraàUmmU 
:  T  '  %  r  .      •  des  Mimfires^  \  j  -i  -  u.» 

Scftion  1.  '  '     '  , 

:       /a  eircùn/crifUtan  des,  êtciwêchis  et  des  iv^chif^^  ^  ' 

*  Si)  U  y  «brt  en  Fraoet  Ax'  tnftevéehéi  oa  métrer 
pole8^4*et  cinquante  «^rMdH;*'' 

*  •*  59)  circonfcfîption  dea  tné^o pôles  et  des  dio* 
"l^fetf'ferA  faite  cuafurmément  au  uibleau  ci  «  Joint;"  t 

Z^t'  /(^  ciicon/crip^imt  dtS  paroiJ_Ja,       '  .    ^  • 

60)  11  y  aura  ao  moins  uoe  paroiffe  dani  ch(K)n# 
%oàtce  de  paix.  II  ferai  en  oniferilfiWi  tmmt^fi  fae« 
Mtùhm  que  )e  befoîn  pMrm  l^niger; .  i  , 

•  '  '61)  Chaque  évéqUe»  \U  eoicèrC'Mee.  le  nréflsÉy  -i^ 
gte^a  le  nqailm  et  t'Me»Me  €••*  teeMifales*  Leg 
plant  arrêtée  feront  foamii  «ti  <3qiivemement ,  et  n^ 
pourront  être  mis  à  exécution  (ans  fon  auioHration. 

62)  Aucune  partie  du  Territoire*  François  ne  ponsm 
l^tre  érigée  en  cure  ou  en  fuccuhaie* dii  raiicari(itioft 
«xprefle  da  Ootiveriiettient.  ^  :  •       ,  » 

63}  Lés  prétirei  deffeirvin<  lea  (beedrUèt/'fott 
Vié«>r  les  <*l4oe«.       "  :  : 

-Dm  étêiimtntiÀn'Misiififeâ»        •  •  i.ia 

64)  Le  trait4^ment  dfs  jrcfaevéques  fera  de  15,000  fr« 

65)  Le  traitement  d«i  ëvéques  fera  de  to.ooo  fr. 

dft)  L«a  curéa.feroac  diftribuiéi  e^.  de  ux  cizSi^f.  Le 
trattement  dea  curéa  de  la  première  claile  fera  porté  ,  i 
1500  £r.  ;  celui  4a,  aor^  dt  la  fecoi^d^  cl|dft.  ft  lOQ^tt. 

SuppUm*  2 •il»  Ll  67/ 
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iSOT  67)  Les  penfions  dont  ils  joaifient,  en  exécub'oD 
M%  lois  de  i'fcfl'eniblée  conftituaûte^  f^roiit  précomptées 
Ciir  traitemnt  Led*  cOnreiU  jg^néMUj&^efr^ciodcf 
codHmines  pDqinnfUit«j6èJul»uril  b^i^nfi  foreux  ou  fur  leon 
oftrois,  leur  accorder  une  aagmeoudon  de*^alteDtiili 
fi.lMWcmAiM^W't'eiiBetttict  vô  .  '  *  •  ' 

'  ^  68)  Les  vicatret  et  deflervans  Teront  «lioifit  pirtti 

les  ecclériiiftiques  peniUdlliiëf exéctttton  des  m  de 

l*affetnblée  copftituafite.,^  JU  i^qpÇint  de  cps.  penfioqi 
11^  ^^/gj-i^duit       '.obiaçjppg  formeront  leur  traitement 

éç)  I-W  évêqueâ  rcdi^ertont.  les  projets  de  réj^le* 
nens  relatives  aux  obl«|ion4,que  ]es  Minières  du  culte 
font  liÇltçrir^s  à  recevcrft"  *{)0iîf  radminiftration  des  ficre- 
nea.'  ^Vè%  -^^été  àe  réglaibeiMi  rédigé*  par  les  évd^ées, 

qu'après  avoir  éf:é  approovit%ffff 4^  tiiWrew^«N4U.'c  ' 

n    70)  -Tottt'  eccléû^ftiia*!^  .pt^fi^çn^ire  d(?  jl'é^at  fa» 

privé:  de.  fa:  penfioa,^  »l»fMft^oWRi«§ufe»WgiiWV.fe^ 
foadioni  qui  pourront  lui  être  confiées. 

71)  Les  confeils  genlfi'tii'Be  département  font  lO- 
toriféa  à  procurer  ^ik-  attheirêqves  et*  évéqu\es  un  loge- 

.Tïv  ^^01^  (MèibytèPM< ailles ^^{^^  itit^enaosi  «c^d 
aliénés,  feront  rtiM||ir<ilurMi4b'tft  anx  dcfiir^fl' ^ 

génériui>:)fa».^noiMuiita  #ii  antpr^  i  itfiir  fioMF 

73)  Ler  fandati^iis 'qui*  ont  pour  objet  V^Mlf^ 
laearAliniftrest^.^!  l'exe^;ç/çe  dq  culte,  ne  pourront  con- 
tfilhx^.quîeu  .rm'e».  cpnftituqes  fur  letat;  el^es  feront  K- 
ceptées  par  l'évêque  diocéfain  ,  .tît  41e  poqnrort  êtte  eX; 

74)  Les  immeubles ,  autrea  q«ftA«^«li^es  deftio^ 
•Q  lotrement*  et  lea  iardins  atteoaoa,  ne  pourrom  c  rr 
niieftéa  à  des  titres  MU&kîk^h,  ni  polTédés  par  les 
Uîniftres  dn  «Dlttv«ilxaifon..de.lfflm  CcWboos. 

"^^^    75)  Lés  àdmi  'incicnf^c  mont  dlemrtl  tij^^ 
tbolique.  a.duelUme'nt 'âans  les  mains  ^-^uà 
raifon  dVMificé  par  cuftt  et  par  fuccurlale,  f 


là  dMpoBtios  ifê  évêquti,  par  nrrkh  du  préfet  do  dé- 
partetnent  Une  expëdidoo  de  ces  arrêtés  fera  tdreffée 
aa'  confeilier  d'état  chargé  de  toutes  ks  ailaires  concer- 
nant les  cultes.  '  ' 

76)  Il  fera  établi  des  fabriques  pour  veiller  à  Pen* 
tretten  et  à  la  coniervatioo  des  temples,  à  i'adminiAra^ 
lion  des  îiuiTiônes. 

77)  Dans  les  paruifies  où  il  n'y  aura  point  d'édifice 
dîfponible  pour  le  culte,  révêque  le  concertera  avec  ifl 
préfet  pour  la  défignation  d'un  édiiice  convcMble» 


TraHé  de  pahc  particulière  entre  la  RépublUnsm 

que  Françoife  et  S.  A.  «S.  l'Eieâieur  Falatm  de 
Bavièrç;  figTié  à  Paris  le  24  Août  igox.  • 

(,Nouv.  polk.  x^u  Ht.  B4.  %6.  iQO.} 

S\  * 
•  A.  S.  PEIefteur  Palarin  de  Ba?ièr6  èt  le  premieê  , 
ConfuI  de  t»  République  Françoife»  au  ttom  du  Péppl^ 
François»  ayant  à  coeur  de  letablir»  d'une  matiière  to» 
Imnoelle  et  inconteftaUê lev  anciena  rapports  d'amitié 
tt  de  bon  voifitage*  qui  ont  ftibfifté  entre  la  S^réntfiîme 
naifon  B«vara«  Palatîm  et  la  France,  avant  la  guerre» 
qui  a  été*  terminée  entfe  la  République  Françoife  et 
1  Empire  Xjermaniqne  par  le  rraité  de  paix  de  Luneville^ 
et  à  laquelle  Sd  dite  AltefTe  Eleéborale  avgii  pris  parf, 
non  -  feulement  moycnn/^nt  les  lecours  fournis  en  vertu 
des  arrêtés  de  la  dicte  m.iiii  aufii  ù  qualité  d*atixiiiàire 
des  puilTai^ces  alliées:  Les  parties  contraftantefî  (ont 
convenues  de  conftater  le  retour  parfait  d'une  bonne 
harmonii  entre  elles  par  an  trnitf'î  de  paix  particulier! 
et  à  cet  cft<.  t ,  eiUvs  ont  nonirT^f'  [jour  leurs  Plénfpnten*. 
tiairef .  ft^avoir;  S.  A  h.  ri^Jeétrur  de  Bavière,  ie  Si<  UC 
Antoine  de  Cetto .  fon  Confeillor- d'Etat  aduel  f  t  Mi- 
niftre  Plénipotentiaire  au  Cercle  Eleftoral  et  à  celui  du  ^ 
Haut- Rhin  «  et  le  premier  ConfuU  au  nom  du  Peuple 
François,  ic  Citoyen  Caillard»  Gnrde  dea  Arebivea  du 
Minîftère  dta  felatioBa«ex(érieurea$  ImV^  ^^^^^ 

Ll  a  échangé 
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f  3^     TrêUi  âi  paix  tntn  la  Rlp.  Françoifi 
iQoT  Mmus^  leurf  plrfnspoavoirs- f«ipeâi£if  ost  «rrèlé  iti 

Art.  1. 

'  Fmix  fi  n  y  WJi  piixt  •tnitié  et  bon  ▼oifiotge  entrt  TËtee* 
tvuf  Ptlatiii  de  Bavière  et  U  République  Françoife.  L'on 
et  Peiftf»  ne  siégligeroiit  rien*  |iour  lOâinfteDtr  cette 
union ,  et  pour  fe  rendre  reciproqoeneot  des  fen^ers, 
propres  à  refferrer  de  ploi  en  plus  les  liens  d'eneemltié 
ilocère  et  durable» 

A  H  T.  lî. 

M»n«n^  S.  M.  rEmpereiir  et  l'Empire  ayant  confenti,  par 

îïfjîiy.  l'Ardcîe  vu.  du  traité,  conclu  à  Luneville  le  30  Pluvlofe 
fifficns   an  9  de  U  République  (ou  le  9  Fevr.  rgoi)  à  ce  que  la 
République  Frtnçoîfe  podede  déformais ,  en  toute  Sou- 
tkt,      veraioeté  et  propriété  •  Ict  P^ys  et  Domaines  •  litués  fur 
la  ffiiné  gauche  du  Kbin,  et  qui  faifoient  partie  de  PEui* 
pire  uermanique ,  S.  A.  EleÂorale  Palatine  de  Uavîèret 
renonce  pour  £lle,  fes  Héritiers  et  SuccelTeurs,  aoK 
droits  de  fupériorité  territoriale,  de  pro|>riété  et  antres 
quelconques  t  que  fa  maifon  a  exercées  jusqu'ici  et  qui 
lui  appartettoient  fut  les  Pays  et  Donainea  i  la  rive 
gauche  du  Rbtn,  Cette  «renonciation  a  lieu  nommément 
pour  les  Duchés  de  Juliers^  der  Deux- Ponts  avec  feu 
'    dépendances,  et  tous  les  baiUages  du  Palatinat.  ùtuéà 
fur  la  rive  gauche  du  Rhin, 

Art..  IIL 

iwinÉrfi       Coovsincue  qu'il  exifle  «n  interdi  pour  éUe«  à 
Zwi^^  etnpdcber  raffoibliffement  dei.  pofleffione  Bavaro-Pde^ 
pomr  iM  Ant»9  et  ronféquemment  à  réparer  la  dmdnndon  dee 
iiTi^i  forces  de  Territoire ,  qui  refulte  de  ^  renonciadèn  » 
iMTt.    deflus;  la  République  FtançaUb  eVngage  à  maiotenîr  et 
à  défendre  ^cacement  Tintégrité  des  fuis -dites  poûef- 
fions  i  la  rive  droite  du  Rhin,  dans  l'eufemble  et  Téten* 
duè,  qu*elles  ont  ou  qu'elU^s  doivent  avoir  d'après  le 
Traité  et  les  Conventions  conclues  à  Tefchen  le  isMav 
1779*  ^^^^       ceffioos  qui  auroient  lieu  du  plein  gré 
de  S.  A.  Eleftorale,  et  du  confentement  de  toutes  les 
parties  intèreffées,    La  République  Françoife  promet  en 
même  tems  qu'elle  nfera  de  toute  Ton  influence  et  de 
tous  fes  moyens,  pour  que  TArticie  Vil.  du  Traité  de 
Paix  de  Lunevilie,  en  vertu  duquel  l'Empire  eft  ténu 
de  donner  aux  Princes  héréditaires  qui  fe  trouvent  dé* 
pofiédéa  à  .U  rive  gemshe  du  Rhin,  un  dédooinisgement 
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pris  dms  fon  feîn,  foit  particulièrement  exécuté  àt'égard  ifiQ] 
de  [a  maifon  Eicftorale  Palatine  de  Bavière,  en  forte, 
que  cette  nnaiTon  reçoive   une  indemnité  territoriale, 
lltùée  autant  que  poiTibie  à  fil  bîenféancet  et  équÎFaJente 

aux  pertes  de  tout  geiMTs  qui  ont  M  ooe  i»Ât»  lie  lâ 
orébote  auem» 

T        •       A»T.  IV, 
Lei  ptrtiei  ccnitraâ«ntes  s'entendront  ,  dm  toœ  iMig 
lei  tems  en  bone  Toifitis*  et  en  ftiivant  de  part  et  é^intre  ^ 
Jee  principee  d*ani&  ptrfike  éenité^  poor  régler  leiféoii* 
teftftttoDS  ^Qt  iurotent  lien  «  loic  per  rapport  m  eoun 
do  Tkëlwi^  entre  les  Etete  lefeeâifii ,  qni  MX  teroiei 
de  fArtîcb  VL  dn  TrtM  de  Pab  de  Lnn^le.  flm 
déformait  le  Iknke  de  terricc4re  de  la  République  Fm* 
çoife  et  de  l*£aipîre  Gernenique,  (oit  per  ripport  à  le 
navigattoa  dn  Rbtn  et  an  commerce,  foit  à  tVgard  des 
conftruâioos  i  faire  fur  l'une  ou  Tantre  me. 

Art.  V, 

L'Art,  VIIL  dn  Traité  de  Paix  de  Luneviile,  con.  mm. 
eement  les  dettes  hypothéquées  fur  le  fol  des  Pays  dt 
le  rive  ganehe  du  Rhin,  fervira  de  bafe  à  l'égard  de 
oeiles,  dont  les  PotrefTiops  et  Territoires  »  compris  dane 
le  renonciaticm  de  l/Art,  II.  du  préfent  traité,  fe  tmvent 
grévés.    Comme  le  dit  traite  de  Umeviile  ne  recon* 
Qoit  k  la  charge  de  la  Répnblique  Françoife  que  les 
dettea  refuttantee  d'Emprunts  coofeatis  par  les  Etats  dei 
Pays  cédés,  on  de  dépenfes  faites  ponr  l'Adminifiratioei^ 
efTedive  dçi  dits  Paya,  et  qne  d'oQ  entre  côté  le  Oacbé 
de  Deux*  Ponts,  ainfi  que  la  partie  du  Palatinat  dn  Rbin* 
cédée  par  l'Art,  II.  du  préfent  traité,  ne  font  pat  des 
Pays  d'B>ats,   il  eft  convenu  que  les  dettes  des  dits  . 
Pays,  qui  à  lenr  oH^^ine  ont  été  enre^îtrées  par  les 
Corps  adminifrriitiû  ru[H''rîrurs,  feront  aiïimilées  à  celles,  / 
qui  ont  été  confrntîes  par  les  Etats,  d^ns  las  Pays 
il  y  en  a.    Imniédlatement  après  IVchange  des  ratiiica- 
fions ,  il  fera  nonnné  de  part  et  'd'autre  des  Comnnif-  [ 
faîres  ♦   pour  procédtr  h  la  vérification  €(  à  ia  répaiTti* 

Uoa  dee  dettes  déiigDees  ci.deflns, 

Art.  VL 

Les  dettes  particulières  «  conttaâées  psr  les  com*  mita 
ANTiies  et  par  )es  ci -devant  baillsges  fous  t'auforité  du 
OouterHeflMiiti  reftent  k  leur  cbaige  et  feront  acquit- 
tées psr  enxt  - 

Ui  Art, 
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|Qqt  Art.  vit.     /  ' 

^vM  Tous  les  papiers,  documens  et  a<fles ,  relatifs  aux 

SSSi    propriéies  publiques  et  particulières  des  Pays,  cédés  par 
FArt.  U.  ci-dt  ffu??,  feront  dnns  refpace  de  trois  mois, 
k  dater  df»  l'échange  des  ratiti cations,  délivrés  fidélemeot 
«0  Commiffaire»  nommé  par  le  Gouvernement  Françoii 
poor.lea  recevoir.   La.  même  chofe  aura  lieu  pour  les 
-  ppiers ,  dociunens  et  «ftes  concernant  les  objets  d'Aci- 
'  ^   moiftratioD  •  qui  fe  rapportient  exclafivemeiit  aox  dits 
pays.  Qtftot  à  ceux  ^sdits  papiers»  doeumens  et  aétes» 
'  qni  eoBcêroent  les  intérêts  ^mmuns  des  Etats  de  la 
MflUbn  Msdne»  tint  cenx  cédés  far  la  dve  gaadie» 

aceas  qifelte  conbrve  for  b  rive  droite,  il  en  Term 
à  fralx  coiMmotis  des  Copies  éoHadoiinéet  qui  retom 
lemifes  au  Commlflilre  Françoit. 

\  Art.  VIII. 

'^'^Lis  y^^^  ^  réchange  des  ratifications»  touâ  IS- 

oneftres,  qui  auroient  été  mit«  à  caufe  de  la  gderre« 
*  Hir  les  biens ,  efTets  et  revenus  des  Citoyètts  Françok 
dans  les  états  de  S.  A.  Ser.  Ëleftoraie,  et  ceux  qid 
auroient  été  mis  dans  te  territoire  de  la  République  Fras* 
içôlfe  for.  les  biens  fffets  et  revenus  des  fujeis  ou  iêtw 
tritewri'  de  Sa  dite  Alteflb  Sereniffime  domiciliés  far  la 
flve  gaiidie  du  Rliin«  font  levés*  Il  n*eft  pas  £dt  d>Xr 
eeptioa .  par  rspport  aux  fiijets  ou  fervitears  BivariK 
Palatins^  qui,  lors  de  l'entrée  des  Armées  FVsnçoHet» 
fe  font  retirés  de  la  rive  gauche  à  la  rive  droite  du  Rlùtw 

Art.  IX. 

JMM^'      Le  préfent  traité  fera  ratifié  par  les  perdes  -  coo* 
liZ-**  traftantes  dans  Tefpace  de  vingt  jours  ou  plutôt  «  fi 
^      faire  fe  peut;  et  S.  A.  S.  t'Elefienr  Pslatîn  de  Bavière 
a'engage  à  procurer  dans  le  même  efpace  de  tema»  us 
,    jsâe  d'acceffion  •  de  la  part  de  $.  A.  S«  .Guillaume  Duc 
de  Bavière,  aux  cefTions  faites  par  le  dit  Traité. 

Fait  à  Paria  le  24  Auùt  iSoi  ((Frudidor  Tan  9  de 
b  République). 

Signé:      AwTOiKB  n  Cetto. 

AvroiiiE  Bernard  Gaillard. 

,  Lis  TêHficeUions  de  e$  trâiii  eyeel  ki  iihêngin^ 
U  a  ite  JanSionné  par  le  Corps  tigislattf  d$  Frmut  k 
r^Frimain  an  jo  {S  Dec.  j8oj).  »  ; 
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Extrait  de  la  Cmvention  entre  ^  iiépiélique  îSpl 
FrMfoifi  et  la  République  Batave;  ji^née  à^^^ 
laHqyele2^4out  iéoi,  .1    '  X 

.    ,  :/    iNouviiïfspplit.  ^^o^.Nr.9j,  fuppt>;^'  'I  ' 

mom  élu  Pet^flt  Frâèçm$i\  ks  Con/uls  de  ië  Ripubiû 

que  Françùife;  aynni  vu  H  examiné  la  Ccmwntion  conclue^  ^  / 
arrêtée  et  f.gnéf^  ie  t  i  fruâtidor  an  g.  dp  la  RépiibUqné 
Françoife  {2Ç  AotW  tgof) /par  te  (fiiot^fti  Ckarits  Fran- 
çois Pierre  /ingèreciu.  Général  en  Chef  iieM  Troupes  • 
françoijes  et  Bataves  eti  Bataiie ,  en  vertu  des  pleins» 
pouvoirs,  qui  lui  aûorent  été  conjerés  à^Ci't  rff^'t  avec  le 
Citoîfni  ç^acob  Spoors  ,^:Mir  ijlrF  d^^  In  Marine  di'  la  Ré- 
publique Batave ,  et  plenipotttUiaire  de  là  dite  fiépuèW 
que  ,  égaltment  muni  dé  pteinifouvêirs  9'  de  laquéiïe  Coh- 
vifUion  la  tineiir  fuit:  •    ^  'i  '    »      1 .  . .  >h  ^  ai  1  » 

Aï     •  « 

^Ôiûvçntîon  entre  le  CoBVernemcpt  de  la  .Républit^q». 

'  *  Le  p^remier  Confiil  de  la  République  Fmnçoife,  rtatit^ 
difpofé  à  avoir  égard  aux  récîâtnations  rcVrcV^cs ,  faire* 
par  le  CoiivernenjeDt  B.'ira\  (? ,  p«iiir  la  niminurion  dc^ 
fr»îx  exLtfTifs,  occaTionnés  ptr  rentrt-rim  iics1>oupes 
FrançoiltS,  employées  jusqiiH  ce  jour  lians  la  Républi- 
que Batave,  a  nommé,  pour  traiter  cet  ohjef  fotîs  fa  Ra* 
titîcarion ,  le  Cîfoy^n  Charles  François  Pierre  Augere?^iî, 
Général  en  Chef  des  Troupes  Irançoifcs  et  N^tionatefi 
ëe  U  République  Batave  :  Et  ie  Diredcdre-Ëxécut!if  de 
cette  dernière  République  a  «omtn^,  de  Ton  coté»  pour 
Im  même  objet,  (bus  Ton  approbation  et  fous  ia  Reti* 
licatton  du  Corps  légî^JMC,  le  Citoyen  Jacob  Spoort, 
Milii&re  de  la  Marine,  remplifiîiiE  anffi  eifc'ce  moment 
fonftioDs  du  Minii^eidA  k  Rierres  tesquelf  »  aprèi 
mrose  éclMfigéi  leun  fibios^onyoïre ,  ont  arrêté,  lee  Ar* 
tkles  fiaiT«iw: 

LI 4  Art. 
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mt  de  Troopet^'VrançoiliM,  ^idfvfterm,  en 
term  «e«  R*éfciis  Artid^  comme  auxilîam 

fewceie  la  Batum,  fera  cAwpofé  de  cinq  Demi. 
mng^^lO^^^  Cotnpignies  d  Artillerie: 

-11-  Pwin#. brigades  ne  pourront,  dans  leur  complet, 
«Xeeder  le  nombre  de  deux  mille  Hommes,  chacune» 
M  chaque  Compagnie  d'Artillerie  le  nombre  de  qu^tri 
,  vingt  quinze  Hommes;  ces  Demi  ^Brigades  et  Com» 
pagnies  d'Artillerie  feront  fpé.  ialement  deOgnéei,  n  ne 
pourront  être  remplacée»,  en  tout  ou  en  pififi:  \mî 
du  çopfcptement  ûe$  deux  Gouyernemeni» 

■  Art.  »tl»^'*       *  L 

,    «fouvent  aftoeUrmest  «9  Batovie.  y  reÛeront  comme 
•9Xib*ir«a  jmqo'*  |«  «OMlwfiç»  ^éfioitiyç  de  1»  p«i» 

«îSSr  1?  ^Z**  nlcairité,  le  Corpa  auxiliaire  de  Troupes 
frinçoifes  en  Batavia  pourra  être  augmenté;  bien  en. 
tendu  pourtant,  que  cette  augmentation  n'aura  lieu  qoe 
du  confentement  des  deux  Gouvernemens,  et  é^màâ 

U  demande  préaUWe  du  Gouvernemeot  fiaUye, 

Art.  IV. 

^  Uaires  en  Batavie,  ainO  que  lea  Troupes  B«tar«i.  né 
imevront  leur»  ontrèg  qife  «i  Qo^ivemement  Bative, 
par  J'organe  du  Miotftr»  de  la  guerre;  elle*  s'y  confor. 
OfroDt  en  toot  pôfnt,  alnfi  qu'à  la  préfcpt^  Çonv^gto^ 
Utoti^  mixt  lea  deux  Gouvernemen»t.  -V 

'  Art.  V, 

Au  eu  que  lea  Troupes  Françolfea  fa  trouvent  rà» 
nlea  en  garmfon  avec  lea  Troupea  Batavaa,  efte«  Snmà 
commandées  parJ'Officier  Mricw  en  grade*  nm 
caa  degahte  de  grade  toujours  par  l'CMSder  FfWiçoIp» 
tea  Généraux  de  fing^k  François  ne  ponnwt  éim 

mSnL  luli  ^^''P*  Adminiftratifs  requièrent  afliftance  Mî* 

maire  pour  gariintir  le  repo$  public,  et  pour  protégea 
les  perfonneg  et  les  propriétés,  tout  Commandant  Jbm^ 

çoi$  ou  ISdtave  acçprdera  çett«  ai&âaQCf  (aba  délai*  * 
'  '  .  *    -  Aux. 
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Art.  vil  «OQf 

Dans  aucun  cas  les  Troupes  Françoî Tes  et  Batavps  ^ 
n'agiront  G^ns  une  réquffition  préalable ,  foit  de  la  part  n'îlit 
du  Gouvernement,  foîr  de  celle  des  Corps  Adminittra- KiM"^. 
tifs  Bataves;  hors  celui,  où,  par  quelque  violtfoee  ou 
fédition,   les  dits  Corps  Adminiftrsdfs  (t . trouvemient 
dans  rimpoiBbilité  de  Ce  réunir  et  de  doàner  lei  ordmi 
iiépeibires:  en  pMseil  Pit>  TOfficier  François;  chaîné 
4u  ConifiiaodeiiieDtt  f^ra  tenu  de  prendre  les  nefuret 
f^onvfaablet,   pour  réublir  l*ôrdre  et  la  tranquillité 
publique f.  et  objigé  dVn  donner  fqr «le- champ  avis  ai| 
Gouvemement  Betave»  oa  â  icelui  de  fea  (tipérienra  ' 
i  qui  de  droit,  et  de  (e  remettre  aux  Ordres  des 
Corps  Admintfiratifii»  <dès  que  ceux-ci  pourruot  ayir  en 
pleine  liberté. 

Art.  VIIL 

Les  Militaires  François  ne  s'immifceront  point  dans  éffairu 
les  difcuflions,  qui  pourroîent  avoir  lieu  entre  les  ha- 
bitana  du  pays  fwr  iea  affaires  publiques,         ♦        '  ^«m. 

Aut,  IX. 

Il  fera  attscbd  an  dît  Gèrpa  de  Troupes  auxiliaires,  itau  ^ 
pour  futr  Comoiandement ,  un  Général  de  Divîfion,  avec 
(on  Etat -Major,  et  truis  Généraux  de  Brigade,  avec  * 
leurs  Etats -Majors  particuliers;  le  tout  fnivjnt  les 
'J'ahleaux.  qui  en  feront  faits  et  inférés  dans  le  Règle- 
ment particulier,  qui  fera  arrc  tu  pour  la  form8tit>n ,  le 
payement,  h  fubfidance,  l'Adminiflration ,  les  Revues, 
enîin  pour  IVntretîen  général  et  tout  ce  qui  a  rapport 
aux  détails,  concernant  les  Troupes  Françoifes,  qui  re« 

lieront  en  Satavie  en  ,verta  de  U  préTente  Convention, 

Art.  X. 

Les  Troupes  Françoîfes  feront  payées  ré^uîiure-  Pa^êm 
ment  tous  les  mois:  le  mode  de  payement  fera  tixé  ul» 

léfieurement  par  le  Kégiewenc  (ue*  mentionné, 

A  HT.  XL 

La  République  Batave  Te  charge  de  pourvoir  au  traî-  B^-» 
tement  des  maladts  et  blefiés,  et  dVîitretenir  à  cet  eilcl '*»*^« 
les  hôpitaux  nccefl-iires,  pour  contenir  le  nombre  de 
malades,  qui  fera  lîxé  par  un  r^lement  particulier  con- 
cernant cette,  Adminiftration  \  ces  hôpitaux  feront  gérés 
et  fervis  par  des  Employés,  Officier*  ^e  Santé  in. 
firmiera  François, 
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53$   Cm>tKihnMlrt.k  Fr^mdilà^.£aUttie, 

M 

igQj  Art.  XIL 

Par  la  pr^Tente  Convention  font  tnnuU^ii  etïHèreinent, 
utm      et  regardes  cumme  non  -  avenus,  les  Atticées  conv^no^, 
lignci  à  iâ  Haye  le  çTfaermiiior  BJ13.  (a/Juii.  *>. 

Aut.  XIH 

Cùmrmt.  •  Il  eftpi^eîHcniPnt  et  forweHementdér^géà  l'Art  X Vlî. 
îôJjK  *o  Irftttt-patent  de  U  Haye,  du  î6  ivhiy  1795,  (arHoréal 

Éns»)  ■^*)»  et  à  TAit.  IlL  du  tnifé-féftm  dtt  métnt  jon 
(  Les  Articles  XIV.  .XV  tt  XVT.  ^iri  'eontfenoeitt  ért 

âfrangemens  partîcaHerif  ^  auxqui»lf  11  'ofefk  pti  encbrt 

tems  de  donner  Ae  Uif  fublicit^v  («fnt^omis  ici.)'*  ' 

"  '      ■•  .>«T.  XVÎf. 

tt  préfente  Cons^ention  fers  ratifiée  dans  l'efpace 

de  quinze  jours»  à  compter  de  fi  date 9  ou  plutôt^  à 

faire  le  peut. 

Art.  XVIIÎ.^ 

^      'Si  cette  Convention  eft  raHfiée^Jiar  les  deux  Goo- 
•  Vernemeos^  les  Troupes  Fi-ançoifes^  qol  ne,  feront  point 
|Mrde  de  celles,  qui  devront  reftèr  coifiàse  auxiliaires 
M  fervice  de  la  Batavie  •  devront  en  être  forttes  avant 
'  le  03  Oftobre  proehaîn  (e  Broinaî|i«  àif  lo*)  le  Gonves* 
^  '    nement  Batnve  ne  reftant  obligé  ik.  les  folder  et  entt» 
lentr  que  jusqu'à  cette  époque,  pafS&e  Jaquette  les  dites 
QVoopes  feront  au  compte  et  à  la  #bvge  du  Gouver- 
oemcnt  François. 

Fait  et  aiftlté  ù  Î3  Haye,  le  2g  Août  igoi.  (iiffufti» 
^or  an     de  la  Jkcp.ubit^ic  i  raiM^uife.) 

'       Sigué: .     Avg^r^au^  SfooRS. 

Approuvât  la  Convention  ' ci -àêjfàiyn  tous  et  cJuh 

cutt  drs  Artidts ,  qui  y  font  contenus;  iteclarrHt,  qu^elle 

rfl  acceptée^  ratifiée  et  confirmée^  et  prcm  tt.nt  qu^elle 
^  ftra  inviùla'olement  obftYii,  ,    A;:  <oi  dt  ijuui  jo^:  auimas 
U3  préfentfs^  fd^^^».  c^*^^*^ 'j^gHtit^^  et,  JcdUcs  du  Scum 
de  la  fiè^iihli€jue. 

A  Paris^  Ir  jf  Fruaidor  an  p.  de  la  République  Frau-^ 
.  .     foije  (,4Scpt.  j&ot\ 

Sr/ne  :       Lon a  paptk. 
Par  le  premier  Conjulf  le  Sfcrctntre  tfEiat 

Signé:       Huoss  Marst. 
Le  Uimifin  des  Reieetwms-exfrrieursg 

Signé:      Ch.  Mau*  TALLBniAim* 

*)  Non  impiiméf,  )Uf  je  (iiche*  in.  iieçmeil  T«  VI*  p*  SBS. 
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Traité  de  pai:^  entre  la  République  Françoife  igoi 
et  le  Rijyaum  de  Hortu^al;  fi^né  à  Madrid  ^^''^ 

k  29  Sept.  i8qi.   

(SpeSateur  dià  Nord  igoi-  Od:.  p.  lis*  Nquv.  polit.  ^ 

L- 
e  premier  Cofrfîil  de.  la  l{épiiMk|fie  Françoife  an  nom 

da  Peuple  François,  et  S.  A.  R.  le  Prince  -  Régenr  da 
Rfjyaunie  tie  Portii'^al  et  fies  /Vigarvc  s,  i^^alement  animés 
du  défir  de  rétablir  ks  ILailons  de  Commerce  et  d'Aniitie, 
qui  rubfiltoit'Rt  entre  les  deux  Etats  avant  *  la  prétente 
guerre,  ont  rcfolu  de  conclure  un  Traité  de  Paix  par  la 
médiation  de  Sa  Maj.  Catholique,  et  ont  nommé,  à  cet 
effet,  pour  kurs  Plénipotentiaires.;  Ci^avoir:  Le  premier 
,ÇODrtil  de  la  République^  rançoffe^  au  nom  du  Peuple 
FrajDçç^a.  ie .Citoyen  LHcien  Bonaparte;  et  S.  A.  R.  le 
Jpjri^ce-  Régent  dn  Royaume  de  Portugal  et  dea  ^l||^ir«- 
ves»  Son  Êxc.  M.  Cyprien  Bibeiro- Freire,  Commandeur 
de  l'Ordre  du  Chrift,  du  Confeii  de  Son  AlteîTe  Royale,  * 
et  «Sèn  Minidre  Plénipo^ntiaire  prèa  Sa  Maj.  Catholique; 
lesqof'k^-HénîporentMrea  aprèa  PMi«nge  '  réfpieâlif  de  .  •  % 
leoffe  pleiif^pottfoiia,  fôfirconveoaa  dei  Artiolea  fulvanâ: 

i  '  .  •        ,  • 

Art.  I. 

Il  y  aura  à  l*avenîr  et  p4nir  toujoiéts  paix  ,  amitié 
et  bonne  inreliii^ence  entre  la  Rr-publiqne  Franf^oife  et 
le  Royaume  de  Portugal.  Toutes  les  holtilitcs  cellVronf, 
tanr  fur  terre  que  fur  mer.  à  compter  de  l'échange  des 
Katitications  du  préfent  Traite  ;  fçavoir,  dans  quinze 
jours  pour  PEiirnpe  et  les  Mers  qui  baignent  fe$  Côtes 
et  celles  d'Afrique  en -deçà  de  l'Equateur  |  qoarantè 
jouta  iprès  le  dit  éohabge  pour  les  Paya  et  Mers  d'Ame- 
SÎqoe  et  d'Afrique  au-delà  de  PEquateur;  et  trois  n^oîs 
«prèa  pour  les  Pays  et  Mers  fitués  n  POuëft  ('u  Cap 
Bom  et  à  l'Ëft  du  Cap  de  Boiina^*  Efpérantfe.  Toutea 
lea  Prifea  »  fattea  aprèa  ehacnn»  de  cea  ^époqpM  dani  les 
paragea.  aaxqoela  elle  s'applique,  feront  fefpeâivement 
Teftitoéea  -  Lea  prifonnifra  de  geerre  feront  rendus  de 
part  et  d*autre}  et  les  rapports  politiques  entre  lea 

daux 


» 
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'  {4<9       Traiti  de  paix  etdri  ta  France 

1801  ^^"^  puiffancei  feront  réubUt  fur  le  même       411' «vim 
U  guerre.  »,  # 

Art.  il  ^ 

Fnrts  Tous  1rs  Ports  €t  Rades  du  Portugal  en  Europe 

^J^^l^  feront  fermes  de  fnitp,  et  le  demeureront  jusqu'à  la  paix 
«Si*  entre  la  France  et  l  Angleterre,  à  tous  les  vaîflVtux  An- 
glols  de  guerre  et  de  commerce;  et  ces  marnes  Poitt 
et  Jladet  feront  ouverts  à  tous  les  vaifleaux  de  guerre 
et  de  commerce  de  la  République  Françoife  et  de  fet 
AlUés.  Quant  aux  Porta  el  Rades  du  Portugal  dan  les 
entres  parties  du  nionde«  le  préfent  Article  y  fcn  oh~ 
tigaloife  ^tns  les  temea  fixée  ci^dtflbi  poor  te  oeflSn- 
tion  det  hoftUlCée. 
'  Art.  ut. 

iftutrA'  Le  Portugal  sVngage  à  ne  fournir,  pendant  le 
çours  de  la  préfente  guerre,  aux  ennemis  de  la  Ré- 
publique  Françoife  et  de  fes  Alités,  aucun  fccours  en 
Troupes,  Vaîffeaux,  Armes,  Munitions  de  guerre.  Vivres 
ou  Argent,  à  quelque  litre  que  ce  foit,  et  fous  quelque 
dénomination  que  ce  puiiTe  être.  Tout  Af^e ,  Enga» 
gement  ou  Convention  antérieure,  qui  feroîent  contrai» 
res  au  préfent  Article,  font  révo^néa  et  feront  regardai 

conlme  nob  et  non  avenui. 

Art.  IV. 

Lea  limites  entre  lea  deux  Guyanea,  Vf$nçoîCe  et 
Portugaife,  feront  déterminées  à  l'avenir  paria  Rivière 
Carapanatuba.  qui  fe  jette  dans  TAmazone  i  environ 
on  tiers  de  degré  de  l'Equateur,  latitude  Septentnonale, 
au-deffus  du  l  ort  Macapa.  Ces  limites  fuivront  le  couri 
<ie  la  Rivière  jusqu^a  fa  furce,  d*on  elles  fe  porteront 
vera  In  grende  Chaîne  de  Montagnes,  qui  fiait  le  partage 
4m  eanx;  eliea  fui?ront  les  infleidons  de  cette  Cliaîne 
inaqu^aa  point  oà  elle  fn  repprochn  te  plot  da  Rio- 
Branco  veee  )e  deuxième  d^^rt  et  nn  tfen  Nœd  de 
V£(|nntenr» 

Les  bdientdei  deoy  Guyanea,  qni»  dans  h  nom 
de  la  guerre,  naroitiit  été  enlevée  de  lentf  hnUtatione» 
{ênint  reTpeAivement  reodne. 

1^8  Citoyens  ou  fujets  des  deox  pnifla6eet«  q«  fii 

trouveront  compris  dans  la  nouvelle  détermination  des 

limites,  pourront  réciproquement  fe  retirer  dans  lea 
porieffions  de  leurs  Etats  refpeàrifs.    Us  auront  ainfi  U 

facuke  de  dilpottr  de  ieurs  ton$«  mfiiublee.e&iinnaieubiei» 

et 
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et  c€  peidant  l'efpace  de  deux  ftonêec,  à  confier  te  I^Ol 
Péchange  dei  Rati£catio9«  do  préfept  Traité/  '     *  ' 

A  F  T.  V. 

11  fera  négocié  entre  les  deux  puiiïances  nn  traité  Trmité 
de  commerce  et  de  nnvii^ition,  qui  fixera  dt'li nitîvemtnt  ^ 
les  relations  commerciales  entre  la  France  et  le  Por< 
tugal:   En  attendant,  il  eft  convenu:  '  »' 

1>  Que  lea  com^inoicattpns  feront  rétablies  immédiate*  . 
ment  apr^a  réchange  dea  Ratifiicatipna,  et  qne  les  Agen* 
et.CommjiTariat^  de  Commerce  feront,\de  part  et 
d'autre  »  remia  en  poiTefiian  dea  iiroita  •  immunitéa  et 
prérogatives»  dent  il»  joiïïIToient  avant  la  «guerre. 
2)  Que  Jes  Citoyens  et  fujeta  des  (Senx  puiSaitcea  jooi^ 
ront .  également  et  refpeftivement  dana  les  Etats  dé 
Tune  et  de  l'autre,  de  tous  les  droits,  dont  y  jouïf* 
fent  ceux  dis  nutiuns     s  plus  favorifées. 
Que  les  Denrées  et  Marcljandik s ,  provciiar':  du  Sol. 
.   ou  des  ManuA^f^Vures  de  chacun  des  deux  Et^ts,  fc  rbnt 
ad  mi  Tes  réciproquement  fans  redridion ,  et  fans  pou- 
voir être  alTujtttiea  à  au^'un  droit,  qui  ne  frapperoit 
pas  également  fur  les  denrées  et  marchaodifes  ana- 
logues, importées  par  d'autres  nations. 

4)  Qu^  I)rap8  François  pourront  de  fuite  être  in- 
tro4uîts  en  Portugal»  far  le  pie  dea  marcbandifes  iea 
plus  favorifées» 

5)  Qu'an  finplua  tootsa  iea  ftipulationp  relatives  ap  com* 
snerc^f  interéet  dtoni  les  précedens  traitéa*  et  non 
contsairea  au  traité  aftud  t  feront  ,exécutéea  provifbi- 
«emenft  jusqu'à  Ja  oonclufion  d*m  trrité  de  comnerc^ 

définitif.  -      •  j  » 

Art.  VI. 

Les  RatiHcations  du  prefent  traite  de  paix  feront  tUti/if*- 
ccbangees  a  Madrid  dans  ie  terme  de  vingt  jours  au 
pkis  tard. 

Fait  double  à  Madrid,  le  7  Vendémiaire  an  10  de 
la  République  Françoife  (le  09  Septémbra  iaoi>« 

Sign^:        Lucien  Bonaparte. 

CyPRIANO  BlBElRO- Fmï»».' 

Ts* échange  dn  Ratif  cations  de  €i  traiii  «  iU  lim 
â  Madrid  le  jç  Otïobre  jgor.   En  conféquencê^  bjmvaht  , 
arrêté  pour  la  crjj'ation  4ts  /r^^li^it-i /tt^/wi^**?  enprmefi, 

Esçtrait 


Itou. 
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f  4t    Traité  de  pùue  mUrt  U  Fratut  it  U  PoriugaL 

a«  M  Kcpubliqui^  ^  . 

.  ^        •>•"     Farii,  le  5  Brumtirv  Tas  to*.  de  U  ElêpubliaM 

Les  ConruU  de  in  lUpDbItqqç  arrêtent  ce  ^  Àiit.. 

-      •  '  Anf.  L 

'     En  eoslëqèence  dn  rétàbfHfféoMit 
iilt^btiblîqueFnin^i^tre  «ft  lè.Ftfrtègal,  ti  ksmKmlment 
rrAràcTeK.  du  tfâtVé  définKif.  cohclaviMre  fliraetiK 
paiffiiîèei  le  7  ^end^iblUfë  (^9  Septembre),  'ff^j^les 
Ratf^cations  6nt  <té  Miangées  te  dy/  dd-MSif^ 

'    (19  Oftdbre) ,      feront  jMcMréet  hiAm^kfMàntlkéY^eê 
.  feront  reOituëesles  Prîfés  feltês  fur  le  Porhigâl,  Tes  fajeti 
«t  vafl'aiix,  dans  les  lieux  et  après  le*  délais  fuivansj 
fçavoir,  après  le  la  Brumaire  An  10.  (3  Novembre  igof)* 
dans  les  Mers  qui  batj^nont  les  Côtes  d'PInrope  et  celtes 

^  d^AfriqUe  jusqu'à  l'Equateur;  après  le  7  Frimaire  : 28  No- 
vembre), dans  les  Mer.v  d^Amérique  er  d'Afrique  au- 
delà  de  l'Equateur;  et  après  le  27  Nivilfe  (i7JaDvier 
1^02),  dans  Tes  Mer.*i  firuét^s  à  POuéll  du  CtfrA Hc^rn 
ét  i  UEit  du  Cap  fie  Bonite -  Efpérance.    '  '   .  '^'^ 

'  Art.  II.  -.A.'^  . 

Sont  D^reillement  déclarées  nuller.  et  comme  teWet. 
feront  reitituées,  toutes  Prifes .  qui  auroient  été  ou 
ponrrdient  être  faites  for  le  Portugal,  fet  ^^eta  et 
tafibnx,  d^n»  les'HeM>t  délaifi  ci-  deiïîii  mènfCbtiiiés. 
par  des  bàtimena  ânnéa ,  fortis  des  Porrs  de  lé'fiéfxiÉtt* 

£e  ppftérieuremei^  à  la  figtfatnre  du  traité  de.jidx;  «t 

Art.  III.  f 
Ut  NkliftrM  At-  h  jûcHce'.  de  l».M«te^ 
RelarioKi*  fstMcw^  ...font  .ebarg^^  .,#|lf»a«•^a||^  «qi 
i»  eooccrne,  dé  l'exécution  du.préOintitolw,  qui  ma 
'IrfAçé.  tu  Bulletiii  fl^  I^DÏi-:; .'        •  '  -  '  *  . 

.  ^  Signé:      Le  premier  Cpnfi^l  Boir^il^^ 
•  *    tê  tratti  de  poix  a  été  fMnShnné  jiéi  ' 
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Articles  p  éiiminmi'es  de  paix  €9itre  la  Républi^  l8oi 
i  que^  Franfoije  et  Sa  Maj.  Britam  fi^vés 
u%oiuir€s  le  (^t^endémiaiie  an  10.  de  la  Ré^/* 


au 

rotn  du  Peppie  t  rançoist  etjra  iviajeire  jie  KQi  |ioy^Qnie* 


I^Je  premier  ConfuI  de  la  Pépublique  Françoife» 
rotn  du  Pepple  FraDÇôîsj  etSii  IVÎajefré  le  Rpi  du  Jioy^u  _ 
'  t!W  de'ra  'Gr!ifl8FiîT»éMfe»fe  et  tl'lrh^^     âtïiteès' d'oB  • 
»  liéfit-é^ir  de  me  ^erér  »eg*  ciilàmltéi.d'diié  gùèt¥è 

k  «t  U  bonne  intelligeflce»;  pnt  iiptnmé,  à  cét  ef(et«  fçtvcnr: 

Çp^niui^aire, chargé  dç  l'échatiîTf  Pfifftçnpew  Èrinli 
'  €0,,Anij^?terr.if.;  e<  S*  Maj^    JimUimique,  le  Sieur 

Rotuirt  Bjnik5j.J?»nk!nfoi^,  Lord  ^JavH'iS^^^y»     Confeilj'  ' 
Privê.dé  S.i  .IVIajeftc  liritannique,  i-t  fo|î  principal  Secré»  ' 
taîre  -cJ  Ktat  pt^ur   lei  AfTairi^^  -  F>.r3ngcrts.;    Lesquels» . 
aprêc  s'être  duement  coipmuni^ue  leurs  pleins(»ouvoirs 
en  i>QDne  formet  Cçut  convenues  ^d^l  Arj(if^ei  pr^limi- 
liaire..fuivanM  ]  '  \        /. ,  *.  ;  .  •        ,  • 

I         Aufïîrdt  qae  lef  Préliminaires  feront  ÏQgnés  et  ra&  JmMA 

iîét.  l'amitié  iiocère  feVa  rAtfl>lie  entfe  la  ^épabKqoe 
[  FMçoifcMM^Slii'  Miij  {ÂVHérre^  et  p 


V  dans  Hiittil  feà  p^têm Moid^t^Eb  ^féqueikre, 
«t  pour  que  footea  hofi^Ucjés  c^elFfPt  ioimédiatement  entra 
i  !«•  J*«llf  BfMffanççs ,      entre  eftea  ft  leur^rAlUés  re- 
.  fpeCTÎveinent  les  ordres  feront,  transmis  ai^  Forces  de 
terre  et  dé  mer  avec  la  plus,!grfnde  cêlérlt/^,  cliycutié 
des  parriei  -  contfijijîitaDtes  s'en^ijjtant  à  donner  les  paf- 
fcports  et  les  facilités  néceÇTaires  p*j|ur  acçel<^|er  J'arcivê^ 
•  dea  dits  ordres,  et  d'aflurt r  leur  êxécutîun.    Il  élt,  de 
plus,  convenu,  que  toute  Conquête .  quî  auroit  eu  lieu 
I  de  ta  part  de  I*u»è  oui  autre  ^fS  pirties  -  contfaftintns,  •%i>*' 

fur  ToDe  d'aiica  oa  far  leuri  AlUÉir^pcèà  iâ.^^ktfipirion 

daa 
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iROI  ^  préfens  Préîîmînaires ,  fera  regardée  comme  non. 
^   avenue,  et  fidèlement  comprife  dans  les  reftituHoni,  jui 

Mibnt  UèttMiiwèi  i»  RuttficaiiaB  Ab  Trriti  mm 

»  •   •  • 

Aht.  ÎI. 

Stjiitu'  Si  Maj.  Britannique  reftituera  à  la  République  ïm- 
ImiîîtJ ^"^^  ^  ^  Alliés,  et  notaroémeht  à  Sa  Msj.  CitW^| 
que  et  à  la  République, Batave.,  .toutes  les  poffeflioiii 
et  Colonies  occupées  ou  conqtiUes  (iar  tes  forces  Ad- 
gloifes  dsfns  le  cours  de  U  guerre  afluelle,  à  l'exceptioi 
ae  risie  de  la  Trinité  et  des  PoireiTions  Hollandoifes  dani 
r  Itle  de  Ceyieo*  deeqnetlet  lsie  eé  Poffefljons  &  Bn 
.  fumique  fe  céfer?e  la  pleine  et  entière  SoovefaûMlè. 

Art.  la        ^  ' 
•  .      Le  Port  du  Cap  de  Bonne  -  ECpérance  Teii  ouvert 
il9  comiperc^      ^  la  navigation  ^es  deux  ptr^ei«€oa' 
fnéKom,  qui  y  jouïroiit  4m  aâMi^ainncq^ 

"  •  *    '        Art.  IV.     *  ' 

L'We  de  Malte  avec  fes  dépendances  Xen  tvKm 
par  les  Troopes  Angloifea;  et  élit  fera  rendue  i  l'O^^- 
de  Saint  Jean  de  Jérufalem  :  Pour  affurer  Pind^pendir- 
âbfoluë  de  cette  laie  de  l'une  ou  dé  l'Iotre  d^s  «ieui 
partiea  -  eontraAantea ,  fclle  fera  mife  fou*  li  g8"["  1* 
et  ta  proteftIOti  d'une  puiflànce  tierce,  quifetaH^o^f 
par  le  traité  défidtit 

Art.  V.     *    •  ,  . 

VEçrypte  fera  reftituée  à  la  Sublime  Porte,  dow 
les  Territoires  et  Poffeflîons  feront  maintenus  ^«••j^ 
Intégrité»  tela  qu'ila  étoient  avant  la. guerre  aânelK. 

Art.  Vî.        .<,u    ;  .  ^  -v. 
Les  Territoires  et  PofTefliona  de  Sa  M^  **^ 
Fidèle  feront  mainfeftuf  daiia  leur  intégrité*  > 

nmUs i        Les  Troupes  Françoifea  évacueront  U  K«>yî°"'^ , 
Naples  et  l'Etat-  Romaiir:    Les  Forces  Angme^^t 
cueront  pareillement  Porto  •  Ferrajo ,  et  g^Déralenj'^ 
tous  les  Ports  et  Isles;  qn'ils  occu|»eroieot  dan»»* 
diterranée  ou  dans  l'Adriajtiaue.  '  .      *     1  ' 

.  •        .  Art.  Vm.     :  ^ 

SfPtlks.       La  République:  de  s  Sept-Ialet  fai  mOO^J»»  r 
la  fiépubUque  Frapfoife*^^ .  ^  )  ^gt. 
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A  RT.   IX*  ,     '  j  Oq  I 

Les  ëvacuaHont,  ceflions  et  reftîtutians ,  ftfpulées      •  • 
par       préOpHi  Ardcles  Prélimin lires ,  feront  exécutées, 
piujr  TEurtipe ,  dans  le  m«>i«;  puur  le  Continent  et  les  fl**^ 
IVI^rs  (iVAraérique  et  d'Afrique,  dans  les   trois  mois; 
pour  Itr  CA>nri»  eiu  et  K  s  Mers  d*A(ie,  d^ins  les  iix  inoi^ 

iutvcuot  la  Ratiiicacioa  du  Traité  déûnitif.  ^ 

A  H  T.  X. 

Les  Prifonniers  Irefpeétif^  feront,  -d'abord    après ''r/yîaM 
Féchanf^e  dis  Ratifications  du  Trairé  définitif  ,  rendus 
en  n  .HlV  et  fans  rançon,  en  pjyjnt,  de  part  et  d'autre^ 
Itn  dettes  parriculières ,  qu'ils  auruient  CDnrr  jd:éeS. 

Des  discuffioDS  s'ttant  élevées  touchant  le  payement 
de  l'entretien  dt  s  prifonniers  de  guerre .  les  paillances- 
contTH<ï'lanteè  le  réfervent  de  décider  cette  queftîon  par  » 
le  1  raité  définitif,  couformément  au  droit  des  gens  et 
aox  principe!  coabcfét  par  l'ufage. 

Art.  XL 

Pour  prévenir  tous  les  fujets  de  plaintes  et  de  con  HUlm» 
teftariuns,  qui  pourroient  naîtra,  à  roccafîon  des  Prifes 
qui  feroirnt  faites  en  mer  après  la  fignature  des  Ar- 
ticles préliininaireg ,  il  eli  réciproquenat  nt  convenu ,  que 
les  Vaifleaux  et  Effets,  qui  pourroient  êtrt'  pris  dans  U 
lHunche  et  dans  les  Al  ers  du  Nord  après  Tefpace  de 
douze  jours,  à  compter  de  réchange^  des  Ratifications 
4es  préfens  Artidea  prëliminatres  ,^  ferontf  de  part  et 
d'antre,  reftitués;  que  te  terme  ferii^  d'un  moili,  dépuie  ' 
In  Manche  et  tea  Mers  du  Nord  jusqu'aux  laies  Caitariet 
inctttfivement*  foit  dana  TOcéan,  foit  dans  la  Méditer* 
ranée;  de  deux  mois,  depuis  les  dites  hles  Car^rîei 
jusqu'à  l'Equateur  ;  et  enfin,  de  cinq  mois,  dans  toutes 
les  autres  parties  du  Monde,  fans  aucune  exception  ni 
autre  difUnâiou  pluii  particulière  de  tem^s  ti  de  lieu. 

Art.  XII. 

Tchis  lei  fijqueftres ,  mis  de  part  «t  d'autre  fiir  les  Siq^^ 
Ibnds ,  revenus  et  créances ,  de  quelqu'  efpèce  qu'ils 
"  foîent,  appartenant  â  une  des  puilTances  -  contrariantes, 
où  a  Ces  Citoyens  ou  fujets,  feront  levés  immédiatement 

après  \d  fiL;na:iire  du  Traité  définitif. 

La  decilîon  de  toutes  reci  itn  itions  entre  les  Fndi. 
vidus  des  deux  Nations,  pour  Dttîes,  Propriétés,  Effets  ^ 

Ott  droite  quelcongtt^i,  ^ui^  conformément  aux  ufages 
7.x/.  Mm  reçus 
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iROl  '^9°'         ^^^^^  doivent  être  reproduites  à 

l'époque  de  la  paix,  fera  renvoyée  devant  les  tribLsnaux 
COmpétens;  et.  dans  ces  cas.  il  fera  rendu  une  prompte 
et  e  ntière  juitice  dans  Je  pays  où  les  réclamations  ferooc 
faitrs,  rerpediveroent.  Il  eft  convenu,  que  le  préfent 
Article  G  ra,  îirmt  diatc  ruent  après  h  Rati:  latiun  da 
Traité  définitif,  appliqué  par  les  puiliances  -  roiitra^^antes 
aux  Alliés  relpt:étU&  et  aux  Individus  de  leurs  NatioliSp 
foiift  is  coiuiidon  d'une  juûe  réciprocité. 

Aht.  XIII. 

^tdftrks  A  régard  des  Péciif  ries  fur  les  CMe^  de  Terre- 
'Neuve  et  des  laies  adjacenfes ,  et  dans  le  Golfe  de 
Saint- Laurent,  les  deux  puilïances  font  convenues  de 
les  remettre  fur  le  même  pié  où  elles  étoient  avant  la 

f;uerre'a(itueUe»  fe  réferyant  de  prendre»  par  le  Traite 
éfimtif,  les  arrangemens,  qoi  paroîtront  jnfteft  et  ré- 
ciproquement utiles ,  pour  mettre  la  Pêche  des  dens 
dans  rétat  le  plus  propre  à  mainteiur  la  paùu 


•    Art.  XIV.. 
itfMf*  iê  .     Dans  tous  les  cas  de  reftitudon»  convenus  par  le 
ti£  «u#  préfent  traité,  les  fortifications  feront  rendues  dans  l'état^ 
Hfm   où  elles  fe  trouvent  an  moment  de  la  ilgnsture  du  pitf- 
fent  traité;  et  tous  les  ouvrages,  qui  auront  été cos- 
ftruits  depuis  Toccupation,  Vefteront  intafts. 

Il  eft  convenu,  en  outre,  que,  dans  tou5  its  caa 
de  ceftlon  ftipulés  dans  le  préfent  traité,  il  fera  alloué 
aux  liabitans,  de  quelque  condition  ou  Nation  qu'ils 
foient,  un  terme  de  trois  ans,  a  compter  de  la  notifi- 
cation du  traité  de  paix  définitive,  pour  diCpoCer  de 
•  *  leurs  propriétés  acquiiVs  et  poilédées,  ioit  iivant,  foit 
après  la  guerre  artuelle,  dans  lequel  terme  de  trois 
ans  its  pourront  exercer  librement  leur  Religion  et 
jouïr  de  leurs  propriétés. 

La  même  faculté  eft  açcordée  dans  les  Pays  refti- 
tués  à  tons  ceux;  qui  y  auront  fait  des  £tabli£[emens 
quelconques,  pendant  le  tems  où  ces  pays  étoient  pof« 
més  par  la  Grande*  Brëtagne. 

Quant  aux  autres  hamtans  des  paya  reftitnée  on 
.   cédés»  il  eft  convenu»  qu^àucnn  d'eux  ne  ponm  dtt* 
pourfuivi»  inquiété  ou  troublé  dans  fa  perfonne  ou  daas 
fa  propriété,  fous  aucun  prétexte»  à  caufe  de  fa  con- 
sulte ou  opinion  politique  «  ou  de  fou  attaclietnent  à 

aucune 


mcope  des  dén  poiflancefi  on  pour  tootv  tiitre  ralToD,  igoi 
fi  ce  fi*A  posr  les,  dette»  coB^r«ftéet  envers  des  Indi- 
vidas  »  ou  pour  des  sftes  poftérieurs  au  traité  déÛDicif» 

Art.  XV.  *  * 
préfeot  Articles  prélimintires  feront  ratifiai»  Jr«<i|ifoM* 
les  RanfiçaHofis  écbangdea  i  â  Londres  »  dans  le  terme 
de  quinze  jours  pour  toii>  d^at  ;  et»  «affilât  après  leor 
Ratification»*  il  fera  nommé  *  de  part  et'dWre»  det 
Plénipotentîiîres ,  qui  fe  rendront  â  Amiens  pour  pro« 
céder  à  U  rédaAion  du  traité  définitif/ de  cuocert  avec 
IcA  Alliés  des  puifTinces- contra6tantes. 

**En  foi  de  quoi,  nous  fous*  (ignés»  PIén!poten« 
tiaires  du  premier  Conful  de  la  République  Françoife»  et 
de  Sa  Majefté  Britannique,  en  vertu  de  nos  pleinspoo- 
voirs  refpettifîB^  avons  figné  les  préfens  Articles  prélU 
mioaires  »  et  y  avons  £itt  appoCer  nos  Cschets;'* 

Fait  â  Londres,  le  neuf  Vendémiaire  an  dix  de  la 
République]; rao^oile»  le  premit^r  jour  d'Oâobrç  mil  huit- 
cent  un« 

Signé:         Otto.  Hawk&sbury* 

Ut  Ratifications  de  ces  priUminains  itU  iti  ichatê' 
gtis  â  Londres  U  lo  éPOSobrs  igas*  ainji  qu'an  U  voiê  - 
far  'la  fuivants 

•  m 

Proclamation  ée  Sa  Maj.  Britanm^  pour  ta  ttffation  u  on. 

dts  hojlilitts^  m  date  du  ix  OStubrt  igQi, 

(^Ihnv.  paUU  X8oi.  Nr.  86»  fnppl.) 

QwamawÊ  Roi,  Attendu  qae  les  prélimioaiieq»  qnl 
Mt  poor  o>jet  le  rétabllffement  de  la  paix  entre  nom 
et  la  République  Françoife»  ont  été  fignés  i  L^ndresr* 
le  premier  du  préfent  mois  d*Oâobret  par  no  de  noi 
Plénipotentiaires  et  par  le  Plénipotentiaire  de  la  Répnbli* 
que:  Attendu  que,  poor  mettre  on  terme  aux  calamités 
de  la  guerre  le  plus  promptement  poifible,  11  a  été  con* 
Venu  entre  nous  et  la  République  Françoife,  qu'anfli-tôt 
que  les  préliminaires  feroient  (ignis  tt  ratifiés,  l'amitié 
feroit  rétablie  eptre  nous  et  la  République  Françoife,  par 
terre  et  par  mer,  dans  toutes  les  parties  du  Monde,  et 

^ne  tontes  iloitiiités  ccfieroient  immédiatsnunt;  Attecidu 

Mm  a  '  «a'i 
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iSOl  V^*^  l'effet  de  préfenir  tous  fujett  de  plainte  et  de  coo* 
teftatl.on»  qui  poarroieDt  s'élever  à  raifoD  d^s  prlfes  faitM 
.i  U  ver  tprès  Jji  figm tore  des  Artioiei*>préUfninaif)ei^ 
il    M  toffi  rédproqueQiieat  con?ena ,  que  let  bât^nieos 
et  let  effets  f  qoi  poorrofent  être  ftifis  dans  le  Canal  de 
)à  Manche  et  'oans  les  Mers  da  Nord  après  le  terme  à» 
douze  joors ,  à  dater  de  rechange  des  Rattflcatloos  des 
Articles  •préliâiinafrea,'  feroient  reftitoés  des  deox  rdtds  i 
que  le  délai  Teroit  d^ofl  mois  pour  les  prifes  faites  depuis 
le  Canal  de  la  Minche  et  tes  MerS  do  Nord  jusqu'aux 
Isle*^  Canaries  înclufivement,  foit  dans  la  mediterraoée» 
foit  fur  l'Océan;  de  deux  mois  pour  ks  parages  compris 
entre  les  dites  Isles  et  i  Equateur,  et  enfin  de  cinq  tnuls 
pour  toutes  les  autres  parties  du  Monde»  funs  aucuee 
exception  ni  autre  défij^nariun  de  teœs  ou  de  lieux: 
Attendu  que  les  Katiticacions  des  dits  Articles  -  prélimi- 
naires, arrêtés  entre  nous  et  la  Répnblîqne  Françoîfe, 
ont  été  éclungées,  par  ootrc  Plénipotentiaire  et  celui 
de  la  République  Françoîfe,   fe  lome  jour  du  préfent 
mois  d  Odobre,   de  laquelle  époque  doivent  dater  les 
divjers  délais  ci-delTus  mentionnés  de  douze  jourSt  d'un 
indis,  de  deux  mois  et  de  cinq  mois:  Attendu •  enfittf 

Site  tel  eil  notre  plaifit  et  volonté  Royale»  que  la  ceïïj* 
on  dés  boftiiftés  entre  nona  et  la  République  fraeçoift, 
ait  Heu  aux  diverfea  époques  établies  entre  noos  et  In 
dite  République:  —  Nous  avons  jugé  à  propôs»  pir  et 
nvec  l'avis  de  notre  ConfeiU  privé»  de  notifier  ces  dtfpo* 
fidons  i  tous  nos  bien  -  amés  fujeu  \  nobs  dédaions,  qnn 
'  tel  eft  notre  plaifir  et  volonté  Royale^  et  noos  enjoig* 
oons  par  la  préfente,  et  ordonnons  i  tons  nos  OiBciers, 
tant  de  terre  qne  de  mer»  et  i  tons  nos  fujers».  de  qnel« 
qoe  condition  qu'Us  folent»  de  s*abfienir  de  tous  aétes 
d^boftllités,  tant  par  terre  que  par  mer,  contre  la  Ré- 
publique Françoife  et  Tes  alliés»  leurs  vaifeaux  et  fujcts 
reCpe^tifs,  à  dater  des  époques  et  après  It  s  époques  fus* 
mentionnées  I  fous  peine  d'encourir  notre  disgrâce. 

Donné  en  notre  Cour  de  Windfor.  le  ismejourdo 
préfent  mois  d'Ortobre,  la  4inieaniré  de  ^tre  Kèg^jS 
.  et  Tan  du  Seigneur  xsoi. 

En  Frémi  h  eêjfmhn  As  kofiiiità  fiu  ffoelmis  pêf 
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(10 oaf.  igoi.) 

(Nmv.,  polit.  Nr.  «9*.  No?.  6»,  i$oiO 

£et  Coinfolf  4e  k^Répnbliijiie  Mfêtent  ce  qot  fiitt. 

  Art.  T.  ^ 

En  confi^qnenee  do  rérabltiffinent  de  hi  paix  entre 
lit  République  Fradçoife  et  Ja  Orâttde-Brétaf^ne,  et  leare 
«Uiéa  re^ieftifi»  kl  aneftem  eir  imHrfe  font  prohibéf» 

,         '  Art.  II. 

Conformément  i  TArt.  XI.  des  prélimînaîrcs  conclua 
entre  .le#  deux  paiflaaces,  feront  déclarées  nulles ,  et 
comme  telles  feront  redituées  les  prîfes  faites  fur  la 
Grande- Brér»{;oé  on  fcs  alliéit  ou  leurs  fujets  et  vaflaox 
refpedifa^  dans  les  lieux  et  après  lee  délais  futyans; 
fcavoifr'  dans  le  Canal  de  la  Manche  et  les  Mers  dtt 
Nord,  »t>rès  le  $0 Vendémiaire  (aaOftobre  I80J);  de* 
puis  lé  Canal  de  ta  Mancl)eM»«<)u'*uK  I*!^  Canaries  in- 
clofivement»,  foie  dans  la  M.éditeri»née,  foit  fur  l'Océan; 
après  le  iQBramaire  (10 Novembre);  dans  les  parages 
compris  entre  les  dites  Isles  et  rEqoateor»  après  le 
19  Frimaire  (lo  Décembre)  ;  et  enfin  dahs  tontes  ,leS| 
autres  parties  du  Monde,  fans  aucune  exception  ni  autre 
dé%natidn  de  lieux,  ap^ès  le  lyVentofe  de  la  préC^nte 
année  (ioMars  1802).  , 

,      Art.  III. 
Seront  pareillement  déclarées  noUeif  et  comme, 
telles  feront  reftitnéef  teptei  prifes,  qui  enrôlent  été  on 

tonrroient  être  faites  fnr  la  Grande- Brétagne,  fes  alliée» 
»iirs  fujets  et  ▼•Abox  refiieftifs,  dans  les  lieux  et  detrais 
ct-deil\]s  èientionnés,  par  des  bâtimem  armée,  forde 
des  Ports  de  la  République ,  poftérienreoMBt  à  la  figna^ 
^tnre  des  préliminaires  de  la  paix ,  et  lorsque  la  non* 
Telle  en  étoit  parvenuë  dans  les  dits  Ports. 

A»».  IV. 

Les  Hiaiftres  de  h  Jnftice,  de  la  Marine  et  des 
Relations- extérieures t  fent  ehsrgés,  chacun  en  eeqol 
le  concerne,  de  rexécntion  du  préfeat  arrêté»  qui  fêta  ' 
inféré  au  Bulletin  des  loix, 

'  Signé:     Le  premier  Confulj  Bokaparts. 
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Pour  Içvtf  toiii  lef  doutef,',<|9e  U  a.   

avoir  encore  i  ce  fujet,  oo  porte,  parla  prAfimte,  à 
la  connoiâance  des  hibitani:  -qne  les  préHttlniiret  ém 
ptix ,  entre  la  Ri^publiqoe  Frmçoife  eiT  fes  alités  et  entre 
l'Empire  de  la  Grande»  Bréfagne  étant  fîgnés  et  ratifiés; 
aifurent  pleidement  la  libre  navij^ation  au  P>iv!])on  Ba^ 
tave;  en  forte,  qoe  toarcs  Hoftilité*  «doivent  cefler, 
douze  jours  après  l'échange  des  Ran'Brations  des  dits 
préliminaires,  dans  le  Canal  et  U  Mer  du  Nord;  un 
mois  après  le  dit  échange,^  depois  le  Canal  et  la  Mer 
do  Nord  jusqu'aux  Isles  Canariës  Inclulîvement ,  foît 
dans  rOiéan  ou  dans  la  mediterranée;  deux  mois  sprèa 
le  dit  échange,  depuis  les  Isles  Canaries  jusqu'à  TEqaa- 
tsor;  cinq  mois,  enfin ^  après  le  dit  échangcf*  dang 
toutes  ies  antres  parties  do  Monde  fans  exception,  £a 
tetre.  ie  Gonvernement  Batave  stteifd.  jnceffan^ment 
les  pafleporta,  qu'il  a  liendiodés  an  Gonveroemeot  Bri« 
tiiooique ,  poor  fervir ,  antant  qne  de  befoin ,  -de  'garantie 
kuT-  vafffeanx  natlgant  fous  Pavillon  Barave ,  qui  pooN 
foleiit  reocootrer  dei  vaifTeanx  de  Sa  Ma].  Brfeasiii^iBé^ 
qui  oe  fuifent -point  ioforniéé  encore  dte  IsSigfifctoieet 
drhi  RatiâctCiM'dei  Tng-^ts  prélioiiiiairst  étf^ 

La  Hayo»  '  le  soO^ip.  Uoi« 

Ftr  ordcf  4t  rAgence  M  U  Mrànet 

•  •    *^      .  »         ...  • 

\  Sigoéi       J.  nie  Jommvù 


En  Efpagne  la  amctufton  des  priHminaires  m  fut 
notifiée  oficitilrment  au  Corps  diplomatique  que  te  a^OGIf 
Le  blocus  de  Cadix  fut  levé  par  ùs  Anglais  U  iz£iov. 
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Traité  de  pat»  entre  la  République  Françoife  Igoi 
et  .S.  M.  S  Empereur  de  toutes  les  Euffi^.  ^ 

iSpiSatemr  ib  Word  iSoi*  Oft.  p.  las*   IhMiif.  pMk 

^      i8or.  Nr,  85.)      ^  *      ;  ' 

I^e  premier  Conful  de  la  République  Françoîfe  ta  nom 
4a  Peuple  François ,  et  Sa  Majetté  l'Empereur  de  toutes 
les  Ruffies,  animés  du  défir  de  rétablir  les  relations 
tonne  intelligetice,  i)ni  lisbfiftoient  entrer  les  denx  Goa« 
iMirnenwos  avant  Is  guerre  sAuelle.  et  de  mettre  nh'. 
%efme  aux  msax  dont  l'Europe  eft  affligée ,  oot  nommi 
i  cet  effet  pour  leurs  Plénipotentiaires;  fçsfoir:  le  pre» 
ater  Conful  de  la  République  Françoîfe,  an  note  do 
Peuple  FiM^s,  le  Citoyen  Charles  Maurice  Talleyraod» 
Jilmte  des  relstions^eitérieufes;  et'Ss  Majeté  l'En»- 
liertilt  de  tontes  les  Ruffies  «  le  Sienr  Arcsd!  Comtn 
de  Marsof ,  fon  CoofetUer  privé  aéloel,  «t  Chevetler  de 
rOrdro  ée  Saint -Alejisn|lro  New(ky,  Gmftd*  Croix  do 
celui  de  Saint- Wlodimlr  de  Is  premfère  Clafle;  lee» 
quels,  après  la  vérification  et  ^échange  de  leurs f tofalif 
pouvoirs  f  font  convenus  des  Articles  fuivans: 

■  • 

.i       "  *        Art.  T. 

Il  V  anra  dorénavant  paix ,  amitié  et  bonne  intelll*  P«t«. 
gence  entre  h  République  Françoife  et  Sa  Majefié  l'Em- 
pèsent  de  tontes  les  Rul&es. 

Art.  II. 

En  confcqnenee,  Il  ne  fera  commis  aucnne  hoftilité  ^jmr». 
entre  les  deux  états,  à  compter  du  jour  de  l'échange 
des  Ratifications  du  préfent  traité;  et  aucune  des  parties- 
cootraftantes  ne  pourra  fournir  aux  ennemis  de  i*autra» 
-isnt  extérieurs  qu'lntérienrs»  aucun  fecoors  ou  cnntîn- 
gent,  en  hommes  ni  en  eig^t»  foos  foeiqae  dénomi^ 
antioB  qne  ce  foie. 

Art.  ht. 

Les  deux  parties -contraftantes  voulant,  autant  qu*il  JVifMff^ 
eft  en  leur  pouvoir,  contribuer  à  la  tranquillîté  des  Gou- 
lefpeâifif  (e  promettent  motuelkment  de  ne 
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iflOl  P**  fouffnf  •  qu'aucun  de  len rs  fujrts  *) .  fe  permetfre 
d'enfreteiîir  onc  Correfpondanre  que'conq  le»  fuit  <lir«^|et 

J"'  ^  .(bitiwlire^e,  avec  les  ennemîa  irotérieurs  én  Gotiver- 
.  nenent  aâuel  des  deux  états ,  d*y  propager  des  princi* 
'  peê  cootraîres  â  lt»rt  ic6»ftilotioôi  refpedmi,  ou  d'y 
fomenter  des  trottbief;  et.  Dar  une  fuite  de  ce  concert» 
$(M  fajet  de  i'm  des  poifîaoces^  qui,  f>n  fejoumaiic 
dans  les  états  de  TaiitM,  atcenferoit  à  fa  fûreté  fera  de 
fqlte  éloigné  du  dit  Pays  et  tranfporté  hors  des  Frontière 
fana  pouvoir^  en  suctto  cas  récUipier  de  proteftioa  «le 
Jbn  '  (joovernéineQ  t 

^:  .  A  R  T.  1 V. 

ifi»-  Il  eft  convenu  de  g'en  tenir,  qmnt  an  réfabiiffenient 

I  ftîif a^if       légations,  refpedivea  et  au  Cérenioniai  à  iuivre  entre 

les  deux  GoavenMnene»  à  ce  qâi  écoit  ë'ofs^  ÊMtml  h 

fréfesUe  geeite»'..      ^  / 

An».  V* 

Les  itnt  psrHes-rootrsAantes  coDffenflentt  en  éIv 
téo^ant  la  coofeMon  d'en  nooreso  traité  de  eoflitterce, 
"de  rétabKr  les' relitions  •  comniereteles  entre  les  >  deux 
pays,  fur  le  p\é  où  elles  étoient  •▼aot  la  gaerre,  et 
tant  que  h\re  fe  pourra ,  et  fauf  les  modificationi  que 
le  tems  et  les  circonftances  peuvent  avoir  aiiienées#  et 
^ui  ûût  donné  lieu  à  de  nouveaux  réglemena. 

Aht.  VI. 

Mép.  ba-  Le  préfent  traité  eil  décUré  commun  à  la  RépuUU 
l»p#M  ^qne  Batave.       \     '  -  :  ' 

'  '  '      Aht.  Vît. 
gatifc:».       Le  préfent  traité  Çftk  mtifié,  et  les  Ratifications 
tioH4.  échangées,  dans  refpace  de  50 jours,   oa  piatAt  fi 
faire  M  peut  . 

En  foi  deqnoi,  nons  fous-fignes,  en  vertn  de  nos 
'  pleinspoovoirs»   avons  figné  le  dit  traité»  et  y  avons 
appofé  nos  cachets. 

Fait  à  Paris,  le  16  Vendémiaire  an  to.  de  k  BépobU- 
fUe  f rsoçoife  U  Oftobre  iSox). 

Signé:      Ch.  Mau,  TAi.LSTiiA]iD. 

Comte  DB  HARcovf  * 

Les 

î 

*J  Voyt •  la  aete  du  pramitt  Cenfol  placés  an  bM  de  ca  traii£» 


Digitized  by  Google 


4 

•'^'UHMaiifiea^Madete  MtUmii  iêifieàangSHiàParig  |a 
Iraîf  jourg^  après  la-  ftgna$itr$  k  tç  P'endèÊkimri  amjo^  ^ 
{^ihOMfM'tgoi);^  qui  fait  vht  que  U  ffOfêt  en  âwéii 
déjà  été  antèritnrfment  concerté^    et  que  U  Minijlre  di 
Rujfte  avait  déjà  reçu  par  avance  Cadie  de  Ratificiition.  "t 

Lorsque  ce  traité  fut  prêfnté  à  la  fan&ion  du  Corps 
législatif  en  France,  les  discujftons  élevées  à  f égard  dè 
fejûprcjjion  d"  fujer,  rfnf  rmée  dans  l'/sirt.  engageteti 
le  premifT  Co^Jul  à  faire  preftnter  à  cet  égard  la  note  , 
fmvaatef  au  Corps  législatif  par  leConfeiltir^^at  Fleuk 
riêu  la  igMmaire  auio^  (H^^  tgOM.) .   ,  î 

.  .  .  » 

(Nouv,  poL  I80Ï.  Nr.ioi.)  > 

La  eonclafioD  d*nn  traité,  qoi  rétab^Ut  la  paix  ehffë 
denx  états  anffi  puiffana  qii*éfend.uf  »  dont  le  concodra 
diff^rfes  drconftancea  avoit  fi  foctenent  ttgri.ha  (|oi{« 
▼ernemeDa,  eft,  Tana  doute»  uo  dea  événemena  teaplu^ 
importana,  qui  puiflênt  dceoper  lea  Cabioeta  a(  tea.fagea 
dea  oatfona.    Ce  traité,  qai  ne  préfente  qo'im  textl» 
«xtrèniemenf  coart,  ne  contient  cependant  paa  àn  *Ar^ 
ticte,  p^s  UD  mot.  qui  n'ait  été  Pobjet  des  plus  longues 
difcuiTions:  et,  quoique  la   marche  des  négociations, 
quî  »  avec  du  fems  et  de  h  perfévérance ,  ont  enfin  con- 
duit i  la  conrlulion  de  la  paix,  puifîe  paroîfre  en  quel-  .  - 
que* façon  étrangère  au  traité  même;  quoiqu'il  ne  puifTe 
être  confldéré  que  fous  le  rapport  des  avantagea  mutuels» 
qnî  en  refulr^nr  pour  les  deux  parties- contrattantes ;  le 
Gouvernement  croit  effentiel  de  relever  une  inexa(titude 
dana  le  fécit  de  faita  antérieura ,  rapportés  au  tribunat  ; 
ifoxaftitude  bien  excufable  fans  doute,  inévitable  même  * 
pour  qai  o'a  pis  le  fecrtt  eatier  du  Cabinet,  mais  qu'il 
Mporte^  ^u  Gouvememeiit  dé  ne  paa  iatffer  fobfiftér« 
parce  qu'il  né  veut  paa/  qii*oh  rapport 'InêxaA  polilS» 
raecréditer  par  foo  fileace,  ou  dlefer  aoeboe  efpèee  éu  . 
suaf^a  entra  dèox  MlipMt'  que  la  poHtiqoe»  l'intérêt 
et  riiieiiBatkm  appellant  dgalenéiit  A  coBfoUdAr  la  faix  . 
du  continent. 

Il  a  été  fupDofé,  que,  ponr  premier  ^age  de  récon- 
ciliation, le  Cioiiverr  ement  François  demanda  au  Czar 
de  rerirer  la  prot'-ttion  écl  tante,   qu'il  avoit  accordée 

juaqu'alora  aiw  Ëmigréa»  Cad  mal  conooiore  le  caractère 

Mm  5  dt 


ff4       TraUè  de./Mx  entn  la  Ffanu 

ée  'Pwaïl.  o'êfr  ne  pi$  rendre  jaftice  è  la  ffîmchlfe  et 
à  U  loyauté,  qui  le  diftinguéiiC;  et  ce  fait  exige  d*l^r« 
^tétabll..  ti«if»^iiè  l'Empereur  de  RniCe  conçut  MdAa  d« 
fe  rapjMvbher*  év  la  République  Fmiçoife»  pîr  m  propm 
iDOii?e«i«iit»'4l»oeilîi%  d%  lui*  même  »  et  fans  y  être  pfo^  i 
voaué,.  è«,  fUGOUDoitre  les  prétestiotii  ^ei  Bourbona^  • 
ait  le  jGQQvctiieiDt»Qt  Fcasçc^a  apprit  eu  mme  lanis»  et  I 
la  céroiution  de  ffinipereur  dé    rapprocher  de  la  FnuMC^ 
0t  )e  partie 'qu'il  airoit*pria,  d*éloigiier«  de  fea  éeiti  It 
CoÎBte  d»  litlle'  et  Tes  entoura. 

Lorsque  poftérîeiiremcnt ,  dirs  îi  négociation' qi4 
Alt  enumée  avec  Paol  I.  il  parut  deiirer  la  garantie  ré^ 
cîproqnc  des  deux  Gouverneroens  contre  les  troubles 
ex'érieura  et  intérieurs»  il  fat  convenu,  que  ni  i*na  ni 
l'aurre  GooreliiMeat  n'iccorderoit ,  aucune  efpèce  de 
^oteâîon  aoiricmnemis  de  l'autre  état  L'ArtILft  IIL 
du  traité  but.  ité  également  rédigea  pour  arriver  â, 
%ut^  Un  gtaod  nombre  de  François,  avoient  méconuQ 
la  It^pn^lîque,  a'éi^ient  armét  contre  eU«:  banfita  par 
jça  ioix  ^ra^içpifes  «ati  même  moment  oi  les  droits,  da 
IPeuplé  étolênt  tieconnus»  o&  la  liberté  étott  foadée,  ils 
si*auroieivt  pas,  pu  être  compria  foiis  la  qmdiâcatlon  de 
Citoyens;.  Il  a  donç-Allo  déroger  pour  cette  fois  ao 
Protocole  conftaibment  fntvî  par  le  Gouvernement  Iran. 
çoi$  dani  les  nombreux  traités,  qu'il  a  conclus  avec 
diverfes  piiinfancrs.  et  recourir  à  TexpreilioD  générique 
de  fujets,  que  Tufa^e  avok  plus  anciennement  confacrée 
pour  tous  les  éuts,  quelle  que  fut  la  forme  de  leur 
Gonverntment.  Car,  cnfÎTi ,  il  étoît  de  qoelque  utilité 
pour  la  France,  que,  dès -lors  que  le  Cabinet  de  Petera* 
bour^  attachoir  iine  forre  d'importance  a  ce  qu'elle  s*eu« 
'grj^eat  â  n'avoir  aucune  Correfpondance  avec  les  enne- 
mis intérieurs  de  la  Ruflie,  îa  RjîfTie,  de  fon  c6té,  ceâat 
d'accorder  aucunp  pruteétion  à  des  fujets  FranGota*  sniiéi 
contre  lenr.  patrie,  et  qui  même  avoient  porté  Is  gacns 
jnaq.tte  daoa  .fon  fein. 

'  Mais»  en  faifant  cette  demande  à  la  Ruflie,  la  France 
-n'a  voulu  que  maintenir  Pçutière  réciprocité,  la  véri- 
table bafe  des  Conventions  entre  les  étata;  elle  devort 
obtenir  Tégalité  de  ce  qu'elle  accordoît.  l.e  Gouverne- 
nient  François  a  des  lon^tems  abjuré  le  principe  de  diérter 
aucun  traité,    même  aux  puiiïances  les  plus  foibies: 

tous  ceux»  qu'il  a  concius»  ont  été  diiculéa,  parcs  que 

tous  ' 
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imiet^cootraftttitès'  fettt '«iffi  in4é|teiiéi»tei  ttUM  tt 
lWt*e,  '  par  leuf  poMoA ,  qae.  le^fbn»  k'fhiDMP'tfr'li 
Sliflîe,  et  qne  l*iitie  tt  Tiii^re  font  d'ùD  poids  ftnmenfe 
et  décifif  /diDS  la  balance  politique  de  l'Ëarope.  i 

Le  GoQvertiement  Ta,  dit.:  U  fe  plaît,  Citoyens  légié» 
lateorg,  â  le  répéter  i  votre  tribnne,  afin  qae  cette 
fké  retentifle  dans  letdeox  Mondée:  le  People  François 
eoofidére  paiement  toutes  fes  efpèees  de  Gouvernement; 
Il  'délire  leor  çonfçrvailoo ,  leur  profperlté.  J  tpniii  .nisi  . 
pas  fenlement  par  le  fentitti'ent  et  Fattente  de  \i  tiîâpro^ 
çité«  nnaîs  par  on  veHt^  4*  ^«^n'f'tion  paa  ftnléOMi/t'par 
te  fentîment,  et  l'attente  de  la  réciprocité,  mai*  par  un 
véritable  efprit  de  Philofophîe  et  d'humanité.  Les  révo- 
luHons  bonleverfent  les  Empires;  elles  amènent  necef- 
fairement  â  leur  fuite,  et  la  guerre  extérieure  et  U 

Puerre  intedioe.  Le  jour  eft  enfin  venu,  où  tous  les 
euples  de  l'Europe  et  ceux  de  l'Amérique,  que  levira 
affe^ions  lient  â  cette  première  partie  du  Monde,  .plus 
flairés  fur  Leufs  vrais  intérêts  et  réunis  daus  un  ,fnêmf^ 
lentimentit  ont  la  volonté  que  la  paix  foit  (olide  et  do^ 
Tâble.  Lagoerre  la  plus  heureufe,  la  plus  brillante  pst 
fet  fuccést  toute  bien  cher  ,  coûte  bien  des  larmes  a|^ 
Vsinqueur;  elle  coûte  anx  Peuples  ce  qu'ils -.ctfit  de  olof 

C4cieujit.  de  plus  facré,  la  FortpQe  de  leurs.. FaniU^ 
Isng  de  leurs  Enfanf .  Non  •  il  |)*exifte  pas  en  France 
on  fsnt  kdlvidn,  s'il  feft  fenfé, 


et  ail  reepn^ott 
fottversineté  et  Is  volonté  du  Pf^p^ç»  qui  par  4e  Tsinsf 
abftraâi  ODS*  veuille  ençpre  comproipettre,  brooitter  les 
Nations  et  inonder  1s  Tem  de  Ciog:  s'il  en  eft ,  guek 
qu'un ,  il  n'a  pas  d'Enfani.  *    '    ^  **  *  '  * 

Heureux  le  iîècle  qui  commencé».  piUsqne  Uexpé* 
flenee  de  celui,  qui  fînit,  n^eft  pas  perda^  poêk  Init 
et  que  les  Nations  da  Midi  comme  eeUss  *d»  Nord  »  Sjn» 
lement  soimdes  de  (entiniciie  pacifiques»  ont  abjnré  les 
osffions  bafoeofeSf  et  (bntrileeiddes  k  tenèiner  les  difr 
ler^nds»  s'il  en  furvenoit ,  paross  négodMonr  ooncfr  • 
liantes  «  préparées  par  des  égsMs  «réciproque  s,'  par  des  ^ 
procédés  de  bienveillance,  dont  IMnflaeDce  eft  toujours 
fi  forte  fur  les  Cabinets  qui  remuent  l'univers  ;  car  leg 
Cabinets  font  conduits  par  des  Hommes!  T^lie  e(l  du 

moins 
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f5|0|  mdte  c^D^flîfr<^.  qwe  le  Peuple  FfiDçoif  lopiife  •r^ion 
gpdveneamt;  Jl  veut  piu&  preodre,  îl  oe  .preodrâ 
HÎtalbl«ftf«™^»i>flw'*^  ^  ^^^^  menaeé  dans  Ton  terriftoire, 
09  tSli^é  à»^^  honneur»  qui  lui  eft  pi  us  cher 
«Hcare:  «lor»  raêrae  il  offrira  toujours  au  Monde  le 
fbe£Ûeli*f        ftfoUVCAt  il  lui  a  préfeofétdes  B^taillooi 


■  >  *• 


,0»,  Article];  préliminaires  de  paix  entre  la  Ré- 
jwblique  Françoift  et  la  Forte- Ottomanae  ; 
fignésià  P4tris  k  9  (Xîobre  1^1. 

igoi.  Nr.  85  ) 


■v. 


'prèinferConrul  de  îa  République  Françoîfe  au  nom 
dô,  Pèopte.  François ,  et  la  Sublime  -  Porte-  Ottoroanre, 
VDttla&t  mettre  fin  à  la  guerre  qui  divife  les  deux  Etati» 
et  rétablir  Iça  ati^eai  ri^portr^ui  les  unifToienr,  ont 
lîbninié  danr  cette  vue  pour  Miniftres  PréDipotentîatiea  ; 
fç^yoir: ,  I^'^ifeiiiiélr.Conral  de  la  République  Françoire» 
an  nbm*dh  Peuple  Ftiinçoia»  le  Citoyen  Charles  Hanrlct 
Tallevrand,  Miniftrfe  des  i^attone*  extérleorea ;  et  U 
Snblime  Porte,  Ton  ci- devant  Bifcb •  Muhaffébé  etAn* 
balTadeur  Effeyd- Aîy-ElTendy;  —  lesquels,  tprè»  avoif 
échangé  leurs  p^einspouvoirë  (oùt  couveuus  des  Arddei 

préliminairea  fuivauc 

Art.  I. 

.  )U  y  aura  paix  et  amitié  entre  it  République  FraO' 
'  et  la.  Subtinie»  Porte- Ottomanne,  en  coofe^oence 

de  quoi  les  hoftiiîléa  cefferont  entre  tes  deux  paiffances, 
é  dater  de  l'échange  des  RatificatioM  dea  préfena  Ar- 
tislts  priftimitiaireaf  Immédiatenisfit  après  lequel  dchsoga 
b  Pmvinoe  «tiifs  de  l*£gypte  fera  évacuée  par  rAnnee 
ïrançoiCek  et  i^ifciée  i  la  SsbUms*  Porte «Ottottsuc^ 
jdont  les  Territsirs  et  Pofiefliona  feront  siaiotenu  dans 
leur  i&tégrité,^  tels  qu'ils  étolsal  «fSBt  la  gascfa  sAMllSi 

U 
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Il  eft  eptenda»  qu'après  .Vévxcuation».  lté  fsoftCfffions,  ;^QOj 
qoi  ponrroîeot  être  foires' en  Egypte  aosantret  pniflliQ* 
te»9      ^  p*ft  dek  SubUme  Porte».  fim«t 
anx  Franç<iia«  '       '     '  > 

Art.  11. 

La  RépnbHqae  Françoife  reconnoît^  U  Conftitotion  ^ 
de  la  République  des  Sept- Isles- Unies,  et  dcg  Pays'^*^. 
Ex  -  Vénitieiis ,  finKe.  ftir  le  CèeCinaDt.   Elle  garantit  le  . 
inainHeli  de  eette  CoofUtotion.    Le  Soblime  Forte  re- 
cennoîr  et  «cceptet  i  eet  ie  garantie  de  U  Ré*  « 

publiqae  Françoifet.  einfi  qpe  «sUe  de  Je  Rnffie»  . 

Abt.  IIL 

'  11  fera  pris  des  arraogein(  ns  définUîfs  entre  la  Ré-J?f«u/*- 
puhlique  F^^^nçoife  et  la  Sublime  -  Forre- Ortoman ne, 'ï'*'-^''» 
rel'^'^v^wïent  aux  biens  et  eiltts  des  citoyens  et  fujets 
refpfttifs..  confisqués  ou  féq'ifUrés  ptndant  la  guerre. 
Les  ageas  politiques  et  cotnmerriaux  et  les  prifonniera 
ét  guerre  de  tout  gr^ét  feront  mis  eo  liberté  immédia* 
temene  aprèa  la  Satification  dea  préfeee  Artidea  pré» 
limisairef.  '  / 

Art.  IV. 

Les  tfaîtés,  qui  exîftoîent  avant  In  préfente  guerre  Rtnm' 
entre  la  France  et  ia  .Subitme- Forte- Orromanne,  ^^^^^^^f^ 
xenaovellés  en  entier.  £n  conféquence  de  ce  renouvelle-  fi#, 
jneti%  leR^ubliqne  Françoife  jouira,  dana  toute  Tétendae 
des  braes  de  Sa  Haute  fTe,  des  droits  de  commerce  et  de 
navigation,  dont  elle  jouïfîbit  autrefois,  et  de  ceux  doit     •  ' 
pourroftt  jouïr  à  Tavenir  lee  aationa  lea  plea  faforiféea* 

''Lee  Ratitîcations  feront  écbangéta  à  Paria  dana  nmifiu^ 
Tei^ce  de  quatre- vingt  jours***  . 

-  Fait  a  Paris,  le  17  Vendémiaire  an  10.  de  la  Ré* 
publique  Françoife,  ou  le  premier  du  mois  Gemafy-tti 
illiri  xai6  de  i'ii^gire. 

Signé:      Ch.  Mau*  TaLletraicd. 


54. 
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1801  Trmté  de  paix  mire  la  République  Françmfe 
^T^^'  et  la  régence  d'Algçri  conclu  le  26  Frimaire 
.   •         an  10  iiT  Déjcmbre  ï^i). 

Le  GouverrfrtnentPrtfiçoîîi  et  la  régepce  ilMlfèf  re- 

connoiiTcnt  que  îa'  gtferre  ti*feft  pas  Mto relie  enrre  les 
deux  Etats,  et  qu'il  convient  à  la  dignité,  comme  aux 
inrtfL'fs  de  l'un  et  de  l^autre,  de  reprendre  l'enrf  an- 
ciennes iiaifons.  £n  confôquencf,  Muftapha  Pacha- Dev% 
M  nom  de  la  rêf.ence,  et  le  Cin  Charles  François  Dob-  fs- 
Thaîn ville,  Cnir^é  d'Atuirts  et  ('«>mmirù:re  Gérerai 
des  relations  romme relaies  de  la  kLîpnblîqne  Françoife, 
•revêtu  de«  pleinipouvoirs  du  prenuer  Conful,  à  l'effet 
'de  traiter  la  paix  «?ec  la  r«geac«^  foot  convenna  4ci 
Aftiotea  fiiivaaa:  . 

'  Art.  L 

4miûi,        Les  relations  politiqnes  et  commerciales  font  r^- 
«^..u  tablies  entre  les  d^ujt.  EtatSj  talka  qu'eiiea  caUfloieot 
avant  la  fupcure. 

Aux.  11: 

itaM.  hn  aacifDt  traités»  ctmreDtioiis,  fttpolatioiifl  feront 
*mètiia»  dans  le  jour,  ds  la  figtiatore  do  Dey  et  de 
^lle  de  ragent  de  la  Répo)>ltqae« 

Art.  IIL 

Cênçif'  La  régence  d'Algèr  reftitue  à  la  République  Fran- 
Jfaff çoife  les  conceifions  d'Afiique,  de  la  n^eme  mauitre  rt 

aux  mêmes  cooiiicioûs  gut;  la  î^fauce  en  jouifloit  avaoC 

ia  roptoce,         1  ,  « 

AmT.  IV. 

s»^^  L'argent  «  les  eiBEstn  et  ipai^chandifte  dont  les  egeas 
de  la  régence  fe  font  emp^réa  titans  les  ocMUptoirs*  feroat 
feftitaést  dédoftion  faite  des.fommes  qui  ont  lervi  i 
payer  les  fedevanoea  doea  4  l^poqae  de  la  déclaradnn 
<  de  gp^ne  da  I«  Ntvôfe  an  7.  Il  fera  en  conféqnertce 
drem  de  part  et  d*aatre ,  des  comptes  qui  devront  être 
coafeatis  muiuellemeut, 

•  Aht. 


Digrtized  by  Google 


I  / 


Art*  V.  '  ^  iRÔI 

Les  Itmai  ne  feront  exiglbkf  qnn  da  Jonf  oA  lei  ^|^^ 
FraoçoU  feront  rétablis  dam  fes  comptoirs* 

Art.  VL 

A  ptrlif  de  cette  époqne»  JeOey,  ponr  indeinnifer  la  xxtm- 
CoB^l•goie  d^Afriqon  des  piertes  qu'elle  a  éprdufédi,  Inï^féT 
mowtàf  mm  exmpUon  généraie  d«s  Uamn  d^noe  anniâik    ^  4 

Art.  Vît.       '    *    :  '       '  *  ' 
Les  François  ne  pourront  être  retenus  comme  escla-  Ex$mm 
Tes  daris  le  royaume  d'Al^^  r,  en  quelque  cilCOfiftaoce 
et  foua  quelque  prétejite  que  ce  fok*     •  «  < 

Art.  VUL 

Les  François  faifis  fous  nn  paviHon  ennemi  de  la  Surp»- 

régence,  ne  pourront  ère  faits  esrliVt^s,  quand  me  me  ^f^^ 
les  bâtlmens  fur  le.^qut'U  i|s  fe  trouvtrunr ,   fe  feroîeot       /  - 
défendus»  à  moins  que,  faifant  partie   de  l'équipage 
comme  matelots  ou  foid^ts  »  ils  ne  foient  pris  les  armef 
à  la  main. 

Art.  IX. 

Les  Fr>»r7çois  paffagers  ou  réfidens  diDià  le  royaume  Amtorta 
d* Alger,  font  fournis  à  toute  Tautorlté  de  l'agent  du 
Gouvernement  François*    La  régence  ne  peut»  et  {eufrmi&lg, 
délégués  n'ont  4ucun  droit,  de  s'immircef  daosPAdmi*, 
niftnllon  intériecure  de  là  France^  en  Afrique* 

Art.  X.  * 

L'^s  Capitaines  de  bâti  mens  François  foît  de  l'état,  i^b^rtê 
foit  parr:icii^iers ,  ne  pourront  être  contraints  de  riea*^***** 
embarqnc  r  fur  lenrs  bords  contre  leur  gte,  ni  être  en-        •  * 
wyéê  où  ils  ne  voudront,  point  aller. 

.    .  ARTf  XI. 

L'Agent  da  Gouvernement  Françoie  ne  répond  d*aiit  iVN^tfP 
cunea  dettes  ponr  les  particuliers  de  fs  nation,  i  moins  j^jj^il^ 
qu*ii  ne  fe  fuit  engagé,  par  écrit,  à  le&  acquitter. 

Art.  XIL 

S'il  arrive  une  conteftation  entre  un  François  et  un  Contéjim' 
fojet  Algérien,  elle  ne  pourra  être  jugée  aue  par  Itt^^J^i^ 

fremieree  wtorités  »  après  toutefois  que  le  Commiflatre  Wm. 
^nncois  aura  été  appelé. 

A  H  T.    XIIL  ' 

s.  E.  le  Dey  s'ent^a^e  à  Uire  rembourfer  toutes  \t%^^^ 
fonunea  qui  pourruiguc  être  dues  à  des  François  par  ies 

fujets# 
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fojetiy^  comme.  l#<!itoyen  Dubois^ThalnviDe  prend  Ces- 

quirter  toutes  celles  qui  feroicAt  légUim«mciife  rédanid 
par  én  fujeti  Algériens»  \     .  ' 

^  '  Art.  XIV. 

Kr^;/.     '    Les  biens  de  tous  i^rançois  morfs  dans  le  roysame 
i^*  d'Alger^  font  à  U  difpofidoa  da  Commiffaire  Gàakû 
,  de,  la  Répoblîqoe. 

'  AwT.  XV.  • 

hjh0gû'        Le  Chargé  d'Affaires  et  les  Agetis  de  la  CotnDagoie 
MaiM.  d'Afrique  chuiûilenc  leurs  drogmans  et  leurs, cedauz. 

AîiT.  XVÎ. 

jfriuiL  Le  Chargé  d'Affaires  et  Commîflaîre  Général  des 

AfflMT;  felations  cororaerciales  de  la  Ktpubiique  Françoife  con- 
/••w.    tînuera  de  jouir  de  tuus  les  honneurs ,  droîci. ,  imna- 
nîfés  et  prérogaHves  ftipulés  par  les  anciens  traités.  Il 
confervera  la  prééminence  fur  toys  les  ,aç<iis  des  antres 
,  .natiooi» 

Art.  XVIL 

'  ^fyU,        L'afyle  du  CommiAaire  François  eft  farré:  anrone 
force  publique  ne  peut  s*y  introdnir^*  «'il  ne  Ta  Ini-méoM 
'     re^ttire  des  Chefs  da  Gouvernement  Algérien. 

Art.  XVHf. 

Cas  dê         Dans  le  cas  d'une  rupture  (et  à  Dieu  ne  plaife  qn'nn 
mytmn,  pjireil  événement  puille  jamais  arriver;  le»  François  auront 
»    trois  mois  pour  terminer  leurs  affaires    Pendant  ce  tems 
ils  jouiront  de  toute  l'étendae  de  liberté  et  de  proteftion 
qae  les  traités  leur  affartne  en  pleine  paix.    11  demeure 
^  entendu  que  les  bâtimens  qu!  aborderoient  dans  les  ports 
du  royanme  pendant  eea  trois  mois,  participeront  mn 
mèfliea  avantages*  '  • 

Art.  XTlf . 

Mifff^n  S.  EL  le  Dey  nonnmé|SaUh  Kbodjzf'  pour  fe  residce 
«»i^r«i«.«  4        en  quaUté  d'Ambafiadeur. 

Signé:      MuSTAFHA  Pacha,  Deif  étAlgèr» 

D«BOi8->THAiiivit.Le:.  Charge  d'Af- 
faires, et  Commijjaire  Général  du 
relations  commerciales  de  i4è  Ai' 
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55. 

Traité  de  paix  entre  la  République  Franpife  igos 
ef  la  régence  de  Tunis;  ji^vé  le  4  Vmtéic*^^'^ 
an  10.  (25  Février  1802.) 

(iffàurHai  de  Francfort  igoa.  Nr.  lia*  HJ.) 

L/e  premier  Oonfat  4e  la  Mpnbltqoe  Prançoîfe  ayant 
bien  'vonle  reooQveler  Jes  Articlesi  de  paix  anciennement 
•ccofdés  aux  Pachas- Beys  et  Divan  de  la  régence  de 
Tunis,  et  y  en  ajouter  de  nouveaux,  a  commis,  à  ccC  •  » 
effet  et  pour  rempHr  Tes  favorablet»  inteu  ions,  le  Ci- 
toyen Jacques  Dt^uize.  lequel,  en  verfu  de  pleint- 
|lou¥0ir5  qu'il  a  pr^-f^nf  és  de  U  parf  du  premier  Conful 
de  la  Rt  ptiolique  f '•jioçoife ,  eft  runvenn  avec  S.  Exe» 
H'«nnoada,  Hacha  -  Bey  e£  le  Divan  de  Taniai  dea  Ar« 
tkiea  additioBeU  CuivaDit 

Art.  Î. 

Le  premier  Confiil  de  la  République  Françoife,  an  "hraiièà 
Jiom  du   Peuple  i  rurçois,    Son    Excellence   Hamouda,  JJJJJJJ* 
pacha- Bev',  et  le  Divan  de  Tikîs,  contirraent  et  re-  i, 

soQvelient  looa  lea  traitéa  précédena»  ootammeat  celui  . 
ée  174$. 

Aât,  tL  •  ' 

La  Kattoti  yran^ife  fera  mattHeiittè  jalia  la  JoUtT-  ^^^^^ 
faoee  dea  priviligea  et  ezemptionat  dont  elle  JouifToit 
avant  la  guerre,  et  comme  étant  la  plus  diftin^ruée  et. 
la  plus  utile  des  autres  natlotta  étabUea  à  TulIs»  fJJe  ' 
fera  auiii  la  plus  favoriCée» 

Art.  IIL 

Lorsquil  relâchera  quelque  bâtiment  de  guerre  fran*  t'aù^,mt 
çoif  à  la  Goulette,    le  Commiil^ire  de  la  Rcpablique '^a**'^ 

Eoarra  fe  rendre  ou  envoyer  tout  autre  à  fa  place i  i  ^ 
ord|  laoa  eA  être  tmpecbéé 

» 

Art.  IV. 

Le  Commifl'iire  de  la  République  Fran^oile  choifirt 
et  changera  à  fuo  gré,  iea  JJfOgiiiaDa  et  janiflairea  tu 
fenrice  du  commiflariat. 
SmppUau  T*IU  Ka  Art. 


L/y  Google 


562       TroHi  de  pmx  entre  ta  Fram 

1802  Art.  V. 

Douants  marcbandifts  venant  de  France  for  bâtimeos 

/.  mmir-  frtDçois ,  foit  à  Tunis  on  auires  ports  de  fa  di  pcndanc  e, 
/ÏT/ÎÎm^  •••^tinueront  à  ne  payer,  comme  ci -devant,  que  troit 
§ii^9ê.    pour  cent  de  donaoe^  et  le  douanier  ne  pourra  exîi^er 
fti  droite,  eo  «lafchaedffee,  mais  feulémetx  ^ti  efpècet, 
myaot  cours  fur  le  pav^;.   Les  fu jeta  Tuoifieiis  jonifQflC 
en  Fraoee  dà  àiéme  privilégie*  ' 

Aut.  VI.  . 

^J^^^'       Toute  marchandife  provenant  des  pays  enn^m^*t  de 
fisitrcm-^^  régence,   et  que  les  François  îniporteron*  h  T  ins, 
givês,     continuera  à  payer  troîft  poar  cent  de  douât.  :   et  en 
cas  de  guerre  entre  ia  République  Françoife  et  Une  autre 
pniiTance,  les  marchandifes  appartenant  à  dts  François» 
chargées  en  France  t  pour  compte  de  Fraoçoiat  et  fur 
'  «des  pavillons  neutres  amis  de  la  reç;ence,  ne  pT^îeront 
que  trois  pour  cent  jasqn'â  la  ceûkdon  des  boûilités: 
la  réciprocité  fera  exercée  en  France  en?era  icaTonifiefis» 

Art.  VII. 

Mir^»'  Les  cenfiiix  juifs  et  aiitrfcs  étranger.»;  rrfidens  à  Tu- 

firvki  niSf  au  li^rvice  de  s  negocians  et  autres  rnmçois,  feront 
dêsfirMt^-  fous  la  proteftion  de  la  République:  mais  rils  impor- 
tent  des  marchandifes  dan^  le  Royaume,  ils  payeront  le 
droit  de  douane  i  i'ibftar  des  pnifT;ioces  donc  ils  feront 
.  les  fujecs;  et  sMla  ont  quelque  différend  avec  les  Maorea 
ou  Chréciént  dà  pays,  ils  fe  rendront  avec  leurs  partîea 
adverfea  par  devant  le  Commiflaire  de  la  République 
Françoise  »  oà  'fia  clioifirônt  â  leirr  gré  deux  négociant 
Finoçofa  et  denx  négoclana  Manrea  parmi  lea  pins  no* 
tables ,  ponr  décider  ^  leara  conciemtiona. 

Art,  VUI* 

tâpHff,        Tout  individu  d>'an  paya  qui»  par  conquête  ou 

traité  tuw  été  réuni  aoi^  étata  de  la  RépobUqoe  Fran» 
çoife,  et  qni  fe  trouveroit  captif  dana  le.  Royanne  de 
funia,  fera  mia  en  liberté  far  la  prenlère  réquifition 
du  Coœmiiraire  de  la  RépoUiqne;  mata  fi  cet  îndlWdn 
étoit  pria  fe  troimnl  an  fereiee  et  i  ta  folde.  d'une 
puiffance  ennemie  de  k  régence,  il  ne  fera  pas  relâché 
et  reftera  prifonnier» 

Art» 
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A  RT.   IX.         '  ■  1802 

En  cas  de  rnpture  entre  les  deux  pniiTaDres. 
François  refidans  â  Tunis  ne  feront  icquléfés  en  ^umne^^ny^^ 
manière:  il  leur  fsfra  accordé  un  terme  de  trois  moisr  . 
pendant  lequel  ils  jouiront  de  toute  fureté  et  protection; 
et  ce  tems  échu,  ils  p<jurroDt  fe  retirer  librement  avec  ' 
leurs  eilets  et  leurs  biens  partout  où  bon  leur  fembiera* 

Fait  à  Topii  U  4  Veatàfe  an  10  de  la  République 
Françoife  oa  le  ?ingt-  DÔfème  Ile  la dooe  4e  Cheival^ 
ailliez  deux  cesta  feize  4e  FHégyre. 

Le  Comniflaire  général  dea  relattooa  commercialei 
«t  Chargé  d'Afairei  de  la  République  FraDÇoife,  prè« 
le  Bey  de  Tuoia. 

Signé:  Dsvoizs. 

Bauqvva,  JPacka-Bey  di  Tunis» 


Traité  définitif  de  paix  entre  Sa  Majtfté  Bru  ^tun. 
ianniqm  d  une  part  et  la  iiép^  Françaijcj  le  Roi 
d'Efpagnc  cî  lu  Rtp.  Batave  de  tautrc;  figné 
à  Amiens  en  Français  le  25  et  en  Anglais  le^ 
ay  Mars Aii02.  (jb  Germinal,  an  10  ) 

INoup.  polit.  i%oz.  fuppj.  Nr.a?.  ^)] 

Lfe  (>reaBiIer  Cboful  de  la  RépoblîqQe  Françoife»  au  nom  * 
du  Peuple  Frauçoia*  et  Sa  Majefté  le  Roi  du  Royatimé 
uni  de  4a  Grande- Brétagne  et  dlrtandé,  égalemeftt  ao{« 
méa'de  defir  de  faire  cefler  lea  catamitéa  d<ï'la  gnerrei| 
ont  pofê  les  fondemena  dé  la  paiic  par  les  Artieles  pré»  * 
liminaires,  fi^és  à  Londres  le  lOftobre  iSoi.  (9  Ven- 
démiaire an  io.)  **)  . 

Nn  a  .    '  Et, 

Cme  copie  tft  faite  far  riottramem  figné  par  ta  Rcpnblîqqa 
Batave.    Elle  convient  avec  celle  Infet^e  dant  le  Mosltear  " 
et  qai  aprèi  avoir  été  communiqoeé  è  le  diète  par  le  Cttoyeo 
Bâcher  a  éic  impriince  à  Ratlsbonne.  aux  dtfflerencci  prèf  | 

f)u'oa  trouvera  judi^M^et  dans  lei  notée*  ^ 

*«)  9  Veadéoiiaire  «nje.  (1  Q9u  l|efp} 
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Et,  comme  par  VArtIcleXV.  des  dits  prélîminaîres 
îl  a  été  convenu,  qu'il  feroît  nommé,  de  part  et  d*autrt;, 
des  pléripoteotiaires .  qui  le  rerdroîent  à  Amiens  pont 
y  proc  eder  à  U  rédaélion  dti  traité  définitif,  de  concert 
avec  les  alliés  des  paiflaoces-cpntra^taDtes. 

Le  preôiier  Conful  de  (a  Répobnque  Frsnçoife»  «n 
nom  du  Petiplé  François*  a  nommé  le  Ckoyên  Joftph 
Bonaparte,  Confeiller- d'Etaf ;  et  Sa  MajeYlé  le  T?oî  du 
Royaume- uni  de  la  Grande- Brétagfle  et  d'Irlande,  le 
Marquis  de  Cornwsllîs,  Chevalier  de  l'Ordre  très-ilkftre 
de  la  Jarretière,  Confeiller- privé  de  Sa  Majeité^  Géotrai 
de  fes  Armées  &c« 

*  Sa  Majefté  lé  Roi  d'Efpagne  et  des  Iodes  et  le  Cou* 
'l^ernement  d*état     de  ia  République  Batave  ont  nc  rrmé 

EOr  leurs  Plénipotentiaires  ;  fçavoir:  Sa  Majefté  Catbo- 
]Q6»  OoD  Jofeph  Nicolas  da  Asara,  (on  Confeilttr- 
d'éut.  Chef alier  .Grand- CroU  de  ÉbarlésIIL  Ambaffu 
denr^EiaCraordinalra  de  Sa  Majefté  fr^  la  Rénubliqna 
Françolfe  &e.  et  Is^  Gouvernement*  d*état  de  la  Républi- 
que  Batave»  Roger  Jean  Schfmmelpeoninck ,  foB  Am- 
balTiideur- Extraordinaire  près  la  République  Fr^nçoife. 

Lesquels I  apris  s'être  duë'ment  communiqué  leurs 
pkinspouvoirs»  qoi  font  tranfcrits  à  la  faite  da  préfcfll 
mité  y  font  convenus  des  Articles  fuivans: 

■ 

Akt.  L 

Tl  y  aura  paix,  amitié  et  bonne  îotelHgence,  entre 
Sa  Majefté  le  Roi  du  Royaume  uni  de  ia  Grande- Bré- 
tagne  et  d'Irlande,  Tes  héritiers  et  fuccclVeiirs ,  d'une 
part;  et  la  République  Françoife,  Sa  Majefré  le  Roi 
d'Efpagne,  Tes  héritiers  et  fucceffeiirs ,  et  la  République 
Batave,  d'antre  part.  Lt^  parties  -  contractantes  appor* 
teront  la  plus  grande  attention  â  maintenir  une  parfaite 
harmonie  entre  elles  et  leurs  états  t  fans  permettre  qoe* 
de  part  ni  d'antre»  on  commette  ancane  forte  d'lM>ftllilé 
par  terre  ou  par  mer,  pour  quelque  caufe  et  foos  qad* 

ijoe  prétexte  que  ce  poiiTe  être.  ËUes  éviteront  foigneo» 
ement'Iont  ce  qui  pporroiD  altérer. i  Tavenfr  TunioB 

heaitti» 

/       D'état  maa^QC  dans  rimp«  de  Ratlsbonne  comme  de  mime 
dans  les  aotret  cadroici  où  îl  cft  ^iiciU«a  de  ce  Goavcroemeea» 

Daot  rimp.  de  Katlibonac  la  fUpubliqtte  Fraastlfc  as  fèi 
alliéf  font  nommât  eo  ptamltt  Usa* 

■ 

é 
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et  les  liî^,  Françùifts  et^  Eûtave»  *  %6S 

hcureuremerit  rérâbiie,  et  ne  donneront  aucun  fecoura  lÛQ^ 
ni  pfoteé^îon,    foît  dîreftement  foit  îndîrertement ,  à 
ceiu  ^ai  voudroient  portée  préjudice  à  aucan(^  d'^iks.  * 

Art.  *n.  *    "*  . 

ToQf  les  prifonnimt  FsiU  <Se  part  et  d'autre,  tantf^f«- 
par  terre  que  par  mer»  et  les  otages,  e'olevésoo  donnés 

pendant  la  guerre  et  jusqu'à  ce  jour,  feront  reftitués 
fâiis  rançon.  GuCj  lîx  fcmaîiîes  au  plus  tard  à  curripter 
du  jour  de  réchan^t  des  Rarificaîions  du  préfent  traité» 
et  en  payant  les  dettes  qu'-U  a'iroîent  roiuradée»  pen- 
dant leur  captivité.  Cbtque  partie  ^  corrrad:3nte  foldera 
refpeélivement  It's  avances,  (]ul  «nroiewt  été  Tiit^es  par 
aucunes  des  parties  -  rontraftsntes  pour  la  riiblifHnce  et 
j'entretiep  des  prifunjj'crs  dans  le  pgys  où  iU  ont  éié 
détenus.  Il  fera  nommé  de  concert  pour  cet  efTet  une 
Conioftifllon  fpéciaiement  chargée  de  confVater  et  de  régler 
Jfl  compenfatloiii  qui  pourra  être  due  à  l'one  ou  à  Tautre 
des  puiifancesvcoor notantes.  On  âxert  également  àm 
condert  Tépoque  et  le  lien,  où  fe  raiTetnbleront  les  Corn* 
iniffairef  qui  feront  chargés  de  l*exérution  de  cet  Arciclef 
et  qtii  porteront  efi  compte  non  «-feolement  les  dépenfef 
laites  par  les  prifonriiers  des  Nations  rei^eftîveSf  maie 
nailt  poor  les  troopés  étrangèret  qtil»  avant  d'ttre  prifei^ 
^toient  i  la  Solde  et  k  it  dirpofitlon  de  Uune  des  parties* 
coiitrs^^ai^te^,  '  ' 

Art.  ITî. 

Sa  Majefté  Brifannique  n  ftlruë  à  îa  République  Fran-  s*A<a^ 
çoîfe  et  à  fes  alliés.  f(^âV(jir  Sa  M ijeflé  Catholique  et  U  ^^^^^ 
République  I3atave ,   toutes  les  porieiTions  et  Colonies 
qui  leur  appartenoient  rfcfpeélivement,  et  qui  ont  été, 
occupées  ou  conquiTei  par  les  forces  Britanniques  daos 
le  cours  de  la  guerre,  à  l'exception  de  Tlsle  de  la  Trinité 
et  des  poflkfllons  UoUandoifes  dans  Hsie  de  CeyUo.  * 

Art.  IV. 

Sa  Majefté  Catholtqje  cède  et  garantit  en  tonttOJlMSi 

propriété  et  fuuveraineté  i  Sa  Majefté  Briuapiqae  l  Ule**'***^ 

de  iâ  Trinité. 

Art.  V. 

La  Répobiique  B^tave  cède  et  j;arr»ntît  en  tonte 
propriété  et  fouverainité  à  Sa  Majefté  Brii  ^nniq^ie  toutes  Wa»« 
iei  pofT  nions  et  érabliITt-mens  dans  l'Isle  de  Ceylan,  qui 
apparcei  <  i^  nt  avaîjt  ia  guerre  à  U  République  des  Pro* 

vinces-  Unies  ou  à  Ds  C^oipagnie  des  Indfis-ûriefitsks. 

N  »  3  Aux* 
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1802  '  Art.  Vî. 

Le  Cap      de  Bonne  *  Efpérance  refte  i  lâ  Répoblî- 
y^nt  Bitave  en  toute  fouveraint-té  ,  comme  cela  avoit  lien 

iE/p»-  avt^nt  la  f^tierre.  l.^'s  hafimens  de  toure  efpèce ,  spptr- 
fSAMf.  (^^nans  aux  aufres  pnrtif  s  -  ronf  r^ô'întcs ,  auront  la  fa- 
culté d'y  relâcher  et  d'y  acheter  les  approvifionnemens  né- 
crilUires  comme  aup^rav^nr,  fans. payer  d*aiKres  droits  qoe 
ceux*  auxquels  la  République . BaUve  affujettit  les  bA» 
timens  de  fa  natioo, 

.    ,  Art.  Vtl... 

Portugal  . .  Leç  terrîtoirea  et  poflVflioDs.df  SaMajeftj  trèt-fidèle 

fcnt  mainreous  dans  lei>r  tnrégrité*  telt  qiiMls  étoleot 
avant  la  guerre.  Cep»^ndant  Us  limites  dts  GuyaDCS 
Ira^çoife  tt  Portiit^.^* fuDt  fixées  à  la  rivière  d'Arawarl, 
qui  fe  je^te  dars  l'Ocisn  au-defi'us  du  Cap  Nord  prêt 
de  l'isle  N  uve  et  de  l'isle  de  U  pénitence,  environ  â 
nn  dfTré  un  ner.^  de  ïaMrude  Septentrionale.  Ces  limîtet 
faivroiit  U  ^ivière  d'Arawati,  depuis  Ton  embouchure  la 
4>l4iS  thMjjnée  du  Cap  Nord  jusqu'à  fa  fource,  et  enfiiîte 
tt»e  lig'  droite  r*rc:t  de  cette  fonrce  jusqu'au  Rio  Br^oco 
mtv^  i'Oi.èi):  £a  conféquence  la  rive  ôepteotrionale  de 
la  rivière  d*Arawari  defui^  fa  dernière  emboocbure  jos- 
qu*i  fa  fourre,  et  les  terres  qui  fe  IroQVent  au  Nord  de 
la  ligne  de  limjtea  fixée  ci-dt(Tus,  appartiandroot  cft 
toute  fouveraineté  à  la  République  Françoife.  La  rift 
Méridionale  de  la  dite  fMèfeé  i  partir  de  la  mCme  es- 
.  boHchorr,  et  toatce  lea  terres  au  Sud  dfris  dite  ligne  des 
limites»  «ppartiendroat  i  Sa  Hajefté  trèf-fidèfe.  La 
'  navigation  jde  b  rivière  Ara warif  dans  .tout  Ton  conrs» 
^  fera  commuiyB  aux  deux  nations.  Lei  amngemens»  qui 
'  ont  eu  lieii  entre  les  Coors'*de  Madrid  et  de-Lisbonne, 
pour  la  reftifîcatîon  de  leurs  frontières  en  Europe,  feront 
toutefois  exécutées  fuivAoC  les  fti£ulâtioDs  du  traité 
de  iiad^joz. 

Art.  VTlî. 

/Mtc  Les  territoires,  poiïïffions  et  droits  de  la  Sublime* 
Porte  font  maintenus  dana  leur  integttté^  tds  qii*ils 
étoient  avant  la  guerre* 

la  République  des  Sept-lsies  eft  teecttBQ& 


An. 


*)  Dans  riAp,  df  Katisbonat    y  a  If  f«ft  du  Cap  dt 
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Art.  3C.  /   ,  l802 

Lesîdet  de  Malte,  'de  Gozo  et  de  Cotnlno»  ferént 
rendues  i  l'Ordre  de  St.  Jean  de  J^roralem,  pour  être 
par  lui  tenuëi  aux  mêmes  conditions,  auxquelits  ii  les 
pofTedoit  avant  la  guerre,  et  fous  les  iiipulations  fuiyantef  : 

1)  JLei  Chevaliers  de  l'Ordre ,  dont  les  langues  .cootl» 
Bueroot  de  fubfifter  après  réchaoge  .des  Ratifications 
dv  préfent  traité,  fo&l  invités  â  retourner  i  Malte  aufiU 
tôt  que  réchange  aura  ^eo  liei»:  Ils  y  formecoùt  un 
çbapître -  général  et  .procéderont  i  l'éleftion  d'un  . 
Grand- Maître,  choifi  parmi  les  natifs  des  nations  qai 
conferffuit  des  langues;  a  moisis  qu^elle  n'ait  été  déji 
faite  depuis  [^échange  dé»  Ratifications  des  préllmînai* 
res.    Il  ed  entendu,  qu'une  éleâion/  faite  depuis 
cette  époque,  fera  feule  conlidérée  comme  valable,  i  ^ 
TexclufioQ  de  toute  autre,  qui  auroit  eu  lieu  dans 
aucun  tems  antérieur  â  la  dite  époque. 

flr)  Les  Gouvernemens  de  la  République  Krançoife  et  de 
la  Grande- Hrétagne,  deiîrant  mettre  TOrdre  e^  Tlsle 
de  Malte  4ans  un  état  d'indépendance  entière  i  leur 
égard I  conviennent,  qu'il  n'y  anra  déformais,  ,Qf 
Langue  Françoife,  ni  Atijrloire,  et  que  nul  iodtvida 
appartenant  A  l'une  ou  i  l'antre  de  ces  puifisneeSy  M 
pouffi  être  admis  dans  l'Ordre. 

3)  Il  fera  établi  une  Langue  Màleolfe,  qui  fera  entre* 
tenne  par  les  revenus  territoriaux  et  les  droits  cnm-  - 

.  merciaux  de  l'isle:    ct-rte  Langue  aura  des  dignités 
qui  lui  fcrtinr  propres,  des  traîtemens      une  ;  uberr^e: 
les  preuves  de  nobleile  ne  0  ront  pas  nécefl'aires  pour      »  *. 
Tadmiffion  des  Chevaliers  de  la  dite  Langue;  ils  feront  ^ 
d'ailleurs  admiiïïbles  à  toutes  les  Charges,  et  jouiront 
*    de  tons  les  Privilèges,   comme  les  Chevaliers  des 
autres  Lanj;ues.    Les  Emplois  Municipaux,  Adorint* 
ftratifs»  Civils,  Judiciaires  et  autres,  dépendana  du 
'  Goovemenel»!  de  riste* 'feront  occupés,  au  moins 
par  moitié,  par  des  habitaoa  dea  Islea  de  Malte,  Gozo 
et  Coviitio* 

4)  Les  forces  de  Sa  Majeilé  Britanni<|qe;dvacQeront  Tlslè'' 
et  fes  dépendsnces»  daos  les  trois  mois  qui  fuivront* 
réchange  des  Ratifications,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut* 

A  cette  époque,  elle  fera  rcmife  à  l'Ordre  dans  l'état 
où  elle  fe  trouve,  puurvu  que  le  Grand  -  Maître,  ou  des 
CommiÛâirej  pleinemept  autorifés  fuivant  les  Statuts 
s  ^         ivl  D  4.  'de 

t 
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|Qq2     àe  l'OrHre,  foicnt  dans  Is  dire  ii-'c-  pour  en  prendre 
pofl'rfllor  .       qiie  !a  force,  qnî  doit  t^re  foun  if  pàf 

Sa  Majeilé  Sicilienne»  CQi9ine  U  eâ  ci- après  ftipalé, 
.  .  y  foie  arrivée, 

5)  Uft  moitié  df.  U  Garni Toq»  pour  le  boIds»  fen  ton* 
Jours  conpofée  de  Maitoii  natifs;  ponr  le  reftiot 
l*Ordre  atir«  la  facalté  de  tecruter  parmi  \u  Natifs 

*'  dfi  pays  feols.  qoî  coHitinuent  de  poflTéder  desLaogoes. 
h^n  Troopes  -  Maltoifes  auront  des  OfBders  Htlteis, 
Le  Comnandemeat  eh  Chef  de  Ja  Oaraifon ,  ainfi  qae 
)«  nomination  des  Officierai  appartiendront  m  Onoi* 

l  1V1i!^re«  et  il  ne  pourra  s'en  démettre,  mètne  tempo- 

*  rairimenf,  qu'en  faveur  4*00  Chevaliei,  d'après  Tivil 
du  Conftil  de  Ordre. 

•  é)  L'independar  .  e  des  Isles  de  Malte,  de  Gozo  et  de 
Comino,  ainti  que  le  préfertt  Arrangement,  font  mis 
fous  la  proreftion  et  garantie  de  la  France,  de  la 
Craode*  Bretagne,  de  TAutriciiet  de  i'jî^rpagaef  de  k 
Rnffie  et  de  la  l^ofTe^ 

La  Nentralité  permanent     de  l'Ordre  et  de  llilt 
t  6t  Halte  «  avec  Tes  dépendances,  eft  proclamée. 

Les  Ports  de  IVIaf^e  feront  ouverts  an  ccnuTierce  et 
à  la  navigation  de  routes  les  nations,  qui  y  payerf^nt 
d^s  droits  é{;>ux  et  modérés;  ces  droiis  feront  sppli- 
qné§  à  l*entrt  tien  de  la  Lnn^ne  Mîîtnife,  rjrrme  il 
fi\  rpéi-ifié  dans  le  Paragraphe  3  .  a  celui  des  Efablif- 
icmens  Civils  et  Militaires  de  TUle.  ainii  qu'à  celui 
d'an  Lazaret- général,  ouvert  à  toon  les  paviUooS' 

9)  Lea  Etats  Barbaresqnes  font  exceptés  des  difpo&ioif 
deè'dcnx  Paragraphes  précédcns  }UsqQ*4  ce  que,  ptf 
le  moyen  d*un  Arra ngement  que  procureront  les  partit!* 
eonirafiantes,  le  fyftème  d'boftilirés,  qui  fubSfte  eatrs 

'  les  dits  Ëtats  Barbaresques,  TOrdre  de  St.  Jean,  etlsi 
puin*anre8«  pofledant  des  langues  çoncgurai^C  à  kof 
coiDpofnion  ,  ait  cefle. 

10)  L'Ordre  fera  ri^ri  quant  au  Spirituel  et  au  Têtu» 
porel,  parles  mômes  Statuts,  qni  étoient  en  vigu^of 
lorsque  les  Chevaliers  font  fortis  de  Tlsle,  aoUfi^ 
qn'U  n*^  eft  pas  dérogé  par  le  préfent  traité 

|f)  Les  difpofitiooe*  contenoUs  di|ns  les  Paragra^MtSi 

5,  7,  8,  çt  10,  feront  coi^vertiea  en  LqIm  Ct  St»^ 

V 

Ce  mot  minque  dans  la  Cap*  de  lU 
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perpétnel*?  de  l'Ordre,   dans  la  forme  tjfît^e;  €t  I«  I&Q2 
Grar*H -  M »itre.  ou.  s'il  n'é^oit  pas  dang  îsIp  au  moi 
Hït-nf  où  elle  ffra.'remife  à  TOrdre,  fon  Repréfpntant,  * 
âinfl  qtie  Tes  SucceUeur.^  feront  Ceaoi  de  faire  ferneiit  ' 
de  les  obferver  ponftaellement. 

Xa)  Sa  Majefté  Sicilienne  fera  invitée  à  foorbir  deox- 
*   nitle  hommes  natifs  de  fes  £taU«  ponr  fervir  4^Gar« 
oifoQ  dans  les  diffiirentee  fortereHee  des  dites  Isles*9 
Cette  Force  y  refters  on  an  ;  à  dater  4e  'leur  reftl- 
tnrion  aux  Chevallersi  et,  fi.  à  Texpiradoii  de  ce  ternes 
rOrdre  ii*arolt  pas  encore  levé  la  Forée  fnAfiinte,  au 
jageaaeDt  des  poiffaneed  garsDtea ,  pour  fer?Ir  de  Gar^ 
'   nifon  dâns  Hsle  et  fes  dépendances*  telle  qtt*Ù(e  dt 
.  fpéctfiée  dsns  |e  Paragraphe  s ,  lés  Troupes  NapolU 
talnes  y  relieront  josqu'â  ce  qu'elles  foient  rempla- 
cées psr  une  antre  Force,  jugée  faffifaQte  par  les  dites 
poiflânces. 

13)  Les  différentes  poiflânces,  defignées  daûs  le  Para- 
graphe 6,  fçavoîr,  la  France,  la  Grande  -  Bretagne, 
l'Autriche,  rEfpagnf,  la  Rufîie  et  la  PruOej  feront 
invitées  à  accéder  aux  préfentes  fiipolatioBi» 

AnT.  XL  \ 
tès  Tronpes  Françolfes  évacueront  le  royaume  de  Ammm- 
KKples  et  r£tat  Romain;  les  Forces  Angioifes  évacue- 
font  jiareiUemeot  Porto- Perrajo,  et  généralement  tous 
les  k'orts  et  Ules,  quelles  occuperoieut  dans  la  Médi- 
terranée on  dans  rAdriatit^uc. 

AiiT*  XIL 

Lee  évaenadans,  ceiBpns  et  reftltodoae»  ftipalées  c^ofw 
par  Is  pféfent  tcaité,  feront  exécutées  pour  TEnropc,  ^J^X' 
éÊm  In  nwls  1  pour  le  Continent  et  les  liera  d'Amérique 
•t  d'Afrique,  dsos  les  troii  mois;  pour  le  Continent  %t  \ 
1m  Mers  d'Afie,  dans  les  fix  mois,  qui  fuivront  la  Ra« 
tiicndoo  du  préfenc  traité  définitif,  excepté  dans  le  cas 
06  11     eft  (pécialement  dérogé. 

AmT,  XllL 

DanstoQS  let  oit  de  refiitudon,  oonvenos  piç  leAmA' 
rrélSmt  traité,  lea  Fortifications  feront  rendnifs  dans  Tétst 
oà  elles  ff  tioovoient  an  noment  de  la  fignatoro  des  êa  pm^t 
préliasin%ires  •  et  tons  les  onvrsges,  qui  suront  été  "/J-f^f 
'  conftrults  depuis  roccopstion ,  refteront  inuéts.   Il  eft 
çoQVenn  en  ootrCf  que^  dans  tous  Ui  cas  de  ceiTion 
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09    Tr0k4i  trnix  mttti  ta  Cr^Mtét.  tE/pogu 

|Aq2  ftipol^it'^l  ffiniMùû^  ani  liabiliiit»  4e  quelque  coiifi* 
itoo  on  ttalioB  qu'Us  foienCt  m  terme  de  trois  eu  «  1 
compter  dé  la  ooftficAtion  du  préfeet  traité»  poor  difpafer 
de  ieurf  propriét^f  acqetree'et  pôflPédéet«  t<Àt  avant  (bit 
pendant  la  gnerre  aftaelle,  dani  lequel  terme  de  troia 
ans.   il»  pourront  exercer  librement  leur  Religion  et 
•    jouïr  de  leufi  propriétés,    La  même  faculté  eft  accordé, 
dî^i's  les  pays  rt-ftitués,  à  tons  ceux,  foît  habitans  ou 
auîi  s  qui  y  auront  fait  des  EtabliflemeDs  quelconques, 
pt  Pliant  le  tems  où  ces   pays  étoient  potiedés  par  U 
Graoiie- Hrétngne.    Quant  ai:x  habitant  des  payi  reftî- 
toés  ou  cédést  il  eft  conv'enn.  qv!'<*ncun  d'eux  ne  pourra 
jètre  pourfuîvi,    înquié  é  ou  in  ublé  dans  fa  perfonne» 
ou  dans  fa  propriété*  fous  aucun  prétexte»  â  caufe  de 
fa  conduit^  op  opinion'  politique,  'ou  de  fon  atrachement 
'  i  aocQoe  des  p^rn^s-çontraâantefi.  oa  pour  toute  aurre 
raifon*  fi  ce  o*eft  pour  dea  dettes  contraftéea  eovera 
,dcs  lodhriduat  ou  po^r  des  aftes  poftérieors  «a  pré«* 
ïent  traité.  , 

j  Art,  XIV. 

Tous  les  Séqoeftrei»  utts  de  part  et  d'autre  fur  les 
fonda*  reveuua  et  eréaueet^  de  qaelqn' efpèce  qn*lla 
ibient,  appartenena  à  une  dea  puiflTances-contraftaDtes» 
on  i  fes  Citoyens  ou  fujets»  feroot  le?éa  imnédiatement 
nprèa  \$l  fignature  de  ce  traité  définitif.  La  dédfioii 
de  toutes  réelamationa  entre  les  Indivldua  des  Nations 
reft^ftives»  pour  dettes»  prof>riétés»  effets  oli  droits 
ouelconques»  qui,  conformélnent  aux  ufages  reçus  et  au 
croit  des  gêna»  doivent  être  reproduites  k  i'époqne  do 
la  paix,  fera  renvoyée  devant  les  tribunaux  compétens, 
.  .  et  dans  ce  cas  il  fera  rendu  une  prompte  et  entière 
]x\^\ce  dans  les  pays,  où  les  réclamatiooa  feront  fauca 
reCpe^vement, 

•  Art.  XV. 

Tvrrt  Les  Pêcheries  fur  les  Côtes  de  Terre-Neuve  et  des 
litea  adjacentes,  et  dans  le  Golfe  de  Saint  -  Laurent, 
font  rtnifea  fur  le  mène,  piéd  où  elles  étoient  avant  la 

Êaerre.  I«es  Pécheurs  François  de  Terre  *  Nenv^' et  les 
ibitana  des  Isles  Saint-Pierre  etMIqi  'on,  pourront 
couper  les  bois»  qui  leur  feront  néâeflâireSf  dana  les 
Bayea  de  Fortune  et  du  i>éfespofr,  pendant  It  prmièfn 
Miaée»  à  compter  de  la  noUficetion  in  préAnt  traité/  ^ 
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Art.  XVI.  ^  Jl802 

Pour  préveotr  toos  l«8  fpjeti  de  plaîotei  et  de  con-  ^^..^  ^ 
tflbtsons,  qui  poarrbiciit  nittre.i  roccafiôo  des  Pri(ef ,  a^^^u 
qut  aurolent  iti  dîtes  en  Mer  iprès  Is  fignatore  deè  AfMiart 

Articles  préHmi noires  ,  if  eft  riSciproqaemtnt  convenu^ 
que  les  V'ainVaux  et  EfFtts  »  qui  pourrolent  avoir  été 
pris  dans  la  Manche  et  dms  Mers  du  Nord  après 
l'efpace  de  douze  jours ,  à  compttr  de  réclun^e  ôe$ 
Katificatiopi-  dcs  Articles  préliminaires  t  feront  de*part 
et  d'autre  reftîtué.H  ;  qut'  le  terme  fera  d'un  muîs.  dep!!is 
la  Manche  et  les  Mers  du  Nord  jusqu'.Mix  Isles  Car.aries 
încluûvenient ,  fuir  â^ns  l'Océan,  foit  dms  la  Méditer- 
ranéc;  de  deux  mois,  depuis  Its  îsles  Canaries  jusqu'à 
l'Kqn  itenr;  et  entin  de  cinq  mois,  dans  toii^c-s  les  aurreg 
parties  du  M(jnde«   fins  au*  une-  exception  ni  aotfe  di« 

ftioÈ^M  fias  parûcuUèrc  de  Uins  et  de  lieu* 

Art.  XVTt. 

Les  AmbafTadenn ,  Minières  et  îïntres  Agens  èts  ^mhmf* 
piiiiTaocfS- coDtraélantei,  juuïront  refpf-Hivtnnenr,  dans^jj""" 
les  états  des  dites  puifTances,  des  mêmes  rangs,  privi- 
lèges, prérogatives  et  immunités,  dont  joaii{bteDtf  avant 
b  goerrtt  Uê  Agent  dn  la  même  claA» 

Art.  XVIîî.       '    *'        '       '  ' 
La  Branche.de  la  Maifon  de  Naifao»  qui  étoit  établie  '^  ^i/tm 
dana  la  ci -devant  République  dea  Provinces  -  Unies,  ^J;^^* 
aAnellement  la  République  Ritave,  y  ayant  fiait  den 
perteiif  *tant  en  propriétés  particulièm,  que*  par  le 
cbangament  de  ConftiCiition  adoptée  dans  ca  pi^,  il  M 
fera  proenré  nnn  coiaiptnfadra  éqnivatente  pour  ki 
éUen  pertea* 

'  ART.#'Cl]^k.  * 

Le  préfent  traité  définitif  de  paix  eft  déclaré  com-  ^"'Jfi^ 
inun  à  la  Subi  me  Porte  Ottomanne.  Alliée  de  iS.  M.  Hrî-  J'o^i» 
tannigue,  et  la  Sublime  Porte  fera  invitée  à  transmettre 

fon  Aâe  d'ACceâion  dans  ie  plus  court  délai  poAble. 


A  H  T.  XX. 

Il  eft  convenu,  que  les  prries- contractantes ,  Çwt  EjetrmM* 
les  réonifiMons  faites  par  fciles  rrfp»  Hivemerit ,  ou  pir'^"** 
leurs  Miîiiftres  ou  Officiers  duoment  atiturifc*;  i  cet  t  fïct, 
feront  tenues  d^»  hvrLT  tu  juftire  les  Pcrfount's  accufées 

dan  Ccttteê  4t  Mcurue  t  de  f âlMcation  ou  lianqueronte 

<raii* 
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fj»    jymii  de  paix  entre  la  Gr.BriL  tE/pagmi 

jgQ2  frandiileiife,  commis  dans  la  Jurlsdtftîon  de  la  pir*^te  rc- 
qutianre,  pourvu  que  celi  ne  foif  fîiit  que  îorsqut  i'cvi- 
dence  du  Crime  A  fî  b't^n  curltuce,  que  les  loix  rla 
lieu,  où  l'on  découvrira  !a  Perfonne  ainli  accuféfî,  au- 
roient  âutorifé  fa  détection  et  fa  fraduétion  devant  îi 
Juftice,  au  cas  que  le  Crime  y  eu:  é^é  commis:  l,es 
ffêix  de  la  firife  de  corpd  et  de  la  traëudiati  en  Juftice 
ferQ;)t  à  U  charge  de.ceux  qal  feront  U  rëqaifitloiu 
Bien  entendu  que  cet  Artfelé  ne  regarde  en  sncQne 
jnanière  les  Crimes  de  Meurtre*  de  Fa I H fl ration  on  dé 
Banqueroute  frâtiduUufe,  commis  antérienrement  à 
Conclnflon  de  ce  Traité  définitif, 

A  HT,  XXI.  . 

Garanti»  tcê  pittlei  -  contfâftantef  promettent  d'obftrter  ûn^ 
^yro-  ^|.^|||^0^  ^  bbnne  foi  tona  tee  Articlea  eooteosê  wm 
{Mréfent  Traité,  etElIef  ne  foofTriront  pas»  qu'il  y  (oit 
fait  de  contraveptton  direfte  ctt  indlrefte  par  leore 
Citoyens  ou  fujêta  refpeAifs,  et  les  fnsditea' parties* 
•  contraftailtes  fe  garantîflent  j;(?n^ralement  èt  récij>ro» 
q^uemêut  toutes  le$  ilipulutlun^  du  préitut  Traité, 

Art.  XXÎT.  '  * 
J^'/^a-        Le  préfent  Traité  fera  ratifié  par  les  parties- con- 
^raftantes   dans  l*efpace       trente  jours,  ou  plutôt  û 
faire  fe  peut .  et  les  Ratiiicâtions  en  duè  forme  ferooc 
éi^hacgées  à  Paris* 

En  foi  de  qooif  aons  Gsne-fignés  Plénipoteiitialrct 
tvoss  figné»  de  nolie  uin^  et  en  vteta  de  nos  pleins- 
pouvoirs  reTpeAtCi»  le  préfent  Traité  définitif»  et  y 
avons  fait  appofer  nos  Cachets  refpeékifs. 

Fait  à  Amiens,  le  vingt* fept  Mars,  mii-huit  ceiit- 
dsox»  ce  ôGetJniaai  eaio,  île  la  République  tiançoife 

{1^  S.)    Joim  BoMFAiitaE. 

(L.  S.)  CORNWALLlS. 

(L.  s.)    l.  Nicolas  os  Azama^ 
(L»  S.)    R«  J,  ScmiiaiSLMiliiiicKi 

■  « 

^  Dint  rimpr.  (fu  Moniteur  et  de  iUtilbenne  CW  Ut  \$  4GÊi* 

tnioai  «0  10,  {z$Hu$  ifloa-} 


». 
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'  If*  tes  Rlp.  Fraiiçoife  et  Eatave.    '  f  7| 

JîrtUk  Jépari  entre  la  France  et  ta  Eipublique  1^2 

'  Batave  *). 

Le  foui^figné,  Plenlpotentitifc  de  U  RcpubliqQt 
Fmcoifef  déclare,  confprmémeat  «Qx  ilipulaciqns  exî- 
JbiQCêi  encre  U  Répobllqûe  Françoife  et  la  Républiqae 
Batitei  et  CD  mta  des  loftniftioos  fpécUlef  dooe  il.  . 
•ft  mlml  à  cet  effet  de  la  p«r^  de  fon  Gouvernement» 
qu'il  eft  entcadtt,  çae  rindemnité,  ftipuice  en  faveur 
de  U  aftifon  de  N»Qau  dam  TAit.  XVllL  du  préf^nt 
traité ,  ne  poorra  foife  aacnn  raopcirt  ni  d'aucune  ma^ 
nière  ôtf«  â  la  charge  de  U  fiépuoH4)ue  Batave;  te 
verncment  François  (e  portant  i  cet'  effet  g^ant  envet» 
la  dite  République.      '  > 

Le  foos-fignét  Plénîpatentiaire  de  la  H^publlaôe 
BatéTCf/  ao  nom  d^  fon  Gouvernement  1  accepte  la  (us* 
dite  déclaration*  comme  itapiicatîve  du  faa-  dit  Art.  X VHL 
do  traité  définitif,  figoé  aujourd'hui  par  lea  Pléoipottnr 
tialm  dea  quatre  puiffanoea-contnibntei* 

Le  pl^fent  afte  fera  prëfenté  à  la  Ratification  dea 
deux  Gouvernemeoa  rel^fiU£if  et  l«a  Ratifications  échaa^ 
géea  en  du«  forme. 

Fait  i  Amieni,  le  i7Man        (6 Germinal  «nia) 

^né:       J.  BonAFAUTB. 


Vkhange  ie$  r^HftcoHMS  a  eu  Uem  d'abord  entre 
te  Grandi 'Brétagnê  H  ta  f^rmue  ie  ig  Avril;  c$iies  de 
rE/pagne  fi  de  la  Rèpubliqu$  Bédane  Haat  mrrivén  m 
peu  plus  tard  à  Paris,  Nekaage  n*em  a  eu  tteufoe  ka 

jaun  /uivans. 

^  Cat  artklc  maa^uc  dtat  U  copia  commonl^aéa  à  la  diécf« 
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f  74        TraUl  mtre  FEmp.  de  Ruffir 

APPENDICE/ 

1799  Traité  entre  JVL  l' Empereur  de  Ritjjie  Paul  h 
.  ••^""•^r?  qualité  du  Grand- Maître  de  r Ordre  de 
St.  j^ean  de  Jerufatem  et  S  A.  S.  tBeéieur 
Bavaro' Falatin^  pour  établi jjèment.  {Pum 
langue  de  cet  Ordre  dans  les  états  de  Bavière^ 
4e  Neubourg^  de  Sulzbach  et  duHaut-Pih 
latinat;  [igné  k  12  Juillet  1799. 

» 

t 

(journal  dt:  Francfort  i8o2.  Nr.  125.) 

S*  M.  l*EtnpmQr  4e  Roffie  et  S.  A.^«  l'Eleftear  BtTtro* 
Pabtio ,  'animée  réciproquement  da  defir  de  rérabllr  te 
une  bâfe  fottde  et  immuable  l'amitié  et -U  bonne  intel- 
ligence qui  ont  toujouri  r^gné  fi  heureufemèrit  ençre  leâ 

deux  états,  et  dont  S  A.  S.  E.  Cent  particulièrement  tout 
le  prix,  ainii  que  dVcirter  les  caufes  de  la  mé.'-intelli- 
gt'.Dce  momentanée  qui  btit  élevée  par  le  fé^ueftre  pro- 
vifuire  des  biens  de  l'Ordre  de  IMa  te  en  Bavière  j  à  certe 
fin  et  pour  arrêter»  relativemt  à  la  dite  inftitntion.  des 
difpoiitions  invariables  et  conllanreg»  vt  dans  les  hk  lies 
.  onjaura  éi^.iU ment  ég:ird  aux  droits  des  deux  Souveraias 
ef  de  rOrdre  Souverain  de  Maire,  ont  nommé  pour  îenrs 
Plénipotentiaires,  lavcjîr.  S  M.  l'KiTifiereur  de  Ruffie» 
en  qualité  de  Grand- Maître  de  l'Ordre  Souverain  de 
St.  Jean  de  Jenifaiem*  le  Baron  de  Flacbalanden*  Grand* 
Croix  et  Turcopolier  du  dit  Ordre;  et  S.A.&  rËleâeur 
4e  Bavière,  Ton  Chambellan  et  Miniftre  d*£tal  et  de  coiw 
férenee  le  Baron  de  Montgelai  ;  lesqueb  étant  revetna^de 
pleinapouvoirs  pour  traiter  Tobjet  fùa  mentîMoé*  -tant 
dana  fon  enfemble  querdana  fee  pnrtieap  font  conveami 
des  arides  foivans: 

A  HT.  I, 

M4Mif'  S.  A.  S.  rKlei^nir  de  Bavière  s'engage  pour  fa  per- 
*;f>rirt   ^O'^'^^'t    fes  fucceiieurs  et  tous  fes  proches,   a  rétablir 

rUidre  de  Malte  dana  les  duehéa  de  Bavière p  SuUàmck 
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et  rEliS.  BauarO'  Falatuu  ^  f7f 

et  Neubqnrg,  ainfi  que  dant  le  Haut- Palatinat»  fur  le  |7M 
même  pîed  qu*il  a  été  établi  par  fon  prédecéifeur  de  très-  ^ 
gloileufe  mémoire,  et  de  le  réintégrer  dani  l'exercice 
de  tous  Tes  droits,  privitège!^  et  immunités,  tels  qs^if  * 
font  Hipulés  dans  la  charte  d'ioftitutloii  do  6Aoûtf78£»  ' 
dam  i'aé^e  de  réunion  et  dincorporatloa  cht  aa  Avril 
1789»  et  dans  les  refcripts  éleftoraux  d'éclairciffement 
et  d'extenGon^  qui  détermineiitlfts  privilèges  et  les  droits 
de  VOràfe  en  Bavière. et  dans  les  diu  duchés.  Ces  aâes .      , . 
ferviront  de  bafe  au  nouveau  traité ,  et  feront  annexés  . 
à  la  prcùnte  convention,  où  feront;  aufll  pt^rttres  toutes    ,  *' 
les  f-xceptirtjns  et  .modiiicaiiuns  qu'il  fera   coîivenu  d*y  , 
faire,,  entre  S.  M.  Imp.  en  qualité  de  Grand  -  Maître,  et  " 
S.  A.  S.  l*Elei"\eur  île  Bavière.     Les  autres  difpofitions 
que,  p.ir  !eur  nature  ou  pour  des  raifons  particulières,  . 
on  ne^  jugera  pas  à  propos  de  confi^rer  dans  les  trans- 
actions fusdires.  feront  l'ubjet  d'un  traité  fecret  qui  fera 
regardé  comme  incorporé  à  la  préfe!)t**  convention.  Le 
tout,  fera  réglé  dans  le  plus  coun  délai  poffi|||i« , 

Art.  II. 

S.  A.  S.  TElefteur  de  lîavièrc  &'(  ngat^e  de  même  à  Cotiu 
rétablir  dans  l'entier  exercice  de  leurs  dignités  et  dans  JJJJ***^ 
l'adminiftration  de  leurs  Cunimandi  ries,  (cependant  avec 
les  exceptions  qui  lui  feront  défîînic'es  par  S. JVI.  imp.) 
tous  les  Chevaliers  iufcri^s  fur  ie  tableau  général  \de 
l'Ordre,  et  ce,  fur  le  même  pied, qu'ils  en  jouiflbicnt 
conformément  â  leur  invefliture,  pour  les  adminillrer 
fuivant  les  ftatuts  et  coutumes  de  1 -Ordre;  qu'ils  les 
aîeiit  reçues  ptir  dr  oit  d'ancienneté,  ou  par  grâce.  11$ 
feront  également  rétablis  dans  tovm  leurs  droits  â  fuc- 
céder  diioB  les  dignités,  baillages  et  Comroanderies  d'amé« 
UorAtion,  qai  leur  appartiennent  par  ancienneté»  fiins  que 
le  féqaeftre  appofé  momentanément  fur  lei  biens.  d« 
rOrdre,  puilTe  porter  aucun  préjudice  à  ces  droits,  oq 
les  afifoiblir;  en  forte  que  les  places  devenues  vscantes 
dans  l'intervalle,  feront  regardées  comme  il  elles  avoient 
été  remplies  d'upri  s  les  llatuts  de  l'Ordre,  et  dévolues 
à  celui  à  qui  elles  ap^arcenoient  de  droit» 

m  m 

J 

Art.  III. 

S.  A.  S.  rElefteor  de  Bavière  reeoimoit  folemiiel- 
fement  S./I1  l'Empereïir  de  Ruffie  eâ  qosHlé  de  Cr^d  "^^^ 
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iJf    Tr.  c  tMaif.  de  Jlufii  a  tEU&.Bûv.  PakL 

§900  W^'^''^  l'Ordre  de  St.  Jean  de  Jenifalem.  Le  Grafid- 
priorat  de  Bavière  celïera  toute  réUtion  av£*c  Triefie,  «C 
fir  coofonnera  à  toutes  les  difpoi^dons  qui  ne  feront  pat 
contraires  sux  droits  dtt  Pipe  es  qualité  de  cbef»fii|irèine 
fpintuet  de  l'Or^  et  à  ceux  de  S.  M.  l'EoqicnMr  éft 
Biiflîe»  te  pfotttâeor  im^t  m^AUemigiit. 


MmitTê, 


Art.  IV. 

Sa  Mai- împ.  fetonnoitS.  A  S.  PEIeéteor  Bavièrei 
cotnme  fondateur,  et  agrée  que  les  aftes  de  foniition 
/«M  et  de  réunion  foient  drefles  en  fon  nom.  Après  Véchànge 
des  RatidcstioDi  S.  M.  imp.  garantir!  touteâ  les  dt^* 
fitions  et  nodîâeatioDs  contences  dans  la  préreti*'?  cob* 
,veotioti,  iiiili  qoe  daof  le  traité  fecrét  qm.y  eft  |iiia^ 
et  elle  les  protégera  contre  toutes  atteintes  on  pitefl* 
tibos  étrangères»  contraires  aiut  priDdpes  m 
tenu  de  cet  aftc,  ^ 

llnaidi  k    Juillet  1799, 


Signé  :     Lâ  Bmnm  m  Houtoki^ 
Flaciûlavdbv,  TlirrMW* 
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TaWô  des  traités  et  autres  acïes  publics  ren- 
fermés dans  les  deuK  volumes,  des  préfeWts 
fupplémensp  d;après  l'ordre  ^(ironologique.  • 

(On  y  a  eonjervé  ou  tndtqui  la  langu$  dans  la  guefft  tgM 

.     .  a0ts  ont  été- in/irét.) 


«  * 

*  ■ 


■ 


UÏ^VA.  1  raîté  d^alliance  entre  S.  M. T.  Chrétîeniie 

et  i'Ëlefteiir  de  Coioçne  et  dS(Jt  dWfwv. 
fion  de  S.  M.  CtcbotiqQe.  T  f  n 

414  F^vfc  Tr^ké  d  alliance  muruélte  «MTe  Leafi»  tVlU-  ^  . 

jeftéi^  Catholique  rtTrèt-Cbrfekhne  erle 
Duc  4iMt|i*fotte  (en  IcalfeifY.  r  [   n  r-, 

9Mâfi.  Twité  à'allÙDce  entre  S.  M.  Très-  Chrétien  1  e  ^' 
et  l'Elefteor  de  Bavière  du  9  A].  ^  ,7^, 
■  .    tf  adbeil'neffioo  de  5.  M.  Cathuiique  en 

dite  dti7Anii.  T  f  n  cxi 

18  JdIiI;  TMté  d'altîfMice  mnrueHe  entre  S,  M.  Carho 
liqae  et  le  Roi  de  l^urtugii  (en  i^fp^gnol 
et  en  Franaiis).  :  T  f  %  cxvui 

— *    Transiidion  aji.iKe  entre  les  Roii  d'Etp^gne 
'     ^      et  de  Purtu^Til  au  fujet  des  alfaire»  de 
.ra%ûtg  ten  ^ifpâgQgl  et  eo,  IrançaU;, 

T.l.  p«CX3CKVX 

170?  170?. 

lôMay.  Traité  d'allimce  défenûve entre  S. M.  la  Rrine 
.    de  la  Gr.  Bréts^ne  et  let  E.  Gén.  d.  P.  Unieg 
des  Pays-Bas  d'une'parc  et  le  Roi  de  Por- 

9Jaili<  iraité  pour  le  renouvellement  des  traités  pr4 
cédcoa  entre  la  Reine  de  la  Gf.  Brétasne 

^êypUm.T.U.  Qo      ^  Traité 
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170?    Tlilt^  d'tlîîiiice  entre  S.  M.  le  Roi  de  SaMe 
19  JdtL      et  S.  M*  le  Kol  de  Prafle  (en  Itthi).   T.  I.  p.  $i 
S  No?.  Trtité  de  piii  eatre    Gr.  Brée^oe  et  le  Dey 

fAlgèr  (ea  Angl  et  Frep^tt).       T.I,  p.  36 
if  Dde.  Tnité  de  coMeeree  entre  le  Gr.  Bedligoe  et 
le  Portegel  (■ethoeii  kfealgr  i  fft  Asgl*  et 

23  0£t  Tnilé  de eqmerce  entreliGr.  Brétagae  et  b 

▼Ole  4e  Deozlg  (en  Ang|.*et  Pnnçaii).  T.  I.  p.  44 

1707  •  1707- 

XO  Joli*  Tnité  de  commerce  entre  la  Reine  Anne  de 
U  Gr.  BréUgne  et  Cbtrlee  lil.  coaune  Roi 
d'Ëfpagné  t?ec  an  trticle  féparé.      T.I«  pii<4 

x6Aoàt  Traité  d  alliance  entre  kt  Rois  de  Suède  et  ,  ^.  . 
4ê  Pfoflei^  Aféc  un  àrt  fépiré  (en  Latin). 

1708  1708. 

>C^4Joio*  Traité  de  mansge  entre  le  Roi  JeanV.  de  , 
Portugal  et  h  Princefle  Marie  AnneArchî- 
dochefiCa  d'Aatriche  (en lifttiB^       T.  L  p*  4M 

«  ^ 

Aoftt  Kmiifellënitnt  de  rellbBce  esttfe  le  RdM 
Anne  de  In  Gr.Brétagne  et  lee  P*  U.  den 
;  Pâjrt-Bei  d^onepartetleeCerclee  effoctda 
de^rEmpife  de  Pniltf%  n?ec  es  utkle  (i^ 
fêxé  (en  Latin).  .  T.  L  p«  86 

1713  171?. 

Traité  de  paix  et  de  commerce  eatie  lei  Pror. 
Uniea  dea  Pays -Bai  et  le  régence  de  Tunis 
(en  Hollandaii>à  T.  k  p.  9s 

-~  CepkuUtlitn  entre  les  Prov.  Uniee  dee  Peye-^- 
Bit  eth  ffdgvneê  de  Tripoli  (en  Hollandiii). 

T.  L  p.  98 

SMmi»  Ddctantiott  et  engagement  concernant  les 
droits  ^t  privilèges  des  naarcbands  Briteir* 
aiqtief  dans  le  royanme  de  Sicile  faite 
à  ucrecht  (en  Angl.  et  Fraof aia).    T.L  loa 
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'    .  i7if.  ^  1718. 

3  May.  Girantfe  île.  la  part  àe  S.  M.  Brittaftlque  éa 

.  *     tr  iitè  de  paix  fuit  9  Utrerht  entre  lesCou- 
\  '  ^        ronnes  d'Kfpaç^ne  ec  do  [^urtijfMl.      T.  T.  p«  I06 
l4Déc.    Traicé  lie  comm  roe  entre  le  Roi  de  la  Gr, 
Brérrïgne  et  le  Roi  fc^ùil.  V^.  d'JSlpagQe  (en 
Angi.  6t  l^rançais^.  ^  T«  L  p.  IIO 

1716  :  I7i6* 

*  6  Févr.  Re nouvellement  dSIHance  entre  U  Gr.  Bré- 
^-  tagne  et  les  Prov.  Unies  des  Payi  -  Ihg 

'         avec  nn  article  féparé  (tji  Latin).    T.  L  p.xi6 
Jt6  May.  Convention  e^plîcatoîre  du  traité  d'sfn^nto 

fiour  la  traire  des  Nègres  entre  \ts  Rois  de 
a  Gr.  Î3rétagne  et  d'Ëfpagoe  C^n  Angl. 
et  Françsift).  T. T.  p.XJO 

IpJoiL   Traité  de  paix  et  de  commerce  entre  la  Gr.     .  , 
«  .  Brëtagae  et  k  régence  de  Tripoli  (en 

Anglais).  ^  T.  r.  p,  140 

fQAoftt*  Tnité  de  paix  et  de  commerce  eotre  la  Gr. 

Brétagne  et  la  régeact  de  Tanif  (renvoi 
au  traité  de  1751).  ,      -  '    T.  î.  pti4y 

49  0€U  Traité  de  pais  et  de  eomnaroe  entre  la  Gr.  . 

Bretagne  et  le  Dey  tt  to  Hgom  d'Alger 
^  (en  Angl.  •cffioçaie),  ^  TJu  p«r4l 

1717  '  1717- 

Firmén  accordé  par  l'Empereur  FurrokCeer  à 
la  Compagnie  Angtaife  poBr  It  commerce 
iD  Buigal»  (ta  Aagl.)  T.  1»  pi  1 54 

1718  1718. 

21  AffiL  CoBveatlOB  entre  S.  M.  Impériale  et  CatboU«  ' 
auet  S.  M.Tf^-Chrétieana  et  leeE.Géa. 
dea  Prov«  Uaiea  pont  la\  reftItqtioD  réci- 
proque dea  deferteart.  T.  I.  ISt 

It  JnQ.  CoBventioB  eatre  lee  Roia  de  Fraact  et  de  la . 

.  Gr.  Brétagne  pour  propofer  PultUnatam^ 
des  conditiona  de  paix  entre  l'Empereur 
et  l'Efpagne  et  entre  TEmpercur  et  le 
Koi  dea  à^iu  ^icilea.  T.L  p*  43 ^ 

OoB  ,    ,  1719* 


Digitized  by  Google 


.1715.  —  iMf. 

■  • 

l'rig  1719- 

8Fevr«  CoIlven^ion  renouvellée  et  amplifiée  entre 
S.  M  Britannique  et  4a  ville  de  Hambourg 
au  iujec  du  commerce  do  hireog.   T.L  p.ui 

1720       .  .  172a 

13  Avril  RAtification  do  Roi  i'EfyàgBt  de  PiAe  d'ad- 
miffion  et  d*acce(Àoo  du  Roi  de  Sardiigne 
'    à  rAccepratîon  de  h  quadruple  alliance  par 

rEfpi^ie  (en  Latin).  T.l.  p.4}6 

19  Avril.  Déci  iT^rion  deg  Plénipotentiaires  d'Efpaj^ne, 
d'Autriche,  de  France  et  d'Anj^îeterre  au 
fiijet  da  titre  impérial  puur  TKmp  C^iàt»' 
It-s  Vl/et  de  la  lanj;tie  des  rrairés;  ntîfiée 
^  par  rEfpâgoe  le  ao  May  1730  (Jbfjpagnol). 

T.l.  p.«S 

1711  I72I. 

27  Mars.  Traité  d'^Uiance  defeîifive  entre  les  Conron- 

ne«  d'Krp;îgne  et  de  Franc  e  T. ï.  p.441 

XSJuio.  Dérla^-atlon  lignée  par  les  Plénipotenti ores 
.  .d'EfpajToe  et  de  France  que  le  traité  du 

27  Mars  reftfra  en  vip^ueur.  T.l.  p. 447 

I      ■      Traité  partimlier  de  paix  et  d'amitié  entre 

lès  Couronaes  d'Ëfpagne  et  de  U  Grande- 
Bréugoe.  ^  T.  L  p.44f 

172}  172^ 

13  Jan«.  Traité  de  réficoatioii  4e  llsie  de  Seiote  Ln- 

cie  per  les  Anglais.       -  T.L  p*lii 

19  Nor. .  Afte  de  Frédéric  Roi     Soède  rcniis  eo  Doc. 

Charles  FrM.  de  Holfteîo  fur  l'efpoif  de 
celui*  ci  de  mooiier  fur  le  tbrôoe  de  SeUe 
(en  Suédois  et  Frefl^Is),  Tri.  p.xM 

« 

I72Ç  I72Ç. 

4  Péc*  Arrêt  dd  Confeil  de  France  qui  ordonne  40e 
et         la  ville  dé  Oantzig  jouira  ïe  tous  les  pri- 
I7a6        vîlèges  accordés  aok  villes  de  Lobcckf 
6  Joli.       Brème  et  Hambourg  psç  lé  traité  de  f7lé( 
AiiW  de  lettres  petentes  du  6joiL  n^à. 
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1727  ■  17^7- 

13  Jaçv*  Convention  entre  le  Rui  de  France  et  ies  Prov, 
Unies  des  Pays-Bas  aa  Cujet  jde  IMsle 
d'Amboin».  '    T.ï.  p.  I76 

3  Sept  Traité  de  mariage  da  Prince  D.  Jofeph  de 
Portugal  avec  la  Vnncefle  MariaDOeViftoire 
de  Bourbon  filla  du  Roî  «f'ËfpaKoe.  T.  L  p.45S 
lOft.  Traité  de  mariage  do  Prince  des  A  (furies 
D.  Ferdinand  avec  la  Prtncefie  D*  Marie 
Barbara  Infante  dti  Portugal,  T.  K  f^At% 

Oâobra.  Extrait  da  traira  de  p^ix  entre  la  Porte  et 

MihoiiiiBed  Smir  Roi  de  Kaadaban  T.  L  p»  iap 

24  Jaotr,  Traité  de  paix  et  de  commerce  eaCit  la  Gf » 
Bfétagne^et  l'Etapereor  do  Meeee  (oM  Angl« 

et  Français).  T.  U  p.  I8S 

40éL    Traitë  de  commerce' entre  les  Prov.  Unies  des 

Pays»  Bas  et  la  rëg(;oce  de  Tripoli.  T.  1.  p.  Ig6* 

1729  17^9. 

16 Avril.  Traité  de  paix  et  de  commerce  entre  la  Suède 

et  h  régence  4' Aigèi^ . Convoi  an  trairé 

de  1792).  ^       •  T.î.  P.XS9 

'ISAo(it.  Convention  entre  le  Roi  de  Suède  et  S.  M. 

Britannique  comme  Electeur  de  BroDswic 
.  jLoQeboorg  relative  aa  tnké  de  fmx  de 
'  1719  0»  AUemand}»  T.  L  p.  190 

17Î0  I7i0. 

Itttre.  do  Dey  d*Algèr  ms  Pjon  Uoke  dee  ^  ^ 
Paya  -  Bai  (en  Itékn).  T  J.  p. 

mi  I7ÎI- 

ejoin.  Afte  de  rëhabiUtatioo  dans  le  fralté  deSetilie 

accordé  par  la  Coaroone  d'|irpagne  i  celle 

de  la  Gr.  Brétugne.  T.I,  p^ZQf 

S4Aoftt.  Traité  conclu  entre  lei  Prov.  Unies  de»  l'aygw 
Bas  et  le  Dey  d'/ilgèr  (en  Hollandais  et 
eu  Itiilien).  T.  L  p»  2P4 

IfOSL  Convention  entre  S.  M.  Britsunique  et  la 
ville  de  Bxemttû  Couchant  le  commerce  de 
liareog*  T.I,  p*3ic 

Oo  3  173a. 


4 
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t  Nov»  Tfiiti  de  rtnooYelletnent  do  tnîté  d*aî]!aiice 
éttSyff  eotfe  rAotrklte.  et  1»  Pologne 

a4Nof.  ConfenHeii  on  ifte  de  oentnlM  ènttê  1% 
France  et  iep  Pio? «  Uoiei  des  Pays  -  Bie. 

T.L  p. 216 

1714  .   17Î4-  ' 

iOSt.   Traité  d'aliianoe  défenfive  entre  la  Suède  et 

le  Daoemarc  (ed  Atteoiand).  T.I.  f*2lj 

15  DAa»  Traité  de  paix  et  de  commerce  entfft  Im  Gr. 

BréCagoe  et  l'Empire  de  Maroe  (lettvoi 

«a  iMoaYellemeot  de  1750).         XL  p. «17 

fiJoio*  Convention  de  fubûde  entre  la  France  et  la 

Snède.  XI.  p,aat 

1756  ms. 

Aftei  relatifs  à  la  paix  mitre  U  Portt  et  la 

V  *  per&  (en  Angioia).  T.L  p.it39 

1757  17?7-  . 

^4  jAçn  AAe  dlnTeftltore  éventuelle  do  Grand  *  Dnehf 
deToacane  en  faTenr  de  François  Dac  de 
Lorriifne,  par  TEippereur  Charles  VI. 
(en  Italien).  T.  I.  p.  «34 

Il  NoV.  Déclaration  et  contre  déclaration  entre  leRui 
^'  de  Suède  et  S.  M.  Britannique  TEleftenr 

de  B,  Lonebourg  portant  abolition  du  droic 
de  détraftion  (en  Aiiemaad).         X  L  p«  ^46 

mS  I7î8. 

XO  Avril.  Cftftel  entre  les  Rois  de,Oanemarc  et  déSnèda 
pour  Textradition  des  deferteo»  et  crimU 
nels  (en  Allemand}.  XL  p.^ 

Contrat  de  vente  da  Portée  Cirticsl  et  de  lea  - 
dépendances  par  le  Baiab  de  Tanjore  wa 
Gonvem^r  François  de  Pondicbtry  (en  ^ 
AngL)  XIL  p.  IIS 

.un. 

«  • 
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-    ,    1735..-::  174?.       •  .  • 

5  Miurs.  Traité  d'accomodement  entre  S.  M.  le  Roi  de 
^  '        Daôeinarc  comme  D.  de  Holfteîn  et  S. M, 
Britannique  tomme  Electeur  de  Br.  Lané- 
honrg  totKhrint  le  baiiiage  de  Sleinhorft 
(en  AiienuDd).  .  ,  -  .  T.I,  p.a|ï 

Xiftriltdln  1voov?elieneBt  4^âUlMiM  mtH  ^ 
Ti;iMce  et  1»  Slépobiique  4ê$  Gtifbot  (eo 
luUen).  T.L  p.sfo 


1741  1741- 

d4  JuiQ«  Traité  de  fubfide  enfre  S.  M.  BrîtaoQiqaé  et    '  ^'^ 

la  Reine  de  Huogrie  et  de  Ëobèiiie  (ea 
Allemand)*  «  T.I.  P»ai3 

r 

j[74a  1742. 

a?  Mfty •  ConceflTion  faite  iiar  le  Rijâb  do  Tanjore  aux 

Frjinçâig  ten  Aflgl.).  T.II.  p.iiiè 

1744  1744^ 

AnH^  '  CQpvenHon  entre  let  Role  de  France  et  de  la 
•  €r<  Brétaeoe  poor^  r^xécotion  ^ae  arttdet  r  "  i 

do  traité  d'Utrecbt  reUtifa  an,  i:aa  de 
rupture.  _      T.l.  p.ad| 

1745  •  1745- 

IftMay*  Afte  féparé  et  fecrêt  entre  la  Reine  de  Hon- 
grie et  de  Bohème  et  le  Roi  de  Pologne 
f  Éledeur  de  Saxe  reUtif  ail  partage  éven- 

tuel de  la  Silefie.  T.L  f.fffOi 

yiDéc  Acrit  du  Confeti  d'Ëtat  dû  Roi  de  Fratice 

pbrtant  revocation  du  traité  de  commerce  * 
concio  1739  aree  lea  Pfovincee- Unies  dea 
Paya-Paa.  ^    T.L  p. «67 

1746  1746. 

aaMay.  Traité  d*allîance  d^fenfive  entre  les  Coora  de 
Vienne  et  de  Peterabpnrg  avec  le  I V<»* 
article  Cfparé*  T«L  p.  a/a 

1747- 
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»747'  «749. 

1747  1747. 

39 A?rU., Confierait' on  de  la  part  de  S.  M.  DanoiTe  dei  ' 
privilèges  accordés  à  la  ville  de  Lubpck. 
pour  le  comtoir  de  Bergeo  eo  Norvège 
(en  Alleraind).  '  T  l.  p.ag^ 

âjMAy.  Traité  (je  paix  perpétuelle  et  fîp  îibre  ron>- 
inerce  entre  S,  (VI.  l'JEinpereur  Ronuin  et 
la  Pnrte  Orhomane  (en  ïtalien}.       T  I. 
6 Juin*  Aéke  de  renoavellemmr  de  l'atliaRce  de  Î738« 

'  «ftteicsKokéeifraiictfjetdeSiièdi.  T«L  p.999 

1748  1748» 

10Mi}!U  Conyenti^ii  côDclue  entre  S.  M.  Trèr-Chré- 

tienne  çt  le  Duc  de  Wirtemberg.  .  T.  ï.  p.301 

||P&*»<  Xrairé  de  paix  entre  S.  M.  Impérîrif^.poor  tes 
Etats  héréditaires  de  S.  M  TËmpereur  eC 
de  &  M.  i'ioip.  R.  lU  Hoogrie  et  de  Bohème- 
ayecUrégebcéà^Al^èr  (enltalieD).  T.l.  p.  30g 

Impériale  pour  les 
.  .       .  .  ^  |,£^p  ^^^^  ^r^^^ 

de  Hoogrie  et  de  Bohème  avec  la  reg*  nce 

de  Tunis  (en  iuUen).  .  ,  TJ.  0.311 

'         .    .  -  -, 

1749»  '    1749-     •  • 

nJapr..  fWité  tje  piîx  de  8.  M.  Imp.  poor  îi^i  Etat. 

<  -  -  de  PËmp.  Romafo  et  ceux  de  l'Imp.  Reine 
de  Hongrie  et  deBebème  avec  la  régence 
de  Tripoli  (en  Ttaïiep).  T.l.  p.gao 

ajjujo.  Refulution  d' s  E.  Généraux  êes  Pr.  Unies  des 
Pays  -  Bjs  de  donner  It  titre  de  très- fidèle 
au  Roi  de  Portugal  (en  Hoiiaadaik^  T  I.  p.  594 

7  Août»  £xtraic  du  traité  pnilioiioaire  entre  («Jl.  U 
Roi  de  Danemarc  et  S.  A.  R,  le  Rrioce 
,  Adolphe  Frédéric  .jdéQgné  iufiçMTeor  i» 

•  »  '  tbrône  de  Suède  au  fujet.de  i^écbaoge  fu» 

tor  du  HoUleio  ^  fous  la  mediâtioo  ét  la 
Fraoce  (eo  Allettiand).  T  I.  p^^sz 

80 Sipb-  Convention  entre  S.  M,  Très- Chrétienne  et  .  j 
S.  M.   le  Roi  de  Daneqnacc   qui  proroge 
,      1  Wcutiou  du  crautt  4e  .4  J4a,         1\L  pa*S 
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l^j^çv»  Triîté  de  limites  des  pofleflionf  «H  AiB^rtqDe 

.  ,  entre  les  Rois  d'Efpapne  et  de  Porr.  gal    .  -  ^ 
(en  Efpagool  et  en  Alltoiand).         T.  I.  p«349 
Appendice  à  ce  traité  renfermant  denx  traîtég 

de  Tordeûllas  de  I494  et  le  traité  de  Sa-.  ;t 
'  ,  ragoiïe  de  1529»  l««  premkyg  Efpiçjnol 

le  défrise  en  Poriugû.         T.L  p*3;a*  I9t> 


175'  175  *•  ' 

jèïevr.  Trait*  de  paix  entre  h  viDe  de  Hembourg  et 

h  ré^^ence  d^Algèr  (en  Allemand).     T.  IL  p.  i: 

jpOft*    DcïVnfV  de  la  part  du  Roî  d'EfDa^ne  de  tout- 
commerre   de    la   vill^^  de  Hanibuur^  à 

'  raifon  du  précédent  traité.     T.IL  p.i.  nQlt\ 


I75«     '  .       '  I7S2.  ;       .  ■   •  . 

X«]iov.  Décrèt  an  Rai  «*£fpagne  |K9tiat  fetabliffi^ 

ment  '4m  commem  d«  la  ?aI1^  4p  H»ni«    ^  .  > 

.  boorg.       .         .  t .    '  T^Ù^  p. a*  nottb' 

175?'.^  ■■         '.  r^5V 

IX  Janv*  -Concordat  çotre  les  Cours  de  Rome  et  de 
Madrid. (en  Efpagnol  et  fn  itaiitn)  avec 
.j.^la  Conftîtutîon  Apoftuliqpc^  du  Mpîs  de 
Juin  et  le  bref  da  Pape  dû  loSêpt.  1753 
en  latin.  .   ^  T.  li.  p»^. 

JSJuîo*  Extrait  du  traité  de  paix  et  de  commerce  ^ 
...  V  en  Te  ie  Danomarc  et  l'Empé  de  i^aroe 

(en  Allemand;.  T  IL  p*I£ 

a6  Août  Aftes  entre  ie  Daoemarc  et  1  Kfpagne  por- 
etiWrti  '  '  laAt  incerdi&ion  réciproque  4u  ceaun<:rce. 

1754  '  '  ' 

X7  Août'Tfiîfe^      Itmîtai  entre  î*ftftpefatrice  Reîne  et 

.         la  RépobUqnr  de  Venifc  (en  Italien).  T.  IL  p. 64 

Fevr.    Tjfiité  entre  la  Comp.  Anglailè  d«s  IndésOr»  * 
CSti         «t  le  Nabob.4li.B#iigalf  Sgpilab.Dowlah 

(enAngl.)  ^     '       "  Tau  p.  t7 

S^hm.  T.Ui  Copie 
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1757    Copie  de  diverfes  conceffioni  ftitei  par  Se- 
Mars.        rajah  Dowi^  à  la  Comp.  Anglaife  (en 

r      Angl.)  '  '  T.  II.  p,90 

Juin»     THlté  eûtre  la  Cotnp.  Angl.  des  Iodes  Or.  et 
.  V  :         1  le  Me<ir  Jaffirer  Aily  KhaWA  Ntbob  du  Ben- 
gale (on  Aogl  )  T.  lî,  p. 93 
JjJqiL    SoDnnds  du  Nabob  Ally  Khawn  pour  ia  Corn- 
et 28Dëc.     p^agoie  Anglaife  (en  Angl.).  T. IUp.94 
Mfio««  'Btfir  du  Roi  de  Danemafc  ' portant  retablifTe- 
ment  di|  commerce  lyec  rËfpagne.  T«1L 
^DéC*  Traité  de  coœnnerce  entre  le  S.  Siège  et  la 

Lomlmdie  Aotricbienna  (en  Italien).  1\  IL  pi;d 
Jo  et  '   Cbocordat#otQt  le  SaintSiége  et  Tlmp. Reine 
ifDéc»      écMRpe  0«c^  de  MiUn  (en  Italien^.    T«lI.  p.Sa 

1760  1760. 

•6  May.  Amplbtion  ajûotée^u  traité  de  1757  entre 
les  Ptovincea-Uniei  des  Pays-Bes  et  la 

rêge  ncé'rAlgèr.  '  ^  T. IL  p.  101 

j^SÂoÛt  ArtSdea  entre  la  Cotnp.  Holiaodlaire  des  Indea 

Orientales  et  le  Nabob  Jaffier  Aily  Khawn 

(en  Hollandais).  *  *     T.  IL  p.  103 

ijStyt.  Traité  entre  la  Comp.  Angl.  des  Indes  Or.  et 
Meer  Mahomed  Cofiim  Ally  Khawn  lors- 
,  '      qu'elle  Téleva  à  la  dignité  de  X^abob  du 

Bengaie  (tD  Anglais j,  TJi.  p*99 

l'ySi     "   ,     .  1762.  •- 

13  Oâ.    Traité  conclu  fous  la  garantie  de  la  Comp. 

AngUife  des  Indes  Orientales  entre  le  Na-  . 
bob  du  Cainatic  et  le  Kqahr  de  Teojour 
(eaADgkiB>^  .  T.ll.  p.lo| 

♦  * 

1765  1765. 

Articles  propoffs  entre  la  Rajah  de  Tanjour 
j  et  les  Français  pour  la  reilitution  des  pri- 

vilèges de  ceux-ci  (en  AtigUis).      T.  II.  p«II7 
Traite  entre  les  Français  ^  le  ii^abob  du  Car- 
naric  (e.)  Anglais)-  '       T.  IL 

aiMay*  Traité  conclu  entre  les  Franséiâ  et  le  Rajab  ^ 

177» 
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dfNov.  Traité  entre  la  Comp.  HoHa&daife  4ei  lodief     *  ' 
Orîest^s  cHé  Nubob  du  Oirnatic  avec  lei 
piècef  y  ao&exëet  (én  Angiala).   >  T.IL  p.Xi5 

1776  1776.  4 

çFevr.  Afte  de  Convention  entre  le  Roi  et  la  Ré. 

publique  de  (Pologne  d'une  p«rt  er-6a  Maj. 
1  Imp,  Reine  de  HungriL^  et  de  iiohèinf-  pour 
fixer  les  limites.  Par  extraie  Kecueii  T.  I. 
p«479*      ecûer  liit^t^L  T.li.  ^191 

17*77  '   *  -H  1777.  >^*f*mii*U        T  r/al^. 

^Dép.,  Traité  de  commerce  entre  Mmp,  RèJ^e/romtnt 
Duchcfle  (ie  Milan  et  de  Man^oué»  le  Gnnd 
«     Duc  de  ToicaDej^le  .Diic  de  Modifie  rv}i\-  ^  ^  , 
tive  au  commercé  ft/r  la  grande  route  de    '  - 
Piftoja  &c.  Ce»  ItiHeli}.    î         TiU»  p;^ta4 

178Q  1780.     ...  '-^-j 

SOft.    Renouvellement  de  Ja  Çonvention  de  1775,     ,^  » 
entre  ta  Lombardie  Abtrichipnne  et  la  Ivé-  <• 
publique  de  Venife  concernant  resiradifeioB  i 
*  des  crimii^els  (en  itaiieo)*  .        •  ^'T.ll.  p»I5S 

1781  l78i<  '  .-i 

NoV-  {Afte  par  lequel  lea  £tats-  Généraux  des  Prov.  ^, 
Unief  dei  Pay8*i}ag  fe  chargent  :d«  la  ga- 
notie  d'un  emprunt  de  la  France  de^mii- 
lions  de  floriiii  (en  HoUandaîa). .  .  T*1L  p.x6a 

178*  1782.  '    •  ' 

a?  Nov.  Convention  entre  leî  Rois  d'Efpagne' et  de 
ijardaigne  pour  récubliiTenient  d'un  droit 
de  fucct  iîion  é^al  entre  leur*  iujtis  récî- 
\  •  promues  (en  Italien),  T.  IL  p.  16$ 

18  Sept  Ordonnance  de  la  Spède  touchant  FaboUtion 
do  droit  de  détraâion  do  6^deni«r  avec 
le  Danemard  (tû  AUemidd^   eonférég  ,  x 
T.  IV.  p.  45a>     ■  •    T.  B*  p.  ï68 

\  -  Pp  9  "  1790. 

'  I 
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1790  1790,- 

X6£)i:G»  Convention  d'abolition  des  droits  de  retrait,  *  . 
€Dtre  Si.  m.  l^ruAienoe  et  &  M.  Uanuife 

1791  I79ii 

ai  JuiU   Afte'Cèpifë  et  lecrèt  ajouté  è  k  CooTention, 
prériminaîre.  entre  rAotncbe  et  la  PrnCTe 
(coûf.  T.V.  p. 5)-  ^  T.  11.  p.  171 


1792  •  1792- 
7Fevr.  Traité  d'alliance  entre  S.  M.  PEtnp.  Roî  de.-- 
Hongrie  et  de  Bohême  d  S.  M.  le  Boi  de 
Prut&  avec  iâs  artifclea  ffeanSs.      '  T.  IL  p.  l?» 


1797  :  1797-  :  • 

Açftà.  i  Traité  de  paix  et  d*trrkié  entre  les  Ftats- 
Unls  d'Amérique  et  le  Royaume  de  Tunis 
(en  Angiaia).  ,       *     .  T.  IL  p/m 

1798  ■  '  n  ::^98. 

aOftiSî.'Tfiiliieiitfe       £toti-'ypi«r  d'Amriqqfe  et 
Itl  1        iea  Jrocquoîa  (ipn  Anglaiiô* ,   ^    ^T-D.  ptXi* 

1799  1799-^ 

Mjnin*  Tr^^^^  de'f>î»rt.'ia;G  du  Rovanme  de  Myfore  OU  V- 
.  •    traité  d*alliance  entr^-  ia  Comp.  An^loife 
^  .  '    des  Indes  Orîentâli'S  le  Nizam,  le  Paiihwah 

(en  Angfôts  et  en  François).  T.  IL  p»I90 

Sjoil*   Traité  d'amité  et  d'alliance  entre  la  Comp.  ^ 
Anglolfe  des  'Indes  Orientales  et  Maha 
»     '*     Rajah  Myforè  inftallé  comme  Rajah  de,  .v  • 
Mvfore  (en  Anglois  et  François).    T.  II.  p.tlll 
IIJqîL   Traite  d'aoiaîé  et  de  commercé  eoitr^  le  goi  de 
9-  ..  .  .  Prufle  et  les.  Etats -Ut|i|k<#A9»^^(|«je  (en 

'  Anglois  .et  en  François),  x.iL  p»f9é 

la  JulL .  Convention  entre  PBmpèreur  de Rnffie  comme  ;  /  . 
,      Gfartdt^Mafiye-  de  TO^dre  de  BJaltç.^et    .  , 
l'Blcétear  BavafO-iPalatin.  *  T.n.  p  .ff4 

lOÔ.  .  Traité  d*alliance  entre  l'£mp.  de  Ruipe  et 
^0  .q     .  -l'Elefteuf  liavaro-ialatiB.  ^T.IL  P-^St 

^^^^  vu-:'  1800. 
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1800   •  '    IgOQ.^  ^ 

Jan..   Aftet  «ntre  la  France  et  la  Gr.  Bretagne  ré.    •  ^ 
Juia.         latifs  à  l'évacoation  de  l'Egypte  fa  voir  * 
Ordre  lecrèt  de  l'Amirautt:  Angl.  du  i  5  Dec.  ' 
1799  à  Aj  vîord  Kc  itli;  lettre  de  M.  Keith 
•  au  Ctentiral  l\l<  lcr  du  8.Unv.  iSou;  lettre 
de  S.  Sidncy  Smith  :i  IVnjffp'l^^uedu  8  Mars; 
Proclatnatiun  du  Gén.  KU  bt  r  du  i7Marg; 
Ordre  fecret  de  l'Aniir.iU'e  Ant^S.  à  M.  Keith  . 
du  2?  î\l;trs  ;  lettj'c  de  Poufiîelgue  à  M.  Keith 
dn   20  Avril  ;    Ktponfc  dp   !..  Keitli  du 
25  /Vvrii;  lettre  dti  Cjénéral  Mcncm  àSi  Jney 
6n)ith  du  soj'iin;  Hépoofe  de Sidney  Smith 
du  23  Juin  1800.  T.  IL  p.  487 -516 

l6Mm*  Traité  de  fubfide  entre  S.  NL  Britannique  et 
r Elefteur  Bavaro  •  Palatin  me  les  Articles 
Tt  paré»  et  fecrètv.  T.  IL  p.S56 

as  Mari.  Conveuiion  entre  l'Empereur  de  Ruflie  et  la 
^  Porte  rêlaiive  aux  fept  îles  (par  extrait  de 
'Kecueil  T.  V'il.  p-sn)  en  entier.     T.IL  ^.ÈJ$ 
fioAvrîL  Traité  de  fubfîde  entre  S. M.  Brîtannlqne  et  le 

Duc  de  Wirtember^r.  T«II;  p«ai9 

Avril*  J&ôes  entre  la  Gr.  Bretagne  et  le  Danemaro 
Août.      relatifs  à  1»  fifitidon  é€§  navires  con. 

voyéiu  T.IL  9.347 

I5JuiL  Convention  fuppUmeiitaire  au  traité  de  fub- 
fide du  16  Mars  antre  la  Gr.  BréUgne  et  \ 
TEleâ.  Bavaro  Pal*  avec  les  articles  fépa»  , 
rés  ét  fi^rèta.  T.  IL  p.z6^ 

15  Août.  Déclaration  de  PEmp.  de  Rnflit  aux  cours 
dn  Nord  pour  les  inviter  i  une  afloeiatlon 
miritime.  T.IL  p^ilêt 

floAoût.  Convention  entre  TEmp.  de  Ruflie  et  l  EIeft. 

de  Saxe    concernant   h  iuccei&on  des 
fojets.  T.IL  p. 28a 

ayAout.  Publication  du  ft^^utrftre  des  biens  Anglais  en 

Kuflîe.  T.IL  p.371 

^ept     Aûes  entre  l'Kfp.ij^ne  et  U  Suède  relatifs  à 

l'affaire  de  lîiircclonc.  T.  II.  p.3Jf4 

Nof.  entre  la  i'ruffe  et  la  Su«de  relatifs  a 

'  l'affaire  de  Barcelone.  T  H.  p.^gO 

Hov^    Aâes  entre  h  Prufle  et  ta  Gr.  Bretagne  rcia- 

lifs  à  l'occopation  de  Coxhaven.     T.  IL  p.a8« 

Pp  I  Embar* 
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1^00    Embargo  décerné  en  Riiffie  contre  le§  viîf- 

IgN^v.       féaux  Anglais.  T.  II.  p,J7j 

I6Uéc«   Convention  maritime  entre  la  RoiCe  et  la 

Suèdi*.  T.  IL  P.3S9 

lôDéc  Convention   maritime  ^ntre  la  RuiTie  et  le 

Danemarc.  T.  II.  p.399 

IBDec   ConvenfloD  maritime  entre  la  Kuiiie  et  la 

Pruffe,  -  ^  T.  II.  p.  406 

3!  Dec.    Aftes  entre  la  Gr.  Bretagne  et  le  Danemarc 
et  iuiv.       réiatita  à  la  convetition  maritime,    T. il.  p.4li 

X4Janv,  Pfociamatîon  de  l'Angl.  portant  embargo 
contre  la  RuiBe,  .le  Danemarc  et  la 
Snède.         '  T.Il.  p.41^ 

aSjwv.  ProcUmation  de  l'Enip.  de  Ruflie  far  la  prife 

^         de  polTeflion  de  la  Géorgie.  T.  !!.  p.iS5 

Janv,     Aftes  f  ntre  la  Gr  Brér.  et  la  RnfTie  réiatif*  à 
¥evr.         l'adocution  maritime  des  P.  du  Nord.  T.  11.  p,4J} 
Janv.  -    Aftes  entre  la  Gr.  IVéta^^ne  et  la  France  ré- 
JuÛ.  latifs  a  Fcxi^nitiun  de  (aifie  pour  les  ba- 

teaux pêcheurs.  T.  11.  p«sS7 

XiFevr*.  Armiftiçe  entre  ta  Rép.  FrançQtfe  et  le  Roi 

des  deux  Sicîtes.  T.U.  p*3|{ 

MJfw.  Acceflion  da  Danemarc  à  la  confendon  mt»  ' 
t;-  :  ritime  entre  U  Ruffie  et  le  Suède  (en  AU 

Jemand),  T.  II.  p.  414 

Fevr.  Aftes  de  la  ratification  da  trtitf  de  ptix^  de 
Vin,  Lnnénlie  entre  rEoipei^iir  et  PEnpIre 
d*une  p«rt  et  la  Rép*  Françoife  de  l'antre; 
(avolir  Décret  Imp.  da  2iFevr.;  Taffinge 
"  de  l'Empire  do  7  Mars;  ratification  da 
fafTrage  par  l'Empereur,  du  ç  Mars  ;  rati- 
fication de  la  paix  par  l'Emp.  et  rPZmpire 
du  9  Mars;  ratiikation  du  gouvernement» 
Français  du  ii  Mars;  cooiîrmation  du 
corps  législatif  du  19  Mars.  T  H.  p.196 

4  Mars  Notes  échangées  entre  les  Cours  de  Suède 
etTuiv.  '    '  et  d'Angleterre  for  la  convention  min« 

time.,  '    ^  T  îî.  p.4}S 

-4 Mars  Notes  échangées  entre  l'Angleterre  et  le  Da- 
•tfoiv*       neroarc   flic,   iea    violences  ,  en  Nor 

vègttt.   *  T.»  p.44t 

Tfaité 
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l80l     Traité  d'amitié,  de  commerce  et  de  ntvfga* 
I^Mars.       tîon  entre  la  Suède  et  la  RoiTie.      T.  IL  ptjof 

iSMaiii.  Capitulation  do  Fort  d'Aboukir  qui  fe  rend 

aax  Anglaii.  T.  H*  p.  500 

âoMars  CapiNxIatioa  de  riaie  de  S.  Birtiielemy  aux 

.   Anglais.    /  •     ,    .  "T.II.  p. 468 

aiMan«  Traité,  figné  entre  rEfpagoe  et  la  R^pabli^ae 
FmDçoîfe  à  Madrid  («n  Efpagnol  «t 

François).  T.IL  p.jaS 

jl5Mari.  Ordonnance  de  l'Autriche  concernant  Tentrée 

des  étrangers  dans  Tes  états  T.lï.  p. 331 

^8  Mars*  Traité  de  paix  enrre  la  Rép.  fraAÇoife  et  le 

Ko!  des  deux  Siciles,  T.  II.  p.ggj 

28  Mars*  Capitubtion  de  Su  Thomas  rémife  aux 

Anjçlais.  T.  11.  p.470 

itçJVlars*  Ordonnance  du  Danemarc  portant  embargo 

fur  les  vaîûeaux  Anglois.  T.  IL  p*451 

jllâars.  Capitulation    de    St.   Croii^   rémife  aux 

Anglais  extrait.  T.  II.  47} 

^Arrll.  Anniftice  entfv  la  Gr.  Brétagne  et  le  Da* 

nemare.  T.U.  tu45fi 

18  Avril*  Sommation  de  l'Amiral  Parker  au  Comman* 

dabt  -de  Cronftadt  et  réponfe  do  Roi  da  ^ 
dsAnil.  T.  IL  p.  457 

AvriL   Déelararion  de  la  Raffie  i  l'Amiral  Parker  et 

réponre  da  22  Avril.  T*1L  p.459^  . 

7  May.  Convention  entre  TAngL  et  le  Dan.  touchant 
le  fetabliiTement  de  la  liberté  de  commerce 
fur  l'Elbe.  T.  IL  p.  461 

18  May.  Ukafe  portant  levée  de  l'Embargo  décerné 

contre  les  Anglais.  T.  IL  p.  464  . 

19  May.  Ordonnance  de  la  Suède  portant  rétablifleraent 

du  connmerce  avec  rAngleterre.     T.  IL  p*46j 

2^9 May*  Déclaration  de  Veldmarchal  Prince  deHeife  en 

évacuant  le  territoire  de  Hambourg.  T.  IL  p*4é8 
é  Juin*  Traité  de  paix  entre  TEl^gne  et  le  Portugal 

i  Badajost*  T.  Il*  p*$^ 

17  Juin.  Convention  maritime  entre  la  Gr.Brétagne  et  ' 

la  Ruffie  avec  les  Articles  féparés.    T.  IL  p.  488 

8^  Joia*  Capitulation  ponr  révacuatlon  de  PEgypte  par 
les  Troupes  Françaifei  fous  le  comand*  du 
Géo.  Bolliard ,  avec  une  noie  additionellt  . 
et  expUcativo*  -  T.lb  p.502 

,       Pp  4  Coû- 
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igoi.  1802. 

1 

1 80 1    Concordat  entre  le  Gomneiiieiit  Fnocaif  et 
IsJuîL        lePepe.  T.  IL  (.519 

31  JniL  Aft«s  àe'  ritification  modifiée  de  U  Convea- 
tioD  do  30  Septembre  1800  entre  la  Franee 
et  les  Etatf.Unb  dMmériqiie.      T.  IL  p.Sij 

94  Août»  Traité  de  paix  particnlière  entre  la  Rcp.  Fran- 
çotfe  et  i'£!e6teur  Palatin  de  Bavière.  T.  II. 

MgAaùtm  Extrait  de  la  Convention  entre  U  République 

Françoife  et  ia  Rép.  BaUve.  T.  il.  p.535 

IoAoAl  CapitulatifHi  do  Gén,  Henon  pour  TArmée 

d'Alexandrie  an  Egvpte.-  T.  IL  p.  5^9 

19  Sept.  Traité  de  paix  entre  la  Rép.  Françoife  et  le 

Royaume*  de  Portuç^al.  T.  !!.  p. 539 

lOâ»    Articles  prélioiinaires  de  paix  entre  la  Uép. 

Françoife  et  S.  M.  Britannique.       T.  II.  p«S4$ 

$  Oft.  Tfiité  de  paix  entre  la  Rép.  Françoife  et  S.  M. 

.  FEmperenr  de  tootea  lea  Roffiea.     T^fl.  p*5$t 

.90^.    Artîclet  Drétîmintires  de  paix  entre  la  Rép. 

Françuift  et  la  Forte  Orhomane.      T.  11.  p. 55^ 

flOOft*    Articles  addîrîonels  de  h  Cor  vcntion  du  17  Juin 

entre  l;i  Qr.  Bretagne  et  ia  RuiHe.     T.  H.  p.4S4 

IfDée.  Tntté  de  paix  entre  la  Répw  Françoife  et  h 

régence  d'Algèr,  T,U.  p.SSS 

IS02  1802. 

âgFevr.  Traité  de  paix  entre  U  République  Françoife 

et  la  régence  de  Tunis.  T.U.  p*5<il 

tjUm.  Traité  définitif  de  paix  entre  la  Gr.^étagne 
fi*ane  part  et  la  Rép.  Francaife»  'TCfjpagne 
et  la  Repnblinoe  Batave  de  Fantre  figné 
è  Amiena.  T.U  F- 5*9 


IL 


Digitized  by  Go< 


'■-  ■    •  •  Ih 

Table  des  traités  et  autres  aclcs  contenus  dans 
les  deux  volomefi  des  prefen^  ffapplémens 
d'après  l'ordre  alphabétique .  des  puilTaiices 
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•AVnL      ,  pour  TeKécu^oii.def  ii^cffS  dé  1713  rela. 

*  tifs  au  cas  de  ruptiife.  T.  I.  p.a6S 

5^45  '|A'rrét  da  coiifçU  p^n^ot  reyq^atiott  du  traire 
ftfMc  •  :  die,c9inmerc^  df  I739awc  lea.Prov.  Umet' 

,  " .  A^Payt-bM^  .  T.I.  p.a«jr 

.«747  Afte  de  rénonveHement  dé  Palliançe  dt  173$  • 
dltitii.  ^    afCcte  lToideSuède.  T.I.  p  399 

1748  CoDveotioii  concfat-MT^  le  Dpc  de  WIr 

10 May.  ^.    ^bergi         .  .  T.I.  p.30C 

1749  {Convention  avec  'te  Danemàrc  qui  proroge 

39 Sept.       rexécutîon  do  traité  de  1742.        •  T.I.  p*335 
Ï765  /Articles  propofés  entre  le  R<jah  de  Tanjour 
May.  ^    et  les  français  pour  rcftîtiu^r  â  ceux-ci 
\.V    leura  pfivilège8,,et  traité  conclu  le  21  May. 
.         ,  •       T.  IL  p.  117. 12J 

^  .Traité  entjre  les  Frapgii«  et  l^«Na))ûb  du  Car-  . 

natic.  »    .  T  H.  p.  120 

I7SI    A6ie  de  garantie  d'un  emprunt  de  5  mMlions 
' .     du  Rui  de  France  par  les  £•  Q^n.  d.  l^rov, 
^  *  ^  î  .  l}i»iM.fle  Paya-bai.  ;    '  ;     *     ^  TJL  p.  id» 

f  900  '  '  '    *  . 

Jéïiv.  -  Aâe«  avec  la  Gr.  Brétugoe  rel|tifp  à  révacua-"  '  ^ 
loin.,  *    .  àbn  de  PEgypte.   *  '      •    ,  .T.ILp-4ar 

«ci     .  , .  -  .  ^ 

Janv.,-  jAûes  avec  la  Gr.  Brétégoe  relatifs  \  Pexetntînn 

ji!lti.  '  '  d?  faifie  pour  les  navires  pécheurs.   T  1.  p  38f 

18  Fevr.  Aripiftice  avctc  \%  R.  des  de.a;c  Sictief .  T.  il.  p.  335 
Mara.  *  JSââAqaliofif  da  traité  de  Li^ff ville  de  la  part 

/      de  l'Empire  et  de  l'jEmpèredr  Roi.   T.  IL  p.  âgé 
18  Mars.  Capirniatioo  d'Abbaktn  T.  IL  p.  500 

31  Mars.  t*raitéavec  la  Roi  d'Espagn^ç  fur  ^s  aftaireb 

:       d'itaiîe.        :  \  .  ;  —  fn.  p.  328 

d8 Mars.  Traité  depaixavecle  d. deûk Sîcife*.  T.  IL  p.  337 
aiIuiQ.  Capitulation  pour  i'évacuatioii  de  rEgvpte. 

IlfJaiL    Concordat  avec  le  Pape.»  T- M  ^^^^ 

3lJuU«  f^atification  modifiée  dç  tà  conventîoti  flu  ' 
t  •  î  •  •    3oSep.t..i«oo  .veçif^ljf  tftft^-  Uni*  tfj^é^  *• 

*  •'    •      *  Tr«it« 
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Giorgk.   Grmuk  «-  Bfkagm. 
rtOit  Trrité  d«  ptii'  me  l*Ébfté«r  '  Bivaro^Pui- 

â^Aoât      litto*  T.  IL  p.  531 

tfçAoât  Extrait  d«  It  conveilioii  me  h  R^p.  Ba- 

tave.    '  T.  II.  p.  555 

30  Août  Capîtokitioiidagfe*  Meiioo  eti  Egypte.  T.  U.  p.  509 

29 Sept.  Traite  de  paix  avec  la  R.  de  PortugtI.    T.  ÏI.  p.  539 
xOd.    Trdké  préliminaire  de  paix  avec  ia  Gr.  Bré* 

*     t^Rne.  •  T.II.  p.  $4$ 

gOft.    Traite  de  patx  avee  la  Raffie.  T.II.  p.  55£ 

4^0â/   Traité  prélinniN^ire  de  paix  arec  la  Porte.  T.II.  p.  556 

17  D^.  Traicé  de  paix  avec  ia  régence  d'AIgèr.  T.  IL 

as  Ifvr.  Traité  de  paix  avec  la  reg.  de  Tunis.     T. H.  P.56C 
tfjMâfS»  Traité  définirif  de  paix  entre  la  Gr.  Hrétagne 
d'une  part  et  ia  France  l'Espagne  et  la 
Rép*  BaUve  de  l'autre  à  Aaûena»     T.IL  p»  563 

Géorgie. 

Igoi  Proclamation  de  i'Emy.  de  RuÛie  ell  prenant 
MJaoVk      polTcflioD  delà  Géorgie»  T. IL  p>â8f 

Grande  '  Brétagne. 

1705  Traité  d'alliance  defenfîve  eotre  la  Gf.  Brët. 
M6  May*      et  lea  P.  U.  dea  P.  bat  d'ime  part  et  le  Roi 

dePormgal  de  l'antre.  T*i 
çJqIq*  Traité  de  reDDavelIemeot  dea  traitée  tiCécé» 

dena  afcc  lea  Pr.  Ud«  âea  Paya-baa»  TJ.  p.  r< 
8  Nofi  Traité  de  paix  evec  la  régence  d^Algèr»    T.  I.  p.  36 
XIZDéc.   Traité  de  comnierce  avec  le  Portugal.      T.L  p. 49 

1706  Traité  de  conamerce  avec  la  ville  de  Danzîg. 
âsOrt.  T.L  (S 44 

1707  Traité  de  commerce  avec  Cbatles  lll.  comme 
jojuil.        Roi  d'Espigne.  TA.  p.64 

17H    Renouvellement  d'alliance  entre  la  Gr.  Irré- 
Août  tagne  et  les  P»  Unies  des  {^ays-  ba?  d'une 

part  et  lea  cerclea  ailuciéa  de  1  fiînapire  du 

l'autre.  T.  L  p*|||t 

171%  Déclaration  et  engagement   concernant  les 
8  Mari.      privilèges  des  Anglais  enSicile»         T.  î.  p.ion 

irtf   Qaralitie  de  U  part  de  la  Gf.  Bretagne  du 
f  May*      traité  de  paix  à  Utrecbt  entre  l'Sapagne  et 

le  Poctugal*  T.  L  p.tM 

S4Dée*  Traité  de  cottOMldi  avee  le  tloi  Philippe  V. 

d*£spagQe«  .       T.  L  p.  tfo 

*tf^hm  T.tt.  Renon. 
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1746  Extrait  qa  renôuvelletnent  d'allîancc  avec  If  ^ 
«.At  -'  ''^     l^épubfiqne  des  Grifons.  .  T.  I.  pîDl 

^1743  'CônceflTion  faité  aux  Français  par  le  Rajah,  f 
a7May. ,     de  Tanjour.  T.  Il  p.l 

,  ,1744.  '  Convention  avec  le  Roi  de  la  Gr.  Bréîa|;nc 
•Avril.  ..  pour  Texécution  des  articles  de  17x3  rela- 
^      j  ,,      tifs  au  cas  de  rupture.  I .  I.  p. 

*:  X745  j Arrêt  du  confeii  portant  re vocation  du  traire 
^iDéc.       de  cQmmerce  de  1739  avec  les  Prov.  Unies 

d.  Pays -  bas,  T.l.  p.îÉ 

.  1747    Afte  de  renouvellement  de  ^alliance  de  1738 
6  Juin.  *     avec  Té  Roi  de  Suède.  T.  I.  piçf 

1748  Convention  conclue  avec  le  Duc  de  VVir 
loMay.  ,     temberg,  .,  TA.^Pk 

1749  jConventîon  avec  le  Danemarc  qui  proroge 
36Sept.       l'exécution  du  traité  de  1742.  T  l.  p-SiJ 

*  1765  /Articles  propofés  entre  le  R<jah  de  Tanjour 
May.  '      et  les  français  pour  redituer  â  ceyx-ci 
.. , .    leurs  privilèges,  et  traité  conclu  le  2 1  May. 
^  .  *   •  •    .    T.ll.  p.  iî7. 

Traité  entre  les  Français  et  le  NaJ)ob  du  Car-  1  i|| 
natic.  '  ^  T  If.  p.iy 

1781    A6le  de  garantie  d'un  emprunt  dé  5  m'Ilions 
,     du  Roi  de  France  par  les  E.  Gen.  d.  Prov, 
:  .  Unipsde  Pays-bas.  .    •      • T.Jl.  ?  H 
1800  .  •       * '     •  * 

JàYlV.  -  Afte«  avec  la  Gr.  Brétagne  relatifs  a  l'évacua 

Juin.        ,  tion  de  TEgypte.  T.  II.  f 

*18o|  '\        .  ^        '  .  ' 

JiU\v.^-  Aftes  avec  la  Gr.  Brétagne  relatifs  à  PexeOTtinn 

jnil  de  faille  pour  les  navires 

J8  Fevr.  Armiftice  avec  le  R.  des  deux  Sîriles 

Mari.    Ratifiçahohs  du  traité  de  Lunrville 

de  l'Empire  et  de  PEmpereur  Roi.    T.  II.  p.  ^ 
18  Mars.  Capitulation  d'Aboukîr.  T.ll.  P'5«  , 

21  Mars.  Traité  arec  le  Roi  d'Espagne  fur  les  aiïaires 

„  ,  d'Italie.  .  ...  .  î"  p-îi. 

ni  Mars.  Traité  de  paix  avec  le  R,  d.  deux  Sicîteîi.  T.  i'»  P- 
37  Juin.   Capitulation  pour  l'évacuation  de  l'EgVptc. 

A  T      V-  .  .--«s,-     .  -  ^     T  I'.  B- 

I^Juil.    Concordat  avec  le  Pape..  V  y  ,         T- " 
3ljuil.    Ratification  modifiée  de  là  cotivenfioti 
iU..-  ii  30 Sept.  laoo  avecjes  Etats- Unis  d'^ 


». 


latifs  à  rexetntinn  i 
pécheurs.  T.  I  P  ^1 
îc  Sîriles.  T.ll.  P'4 
inrville  de  la  part  ^ 


iBot  Tnite  de  ptiz  Mttc 
oût.  latÎD. 
oik.  Exrraît  de  h 

Uve. 

Triittr  dé  p*  T  >  j  1. 
imte  pr« 

Tnitéée 


lSe!>t 


'    *  {xiMii'JBritagne» , 

ï>t6  Ri»CHiwUt»ent  d'ailUjice  ivec  U«  Pf.  Unîei 
A  F«vr       de*  PiV»  -  bas.  T  .  !.  p, 

^       avec  le  Roi  d'Efpagne.  T.  î.  p^IJO 

lyml.  Twît*      paix  et  de  commeice  avec  l^^c- 
*^  geace  de  TnpoU.  ,  ^   .  i  '  ^ 

eo  Août  Traîfcé  de  ptix  ew  b  i«S««  deTunie  (ren- 

4û0a.  Traité  de  pwx  et  de  coipiiiiefcc 
'  jrence  d^Algèr. 

Firtnan  accordé  par  rEUppepear  Foffakfeer  a 
la  Corop.  ADgl.  pour  le  cammerce  au 

Bengale.  \  r»*»* 

iR  Convention  avec  la  France  pOlir  propoTer  1 
ïaîttu!       timatum  de  la  paix  de  l'Empeteor  tvec 
Wwu        l'Espagne  et  avec  le  R.  des  deax  SiCilO. 

iTtO  Convention  amplifiée  avec  la  ville  de  Ham- 
«rLJr        bourg  fur  le  commerce  du  hareng.    1.1-  P'»^! 

int  Traité  particuUer  de  paix  et  d'amitié  avec 
«-«W        TEspagne.  \'  ^-  ^^î' 

ir^^aa  Traité  avec  le  commandant  des  troupes  tran- 
,3  jS;.      Ç«îr*«  PO"  l'évacuadon  d«  l'ùle  ue  Sainte 

.  ,73g  Tfrité     pMX  et  de  commerce  avec  i'E^P'^  ,„ 
Aafd?&t.tioD  d«.rbt«atéd.Seville 

6  Juin.      .ccordé-p«.l'E.|»gtie.    •      .    „  JJ' P"^ 
,731  Traité  de  paix  et  de  commefee  avec  1  Emp. 
«  Déc.       de  Marop  (tenroi  •«  renouveUement  Je 

1750).  -  ^ 


,741  Traité  de  fubfide  avec  U  Reine  de  Hongr'^ 
«âluin.       et  de  Bohème.  _  ^^pJS. 

1744  Convention  avec  le  Roi  de  ftance  po" »"f 
Avril.        cution  des  articles  du  traité  de  I?'* ^ 

tifs  au  cas  de  la  rupture.  n, 
1757   Traité  entre  la  Comp.  Anglaife  dei  - 
Te"         et  le  Nabob  du  Bengale.  ^,^«1. 
Mari,    Copie  de  diverfes  conceflions  fa>t«,  1^' 
:  rf         bob  du  Bengale  Serajab  Dowlali  à  la  Com^ 

Anglotfe.  , 
Tain.     Traité  entre  la  Comp,  Ang!.  i.  1.  Or.  et  le  m  ^ 
•        Jaffier Ally  Khawn  Nabob  du  BerRale.  T.l»-^'' 
15  JoU.   Diverfea  conceflions  do  N.bob  Ally  Kb«yj  p.  ,4 
etaSDé*.    à  I»  Comp,  ADg|.  d.  L  Or.  /• 
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Grandi -Mritagni.  ' 

If  60  Traité  entre  1«  Cotnp,  Angl.  ét  h  Or.  al  Meer  "  : 
flfSapt       IVIaliomed  CoOlm  AHy  KkâWU  créé^  pir  ' 

elie  Nabob  d a  Bengale.  T.  H.  p.  99 

1762  TnW  coneia  fous  It  garantie  de  la  Comp. 
13  Od.        Angl.  d.  I.  Or.  entre  le  Nabot)  du  Carnatic 

et  le  Rajah  de  Tanjour.  '   T.  II.  p.  igg 

T799  Traité  de  partai^e  du  royaume  de  Myfore  ou 
j^ajuio.       traité  d'alliance  entre  la  Cooap.  Angl.  d. 

1.  Or  ,  le  Nizam  et  le  Paifhwah.     T^iJ.  p.  199 
SJuil»    Traité  d'amitié  et  d'alliance  encre  la  Comp. 

Angl.  d.  I.Or.  et  Maba4Uj«li  OodUver  in- 
ftittté  Rajfth  de  Myfore.  T.  IL 

1800 

}anv.  -  A&es  avec  la  France  rebtifs  ,k  révacnation 
Jain        de  i'Egypre.  ,  T.  il.  p.  487 

96Hart.  Traité  de  fiibûde  avec  l'Eleâeur  Bmro-Pa- 

lirtn.  T. 11.  p.zsi 

90  Avr.  Traité  de  ùAûà^  avec  le  Dac  de  Wirtemberg.    '  ^ 

T.  I . .  p.  2ÙQ 

.i5JuiL   Convention  Tuppléinent^ire  avec'  TEIedeur 

Bavaro  -  Palatin.  T.  i  I.  p.  aôi 

AvriU  Aâes  avec  le  Danemarc  relatifs  a  la  vifitation 
Août         de  navires  convoyés.  '^♦''•P»347 
2.9  Août*  Sequeftre    dts  biens  Anglais   décerne  en 

Ruffie.  T.îl.  p.37£ 

XSNoy*  Embargo  décerné  en  Rufile  fur  les  vaiû'eaux 

Angl.  T.  n.  p,,^;. 

Muv«     Aftes  avec  la  PruHe  relatifs  à  l'occupation  de 

Cuxliaven.  T.  il.  p. 38a 

Déc     Aâes  avec  le  Dsnemarc  relatifs  à  Talliance 

du  Nord.  T-U.  p.  416 

I80f  Embargo  décerné  contre  la  Roffie  le^  Dan.  et 
jajattv*      la  Suède.  *  T.  II.  p.  4 19 

Janv.    Aftea  avee  la  Prufle  rejatift  à  l'alliaoce  du 
Fevr.        Nord.    •  T.  11.  p.  433 

Janv.  -  Afles  avec  la  France  refadfa  i  Texenition  de 
Juil.  faifie  pour  les  bateanx  pécheors.     T  II,  p  287 

4 Mars     Notes  échangées  avec  iacour  de  5uède.  T  11.  p.  433 

^     Notes  échangées  avec  ia  cour  de  DAûeniarc. 
et  rulr*  T  li.  p. 44a 

IH  Vlars.  Capttnl  ition  d'Aboukir.  T.  II.  p. 500 

20  M  ifs.  CapifuUtiun  de  Title  de  Barthélémy,  T.  II.  p.  468 
giMars.  CapiCttiatiOfi  c^.àit.  Tliumas.  T.U.  p.47o 

9  Ord. 
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Hambourg,  —  Indiens. 

ItOl  Oti»  du  Danemarc  p.  l*mbargo  (îir  les  biens 
iM)Hart.      Anglais.  T.  H.  p.  dça 

«iMars.  Capitulation  de  Ste  Croix.  T»il.  p  473 

o  Avril.  Armiftice  avec  le  Danemarc.  T«IL  p.454 

j8^Avr«*  Sommation  de  l'Amiral  Pariier  ni  Comman  ' 

dant  Suédois,  et  rpponfe.  T.  il.  p. 4ff 

Avril.    Décltr^don  de  U  Raffie  à  1a  Gr.  Brétagne. 

et  repoiife.  T.  IL  p.  45) 

^May.  Convendbo  avec  le  Danemarc  poor  le  re- 

tabliflement  du  commerce  fur  rEibe.  T:  H.  p.  46r 
17 Juin.'  Convention  maritime  avec  la Roffie»      T. II.  p. 4^2 
j|7jttio«  Capitulation  pour  Pévacoatton  de  l'Egypte 
avec  unt;  note  additionelle  et  explicaûve. 

T.' IL  p.5o^ 

«0  Amtt.  Capitulation  de  Menou  en  Egypte.       T.  H.  p.509 
lOâ*   Traité  préliminaire^  de  pai«  avec  la  France. 

T.  IL  p.j4J 

ioOâ*   Articles  a ddir'oneU  à  lâ  convention  du  17  Juin 

avec  la  Ruffie.  '        T.  IL  p-SM 

^   I80a  Traité  définitif   de  paix  avec   la  France, 
tjMarSi     VEfpagne  et  bK*  Batave  i  Aouena,  T.IL  p-S^} 

Hambourg. 

'   17 1 9.   Convention  amplifiée  avec  la  Gn  Bretagne 
gFevr,      fur  le  commerce  du  hareng.  T.L  p.Iii 

175c   Traité  de  paix  et  de  commerce  avec  la  régence 
32  Fevr.      d'Algèr.  T.ILp.X 
inOâ*    Pefenfe  du  Roi  d'Efpagne  de  tout  commerce 

de  la  ville  de  Hambourg.         T.  IL  p  l.  note* 

1752    Décrit  du  Roi  d'Efpagne  portant  retablin'e- 
X4N0V.       ment  du  commerce  delà  ville.    -T.  IL  p.a.nOtc, 
.  )80(   Déclaration  da  Danemarc  lors  de  l'évacuation 
ioM^y*      da  territoire  Hamboorgeoia,         T«U*  P*4^2 

Hongrie  voyés  Autriche. 

Indiens. 

1717  Finmo  de  rEmpereur  Foimkteer  wbol  Anglait 

pour  te  commerce  es  Bengale.        T.  1 1.  p*  154 
1757  T'raitd  do  Nabob  do  Bengale  Serajab  Dowlah 
Fevr.        avec  la  Conp.  AngL  d.  L  Or,  T.  H.  h^t 

Mars*       DiVerfea  imiceffione  faites  par  Serajih 

Dowlah  à  k  Çomp.  AogiolCe^  '^^^'r^^ 
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1717  .Trtit^  do  Nftbob  duBa^galeMeer  JaffierAny 
Juin.         Khawn  avec  U  Comp.^  Angl.  û.  h  Qr.  T.  II,  p.jp9 
isJdil   DiverTes  coBc«flioii8  du  Nabob'AUyJP^own 
eta8Dec,  .  àH  Comp.  AngliUfe.  T.  IL  p»94 

1760'  Articles  entre  le  Nebob  Jiffier  AHy  Khawa 
2$  Août     et  1»  Coup.  HoUandoife  i.  U  Or.  '  T.  U.  p.  loi 
«7 Sept..  Traité  du  Nabob  Coffim  Ally  Khawn  aree  k 
Conp.  Angl.  des  Indes  Or»  it>raqii*elle  le 
créa  N^bob  du  Bengale:  '  T.U.  p.  99 

1763  Traité  entre  le  Nabnb  du  Carnatic  et  le  Rajah 
JSOft.        de  Tanjour  conclu  fous  1^  garantie  de  la 

Comp.  Angl.  d.  Indes  Or.  T.U.  p.loS 

*  1765  Articles  propofés  entre  W  Rajah  de  Tanjour 
SI  May,       et  les  Français  pour  leur  reftituer  leurs 

privilèges j»   et  traité  cqdcIu  le  ai  May. 

T.  II.  p.  Ii7.xj( 
«MM    Traité  entre  les  ijraaçais  et  le  N^bob  du  Car- 

natic.  T.  II.  p.  140 

•  1773    Tfaîté  entre  la  Comp.  Hoii  dea  I*  Or.  et  le 
SSNov.      Nabob  du  Carnatic.  T.ll.  p.ia5 

1799  Traité  de  partage  du  royaume  de  MyCore  ou 
Jljiiin«       traité  d'alliance  entre  la  Comp.  Acgl.  d, 

1.  Or.  le  Ni«am  cl  le  PaiOiwah.     T.  11.  9.193 
tJoU*    Traité  d'alliance  entre  la  Comp.  Angt.  d.  I.  Or. 
*  .  et  Maha  Rajab  Oodtaver  infiitoé  Rajah  dé 
Jlyfinrtt  T.n.  p.si4 

!  '      Lubeck  (ville  imp.)- 

1747  Confirmation  des  priviiègea  de  la  v!lle  pOQT 
19  AfriL     ia  comtoir  de  Uergen  en  Nory^e  accor« 
Me  par  le  Koi  de  Danemara  T«I. 

17 10  Traité  d'alliance  avec  kf  Roia  de  Fsaaee  et 

44Fe?r.      d'Erpagne,  T.I.  p.  ci 

"  17%%  Traité  de  paf.x  et  de  cotieroe  a?ae  bKol  de 

J^Jartv.       la  Gr.  Brétagne.  T.I.  p«X|t 

1734   Traité  de  paix  et  de  commenîe  avee  le  Roi 

15Déc       de  la  Gr.  Brëtagu©  (renvui  au  renonveUe- 

ment  de  1750}.  T.I.  p.SS/ 

17^3   Extrait  du  traité  de  paia  avec  le  Roi  de  Da- 

Ujuin*      ncmarc.  T*n.  p«ii 
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 :  .  Modène. 

T77?  Traité  de  commerce  avec  1  Imp.  Reine  fcaimne 
^6Déc,       D.  de  Milan         et  le  Gc  X)uc  de 

Tofcanc^  T.U.  p.I3t 

•  •  't    •  •  *  •  * 

*  •  Myfore  vQy.és\  Indiens. 

Pape.  '  ' 

T7$3  Coficordat  avec  la  Cour  de  Madrid  enfetnblé 
fljatiir.  avec,  la  cooftitstion  Apoftoltque  da  diom 
et  fui V.       de  Juin  et  le  bref  du  Pape  do  lo  Septf 

1753-  .     .T.ll  |i*ra 

1757  Traité  de  commerce,  avec  la  Lombardie 

7  Déc.       Autricbfenne.  T.  II.  p.  76 

loettj  Concordat  avec  Tlmp.  Reine  comme  D.  de 

Déc.           Milan.  TIL  p.&i 

1801  Concordat   a?ec    le  Gouvernement  Fran- 

isJniL       çoif    ,  T.IL  p*i^i9 

Perfe. 

1727    Extrait  du  traité  d*»  paîx  entre  Mabommed 
Oéiobr.       Emir  Chef  des  Afghans  et  U  Porte.     T.  I.  p  Tga 
I73é  A^es  relatifs  à  la  paix  avec  la  Porte.     T.L  p.aâo 

Polog  lie. 

^X7Sa   Rénonvellement  de  ralliance  de  1677  avec 
S  Nov.      TAutciche.  T.  U  f.$i4 

J776   Aâe  de  convention  avec  l'Imp.  Reine  de 
^Fevr*      Hongrie  et  de  Bohème  fur  les  lîmitei^ 
par  extrait  T.I.  p«479-  du  Recueil;  en 
.  *•         '  entier  '  -      T.II.  p.lâl 

Porte  OtbomancM 

à 

1727  Extrait  du  traité  de  paîx  avec  Mahommed  Emîr 
C<i:lobr.    '    Chef  des  Afghans,  Roi  de  Kandahar.    T.I.  p.  igo 

1736    Atïes  relatifs  à  U  paix  avec  la  Perfe.     T.L  p.a30 

1747  Traité  de  paix  perpétuelle  et  de  libre  com- 
35  May.        merce  avec  S.  M.  PEmp.  Romain.     T.L  p. 290 

I800  Convention  avec  la  Rufiie  au  fujet  des  fept 
jllMars»       î<;te5;   par  extrait  T.VU*'  p«5ii  du  Re- 

cueil  ;  en  entier  T.ll.  P.J76 

T801   Traité    préiimiiMÛrQ.    de    paix    avec  la 

trance.     .  T.U.  p.  $56 

Porbh 


Digitized  by  Google 


JPortugaL   Prov.  Unies  d.  Pays-Bas. 

'Portugal: 

i7or  Trait*  d*allianee  avec  Philippe  V.  Roi 
18  J  uin,       d'Efpagne.  T.  L  jp.  cxv« 

—  Transaftîon  ajuftie  a?ec  PHIîppe  V.  Roi 
'  -  '         d'ECpagae  au  fujet  dit  affidref  de  l*a& 

fiento.  T.I.  p.CXXXV| 

■  1703    Traité  d^alliance  défenfive  avec  la  Reine  de  la 
^ôMay.       Gr.Brét.  et  les  Pr. Unies  des  Pays-Bas.  T.L  p.I 
a/Oéc,  Traité  de  commerce  avec   la  Gr.  Bretagne 

nvietbuen  treaty).  T.L  p,40 

"  1708    Traité  de  mariage  du  Roi  jean^V.  avec  Marie 
44Juin.       Anne  Arcbid.  d'Aotriche.  T.L  p.43« 

1715  Garantie  de  la  Gr.  Bretagne  de  la  paix  du 
$Hay.       Portugal  avec  TiLlpa^ne  à  IJtrecht.    T.L  p*lo6 

1727  Traité  de  mariage  du  l'rince  D.  Jofeph  de  Por- 
'SSept       tugal  avec  la  Princeffe  Marianne  Viftoire 

de  Bourbon  fille  da  Roi  d'Ëfpagne.   T.  I.  p«4l5 
lOa.    Traité  de  nariage  du  Prince  des  Afturies 
D.  Ferdinand  avec  la  Princeffe  D.  Marie 
Barbara  Infante  du  Portugal.  T.  L  p.4é9 

1740  Réfolotîott  dea  E.  Gën.  dee  Prov.  Unies  de 
t7Juin.      donner  an  Roi  de  Portugal  le  titre  de 

trèf. fidèle.  T.L  p.8«4 

1750  Traité  ée  Hmitea  dea  polMIiona  en  Amériqae 
JSJanv.       conclu  avec  rEfpagne  (enfemble  avec  lee 
traités  de  Tordeûllas  de  1494  et  de  Sara-  . 
goffede  i^aç)..  '  T.L  p.^ig 

ôYuîn.  Traité  de  paix  avec  l'ECpagne.  T. II.  p.340  * 

içiiept.  Traité  de  paix  avec  la  Rép.  i  rançoife.  T.  IL  p.  539 

Prov.  Unies  des  Pays-Bas  (enfuite  Rép. 

Batave). 

1 703  Trait*  d'aUbnce  défenfive  entre  lea  deux  Puîf- 
j6  May.      fancea  naritimea  d'une  part  et  le  Roi  de 

Portugal  de  l'antre.  l  .L  p.1 

A  Juin.  Traité  de  renouveUement  dea  traitée  précé- 
^  dens  avec  la  Grande- Brétagne.         T.  L  p.  M 

I7fl   Renouvellement  d'alliance  entre  la  Gr.  Bré- 
MùL       tagne  et  les  P.  Unies  éen  Paya-baa  d'nna 

part  et  ks  cercles  affociés  de  I  Empire  de  - 
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Xjli  Traité  àt  p^ix      de  coiiiiQ€rce  me  la  ré- 
gence de  Tunis.  T.  I.  p,  9% 
>—    Cjpirulation  avec  ta  régence  de  TriooVt.    T  L  p.  çg 
1716   ftenou  veUemtiit  4'aUiaQCe  av«c  la  Grande  bré-  ' 
éfevr.        tnpn».                                           T  l.  p«Ilé 
1718    Convention  avec  ta  France  et  i'Aotriche  pour 
il  Avril.      U  reftitutioD  des  dtferteurs,            T.  h  p« 

1727   Convention  avec  la  FriQçe  cottceinant'  l'îsle 
J3Janv.       d'Ambointa.  T.I.  ^izt 

1738  Traité  de  oommeree  avec  U  rlgencç  de  Tri* 
dOft.       poli.  T.Up*J8é 
et  (^cttre  du  Dey  d*Algèr  aux  ^tati  géodranx  do 
2731       tiioia  de  Sept  1730  et  traité  entre  euK  da 

34  Aoîtt  i7St.  T.L  p.aqi 

^  '733  ÇoQveotioû  de  iiéQtraKte  avec  la 

t4Nov«      France^  TA.  p.^id 

174s  Arrêt  dû  Confeil  da  R,  de  Fmoee  portant  re^ 
}£  Dec;      vocation  do  traité  de  commerce  de  173^ 

avec  le»  Frov.  Unlet  des  Pays-Bas.      f.  p. 567 
I74Q   Refofation  des  E.  Gén.  d.  Frov.  Unies  des 
JlfJoiQ,        Pays-Bas  de  donner  au  R.  Portugal 

le  titre  de  Très -fidèle,  T.  l.  p.  324 

T7d5   Amplification  ajoutée  au  traité  de  1757  avec 
iéMay.        b  régence  d*Algèr.  T.II.  p.  lOl 

«lies  t'ncre  la  Comp.  Hoir.  d.  J.  Or.  et  le 
Nahob  Jairter  Atly  Khawn.  T,  IL  p.  I03 

1773    Traité  entre  la  Cooip.  HoU.  de$  L  Or.  et  le 
$3N()v.        Nabob  du  Carnatic.  T.  Il,  ^SaS 

i78(    Afte  par  le^^uel  les  E.  Gén.  fe  chargent  de  - 
la  garantie  d'un  emprunt  de  3  millions  du 
Roi  de  France.  T.1Î,  it§ 

iSor   Extrait  de  la  conreation  de  k  Rép.  Batave 
4l9Aoât      avec  la  France.  T.IL  {klJl 

I80X  Traité  définitif  de  pa!«  entre  la  FraDoe« 
^7Mli|l.      rE(t>agne  et  la  Rép.  Batave  'd^oae  part 
et  la  Gr.  Brétagne  de  Paatre  à  Amleoii 
évec  un  article  additioliel  evtre  bi  France  * 
et  la  Rép.  Batave,  T«ït  p.5é3 

Prnffe.  ^ 

1703    Traité    d'alliance  aveç  S«  I4.  le  Roi  de 
99  Ju^-      $uède,  T«L  p,26 

1707 

|4  AoOt.  Ttaité  d'aUi^çe  «v^c  le  Roi  4ç  SuMc«     TI.  p.7S 

CjOUVW' 
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Aêfiim 

T790  ConveDtioD  d'aboHHon  des  dtolli  de  retrait 
XôDéc.        avec  le  Roi  de  Danemarc  T.  lî.  9*169 

1791  Article  réparé  et  fécrèt  ajouté  à  la  convention 
djjuil.        préliminaire  avec  l'Autriche  de  la  même 

date  placée  d.  le  Recueil  T.  V.  p.  5.    T.  IL  p.  171 

1792  Traité  d'alUanee  avec  l'Autriche  en  Allemand 
yJrevr.       Recoeit  T.  V.  p.  77  en  i?rançai«  et  avec 

lea  articles  féparés.  T.  II.  'p.  17I 

'799  Traité  d'amitié  et  de  conitteree  avec  les  Etats- 
XI  Jail.        Unie  d'Amérique.  T.  IL  p.  $26 

18OQ  Aâee  Avec  U  Sitède  far  l'affiire  de  Bar- 
Nov.        celone.  ^  T.U.  p*3ia 

'  Aâee  avee  h  Gr.  Bretagne  for  l'occopition 

de'  Coxhaven.  Tr  II*  P« 

'  X8  Déc^  Convention  naritioie  aveo  l^a  Riiffie.   *  T.  IL  p«  40f 

Janv»    Aélee  avee  la  Gr.  Brétagne  rélatifs  à  l'aUianee 

Fevr,        du  Nord.  ^  •    •  T.  U,  p.  423 

iCuffie^ 

1746  Traîté  d'alliance  défenfive  avec  la  Conr  de 

iraMaVf    '    Vienne.  'T.  ï.  ^'^1% 

1799    Convention  avec  l'EIeftenrBavaro- Palatin  fur 
%2  JuiL        le  retabliûement  de  l'Ordre  de  Malte.  T.  IL  p.  574 

l  Oâ.  Traité  d'alliance  avec  rËle&eur  Bavaro-  Pa. 

latio«  T.  II.  p.aM 

1809  Convention  avec  la Porteaa  fajet  des  fept  lalet 
ni  Mars.      p.  extrait  T.  VIL  p.  SUr  en  entier  T*1L  p.a76 
25  Ao&fc.  Déclaration  de  l'Emp.  de  Roifie  au  Conrs  da  , 
.  Nord  poor  lea  invifeer  jà  nue  affociation 
maritime.  ^  T.ILp«3tf8 

|lo  Ao4t  Convention  avee  rileAeor  de  S^t»  tonchant 

tee  fuccefliiona  dca  fojetaréclproauea»  T*II»  p«a88 
apAoût  Seqneftce  dea  kiens  Anglais  oecetni  en 

Ruffie,  T.  II.  p.  371 

l8Nov«  Embargo  deçerné  far  les  vaifleaux  Anglais. 

T.  IL  p.  37J 

X6I)éc.  '  Convention  maritime  avec  la  Suède.     T.  IL  p.  389 
■  Convention  maritimeavcc  leDanemacc*  T.  IL  p- 399 

Déo.   Convention  maritime  avec  laPruûe.       T.  IL  p.  406 
T801    Proclamation  en  prenant  poiTeflioii  de  la 
SSjanv.       Géorgie,  T  U.  p.  185 

ijteVff  AccefTion  du  Dan.  à  la  convention  dn  l0Déc. 

«  Wufi  la  Snide  et  la  RuiSe,         T*1L  p.4U 

QîS^  Traité 
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SardaignfL  —  Sucdi. 

7801  Tmti, d'miûé  et     commerce  avec  Ia  Saède. 
13  Mars.        '  '  '  T.  H.  {1.307 

AvriL   Dédantion  de  U  Ruflle  à  la  Gc  BxiMai?  et 

répoDfe.  T.  IL  p.4S9 

Uliâjr.  Uktfe  pomnt  1e?ée  de  l'Ëmluiqp  décerné 

oonlie  TADgl.  T.  IL  pw  464 

17 Juin*  CottTendott  mitttime  evee  b  Gc.  Bcétagoe. 

T.IL  |».4n 

8  Oa.   Tnité  de  paix  avee  la  fraoee.  IL  p.9f  X 

•9  Oft.  Afticlea  additioneb  i  la  comreBdoi|dn  17  JoÎQ 

b  Gr.  Brétagiiw'  I.  U.  ^,484 

Sar  daigne. 

I7ao  Afte  d'admifllon  da  Roi  de  Sardaigne  à  Tiftc 
UM^ri,. d'acceïTiOD  de  l'J^fpagoe  à  la  qoadrople 

alliance.  T.  L  ^4S7 

1782    CQD?cntioD  avec  le  Roi  d'Efpagne  ponrVétabîîf-  - 
âjNoy*       fement  d'un  droit  de  fuccei&on  égal  entre 

lea  fojeU  réciproquea.  T.  IL  p^lés 

♦ 

i  T74S  '  Afte  IXpaffi  et  fecrit  avee  la  Rdne  de  Qoii^ 
J8  May.  f  rie  et  deBaUme  relatif  au  partage  ênm^ 
I  toel  de  la  Silefie.  T.L  f.ajt 

T800  Confeation  avec  TEmp.  de  Ruflie  concernant 
80  AQÛt      lea  fucce/IioDs  des  fujets  réciproques.  T.  U.  p.  2$Z 

Deux  Sicile  S", 

1713    Déclaration  et   engagement  concernant  lea 
8  Mari»      droite  et  pri?.  deaMarchanda  Ao|^aia«  T.  L  p«  XOf 
I801 

IgFevr.  Armîftfcc  avec  la  Rép?  Françaîfe,  T.IL  p.8Jj 
88  Mare*  Traité  de  pais  ft?ee  la  Rép«Fnmçaift.  T.  IL  p. 837 

/  Suède.. 

1703   Traité  d'alliance  avec  S.  M.  le  ftoi  de  PrafTe. 

89J"îl-  •  TJ.  p.a6 

1707  ' 
j6  Août  Traité  d'alliance  avec  le  Roî  de  Prnffe.  T.L 
1723    Afte  da  Roî  de  Suède  remis  au  Doc  Charles 
XÇNov.  '     Frédéric  de  Holilein  touchant  l'efpoir  de 
celui-ci  de  monter  fur  le  tbrooe  de  Suède. 

T.L  1^^167 
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17^9  Tntté  de  piix  et  4«  eonnèrce  ntêc  h  r^nct 
X6  Avr.       a^Ali^r  (renvoi  un  tnité  dfi  I79i)^  X  !•  p.  I8f 

XSAoût,  Convention  avec  le  Roi  de  la  Gr.  Bréeagne  } 

Elefteur  de  Bronswic  Lunebourg  relative    '^'^  ' 
^  à  la  pdix  de  17(9.  *  T  I.  p*  I90 

T734   Traité  d  alliance  défenfive  avec  le  Danemarc. 

5Pft.  T.I.  p.aî7 

1735-  '  '  • 

55  Joîo.  Conveotîoti  de  fubûdc  avec  U  France.    T.  L  p.  i^S 

'  t737  Convention  avec  S.  M.  Britannîquè  l'EIefteuf 
15  NojF.    ,  de  Br.  Lanebouif  poor  )  «Mîti^û  do  droit 

dedétraftîon.  T*I*  P^mB 

T73ff'  Cartel  ivéc  te  Danemarc  poilr  l'extradition  des  *  - 
ifoÀw.       crimiiieta.  T.).  p. 249 

T747    A6te  de  renouvellement  de  TalUance  de  1738 
6 Juin.       avec  le  Roi  d^sTrance.  T. I.  p«a99 

174Q   Extrait  de  la  Conventloi^  p|dl{fnt|iâîre  da,  Pr« 
.^.Apût.'  •    Royai  Adolphe  Frédéric  avecjf  Kot.de  Da«  ' 
nenare  an  fojet  de  l'échangé  fotnr ,  dn 
HolAeim  T.!.  p. 41$ 

T7S3   Qrdoonaiiee^  ponr  la  reftriAîon  do  droit  de  dé- 
XSSepfe      traâjoft  édnveAneiveoleDineiDafc.  T.  IL  p«l6s 

1 800  Aftes  avec  l'ECpagne  far  TafTaire  de  Barcelone. 

Sept  etfiiiv.  '               T.  U.  p.374 

Nov.  Aétes  avec  h  Priifle  far  I^affaire  de  Barcelone. 

Xô  Déc.  Convention  maritime  avec  la  Rd&e.     T.  il.  p.  389 

iSoi 

4  Mara  Notea  échangées  avec  la  Coor  de  Londres  fur 

etfuiv.  la  convention  maritime.                T. IL  p*43S 

13  Maci.  Tnké  ^^àfliHié  et  de  conoieree  avfeç  la  Rnffie» 

TJL  p. 507 

f  oMaim  C^itnlitlM  é9  Hle  Bartbeleiiy:  T.U.  p.  46S 
XS  Avr.  SomnuiHoii  àt  FAmiitl  PÉtUf  et  r^onie  dt 

la  Suéde.  T.  IL  p.  457 

X9  May*  Ordonoanoe  ée  la  Snède  pbnr  le  rftablifleiiienl 

da  commerce  avec  TADgleterre.      T.  II.  p.  465 

Sviffe. 

1740  Entrait  dn  renouveUemenC  d*âUiaoce  ^tre  la 

France  et  Ita  Grifona.  T.L  p.a6o 

Tosum. 
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Toscane. 


Ï737  Invcftiture  du  G.  Duché  de  Toscme  accordée 
t4Janv.      éventuetlfi^fot  par  rfimpiereur  au  D.  de 

,  Lorraine.  T.L  p.iS4 

Ï747 

SSMay.  Traité  dé  paix  perpétuelle  àtte  la  Porte*  TJ»  p.  390 
I7rt  * 

8  Oft.  t  Truté  de  pais  avee  la  régence  i'Mgèr,,  T.  L  p.  gol 

33  Déç.  Jraité  de  paU  avec  la  régeace  d^  l'unis,  T.  I,  p.  3 15 
1749 

fT^anv.  Traité  de  paix  avec  la  régence  de TrîpoH.  T.I.  p. 310 
1777   Tfftité  de  commerce  a?ec  PJmp.  R,  çoimne  D. 

jlUDée,      de  UUat^  et  le  P.  de  Modène.       T.  U*  p^  i|4 


Tripoli 

1713   Capitulation  avec  lea  Proi^ioces  •  Unies  dei 

-     Pays-Bas.  T.  I.  p.^l 

1716  Traité  de  paîx  et  decommerce  avec  la  Grande* 
IçJoiL       Brétagoe..  T.I.  p«X4» 

f  7$ a  Tmté  de  eommevee  a?ee  lei  PioVi  Uoiet  des 
4 Oft.       Paya*  Bai,  T.L  p.it6 

1749  Traité  de  paix  avec  les  Etats  de  S.  M.  l'Em- 
ajjau?.       pereor  Romain  et  de  i'Iinp.  Reine  de 

Hongirie  ^  de  Bohème*  XL  9*$9Q 

Tunis. 

Traité  de  paix  et  decoametcé  avec  lea  Prov. 
Uaini  des  Pays-Bas.  T.L  p^ça 

I7T&  Trtité  de  paiv  et  de  oofllmaroe  atee  le  Roi 
$oAoAt     de  .b  Gr.  Brétagne  (renvoyé  au  traité  * 

^e  I7SI).  T.I.  p.  147 

1748  Traité  de  paix  avec  les  Etats  de  TE^mpereur 
e^Déc*       Romain  et  de  i'lmp.ileine  de  Hongrie 

et  de  Bohème.  T.L  P.31S 

J797  Traité  de  paix  et  d'amidé  avec  lee  Etats. 
Août.     ,  Unis  d'Anériqne*  T.  If.  p.  178 

I802  Traité  de  Paix  avec  la  RépubUaue  Fran* 
a3Fevn  -  çoife.  T.  IL  p.  561 
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Pmife.  IVirtimbiTg. 

» 

Venife. 

1754  Tfîiî^^  de  lîmitef  avec  IMmneratrîce  Reine  da 
17  Août*      Hcn^rie  et  de  Bohàme  conune  Doc  de 

Miian  T.II.  p.  64 
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